 
   
    
    [image: : ] 
   
 
  
  
  
   
    
     
     [image: : crivains et diplomates] 
    
 
   
 
  
  
  
   
    
    
     
      Armand Colin diteur • 21, rue du Montparnasse • 75006 Paris
      
   
 
    
    
      
       Les Actes de ce colloque ont t publis en codition avec l’Institut franais et grce au soutien de la direction des Archives du ministre desAffaires trangres et europennes
       
   
 
    
    
     
      Mise en pages: PCA
      
   
 
    
    
     
      Illustration de couverture: Jacques Schneider, agent du Protocole, in 
      Album comique des Affaires trangres, recueil de 106caricatures [1869]
      
 Archives du ministre des Affaires trangres et europennes, bibliothque
      
Conception de la couverture: Raphal Lefeuvre
      
   
 
    
    
     
       Institut franais, Paris, 2012
      
   
 
    
    
     
       Armand Colin, Paris, 2012
      
   
 
    
    
     
      ISBN: 978-2-200-28495-4
      
   
 
    
    
       
        http://www.armand-colin.com
        
   
 
    
    
       
        http://www.institutfrancais.com
        
   
 
  
  
  
   
    
    
     
      Parmi nos dernires publications
      
   
 
    
    
     Pierre Bardelli, Jos Allouche (dir.)
    
    
     ,
     
    
     
      La Souffrance au travail: quelle responsabilit de l’entreprise?
      
    
     2012.
     
   
 
    
    
     Ariel Mendez, Robert Tchobanian, Antoine Vion,
     
    
     
      Travail, comptences et mondialisation
     , 2012. 
   
 
    
    
     Jrme Pelisse, Caroline Protais, Keltoume Larchet, Emmanuel Charrier (dir.)
    
    
     ,
     
    
     
      Des chiffres, des maux et des lettres.
      
     
      Une sociologie de l’expertise judiciaire en conomie, psychiatrie et traduction
     , 2012. 
   
 
    
    
     Jean-Pierre Clro, Emmanuel Faye (dir.)
    
    
     ,
     
    
     
      Descartes.
      
     
      Des principes aux phnomnes
     , 2012. 
   
 
    
    
     Chantal Crenn, Laurence Kotobi,
     
    
     
      Du point de vue de l’ethnicit: pratiques franaises
     , 2012. 
   
 
    
    
     Dominique Viart,
     
    
     
      Fins de la littrature
     , tome 1, 2012. 
   
 
    
    
     Marie-Luce Glard, lisabeth Anstett,
     
    
     
      Les Objets ont-ils un genre?
      
     
      Culture matrielle et production sociale des identits sexues
     , 2012. 
   
 
    
    
     Ivan Sainsaulieu, Muriel Surdez,
     
    
     
      Sens politiques du travail
     , 2012. 
   
 
    
    
     Frdric Monier, Natalie Petiteau, Jens Ivo Engels,
     
    
     
      Les Coulisses du politique.
      
     
      Vol.
     
     
      1 La politique vue d’en bas
     , 2012. 
   
 
  
  
  
   
    
    
     
      Table des matires
      
   
 
    
     
     
       
        Remerciements
        
    
 
   
 
    
     
     
       
        Les auteurs
        
    
 
   
 
    
     
     
       
        Avant-propos 
       
Frdric Baleine du Laurens 
    
 
   
 
    
     
     
       
        Prface 
       
Maurizio Serra  
    
 
   
 
    
     
     
       
        L’crivain diplomate entre littrature et politique 
       
Pierre Sellal  
    
 
   
 
    
     
     
       
        Introduction 
       
Laurence Badel, Gilles Ferragu, Stanislas Jeannesson et Renaud Meltz 
    
 
   
 
    
     
     
       
        Partie I 
       
L’invention de l’crivain diplomate 
    
 
     
      
      
       
        1.
        
       
        L’crivain diplomate des Temps modernes, entrencessit politique etpratique culturelle 
        

        Lucien Bly
         
     
 
      
       
       
        
         Le temps des humanistes
         
      
 
     
 
      
       
       
        
         La noblesse lettre
         
      
 
     
 
      
       
       
        
         Le secret et les secrtaires
         
      
 
     
 
      
       
       
        
         La rputation littraire
         
      
 
     
 
      
       
       
        
         L’crivain face au diplomate?
         
      
 
     
 
    
 
     
      
      
       
        2.
        
       
        Le diplomate franais au
        xix
        esicle, entre belles-lettres et littrature 
        

        Yves Bruley
         
     
 
      
       
       
        
         Les crivains diplomates
         
      
 
     
 
      
       
       
        
         Les diplomates crivains
         
      
 
     
 
      
       
       
        
         Le diplomate classique, un homme de lettres professionnel
         
      
 
     
 
    
 
     
      
      
       
        3.
        
       
        Les crivains diplomates, acteurs ou instruments d’une diplomatie culturelle?
        
       
        Le cas du Quai d’Orsay aupremier 
        xx
        esicle 
        

        Stanislas Jeannesson
         
     
 
      
       
       
        
         Le Service des œuvres franaises  l’tranger (SOFE) et la dfinition d’une diplomatie culturelle  la franaise: les crivains diplomates en premire ligne
         
      
 
       
        
        
          
           Les origines du SOFE
           
       
 
      
 
       
        
        
          
           Influence et rayonnement
           
       
 
      
 
     
 
      
       
       
        
         Vers une diplomatie culturelle sans crivains diplomates?
         
      
 
       
        
        
          
           Une diplomatie d’experts
           
       
 
      
 
       
        
        
          
           Le poids des cultures
           
       
 
      
 
     
 
    
 
     
      
      
       
        4.
        
       
        ge d’or ou naissance d’unetradition?
        
       
        Les crivains diplomates franais dansl’entre-deux-guerres 
        

        Renaud Meltz
         
     
 
      
       
       
        
         Une gnration de diplomates exceptionnellement riche en crivains
         
      
 
       
        
        
          
           La moiti des 157diplomates en activit en 1938 apubli un ouvrage
           
       
 
      
 
       
        
        
          
           Ces crivains se concentrent dans la gnration vitaliste (1882-1892) qui donnera les combattants de la Grande Guerre
           
       
 
      
 
     
 
      
       
       
        
         Une volont indivise de nouer le songe et l’action, mais
         
une hirarchie variable entre les lettres et la diplomatie
         
      
 
       
        
        
          
           Des raisons partages d’allier littrature et diplomatie dans la gnration vitaliste
           
       
 
      
 
       
        
        
          
           Un groupe clat selon les reprsentations et les pratiques littraires
           
       
 
      
 
       
        
        
          
           Des stratgies diffrentes de cohabitation des deux identits
           
       
 
      
 
     
 
      
       
       
        
         La naissance d’une tradition
         
      
 
       
        
        
          
           L’invention tardive d’une tradition de l’crivain diplomate, en dpit du groupe de la valise
           
       
 
      
 
       
        
        
          
           Un groupe  part, qui se rjouit de sa distinction
           
       
 
      
 
     
 
      
       
       
        
         Conclusion: ontologie de la dualit et naissance d’une tradition
         
      
 
     
 
    
 
     
      
      
       
        5.
        
       
        Chimre ou camlon?
        
       
        Les non-conformistes 
        

        Gilles Ferragu
         
     
 
      
       
       
        
         Du non-conformisme…
         
      
 
     
 
      
       
       
        
         La Carrire… par dfaut?
         
      
 
     
 
      
       
       
        
         L’crivain diplomate, tmoin engag ou distanci?
         
      
 
     
 
      
       
       
        
         L’art de la fugue…
         
      
 
     
 
    
 
     
      
      
       
        6.
        
       
        crivains 
        et diplomates: des
        outsiders dans la Carrire?
        
       
        Lecture sociologique des logiques denomination 
        

        Johanna Edelbloude
         
     
 
      
       
       
        
         L’entre d’un crivain en diplomatie, entre lgitimit et illgitimit
         
      
 
       
        
        
          
           Entre vocation et reprsentations: la superposition des identits et des fonctions
           
       
 
      
 
       
        
        
          
           Un choix d’crivain avant tout
           
       
 
      
 
     
 
      
       
       
        
         La nomination d’un crivain  un poste d’ambassadeur comme mise  l’preuve pourl’institution diplomatique
         
      
 
       
        
        
          
           La nomination: une affaire de conjoncture ou de structure?
           
       
 
      
 
       
        
        
          
           Trois figures d’outsiders
           
       
 
      
 
     
 
    
 
   
 
    
     
     
      
       Partie II 
       
Diplomatie et critures
       
    
 
     
      
      
       
        7.
        
       
        Le style diplomatique 
        

        Michel Murat
         
     
 
    
 
     
      
      
       
        8.
        
       
        Le diplomate et l’criture: le cas des ambassadeurs franais enAllemagne depuis Andr Franois-Poncet 
        

        Matthieu Osmont
         
     
 
      
       
       
        
         L'criture au service de la mission d’information du diplomate
         
      
 
       
        
        
          
           Les enjeux de l’criture diplomatique
           
       
 
      
 
       
        
        
          
           Les formes de l’criture diplomatique
           
       
 
      
 
     
 
      
       
       
        
         criture et logiques gnrationnelles
         
      
 
       
        
        
          
           Andr Franois-Poncet: un diplomate crivain?
           
       
 
      
 
       
        
        
          
           Les derniers ambassadeurs classiques (desannescinquante aux annes soixante-dix)
           
       
 
      
 
       
        
        
          
           Le temps des narques (les annes quatre-vingt et quatre-vingt-dix)
           
       
 
      
 
     
 
      
       
       
        
         Des volutions dans le contenu et la rception des crits diplomatiques
         
      
 
       
        
        
          
           Une information diplomatique de plus en plus clate
           
       
 
      
 
       
        
        
          
           Une rception des crits diplomatiques de plus en plus problmatique
           
       
 
      
 
     
 
    
 
     
      
      
       
        9.
        
       
        criture et usages de l’Histoire chez les diplomates de la Troisime Rpublique 
        

        Isabelle Dasque
         
     
 
      
       
       
        
         L’Histoire au cœur du mtier de diplomate
         
      
 
       
        
        
          
           Une formation tourne vers l’histoire
           
       
 
      
 
       
        
        
          
           Dmarche historique et pratiques professionnelles
           
       
 
      
 
     
 
      
       
       
        
         L’criture de l’histoire: entre rudition et histoire scientifique
         
      
 
       
        
        
          
           L’empreinte durable des matres mthodiques
           
       
 
      
 
       
        
        
          
           Genres et sujets historiques en vogue chez les diplomates historiens
           
       
 
      
 
       
        
        
          
           Un rapport ambigu  l’histoire du temps prsent
           
       
 
      
 
     
 
      
       
       
        
         Les usages de l’histoire chez les diplomates
         
      
 
       
        
        
          
           Diffusion et rception des crits historiques
           
       
 
      
 
       
        
        
          
           Des usages politiques et identitaires
           
       
 
      
 
     
 
    
 
     
      
      
       
        10.
        
       
        La diplomatie en mmoires.
        
       
        tude sur les mmoires de diplomates belges et sudois du 
        xx
        esicle 
        

        Michael Auwers et Nevra Biltekin
         
     
 
      
       
       
        
         De la diplomatie traditionnelle  une diplomatie moderne
         
      
 
     
 
      
       
       
        
         Les mmoires de diplomates belges
         
      
 
     
 
      
       
       
        
         Les mmoires diplomatiques sudois
         
      
 
     
 
    
 
     
      
      
       
        11.
        
       
        Paul Claudel tmoin du tournant global: Le prsent comporte toujours la rserve du futur 
        

        Yvan Daniel
         
     
 
    
 
     
      
      
       
        Tmoignage.
        
       
        Du secret des chancelleries  l’agora des rseaux: les nouveaux enjeux del’criture diplomatique 
        

        Nicolas Chapuis
        
     
 
      
       
       
        
         Secret et transparence
         
      
 
     
 
      
       
       
        
         Une volution salutaire
         
      
 
     
 
    
 
     
      
      
       
        Tmoignage.
        
       
        Le diplomate  l’re numrique 
        

        Christophe Farnaud
        
     
 
      
       
       
        
         Questions
         
      
 
     
 
    
 
   
 
    
     
     
      
       Partie III 
       
Un modle franais?
       
    
 
     
      
      
       
        12.
        
       
        La commmoration romaine de Chateaubriand en 1934 ou l’instrumentalisation de l’crivain diplomate au service de l’amiti franco- italienne 
        

        Christophe Poupault
         
     
 
      
       
       
        
         Franois-Ren de Chateaubriand, crivain diplomate amoureux de l’Italie
         
      
 
     
 
      
       
       
        
         Les prparatifs de la clbration Chateaubriand Rome
         
      
 
     
 
      
       
       
        
         La clbration de Chateaubriand au service de l’amiti franco-italienne
         
      
 
     
 
    
 
     
      
      
       
        13.
        
       
        Les crivains et potes serbes dans la diplomatie du royaume des Serbes, Croates et Slovnes/Yougoslavie, 1918-1941: un enjeu historiographique 
        

        Stanislav Sretenović
         
     
 
      
       
       
        
         La construction de l’objet crivains diplomates dansla Yougoslavie communiste
         
      
 
     
 
      
       
       
        
         Des crivains et potes en diplomatie
         
      
 
     
 
      
       
       
        
         Les perceptions trangres des diplomates qui taient crivains et potes
         
      
 
     
 
    
 
     
      
      
       
        14.
        
       
        Les diplomates et l’criture dansla tradition italienne, de l’Unit  nos jours 
        

        Federico Niglia
         
     
 
      
       
       
        
         Influences et traditions pr-unitaires
         
      
 
     
 
      
       
       
        
         Lettrs et diplomates de l’Italie unitaire (1861-1915)
         
      
 
     
 
      
       
       
        
         L’intermde fasciste
         
      
 
     
 
      
       
       
        
         Diplomates crivains dans l’Italie rpublicaine
         
      
 
     
 
      
       
       
        
         Diplomates crivains dans l’Italie contemporaine
         
      
 
     
 
    
 
     
      
      
       
        15.
        
       
        Gens de plume  l’ambassade: lesrticences de la diplomatie culturelle suisse face au modle franais 
        

        Pauline Milani et Matthieu Gillabert
        
     
 
      
       
       
        
         Une diplomatie discrte pour un pays discret
         
      
 
     
 
      
       
       
        
         Diplomatie et criture pendant l’entre-deux-guerres
         
      
 
     
 
      
       
       
        
         L’influence de la Seconde Guerre mondiale
         
      
 
     
 
      
       
       
        
         Le rapport d’Herbert Lthy (1947)
         
      
 
     
 
      
       
       
        
         Une exprience de guerre des diplomates l’encontre de la doctrine officielle
         
      
 
     
 
      
       
       
        
         Bernard Barbey
         
      
 
     
 
      
       
       
        
         Frdric Dubois
         
      
 
     
 
    
 
     
      
      
       
        16.
        
       
        Les crivains diplomates espagnols, de l’poque napolonienne au rgime franquiste 
        

        Wayne H. Bowen
        
     
 
    
 
     
      
      
       
        17.
        
       
        Les diplomates crivains latino-amricains, unefcondit bisculaire 
        

        Jean-Marc Delaunay
        
     
 
    
 
   
 
    
     
     
      
       Partie IV 
       
Figures
       
    
 
     
      
      
       
        18.
        
       
        Chateaubriand, modle du diplomate romantique 
        

        Jacques-Olivier Boudon
        
     
 
      
       
       
        
         L’auteur du 
         Gnie du Christianisme
         
      
 
     
 
      
       
       
        
         Le diplomate de la Restauration
         
      
 
     
 
      
       
       
        
         L’ambassade romaine
         
      
 
     
 
    
 
     
      
      
       
        19.
        
       
        Les crivains diplomates russes etlercit imprial au 
        xix
        e sicle 
        

        Lorraine de Meaux
        
     
 
      
       
       
        
         Au service de l’Empire: notre monastre diplomatique
         
      
 
     
 
      
       
       
        
         Le rve d’Orient, contribution des crivains diplomates au rcit imprial
         
      
 
     
 
    
 
     
      
      
       
        20.
        
       
        Entre deux mondes.
        
       
        Oscar Milosz, croisades politiques et dilemmes d’un homme delettres (1916-1925) 
        

        Julien Gueslin
        
     
 
    
 
     
      
      
       
        21.
        
       
        Harold Nicolson et Duff Cooper: dandys anglais, crivains diplomates etpaneuropens 
        

        Christophe Le Drau
        
     
 
      
       
       
        
         Sociabilits littraires et diplomatiques, un champ commun?
         
      
 
     
 
      
       
       
        
         Les genres littraires du diplomate
         
      
 
     
 
      
       
       
        
         Duff Cooper et Harold Nicolson, les tmoins de la fin d’une poque?
         
      
 
     
 
    
 
     
      
      
       
        22.
        
       
        Romain Gary, crivain diplomate 
        

        Kerwin Spire
        
     
 
      
       
       
        
         La carrire de Romain Gary au miroir de l’histoire administrative du ministre des Affaires trangres: lecadre complmentaire
         
      
 
     
 
      
       
       
        
         L’crivain crdit ou discrdit du diplomate?
         
      
 
     
 
      
       
       
        
         Conclusion
         
      
 
     
 
    
 
     
      
      
       
        Table ronde: les convergences dudiplomate et de l’crivain 
        

        Yljjet Alicka, Jolle Bourgois, Stphane Gompertz, Patrick Imhaus, Henri Lopes, Daniel Rondeau Modrateurs: Gilles Ferragu, Renaud Meltz
        
     
 
      
       
       
        
         crivain diplomate, ou diplomate crivain?
         
      
 
     
 
      
       
       
        
         Un modle d’crivain diplomate?
         
      
 
     
 
      
       
       
        
         L’criture littraire face au motif, au statut et aux pratiques diplomatiques
         
      
 
       
        
        
          
           Questions
           
       
 
      
 
     
 
    
 
     
      
      
       
        Conclusion.
        
       
        Le verbe et le corps: anthropologie du diplomate crivain 
        

        Laurence Badel
        
     
 
      
       
       
        
         Le verbe
         
      
 
     
 
      
       
       
        
         Le corps
         
      
 
     
 
    
 
   
 
  
  
  
   
    
    
    
     
      Remerciements
      
   
 
    
     
     
      
       C
      et ouvrage est le fruit d’un colloque historique Les crivains diplomates. 
     
      Pratiques, sociabilits, influences (
      
     
      
       xix
       
     
      
       e
      - 
     
      
       xxi
       
     
      
       e
      sicles) organis les 12-14mai 2011 au Centre des archives diplomatiques  La Courneuve, et au Quai d’Orsay  Paris, sous le haut patronage du ministre des Affaires trangres et europennes, avec le parrainage de l’Acadmie des sciences morales et politiques. 
    
 
     
     
      Le colloque a bnfici du soutien de l’Institut universitaire de France, de l’UMR-IRICE (Identits, relations internationales et civilisations de l’Europe), du laboratoire FARE (Frontires, acteurs, reprsentations de l’Europe) de l’Universit de Strasbourg, du Conseil scientifique de l’Universit Paris-Sorbonne, de l’cole doctorale II de l’Universit Paris-Sorbonne (histoire moderne et contemporaine), de l’Universit de la Polynsie franaise, ainsi que de l’Institut des sciences sociales du politique (Universit Paris Ouest‒Nanterre‒La Dfense).
      
    
 
     
     
      Nous remercions chaleureusement M.Pierre Sellal, ambassadeur de France, secrtaire gnral du ministre des Affaires trangres, de l’intrt personnel qu’il a manifest pour le thme du colloque, et de son soutien sans faille lors du montage du projet.
      
     
      Nous associons  ces remerciements la direction des Archives du ministre des Affaires trangres, en particulier M.Frdric Baleine du Laurens, son directeur, ainsi que MmeIsabelle Nathan, conservatrice en chef du patrimoine, qui a suivi troitement l’organisation de cette manifestation comme membre de son comit scientifique.
      
    
 
     
     
      Nous sommes trs reconnaissants  M.l’ambassadeur Maurizio Serra, dlgu permanent de l’Italie auprs de l’Unesco, et crivain, d’avoir accept de prfacer cet ouvrage.
      
    
 
     
     
      La publication des actes n’aurait pu avoir lieu sans le soutien de l’Institut franais.
      
     
      Que M.Xavier Darcos, son prsident, MmeSylviane Tarsot-Gillery, sa directrice gnrale, MmeLaurence Auer, sa secrtaire gnrale, M.Paul de Sinety, directeur du Livre et Promotion des savoirs, et M.Nicolas Peccoud, responsable des ditions, trouvent ici l’expression de notre gratitude.
      
    
 
     
     
      L’Institut des sciences de la communication du CNRS a assur un certain nombre de transcriptions et nous tenons  remercier son directeur M.Dominique Wolton de cette participation.
      
    
 
     
     
      Merci enfin aux ditions Armand Colin,  son directeur gnral M.Jean-Christophe Tamisier, qui a accueilli ce livre dans ses collections, et  MmeCorinne Ergasse, qui a suivi avec nous le processus ditorial.
      
    
 
   
 
  
  
  
   
    
    
    
     
      Les auteurs
      
   
 
    
     
      
      
       
        Ylljet 
        Alika
        
     
 
    
 
     
     
      A fait ses tudes  l’Universit de Tirana.
      
     
      Il est docteur et professeur en science didactique, l’auteur de deux romans et de quatre recueils de nouvelles.
      
     
      Son premier recueil,
      
     
      
       Les Slogans de pierre
       (Climats, 1999; rd. 
     
      Pyramidion, 2010), a t traduit en de nombreuses langues.
      
     
      Il en a tir le scnario du film franco-albanais
      
     
      
       Slogans
      , slectionn en 2001 au Festival de Cannes, section Quinzaine des ralisateurs, laurat du Prix de la critique. 
     
      Il est auteur d’un autre roman publi en France,
      
     
      
       Les trangers
      , et du scnario du film franco-italo-albanais 
     
      
       Chronique de province
      , vainqueur du Premier prix au festival du film de l’Europe de l’Est,  Paris, 2011. 
     
      Ylljet Alika est depuis 2007 ambassadeur d’Albanie en France.
      
    
 
     
      
      
       
        Michael 
        Auwers
        
     
 
    
 
     
     
      Docteur en histoire de la Research Foundation Flanders (FWO) et membre du groupe de recherches en histoire politique  l’Universit d’Anvers.
      
     
      Il a tudi la traduction au Lessius College d’Anvers et les relations internationales et l’histoire  l’Universit d’Anvers.
      
     
      Ses recherches portent sur les cultures diplomatiques aux dbuts des
      
     
      
       xvii
       
     
      
       e
       et 
     
      
       xx
       
     
      
       e
      sicles en Europe. 
     
      Il travaille actuellement sur un programme de recherches: Les diplomates aux temps de la dmocratisation.
      
     
      Une approche culturelle du corps diplomatique belge, 1914-1946.
      
    
 
     
      
      
       
        Laurence 
        Badel
        
     
 
    
 
     
     
      Ancienne lve de l’cole normale suprieure d’Ulm, professeur d’histoire contemporaine  l’Universit de Strasbourg.
      
     
      Spcialiste d’histoire des relations internationales, elle a publi rcemment
      
     
      
       Diplomatie et grands contrats.
       
      
       L’tat franais et les marchs extrieurs au 
       xx
       esicle
       (Publications de la Sorbonne, 2010) et codirig avec ric Bussire 
     
      
       Franois-Xavier Ortoli.
       
      
       L’Europe, quel numro de tlphone?
       
     
      (Descartes et Cie, 2011).
      
     
      Elle met en place un programme de recherches sur les pratiques diplomatiques europennes du
      
     
      
       xix
       
     
      
       e
       au 
     
      
       xxi
       
     
      
       e
      sicle. 
    
 
     
      
      
       
        Lucien 
        Bly
        
     
 
    
 
     
     
      Professeur d’histoire moderne  l’Universit Paris-Sorbonne.
      
     
      Il est prsident de l’Association des historiens modernistes des universits franaises.
      
     
      Il a publi
      
     
      
       Espions et ambassadeurs au temps de LouisXIV
       (Fayard, 1990). 
     
      Parmi ses autres livres:
      
     
      
       L’Art de la paix en Europe.
       
      
       Naissance de la diplomatie moderne, 
       xvi
       e-
       xviii
       esicle
       (PUF, 2007). 
     
      Il a aussi dit les actes de plusieurs colloques internationaux, parmi lesquels
      
     
      
       L’Invention de la diplomatie
       (PUF, 1998); 
     
      
       L’Europe des traits de Westphalie.
       
      
       Esprit de la diplomatie et diplomatie de l’esprit
       (PUF, 2000); 
     
      
       L’incident diplomatique, 
       xvi
       e-
       xvii
       esicles
       (avec G.Poumarde, Pedone, 2010). 
    
 
     
      
      
       
        Nevra 
        Biltekin
        
     
 
    
 
     
     
      Doctorante au dpartement d’histoire de l’Universit de Stockholm.
      
     
      Elle travaille  une thse de doctorat consacre  la formation au mtier de diplomate en Sude: La bureaucratisation, l’tat et le monde moderne (1905-1965).
      
    
 
     
      
      
       
        Jacques-Olivier 
        Boudon
        
     
 
    
 
     
     
      Professeur d’histoire contemporaine  l’Universit Paris-Sorbonne et directeur de l’cole doctorale d’histoire moderne et contemporaine.
      
     
      Spcialiste de l’histoire de la Rvolution et de l’Empire, prsident de l’Institut Napolon, il est l’auteur d’une vingtaine d’ouvrages parmi lesquels:
      
     
      
       Le Roi Jrme, frre prodigue de Napolon
       (Fayard, 2008); 
     
      
       L’poque de Bonaparte
       (PUF, 2009); 
     
      
       Les Habits neufs de Napolon
       (Bourin Editeur, 2009); 
     
      
       La France des Bonaparte
       (La Documentation franaise, 2010). 
    
 
     
      
      
       
        Jolle 
        Bourgois
        
     
 
    
 
     
     
      Entre dans la diplomatie au sortir de l’cole nationale d’administration.
      
     
      Premire femme nomme  l’ambassade de France prs le Saint-Sige, elle a t aussi la premire femme en charge au ministre de l’Industrie des ngociations pour l’approvisionnement de la France en hydrocarbures.
      
     
      Elle a t ambassadrice en Afrique du Sud (1990-1995),  la confrence du dsarmement  Genve,  l’OCDE  Paris, auprs du roi des Belges  Bruxelles et pour finir en Suisse.
      
     
      Elle est l’auteur de
      
     
      
       Cinq ans avec Mandela
       (Robert Laffont, 2011). 
    
 
     
      
      
       
        Wayne H. 
        Bowen
        
     
 
    
 
     
     
      Professeur d’histoire  la Southeast Missouri State University.
      
     
      Il est l’auteur de six ouvrages publis aux presses de l’Universit du Missouri, dont le plus rcent en 2011,
      
     
      
       Spain during the American Civil War
      . 
     
      Il est spcialiste de l’histoire militaire, diplomatique et politique de l’Espagne et de l’histoire de la Mditerrane.
      
    
 
     
      
      
       
        Yves 
        Bruley
        
     
 
    
 
     
     
      Agrg d’histoire, ancien pensionnaire de la Fondation Thiers (Institut de France-CNRS), docteur en histoire des relations internationales pour une thse sur le Quai d’Orsay sous le Second Empire,  paratre (
      
     
      
       Le Quai d’Orsay imprial
      , Paris, Pedone, 2012). 
     
      Il est actuellement charg de mission  l’Acadmie des sciences morales et politiques et matre de confrences  Sciences Po.
      
    
 
     
     
      
      
       
        Nicolas 
        Chapuis
        
     
 
    
 
     
     
      Diplomate.
      
     
      Aprs des tudes de chinois et de mongol, il occupe son premier poste en ambassade comme attach de presse  Pkin en 1980.
      
     
      Ses affectations suivantes mettent en exergue une double comptence sur les questions d’Extrme-Orient (il est notamment sous-directeur d’Extrme-Orient, consul gnral  Shanghai, ambassadeur  Oulan Bator et ministre conseiller  Pkin) et la coopration culturelle (conseiller culturel  Pkin et  Londres).
      
     
      Aprs une mobilit en qualit de prfet des Hautes-Alpes, il est charg  la direction de la prospective de suivre l’affaire WikiLeaks et devient, en juillet2011, directeur des Systmes d’information du Quai d’Orsay.
      
     
      Nicolas Chapuis a publi des traductions de littrature chinoise contemporaine, et est l’auteur d’un ouvrage de potique (
      
     
      
       Tristes Automnes: potique de l’identit dans la Chine ancienne
      , Paris, 2001). 
    
 
     
      
      
       
        Yvan 
        Daniel
        
     
 
    
 
     
     
      Professeur de littrature gnrale et compare  l’Universit de LaRochelle, CRHIA.
      
     
      Ses recherches portent sur les pratiques interculturelles de crativit littraire et les critures de mdiation (orientalisme, crits diplomatiques, rcits et reportages de voyage) en contexte mondialis.
      
     
      Il est notamment l’auteur de
      
     
      
       Paul Claudel et l’Empire du Milieu
       (Paris, Les Indes savantes, 2003); 
     
      
       Littrature franaise et culture chinoise
       (Paris, Les Indes savantes, 2011). 
    
 
     
      
      
       
        Isabelle 
        Dasque
        
     
 
    
 
     
     
      Matre de confrences  l’Universit Paris-Sorbonne et membre du Centre de recherches en histoire du
      
     
      
       xix
       
     
      
       e
      sicle (ParisI-ParisIV). 
     
      Aprs une thse consacre aux diplomates franais sous la Troisime Rpublique (1871-1914), elle poursuit ses recherches sur la diplomatie franaise au
      
     
      
       xix
       
     
      
       e
      sicle et dans la premire moiti du 
     
      
       xx
       
     
      
       e
      sicle, sur le renouvellement de ses pratiques, socioculturelles et professionnelles,  l’preuve des mutations de l’ordre international, et sur l’mergence de diplomaties parallles. 
    
 
     
      
      
       
        Jean-Marc 
        Delaunay
        
     
 
    
 
     
     
      Professeur mrite d’histoire contemporaine (relations internationales)  l’Universit Paris-3 Sorbonne nouvelle, est spcialiste de relations franco-espagnoles et de relations culturelles internationales (
      
     
      
       xix
       
     
      
       e
      - 
     
      
       xxi
       
     
      
       e
      sicles). 
     
      Aprs avoir sillonn le Mexique dans les annes soixante-dix, il est devenu membre de la Casa de Velzquez,  Madrid (1979-1982), puis universitaire  Rennes et  Paris (1984-2011).
      
     
      Il est rdacteur en chef adjoint de la revue
      
     
      
       Relations internationales
      . 
    
 
     
      
      
       
        Lorraine 
        de Meaux
        
     
 
    
 
     
     
      Agrge et docteur en histoire.
      
     
      Elle est spcialiste de l’histoire intellectuelle, politique et culturelle de la Russie.
      
     
      Elle a notamment publi
      
     
      
       La Russie et la tentation de l’Orient
       (Fayard, 2010) et a dirig l’ouvrage collectif 
     
      
       Saint-Ptersbourg, histoire, promenades, anthologie, dictionnaire 
      (Robert Laffont, coll. 
     
      Bouquins, 2003).
      
    
 
    
 
     
      
      
       
        Johanna 
        Edelbloude
        
     
 
    
 
     
     
      Docteur en science politique de Sciences Po Paris.
      
     
      Ses travaux portent sur la sociologie des lites et des partis politiques, notamment  l’chelle locale.
      
     
      Aprs avoir travaill au ministre des Affaires trangres (DGCID, 2007-2009), elle est enseignant-chercheur  l’cole suprieure de commerce de Pau depuis 2009.
      
     
      Elle y mne des recherches sur les mcanismes d’accs et de conservation du pouvoir local, notamment en relation avec les rseaux sociaux des lus, ainsi que sur la succession en politique.
      
    
 
     
      
      
       
        Christophe 
        Farnaud
        
     
 
    
 
     
     
      Ancien lve de l’cole normale suprieure d’Ulm et de l’cole nationale d’administration, il a t en poste dans diffrentes ambassades au Moyen-Orient et auprs de l’Union europenne, avant de travailler plusieurs annes en cabinet ministriel, notamment comme conseiller diplomatique du Premier ministre.
      
     
      Il a t ambassadeur de France en Grce de 2007  2011.
      
    
 
     
      
      
       
        Gilles 
        Ferragu
        
     
 
    
 
     
     
      Matre de confrences en histoire contemporaine  l’Universit Paris Ouest-Nanterre-La Dfense ainsi qu’ Sciences Po Paris.
      
    
 
     
      
      
       
        Matthieu 
        Gillabert
        
     
 
    
 
     
     
      Assistant docteur au dpartement des sciences historiques  l’Universit de Fribourg.
      
     
      En mai2011, il a soutenu une thse d’histoire contemporaine sur la politique culturelle de la Suisse  l’tranger durant le second
      
     
      
       xx
       
     
      
       e
      sicle ( paratre). 
     
      Ses travaux lui ont permis de collaborer notamment avec l’Atelier EHESS de Varsovie et le Centre de recherches interdisciplinaires sur l’Allemagne (EHESS, Paris).
      
    
 
     
      
      
       
        Stphane 
        Gompertz
        
     
 
    
 
     
     
      Ancien lve de l’cole normale suprieure d’Ulm et de l’ENA, agrg de lettres classiques, licenci d’allemand, lecteur  Yale puis assistant de littrature mdivale  l’Universit de Poitiers;  l’administration centrale du Quai, il a t rdacteur  la direction des Nations unies, sous-directeur d’gypte-Levant et directeur d’Afrique et de l’ocan Indien;  l’tranger, il a servi  Genve, auCaire et  Londres, puis comme ambassadeur en thiopie.
      
     
      Actuellement ambassadeur  Vienne, il est l’auteur de
      
     
      
       Malgr Rothko
       (2008) et de 
     
      
       LeSourire en chemin.
       
      
       Chroniques thiopiennes
       (2011), aux ditions de l’Archange Minotaure. 
    
 
     
     
      
      
       
        Julien 
        Gueslin
        
     
 
    
 
     
     
      Conservateur  l’Universit de Lyon et chercheur associ  l’IRICE.
      
     
      Il a reu le prix Renouvin pour sa thse soutenue en 2004 sur
      
     
      
       La France et les petits tats baltes: ralits baltes, perceptions franaises et ordre europen (1920-1932)
       (disponible sur Internet: http://tel.archives-ouvertes.fr/tel-00126331/fr/). 
     
      Ses articles et sa rflexion actuelle portent sur les questions de l’europanisation et de la dmocratisation des socits baltes dans l’entre-deux-guerres.
      
     
      Il a contribu rcemment  une
      
     
      
       Histoire de la Lituanie
       dirige par Yves Plasseraud. 
    
 
     
      
      
       
        Patrick 
        Imhaus
        
     
 
    
 
     
     
      A rejoint le Quai d’Orsay  sa sortie de l’ENA.
      
     
      Il a t en poste  Tokyo et  Tunis et ambassadeur  Stockholm de 1998  2003.
      
     
      Aprs avoir travaill au service culturel du ministre, il a t directeur du cabinet du ministre de la Communication (1982-1985) et a dirig la chane de tlvision TV5-Monde (1990-1998).
      
     
      Sous le pseudonyme de Marc Bressant, il est l’auteur de sept romans publis chez de Fallois, dont
      
     
      
       La Dernire Confrence
      , Grand Prix du roman de l’Acadmie Franaise en 2008. 
     
      
       Les Funrailles de Victor Hugo
       (2012) inaugure la collection Je me souviens…, qu’il dirige aux ditions Michel de Maule. 
    
 
     
      
      
       
        Stanislas 
        Jeannesson
        
     
 
    
 
     
     
      Matre de confrences  l’Universit Paris-Sorbonne et membre du conseil de laboratoire de l’UMR IRICE.
      
     
      Ses recherches portent sur la politique trangre de la France dans l’entre-deux-guerres et sur les diplomaties europennes contemporaines.
      
     
      Il est notamment l’auteur d’une biographie de
      
     
      
       Jacques Seydoux, diplomate et expert (1870-1929)
      , parue en 2012 aux Presses universitaires de Paris-Sorbonne. 
    
 
     
      
      
       
        Christophe 
        Le Drau
        
     
 
    
 
     
     
      Diplm de Sciences Po Paris et agrg d’histoire, enseignant  l’IEP de Paris.
      
     
      Ses travaux portent essentiellement sur la Grande-Bretagne et la construction europenne avec une thse sur
      
     
      
       Le Militantisme pro-europen en Grande-Bretagne du plan Briand au plan Schuman (1929-1950)
       (ParisI, sous la direction de Robert Frank). 
     
      Parmi ses dernires publications:
      
     
      
       Le Congrs de l’Europe  LaHaye (1948-2008)
       (avec J.-M.
     
      Guieu, Peter Lang, 2009); Rouge, vert, bleu, quelle couleur pour symboliser l’Europe?
      
     
      Les dbats au sein des mouvements pro-europens entre1945 et1955, dans G.Bourgeois et H.Yche (dir.)
     
     
      ,
      
     
      
       Signes, couleurs et images de l’Europe
       (PUR, 2011). 
    
 
     
      
      
       
        Henri 
        Lopes
        
     
 
    
 
     
     
      Ambassadeur de la Rpublique du Congo (Brazzaville) en France depuis 1998.
      
     
      Auteur de nombreux romans, il a assum la fonction de Premier ministre dans son pays, de 1973  1975, avant de devenir, en 1981, fonctionnaire international de l’Unesco  Paris.
      
     
      En 1993, l’Acadmie franaise lui a dcern le Grand Prix de la Francophonie pour l’ensemble de son œuvre.
      
    
 
     
      
      
       
        Renaud 
        Meltz
        
     
 
    
 
     
     
      Matre de confrences  l’Universit de la Polynsie franaise, il est actuellement en dlgation au CNRS (ISCC).
      
     
      Il a publi une biographie, issue de sa thse,
      
     
      
       Alexis Lger, dit Saint-John Perse
       (Flammarion, 2008). 
     
      Ses travaux, au croisement de l’histoire culturelle et de l’histoire des relations internationales, portent actuellement sur le rle de l’opinion publique dans les crises internationales (
      
     
      
       xix
       
     
      
       e
      - 
     
      
       xx
       
     
      
       e
      sicles). 
    
 
     
      
      
       
        Pauline 
        Milani
        
     
 
    
 
     
     
      Assistante-docteure  l’Universit de Fribourg.
      
     
      Elle a soutenu sa thse de doctorat en 2011 sur la politique culturelle trangre suisse, 1938-1985.
      
     
      Elle a notamment particip aux ouvrages collectifs:
      
     
      
       Entre culture et politique: Pro Helvetia de 1939  2009
       (Zurich, 2010) et 
     
      
       Pour une histoire des politiques culturelles dans le monde, 1945-2011
       (La Documentation franaise, 2011). 
    
 
     
      
      
       
        Michel 
        Murat
        
     
 
    
 
     
     
      Professeur de littrature franaise  l’Universit Paris-Sorbonne et  l’cole normale suprieure.
      
     
      Ses travaux ont port sur Julien Gracq et le surralisme, puis sur l’histoire des formes potiques dans leur priode de mutation (1870-1920).
      
     
      Il s’intresse aussi  la construction de l’histoire littraire par les crivains.
      
     
      Parmi ses ouvrages rcents:
      
     
      
       L’Art de Rimbaud
       (Jos Corti, 2002); 
     
      
       Le Coup de ds de Mallarm.
       
      
       Un recommencement de la posie
       (Belin, 2005); 
     
      
       Le Vers libre
       (Champion, 2008). 
    
 
     
      
      
       
        Federico 
        Niglia
        
     
 
    
 
     
     
      Charg de cours d’histoire des relations internationales  la Libera Universit Internazionale degli Studi Sociali (LUISS) de Rome.
      
     
      Il a obtenu son doctorat de recherche en histoire de l’Europe  la Sapienza Universit di Roma.
      
     
      Ses recherches portent principalement sur l’histoire de la diplomatie italienne et sur les relations italo-allemandes.
      
     
      Il a publi:
      
     
      
       Fattore Bonn: la diplomazia italiana e la Germania di Adenauer 1945-1963
       (Florence, 2010). 
    
 
     
      
      
       
        Matthieu 
        Osmont
        
     
 
    
 
     
     
      Professeur agrg d’histoire au lyce Jean Vilar de Plaisir.
      
     
      Diplm de Sciences Po, il a soutenu en 2011 une thse de doctorat sur
      
     
      
       Les Ambassadeurs de France  Bonn (1955-1999)
      , sous la direction de Maurice Vasse. 
     
      Il a particip  plusieurs colloques internationaux et publi des articles sur ses recherches, notamment dans la revue
      
     
      
       Relations internationales
      . 
     
      Ses recherches en cours portent sur les milieux diplomatiques et le processus d’intgration europenne.
      
    
 
     
     
      
      
       
        Christophe 
        Poupault
        
     
 
    
 
     
     
      Agrg et docteur en histoire.
      
     
      Il a soutenu en 2011 une thse sous la direction de Didier Musiedlak et d’Emilio Gentile intitule:
      
     
      
        l’ombre des Faisceaux.
       
      
       Les voyages franais dans l’Italie des Chemises noires (1922-1943)
      . 
     
      Membre de l’UMR Telemme de l’Universit d’Aix-Marseille, ses recherches portent notamment sur les changes intellectuels et les rseaux culturels franco-italiens durant l’entre-deux-guerres, ainsi que sur le concept de latinit.
      
    
 
     
      
      
       
        Daniel 
        Rondeau
        
     
 
    
 
     
     
      Ambassadeur de France  l’Unesco depuis novembre2011.
      
     
      crivain et journaliste, auteur d’une vingtaine d’ouvrages, dont des livres d’histoire et des romans, il a t ambassadeur de France  Malte en 2008 et a t nomm ambassadeur de France  l'Unesco en 2011.
      
    
 
     
      
      
       
        Pierre 
        Sellal
        
     
 
    
 
     
     
      Secrtaire gnral du ministre des Affaires trangres depuis avril2009.
      
     
      Ancien directeur de cabinet d’Hubert Vdrine au ministre des Affaires trangres entre1997 et2002, il a ensuite t nomm reprsentant permanent de la France auprs de l’Union europenne en 2002 et a occup ce poste jusqu’en 2009.
      
    
 
     
      
      
       
        Maurizio 
        Serra
        
     
 
    
 
     
     
      Actuellement ambassadeur de l’Italie auprs de l’Unesco.
      
     
      Diplomate francophile, fils de l’historien Enrico Serra, il est aussi l’auteur de plusieurs essais dont
      
     
      
       Les Frres spars: Drieu LaRochelle, Aragon et Malraux face  l’Histoire
       (La Table ronde, 2008). 
     
      Il a obtenu en juin2011 le prix Goncourt de la biographie pour son livre
      
     
      
       Malaparte, vies et lgendes
       paru chez Grasset. 
    
 
     
      
      
       
        Kerwin 
        Spire
        
     
 
    
 
     
     
      Doctorant en littrature  l’Universit Sorbonne nouvelle sous la direction de Jean-Yves Gurin, paralllement  ses fonctions de collaborateur parlementaire.
      
     
      Sa thse sur
      
     
      
       La Pense politique de Romain Gary
       tente notamment d’articuler l’œuvre de l’crivain avec les activits du diplomate en en soulignant ses cohrences comme ses contradictions. 
    
 
     
      
      
       
        Stanislav 
        Sretenović
        
     
 
    
 
     
     
      Docteur en histoire et civilisations de l’Institut universitaire europen de Florence (Italie), est charg de recherches  l’Institut national d’histoire contemporaine de Belgrade (Serbie).
      
     
      Ses travaux portent sur l’histoire des relations entre la France, l’Italie et le sud-est de l’Europe au
      
     
      
       xx
       
     
      
       e
      sicle, les guerres dans les Balkans, les reprsentations et transferts culturels dans les socits contemporaines, ainsi que sur l’tude des lites et des processus dcisionnels en Europe du Sud-Est. 
    
 
   
 
  
  
  
   
    
    
    
     
      Avant-propos
      
   
 
    
    
     
      Frdric Baleine du Laurens 
      
directeur des Archives du ministre des Affaires trangres
      
   
 
    
     
     
      
       L
      a direction des Archives diplomatiques est heureuse de s’associer  la publication des actes du colloque organis en mai2011 au ministre des Affaires trangres et europennes sur le thme des crivains diplomates. 
     
      Cet ouvrage est codit par l’Institut franais et par Armand Colin.
      
     
      Il marque l’aboutissement d’un long et remarquable travail qui doit beaucoup  quatre universitaires que je remercie au nom du ministre des Affaires trangres, Laurence Badel, Gilles Ferragu, Stanislas Jeannesson et Renaud Meltz.
      
    
 
     
     
      Sous leur gide, ce colloque fut l’occasion d’une troite collaboration entre des professeurs, des chercheurs, des conservateurs du patrimoine, des crivains, des diplomates, des journalistes, franais ou trangers.
      
     
       l’heure du passage d’une forme d’criture classique  celle du numrique, cette rflexion sur l’art d’crire quand on est diplomate et l’art de faire de la diplomatie quand on est crivain s’est avre fructueuse.
      
     
      Elle a permis de prendre la mesure de ce qui fut peut-tre une singularit de notre pays, l’crivain diplomate, et de ce qui est certainement un dfi  relever, inventer les formes de la correspondance diplomatique du
      
     
      
       xxi
       
     
      
       e
      sicle. 
    
 
     
     
      Ce colloque fut illustr par une exposition conue par Isabelle Nathan, conservateur en chef du patrimoine et chef du dpartement des publics  la direction des Archives diplomatiques, qui fut prsente au muse d’art et d’histoire de Saint-Denis.
      
     
      Cette exposition peut encore tre retrouve sur le site Internet de la direction des archives (
      
     
       
        http://www.diplomatie.gouv.fr/archives
       ). 
    
 
     
     
      Le lien ontologique entre l’exercice du mtier de diplomate et l’art d’crire –une note, un rapport de mission, un tlgramme, une lettre officielle, un non-papier, un trait, un projet de conclusions d’une runion internationale ou de rsolution du Conseil de scurit des Nations unies– n’est pas prs de se rompre mais il se transforme.
      
     
      Ce n’est pas le moindre mrite du colloque crivains diplomates que d’avoir examin cette question de faon rtrospective et prospective, en considrant  la fois les exemples tirs de l’histoire des
      
     
      
       xix
       
     
      
       e
       et 
     
      
       xx
       
     
      
       e
      sicles en France et  l’tranger et les bouleversements que provoquent au 
     
      
       xxi
       
     
      
       e
      sicle les techniques nouvelles de la communication. 
     
      Il aura ainsi contribu  l’indispensable rflexion des acteurs de la diplomatie sur leurs propres mthodes de travail et sur l’adaptation de leur mtier, longtemps proche de l’alchimie, aux exigences et aux possibilits de notre socit de l’information.
      
    
 
   
 
  
  
  
   
    
    
    
     
      Prface
      
   
 
    
    
     
      Maurizio Serra 
      
dlgu permanent de l’Italie auprs de l’Unesco
      
   
 
    
     
     
      
       D
      iplomates et crivains, crivains diplomates… Avec ou sans conjonction ou trait d’union, quel que soit le terme qui prcde l’autre, l’association de ces deux professions (ou vocations) suscite une certaine perplexit dans toutes les opinions publiques. 
     
      Les diplomates tout court ont encore du mal  faire comprendre que la carrire n’est plus rserve depuis longtemps  une caste de mandarins communiquant en vase clos dans un sabir initiatique.
      
     
      La variante de l’crivain diplomate est sans doute plus confondante.
      
     
      Que veut cet trange animal  deux ttes?
      
     
      Une ne lui suffirait donc pas, comme aux autres mortels?
      
     
      Mais si on compte dans la littrature universelle des ngociants en vin, des inspecteurs des monuments historiques, des chasseurs de baleines, des joueurs couverts de dettes, des employs de socits d’assurances, des dtectives privs et mme des bagnards, pourquoi nierait-on ce privilge aux diplomates?
      
     
      Le grand mrite de ce colloque est avant tout d’avoir reconnu ce dficit de communication et d’avoir pos le problme sous tous ses angles: historiques, gnalogiques, sociologiques, culturels, en suscitant une srie remarquable d’approfondissements et de mises au point.
      
     
      Le bilan semble assez rconfortant pour ceux qui sont frapps par cet trange virus: l’crivain diplomate se porte mieux, en ce dbut de sicle et de millnaire, que par le pass.
      
    
 
     
     
      Il est vrai que la tradition a connu des hauts et des bas.
      
     
      La liste est longue.
      
     
      Dante fut condamn au bcher, ce qui peut difficilement tre considr comme le pinacle du succs professionnel.
      
     
      Machiavel, ddaign par ses pairs, partageait son temps entre les tavernes et ses gribouillages dont personne ne voulait.
      
     
      Guichardin se retira dans sa thbade d’Arcetri pour y rflchir sur l’ingratitude des seigneurs et l’pret au gain de leurs obligs.
      
     
      Goethe, courtisan accompli, confia  Eckermann que sa frquentation des grands de ce monde lui avait appris sur la vanit des hommes beaucoup plus qu’il n’aurait souhait apprendre.
      
     
      Chateaubriand crivit son chef-d’œuvre aprs avoir quitt ddaigneusement la carrire.
      
     
      Stendhal coula  Civitavecchia des jours ternes que l’criture sauva du dsœuvrement.
      
     
      Un autre consul, l’Anglais Richard Francis Burton, spadassin, orientaliste, traducteur des
      
     
      
       Mille et Une Nuits
       et du 
     
      
       Kma-Stra
      , finit ses jours  Trieste, le cœur gros de nostalgie. 
     
      Alberto Pisani Dossi (Carlo Dossi en littrature) tout-puissant chef de cabinet du
      
     
     
      prsident du Conseil Crispi vers 1890, se retrouva confin, aprs la chute de son matre, dans un poste qui avait t choisi par ses adversaires en traant mticuleusement sur une mappemonde l’itinraire le plus long et le plus… prilleux pour l’atteindre.
      
     
      Il s’y plut, sa sant se fortifia, et il devint un excellent archologue amateur, en causant ainsi beaucoup de chagrin  ses chers collgues.
      
     
      Plus prs de nous, Neruda et Seferis ont pass presque plus de temps en exil qu’en poste.
      
    
 
     
     
      Il est normal que ce colloque se soit tenu  Paris, parce que c’est la France qui a port au plus haut l’image de l’crivain diplomate.
      
     
      Au dbut du
      
     
      
       xx
       
     
      
       e
      sicle, les agents du monde entier tournaient des regards envieux vers ce modle insurpassable et prfraient, comme Ea de Queiroz, tre consul  Paris plutt que ministre ou parlementaire dans leurs capitales. 
     
      Les votes du Quai d’Orsay semblaient abriter non seulement l’une des premires diplomaties du monde, mais la premire maison d’dition de France et d’Europe.
      
     
      Combien de runions de rdaction du Mercure de France et de la NRF se sont tenues informellement dans le bureau de Philippe Berthelot, entre deux confrences internationales sur la paix dans les Balkans ou l’exportation des mtaux ferreux
      
     
      
       1
      ? 
     
      Palologue signa des romans aux titres un peu inquitants (
      
     
      
       Le Cilice
      , 
     
      
       La Cravache
      ) et d’innombrables biographies: Dante, Cavour, les Tsars. 
     
      Jusserand traversa l’Atlantique et reut le prix Pulitzer en 1917.
      
     
      Claudel excella dans les deux professions (ou vocations): mais fut-il l’exception ou la rgle?
      
     
      Alexis Lger tait, et redevint, Saint-John Perse aprs sa permanence si controverse au poste de secrtaire gnral.
      
     
      Des deux autres principaux
      
     
      
       Berthelot boys
      , l’un, Giraudoux, termina la carrire comme commissaire gnral  l’Information en 1939-1940 et ne put faire grand-chose contre la marche funeste des vnements. 
     
      L’autre, Morand, s’loigna de la carrire aprs ses premiers grands succs littraires pour y revenir plus ou moins  l’heure du Marchal avec un zle qui lui valut, comme  Roger Peyrefitte, les problmes que l’on sait  la Libration.
      
    
 
     
     
      Aprs la guerre, Romain Gary triompha au Goncourt mais eut ensuite la trs mauvaise ide de dmissionner.
      
     
      Quand il se rendit compte que cette servitude lui tait chre et nourrissait son talent, c’tait trop tard.
      
     
      Il reut une lettre courtoise, dont le message tait plus ou moins: C’est la gloire qui vous sourit… ailleurs.
     
     
       Le diplomate dut s’excuter.
      
     
      L’crivain essaya de se rnover  force de pseudonymes, mais ne retrouva plus la mme tension, le mme bonheur d’expression.
      
     
      Toutes les fois que je passe devant l’immeuble o il habitait,  quelques pas de celui o –
      
     
      
       si parva licet
      – j’habite moi-mme, je relis la plaque crivain et diplomate (et compagnon de la Libration, bien sr) et j’en ressens un petit pincement au cœur. 
    
 
    
 
     
     
      L’activit internationale, c’est l’vidence mme, constitue une prodigieuse mine d’observations pour un crivain diplomate.
      
     
      Mais il faut savoir en respecter les rgles et bien connatre la place qu’on y tient, gnralement dans l’ombre et dans les coulisses: et si on n’est pas dans l’ombre et dans les coulisses, on n’est plus
      
     
     
      diplomate.
      
     
      Malaparte le rebelle et fait un pitre ambassadeur et Mussolini, qui  l’poque connaissait encore ses hommes, lui refusa l’affectation qu’il convoitait et lui accorda une place bien rtribue d’envoy spcial dans les remous de l’histoire.
      
     
      La discipline aiguise, la contrainte fortifie, le travail anonyme endigue les drapages de l’ego, les normes et les procdures affinent le style, les cultures et les langues trangres largissent le champ de rflexion: elles deviennent souvent de moins en moins trangres au fur et  mesure qu’on s’y love, et l’crivain diplomate a parfois plus d’une plume  son carquois.
      
    
 
     
     
      Diplomates et crivains peuvent ainsi coexister d’excellente entente,  condition de savoir quelles sont les fonctions respectives et de ne pas les confondre
      
     
      
       2
      . 
     
      Ils ont un gal devoir de tmoignage: mais si le diplomate s’loigne de la ralit pour l’interprter  sa guise, il prend des risques.
      
     
      Un diplomate ne saurait avoir trop d’intelligence, proclamait un haut responsable de la
      
     
      
       Ballhausplatz
      ,  l’poque de l’ 
     
      
       Austria felix
      : il parlait sans doute d’imagination. 
     
      Le parfait fonctionnement de l’Empire semblait lui donner raison, et pourtant l’horloge se drgla en 1914.
      
     
      L’crivain a la facult, voire le privilge de superposer sa sensibilit  la ralit objective.
      
     
      Cela peut nous donner des crations encore plus vraies que nature, comme les milieux de la Socit des Nations dcrits par Albert Cohen, de mme que M.de Norpois est plus vrai que ses modles prsums.
      
     
      Mais cet effort de transposition n’est pas le mtier du diplomate: s’il s’aventure sur ce terrain, il peut s’garer, compromettre l’quilibre de son approche et sa capacit d’analyse, bref desservir sa fonction.
      
     
      L’crivain a droit  l’motion; le diplomate doit s’en mfier.
      
    
 
     
     
      La diplomatie incline  la modration et au compromis, non seulement par souci de politesse, mais parce que c’est l’essence de sa fonction et souvent le seul rsultat qu’elle puisse esprer atteindre.
      
     
      Sa vision des enjeux de puissances et des rapports de force entre les acteurs de l’ordre international est par consquent aussi pragmatique et rationnelle que possible.
      
     
      Si elle arrive rarement  satisfaire les idalistes, au moins peut-elle contribuer  rduire le nombre des injustices, des affrontements et des victimes.
      
     
      Ce qui gne dans l’expression diplomatie humanitaire est qu’elle semble impliquer l’existence d’une autre diplomatie, qui ne le serait point.
      
    
 
     
     
      L’criture en revanche est –ou devrait tre– une libre activit de l’esprit, qui se suffit  elle-mme, bien qu’elle vise  atteindre une audience… la plus vaste possible, car l’crivain diplomate cultive souvent des vanits qui rivalisent avec celles de ses confrres non diplomates.
      
     
      Savoir concilier et harmoniser ces deux tendances est le travail d’une vie, mais le rsultat n’est pas toujours  la hauteur des attentes.
      
     
      Chacun a sa recette plus ou moins russie,  l’intrieur d’une typologie trs vaste; car il n’existe pas de portrait univoque de l’crivain diplomate, ou mieux, il existe une silhouette retouche par tout nouveau candidat au titre.
      
     
      Les actes de cet excellent colloque sont l pour nous le prouver.
      
    
 
   
 
    
     
     
      
       1
      . 
     
      Dont Paul Claudel fut un excellent ngociateur  Rome, en 1915.
      
    
 
     
     
      
       2
      . 
     
      Un minent collgue, qui prfra attendre sagement l’ge de la retraite pour publier ses livres, que d’ailleurs personne ne lut, et mourut fier de sa discrtion, utilisait  ce propos l’expression anglaise
      
     
      
       Trespassers Will Be Prosecuted
      ! 
    
 
   
 
  
  
  
   
    
    
    
     
      L’crivain diplomate entre littrature et politique
      1
      
   
 
    
    
     
      Pierre Sellal 
      
secrtaire gnral du ministre des Affaires trangres
      
   
 
    
     
     
      
       N
      ombreux sont les diplomates qui firent honneur par leur plume au Quai d’Orsay, de Du Bellay  Stendhal, de Saint-Simon  Claudel, Romain Gary et Paul Morand,  l’ombre un peu sclrate du 
     
      
       Journal
       
       
        2
       , formidable et consternant  la fois. 
      
       Mais si le ministre se targue volontiers d’avoir compt dans ses rangs quelques-unes des plus grandes figures de notre littrature, c’est d’abord pour flatter les diplomates crivains ou les crivains diplomates vivants, que leur modestie m’interdit de citer, mais qui se reconnaissent volontiers en hritiers de cette tradition.
       
      
       Bien plus, c’est cette tradition qui permet aux diplomates pur sucre de flatter leur propre vanit en voquant leurs collgues illustres: l’ambassadeur  Rome parle de Chateaubriand comme de son prdcesseur, son collgue  Bruxelles ou  Tokyo voque Claudel, et j’avoue qu’il ne me dplat pas d’occuper le bureau qui fut celui de Philippe Berthelot et d’Alexis Lger.
       
    
 
     
     
      Rares furent cependant les carrires d’un gal clat dans les deux mtiers.
      
    
 
     
     
      Alain Jupp s’tait tonn que la carrire de Jean Giraudoux n’ait pas t absolument clatante.
      
     
      Pour un Saint-John Perse, prix Nobel de littrature et secrtaire gnral du Quai d’Orsay, un Claudel, grand ambassadeur et immense crivain, plus prs de nous un Jean-Pierre Angremy, directeur gnral de la coopration culturelle et romancier couvert de prix, beaucoup de carrires diplomatiques moyennes ou mdiocres, de Stendhal  Gary, quand elles ne sont pas brutalement interrompues, comme celle de Morand.
      
     
      Je serai encore plus circonspect et taiseux sur la minceur des mrites littraires de beaucoup de grands diplomates,  qui l’envie est venue un jour de publier.
      
     
      Et pourtant,  toutes poques, les connivences entre les deux mtiers, diplomatie et littrature, sont profondes.
      
     
      Car l’expression
      
     
     
      juste est le ressort de l’un, et la ncessit de l’autre.
      
     
      Le travail de polissage d’un texte, l’adquation d’un mot, la cration d’un monde par l’criture ou la tentative de peser sur son volution par le verbe, sont tous de la mme essence.
      
     
      Ils mettent en relation la langue et le rel.
      
     
      Morand, encore lui, avait dplor l’installation du tlphone au Quai d’Orsay et  l’ambassade  Londres o il tait attach: avec le tlphone, on parle plus, et on crit moins.
      
    
 
     
     
      Internet et les messageries lectroniques ont renvers ce basculement: on crit infiniment plus aujourd’hui qu’il y a dix ou vingt ans, dans la vie quotidienne du ministre, les relations entre Paris et les postes.
      
     
      Je me garderai de surestimer la qualit littraire de ces correspondances.
      
     
      Mais souvent, le besoin de concision, la pression de l’urgence, la ncessit d’aller au plus court ressuscitent dans ces changes des saveurs de petits billets  la mode du
      
     
      
       xviii
       
     
      
       e
      sicle, avec ellipses et vacheries sur les collgues. 
     
      C’est un drame pour nos Archives, car seul Google a la capacit de stocker ces donnes.
      
     
      Le diplomate, lorsqu’il crit dans le cadre de ses fonctions, vit une tension permanente entre l’engagement personnel et l’anonymat.
      
     
      Il doit communiquer sa vision, son valuation, son analyse, ses recommandations.
      
     
      Mais il doit aussi s’affranchir de ses humeurs et de ses passions et, lorsqu’il propose une position, un langage, comme on le dit horriblement ici, ce doit tre au nom du pays et de l’tat.
      
     
      D’o ce recours habituel au Quai d’Orsay  l’anonymat.
      
     
      Ce peut tre un confort, une facilit, parfois mme une lchet.
      
     
      Mais cette dsincarnation est aussi une hygine salubre, lorsqu’elle oblige  se situer  hauteur d’tat, et  mettre sa personne entre parenthses.
      
    
 
     
     
      Il est un de mes prdcesseurs qui s’tait impos avec rigueur cette discipline, Philippe Berthelot.
      
     
      Comme l’a fort justement relev son biographe, Jean-Luc Barr
      
     
      
       3
      , on ne peut qu’tre tonn devant l’aura et le magistre que le Seigneur-Chat exera pendant plus de vingt ans, non seulement sur le Quai d’Orsay dont il fut le directeur de cabinet puis le secrtaire gnral pendant une quinzaine d’annes, mais aussi sur la Rpublique des Lettres de son temps. 
     
      Il fut le plus actif, avec Valry et Proust, des membres de cet Oulipo fin de sicle qu’tait l’Acadmie canaque, fonde par Marie de Heredia.
      
     
      Vous tes des ntres lui lanait Cocteau.
      
     
      Claudel entretint avec lui une correspondance de trente ans.
      
     
      Il frappa d’admiration le jeune attach d’ambassade qu’tait Morand en 1916.
      
     
      Et il partagea beaucoup plus que la passion des chats avec la grande Colette.
      
     
      Pourtant, aucun crit de lui un peu dvelopp, encore moins de rcits, mme pas de souvenirs retrouvs.
      
     
      C’est que Philippe Berthelot se voulait l’homme masqu, le puissant des coulisses, l’homme de la salle des machines, qui dirige et inspire, sans jamais apparatre au grand jour.
      
    
 
     
     
      C’est aussi parce qu’il considrait qu’il n’y a rien au-dessus de l’tat.
      
     
      Et que ds lors parler en son nom a quelque chose d’insurpassable.
      
     
      C’est de Berthelot que venait cette tradition, malheureusement engloutie par les messageries modernes et Internet, qui voulait que tout tlgramme de Paris adress aux postes soit sign d’une abstraction: Diplomatie, et non d’une personne.
      
     
      Manire de s’effacer, ou
      
     
     
      plutt de se cacher, d’avancer masqu.
      
     
      Got de l’ironie, de l’ambigut parfois, de la distance toujours, qui sont ncessaires  la diplomatie, et qui sont aussi l’essence d’un style que Philippe Berthelot affectionnait entre tous, celui du
      
     
      
       xviii
       
     
      
       e
      sicle franais. 
    
 
     
     
      Rien au-dessus de l’tat, sauf peut-tre la littrature.
      
    
 
     
     
      Et s’il ne publia point, alors qu’il crivit sans doute beaucoup au quotidien, comme presque tous les diplomates, c’est par orgueil de l’ombre et hantise de se dmasquer.
      
     
      Peut-tre cependant a-t-il dissimul quelque part, dans un carton improbable que l’on retrouvera un jour dans un compactus de La Courneuve, des carnets anonymes, des mmoires secrets pour servir  l’Histoire de ce sicle.
      
     
      Leur dcouverte et leur mise en scne seront alors le prtexte d’un nouveau colloque sur les crivains diplomates.
      
    
 
   
 
    
     
     
      
       1
      . 
     
      Cet article est tir de l'allocution de bienvenue, du secrtaire gnral Pierre Sellal au colloque sur Les crivains diplomates organis par la direction des Archives du ministre des Affaires trangres (12-14 mai 2011).
      
    
 
     
     
      
       2
      . 
     
      Paul Morand, 2001,
      
     
      
       Journal inutile (1968-1972)
      , Paris, Gallimard. 
    
 
     
     
      
       3
      . 
     
      Jean-Luc Barr, 1988,
      
     
      
       Le Seigneur-Chat Philippe Berthelot, 1866-1934
      , Paris, Plon. 
    
 
   
 
  
  
  
   
    
    
    
     
      Introduction
      
   
 
    
    
     
      Laurence Badel, Gilles Ferragu, Stanislas Jeannesson et Renaud Meltz
      
   
 
    
     
     
      
       
       
       
        C
       omment peut-on tre ambassadeur de France et pote?
      
       , s’indignaient les surralistes, en apostrophant Paul Claudel.
       
      
       C’tait en 1925.
       
      
       Cette premire dnonciation de l’alliance des lettres et de la diplomatie oblige  penser l’historicit de ce lien, en dpit de son caractre apparemment ancien, et des convergences de deux mtiers fonds sur les qualits rdactionnelles, l’observation des nations et des hommes, la volont de gurir le monde ou de le faire advenir par le verbe.
       
      
       Alors qu’il n’existait pas, au Moyen ge, d’administration ddie aux Affaires trangres, ni de personnel diplomatique spcialis, les historiens qui identifient pourtant l’existence d’une communaut des ambassadeurs ds le dbut de cette priode, ne la caractrisent-ils pas prcisment par la matrise de l’crit et de l’change verbal
       
       
        1
       ? 
      
       Que s’est-il pass pour que cette alliance, apparemment fructueuse sous l’Ancien Rgime, et qui a donn sa figure la plus clbre avec Chateaubriand, sous la Restauration, ait pos problme dans un entre-deux-guerres qui a donn tant d’crivains diplomates,  ct de Paul Claudel?
       
      
       C’est le premier traitement que nous avons voulu administrer au phnomne de l’crivain diplomate, si familier qu’il n’a jamais t apprhend dans la dure: tablir sa gnalogie.
       
      
       Et ce fut la premire surprise offerte par le colloque, qui s’est tenu du 12 au 14mai 2011,  La Courneuve et  Paris, et qui aboutit aujourd’hui  cet ouvrage
       
       
        2
       : la naissance de la figure de l’crivain diplomate en France est tardive. 
      
       Elle concide avec la dnonciation des surralistes, qui manifeste la visibilit du phnomne.
       
      
       L’attaque des surralistes sanctionnait un nouveau rgime littraire, dot d’une
       
      
       nouvelle conomie symbolique de reconnaissance
       
       
        3
       . 
      
       Aux mages romantiques
       
       
        4
       , qui ne craignaient pas le prophtisme politique, au risque de la confusion des genres, a progressivement succd une nouvelle exigence, faite de dvouement dsintress  une littrature pure. 
      
       Commenc ds le milieu du
       
       
        xix
        
       
        e
       sicle, ce processus a culmin avec la gnration symboliste des moines crivains, vous  un art dtach de la russite commerciale, mais aussi du succs critique ou des sanctions institutionnelles. 
      
       Mais le sacre de l’crivain  l’ge romantique n’avait pas encore donn lieu  la naissance de l’crivain diplomate.
       
    
 
     
     
      Ds lors, tablir la gnalogie de l’crivain diplomate, qui constitue l’objet de la premire partie de ce livre, requiert de tenir ensemble les deux fils d’une histoire littraire et diplomatique, pour ne pas verser dans l’anachronisme.
      
     
      Peut-on parler d’crivain diplomate pour l’Ancien Rgime, alors que les mots de diplomate et de diplomatie ne sont apparus qu’au
      
     
      
       xviii
       
     
      
       e
      sicle, et que le mtier d’crivain, aux contours indistincts, ne se dfinissait pas sans peine avant l’avnement du mage romantique? 
     
      Comment croire, demande Lucien Bly,  la connivence entre le diplomate d’Ancien Rgime, vou au secret des affaires d’tat et aux conventions trs codifies du dialogue international, et la figure mergente de l’crivain, qui cherche  plaire au public le plus large, sans craindre de contester avec plus ou moins de discrtion, l’ordre tabli du rgime monarchique?
      
     
      Faut-il plutt repousser la naissance de l’crivain diplomate  l’ordre littraire et aux pratiques politiques ns de la Rvolution franaise?
      
     
      Certes, le
      
     
      
       xix
       
     
      
       e
      sicle franais ne manque pas de diplomates crivains, dont Stendhal incarne la figure la plus nette, quoiqu’il n’ait pas donn la fin prvue  
     
      
       Lucien Leuwen
      ; la diplomatie y aurait t le motif principal, offrant une premire vie  M.de Norpois. 
     
      Le sicle a galement produit le type du diplomate savant,  l’instar de Gobineau, qui n’a pas distingu ces deux activits, alors que sa pratique diplomatique a suspendu sa production romanesque.
      
     
      Pour autant, comme le montre Yves Bruley, la tradition de l’crivain diplomate ne semble pas ne au
      
     
      
       xix
       
     
      
       e
      sicle, en dpit du plus illustre modle identifi 
     
      
       a posteriori
       par ses hritiers putatifs: Chateaubriand ne s’est pas vu confier une mission diplomatique  Rome, en 1803, au titre de ses qualits de romancier, mais pour ce qu’il reprsentait politiquement, le parti catholique. 
     
      L’alliage n’unissait pas  la diplomatie l’crivain, tel qu’il a t sacr par l’ge romantique, mais bien l’homme de lettres traditionnel, apprci pour son style.
      
    
 
     
     
      En somme, ce n’est que dans l’entre-deux-guerres, qui vit une floraison exceptionnelle d’crivains diplomates, que s’est nou le pacte dcisif –sinon la naissance de la tradition.
      
     
      L’ampleur du phnomne, observ par Renaud Meltz (la moiti
      
     
     
      des diplomates en activit en 1937 a publi un ouvrage, et prs d’un dixime une fiction), n’empche pas ce paradoxe qu’il demeure largement invisible  ses propres acteurs.
      
     
      D’abord parce que les termes de ce pacte taient variables.
      
     
      Certes, la plupart des diplomates franais de l’entre-deux-guerres, auteurs de fictions, baignaient dans le mme bain vitaliste
      
     
      
       5
      , qui leur commandait de ne pas sparer la littrature d’un got de l’action, plaisante  exercer dans un Quai d’Orsay qui n’tait pas hostile aux crivains. 
     
      L s’arrte l’unit: certains y allaient, mus par une conception sacre de la littrature, pour la dsintresser des exigences commerciales du champ littraire; d’autres prfraient leur carrire diplomatique, ou ne craignaient pas de cumuler la reconnaissance de chacune des sphres.
      
     
      Les uns ont t diplomates avant d’tre crivains, tandis que les autres ne se sentaient aucune affinit avec un groupe dpourvu d’unit de conception littraire ou politique, et runi seulement par le regard port par les institutions: un Quai d’Orsay dubitatif, et un monde littraire plus ou moins souponneux.
      
     
      De sorte qu’ils ne furent gure sensibles  la tradition qu’ils commencrent, sans l’inventer, et qui ne fut vritablement consacre qu’aprs 1945, par la fortune de l’expression unificatrice et duale d’crivain diplomate
      
     
      
       6
      . 
    
 
     
     
      Reste que, ds l’entre-deux-guerres, ces hommes se sont singulariss.
      
     
      Stanislas Jeannesson l’observe du point de vue de leur implication dans l’invention de la diplomatie culturelle franaise.
      
     
      Le Service des œuvres (SOFE) a largement eu recours  leurs services, Philippe Berthelot utilisant les crivains pour moderniser la diplomatie franaise: leurs qualits rdactionnelles et leur notorit servaient les nouvelles exigences de l’information.
      
     
      Cet usage, qui a brouill la frontire entre diplomatie culturelle et propagande, a trouv sa conscration avec la nomination de Giraudoux au Commissariat gnral  l’information, en 1939.
      
     
      Parmi eux, Paul Claudel fait figure de pionnier: les institutions qu’il a fondes au Japon, dans les annes vingt, ne fonctionnaient pas comme des lieux de diffusion unilatrale de la culture franaise, mais visaient une connaissance  double sens des cultures, validant l’hypothse d’une spcificit des crivains diplomates dans l’invention d’une diplomatie culturelle prfrant l’change  l’imprialisme culturel.
      
     
      Si la lente institutionnalisation d’une diplomatie culturelle faite par des experts a fini par rduire leur place singulire, il demeure toutefois, de leur rle pionnier au sein du SOFE, l’importance accorde  la diffusion du livre, l’attente que les crivains soient des ambassadeurs de la culture franaise, et la dfense de la langue franaise annonciatrice de la francophonie.
      
     
      Le mythe de l’crivain diplomate, lui-mme, fait partie de l’hritage de leur passage dans la diplomatie culturelle, participant d’un autre mythe, celui de la compensation par la culture d’une puissance franaise
      
     
     
      affaiblie politiquement et conomiquement.
      
     
      Aprs 1945, s’ils refusent l’ambition totale d’un Paul Claudel
      
     
      
       7
      , et intriorisent en partie l’anathme des surralistes, ils sont largement vous  l’anticonformisme, pour reprendre la catgorie utilise par Gilles Ferragu. 
     
      Les Morand, Peyrefitte ou Gary, qui ont prfr un modle de vie en alternance, sans confusion des deux activits, n’ont pas craint de se distinguer de leurs collgues, par le costume, les mœurs, le style de vie, l’indpendance d’esprit et le mpris de l’avancement.
      
     
      L’crivain diplomate anticonformiste, saisi par des pulsions de fuite qu’il apaisait dans l’criture, entretenait un rapport ambivalent avec la Carrire, critique mais confortable.
      
     
      Il ne saurait mieux se dfinir que par le complexe du camlon, qui s’applique aussi bien  Paul Morand qu’ Romain Gary
      
     
      
       8
      . 
    
 
     
     
      Le processus de rapprochement entre la littrature et la diplomatie qui avait vu se nouer le pacte de l’entre-deux-guerres n’a pourtant pas effac les tensions entre deux pratiques qui conservent, aujourd’hui, leur autonomie propre.
      
     
      Il semble, au terme de cette premire tape diachronique, qu’il faille distinguer dsormais le diplomate crivain, diplomate de carrire, dont le mtier finance et inspire l’crivain, de l’crivain diplomate, appel  des fonctions diplomatiques par sa notorit.
      
     
      Si le premier entre dans la Carrire m par des motivations classiques (got de l’tranger, du voyage), en pensant ventuellement  des modles (Claudel), le second choisirait la parenthse du Quai d’Orsay, moins par fascination pour les crivains diplomates qui l’y ont prcd, que par une forme de rvrence pour l’institution diplomatique elle-mme; c’est ce qui ressort de l’enqute sociologique mene par Johanna Edelbloude.
      
     
      Tout n’est pas renouvel cependant: la lgitimit de l’crivain diplomate tient toujours  ses qualits littraires, dans un mtier o la fonction rdactionnelle demeure centrale.
      
     
      La tradition des nominations extrieures, rinvente sous deGaulle, s’inscrit encore dans une logique plus politique que littraire,  l’instar du couple form jadis par Bonaparte et Chateaubriand.
      
     
      Signe, enfin, que la tradition demeure relativement rcente et fragile, le corps des diplomates de mtier semble accueillir sans plaisir ces intrus, ds lors qu’il s’agit d’intgration, plutt que de nominations temporaires.
      
     
      Ces dernires fonctionnent comme la clbration des deux institutions, ou plus exactement d’une triple institution: elles magnifient un Quai d’Orsay encore convoit, une littrature toujours sacre, et un mythe de l’crivain diplomate dsormais bien install.
      
    
 
    
 
     
     
      Il nous a paru ncessaire, dans un deuxime temps, d’interroger les relations complexes qui unissent la diplomatie –et non seulement les diplomates–  l’criture, comprise ici de manire large, incluant tout autant la littrature de fiction, la posie, le thtre, que les mmoires, l’histoire ou les rcits de voyage.
      
     
      Il s’agissait autant d’inventorier les genres qui ont la faveur des diplomates que d’identifier
      
     
     
      les convergences et/ou les divergences entre pratiques d’criture professionnelle et littraire, et d’valuer la place volutive que tient la rdaction dans la Carrire, en d’autres termes, d’interroger en historien la question du style.
      
     
      Les raisons matrielles du rapprochement des deux activits ne doivent pas tre ngliges, mme si elles valent sans doute plus au
      
     
      
       xix
       
     
      
       e
      , ou la diplomatie offrait  l’crivain un emploi, une situation stable et du temps pour crire, qu’au 
     
      
       xx
       
     
      
       e
      sicle, o en se professionnalisant, le mtier est devenu chronophage 
     
      
       9
      . 
     
      Mais il y a d’autres convergences, sans doute plus profondes.
      
     
      Le got de l’ailleurs, l’attrait pour l’exotisme expliquent en grande partie, par exemple, la double vocation de Paul Claudel, qui bien que reu premier au concours d’entre de 1890, choisit la carrire consulaire, moins prestigieuse, mais plus propice aux destinations lointaines et au dpaysement.
      
     
      Yvan Daniel rappelle combien, chez celui qui fut peut-tre le seul  exceller simultanment dans les deux activits, l’œuvre littraire –de
      
     
      
       L’change
       au 
     
      
       Soulier de satin
      – s’est constamment nourrie de l’exprience du consul et du ngociateur, expert en questions conomiques et commerciales, allant jusqu’ forger une potique du monde et transcender les effets d’une premire mondialisation dont, au tournant des 
     
      
       xix
       
     
      
       e
       et 
     
      
       xx
       
     
      
       e
      sicles, Claudel fut  la fois le tmoin et l’acteur. 
     
      L’crivain et le diplomate ne sont-ils pas des passeurs de cultures et,  ce titre, des acteurs privilgis d’une histoire globale?
      
     
      Ce besoin de transmettre son exprience, de prolonger son mtier par l’criture se traduit aussi, sous une forme beaucoup plus classique, par l’engouement des diplomates pour les mmoires –tudis ici,  travers l’exemple des diplomates belges et sudois, par Michael Auwers et Nevra Biltekin– ou l’histoire.
      
     
      Sous la plume des diplomates de la Troisime Rpublique, l’histoire est certes trs descriptive, comme le montre Isabelle Dasque  partir du cas franais, et privilgie les approches biographiques et politiques.
      
     
      Mais elle s’appuie sur des sources tayes, sur la solide culture de leurs auteurs, et se fait immdiate, comme si le regard distanc qu’impose la vie  l’tranger pouvait compenser, chez le diplomate, le manque de recul historique.
      
    
 
     
     
      Plus profondment, la relation du diplomate  l’criture est permanente, dans la mesure o une part essentielle de son activit –et de son temps– consiste  rdiger, en usant de tout l’arsenal que mettent  sa disposition les formes plus ou moins contraignantes de la littrature diplomatique: dpche, tlgramme, note, lettre, etc.
      
     
      En dfinitive, tout diplomate n’en vient-il pas  se considrer peu ou prou comme un crivain?
      
     
      Chateaubriand, souvent prsent comme le modle de l’crivain diplomate, n’insrait-il pas des extraits de sa correspondance diplomatique dans les
      
     
      
       Mmoires d’outre-tombe
      , poussant ainsi  l’extrme la confusion des genres? 
     
      Il ne faut toutefois pas, l encore, succomber au mythe.
      
     
      Les critures diplomatique et littraire relvent de deux logiques, distinctes ds l’origine, et que la professionnalisation constante du mtier de diplomate contribue  diffrencier tout au long du
      
     
      
       xx
       
     
      
       e
      sicle. 
     
      Michel Murat, en relisant le
      
     
      
       Cours de style diplomatique
       
     
     
      de l’historien et juriste August Heinrich Meisel (1826), souligne qu’on attend du diplomate clart, simplicit, efficacit: un style neutre, dnu d’artifices, d’ornements, de digressions, de toute prtention littraire.
      
     
      L’objectif reste d’informer, d’analyser, d’aider  la dcision.
      
     
      Le diplomate se doit donc de bien
      
     
      
       rdiger
       –y compris au 
     
      
       xix
       
     
      
       e
      sicle, au sens trs matriel et calligraphique du terme– et non de chercher  bien 
     
      
       crire
      . 
     
      Les volutions rcentes –tudies par Matthieu Osmont  partir de la correspondance des diplomates en poste  Bonn au second
      
     
      
       xx
       
     
      
       e
      sicle– confirment ce grand cart. 
     
      La modernisation des moyens de communication, les mutations mmes de l’information diplomatique, de plus en plus technique, la diversit des rcepteurs –les dpches n’tant plus lues, pour la plupart, par le ministre ou le secrtaire gnral–, l’adoption d’un style plus nerveux, plus journalistique, par des diplomates dont la formation est de moins en moins littraire, sont autant d’lments jouant dans le mme sens.
      
    
 
     
     
       l’heure de la diplomatie publique, qui entend rassembler tous les moyens d’information et d’action culturelle, de la rvolution des tlcommunications, et de la refonte, au tournant du millnaire, des appareils administratifs dans la plupart des pays occidentaux, on peut s’interroger sur les effets de ces nouvelles pratiques sur l’criture diplomatique
      
     
      
       10
      . 
     
      Nicolas Chapuis, alors en poste  la direction de la prospective du Quai d’Orsay, analyse les consquences de la divulgation de la correspondance diplomatique par le site Wikileaks, qui fait entrer le diplomate dans une nouvelle re de la communication politique.
      
     
      Christophe Farnaud, ambassadeur en Grce, et l’un des premiers diplomates franais  avoir ouvert un blog, tmoigne des nouveaux publics que cet outil permet d’atteindre, et des gains raliss en matire d’influence.
      
    
 
    
 
     
     
      La figure de l’crivain diplomate s’inscrit dans un moment spcifique de l’histoire diplomatique franaise, mais ses contours se mesurent aussi  sa diffusion  d’autres chancelleries, dans d’autres espaces.
      
     
      Est-elle une exception culturelle franaise ou francophone?
      
     
      Le rsultat d’une formation qui intgre l’art d’crire, le culte des humanits et des grandes plumes de la Carrire?
      
     
      Ou bien s’inscrit-elle dans un schma de carrire pour diplomates inspirs et crivains en prise avec le monde?
      
     
      Autant de questions qui imposent de se dgager d’un point de vue strictement hexagonal, pour observer les crivains diplomates trangers, distinguer dans d’autres parcours internationaux un hypothtique modle et dresser, enfin, la cartographie d’une ventuelle influence culturelle franaise.
      
     
      La notion mme de modle rclame un examen; qui, mieux que Chateaubriand, peut figurer cette statue du commandeur, instrumentalise et dcline par la diplomatie franaise dans de nombreuses crmonies, comme une autorit tutlaire autant que comme une rfrence indpassable de la puissance culturelle de la France, d’un
      
     
      
       soft power
       avant l’heure? 
     
      En s’intressant  la commmoration romaine de Chateaubriand en 1934,  ses rituels et  ses enjeux, Christophe Poupault claire la manire dont
      
     
     
      le Quai d’Orsay sait user de l’crivain diplomate comme d’un instrument au service d’une politique extrieure de rapprochement, autour de l’ide de la latinit.
      
     
      Chateaubriand, prophte des crivains diplomates?
      
     
      La rponse est d’abord  chercher du ct des pays traditionnellement proches de la France: la Yougoslavie de l’entre-deux-guerres, puis de l’aprs-guerre, est analyse par Stanislav Sretenović.
      
     
      Il dresse le tableau d’une diplomatie originellement inspire par une esthtique littraire nationale, orne d’crivains (dont un prix Nobel de littrature, Ivo Andrić) mais qui, au temps du communisme, manifeste une certaine rserve  l’gard de la sphre culturelle.
      
     
      Ce trait, idologique, pose la question de l’influence relle des crivains diplomates dans la diplomatie yougoslave –en tant que praticiens autant que comme instruments d’une diplomatie culturelle– ainsi que celle de leur reconnaissance internationale.
      
     
       cet gard, il est tonnant de constater que l’existence d’une tradition d’crivains diplomates yougoslaves n’est pas commente, ni mme perue  Paris, quand elle est attribue  l’influence franaise par la diplomatie allemande!
      
    
 
     
     
      Il faut galement se tourner vers les tats voisins de la France.
      
     
      La communication de Matthieu Gillabert et Pauline Milani s’attache  un certain nombre de figures, rares dans le contexte helvtique, en montrant galement qu’au modle venu de France, peut s’opposer une culture institutionnelle hostile.
      
     
      Ce poids de la culture institutionnelle, Federico Niglia l’value dans le cas italien au prisme des divers rgimes politiques –la monarchie, le fascisme et la rpublique– jusqu’ nos jours, afin de saisir en quoi une culture politique peut galement interfrer avec une vocation littraire.
      
     
      Avec Wayne Bowen, on reste dans le monde latin, pour se tourner vers l’Espagne: l’histoire contemporaine de la pninsule ibrique la place dans les marges de l’histoire occidentale, en dehors des guerres mondiales et de la guerre froide, tout occupe  perptuer une vision, traditionnelle, de la socit et de la culture hispaniques.
      
     
      La diplomatie espagnole, oscillant entre le culte de la tradition monarchique et l’lan rpublicain, fut-elle galement sensible au modle franais, et aura-t-elle servi de passeur culturel,  moins qu’elle n’ait affirm un autre modle tout autant exportable?
      
     
      Aussi bien, comme le montre Jean-Marc Delaunay, le continent latino-amricain s’avre fertile en crivains diplomates, un constat qui amne  se demander si la proximit des tats-Unis, ceux du prsident Monroe (qui considrait le continent sud-amricain comme une sorte d’hinterland nord-amricain) et d’un
      
     
      
       soft power
       imprial, n’induit pas une concurrence entre les modles? 
    
 
    
 
     
     
      Nous avions souhait, lors de l’organisation du colloque dont ce volume est issu, viter de dresser un catalogue de monographies pour privilgier une approche comparative et transnationale, la figure de l’crivain diplomate se situant au cœur de la rflexion sur la diversification des acteurs et des formes de la diplomatie culturelle.
      
     
      Il nous a cependant sembl ncessaire, pour la publication des actes, d’enrichir ces thmatiques de parcours individuels qui, tous, viennent illustrer diffrentes facettes de l’crivain diplomate.
      
     
      D’o une dernire partie consacre aux
      
     
      
       figures
      , les unes clbres, les autres moins, qui ne saurait naturellement viser 
     
     
       l’exhaustivit –on ne trouvera pas, par exemple, d’tudes spcifiques consacres  Stendhal, Giraudoux ou Morand–, mais qui tente de fournir un ventail, le plus large possible, de parcours divers et singuliers.
      
     
      On ne pouvait toutefois faire l’conomie de Chateaubriand, dont l’image et la mmoire, largement mythifies, ont longtemps hant plusieurs gnrations de diplomates et d’crivains, et dont Jacques-Olivier Boudon retrace ici la destine.
      
     
      Lorraine de Meaux, Julien Gueslin, Christophe Le Drau et Kerwin Spire s’attachent respectivement  mettre en lumire trois Russes –Alexandre Gribodov, Fiodor Tiouttchev et Constantin Leontiev–, le Balte Oscar Milosz, deux Anglais –Harold Nicolson et Duff Cooper– et Romain Gary, dont la figure fantasque et lucide rsume  elle seule les contradictions de cet objet dcidment insaisissable qu’est l’crivain diplomate.
      
    
 
     
     
      Enfin,  la faveur d’une table ronde, six crivains diplomates d’aujourd’hui viennent apporter un tmoignage indit sur leur exprience professionnelle et un regard neuf sur l’entre de leur(s) mtier(s) dans le
      
     
      
       xxi
       
     
      
       e
      sicle. 
    
 
   
 
    
     
     
      
       1
      . 
     
      Rgine Le Jan, 2011, Les relations diplomatiques pendant le premier Moyen ge (
      
     
      
       vi
       
     
      
       e
      - 
     
      
       xi
       
     
      
       e
      sicles), dans 
      
      
       Les Relations diplomatiques au Moyen ge, Formes et enjeux
      , Paris, Publications de la Sorbonne, p.13-30. 
    
 
     
     
      
       2
      . 
     
      Une exposition prolongeant et illustrant les rflexions de ce colloque a t prsente en 2011 au Centre des archives diplomatiques de La Courneuve et au Muse d’art et d’histoire de Saint-Denis.
      
     
      On se reportera au catalogue: Lionel Chned, Olivier Chosalland et Isabelle Nathan, 2011,
      
     
      
       Diplomates crivains, 
       xix
       e-
       xx
       esicles
      , Paris, ministre des Affaires trangres et europennes. 
    
 
     
     
      
       3
      . 
     
      Voir Pierre Bourdieu, 1992,
      
     
      
       Les Rgles de l’art
       
     
      
       : gense et structure du fait littraire
      , Paris, Le Seuil, et Gisle Sapiro, De l’crivain d’tat  l’intellectuel, dans veline Pinto (dir.)
     
      , 2002,
      
      
      
       Penser l’art et la culture avec les sciences sociales
      , Paris, Publications de la Sorbonne, p.139-148; Renaud Meltz, 2008, 
     
      
       Alexis Lger, dit Saint-John Perse
      , Paris, Flammarion. 
    
 
     
     
      
       4
      . 
     
      Paul Bnichou, 1988,
      
     
      
       Les Mages romantiques
      , Paris, Gallimard; Pierre Citti, L’invention de l’intellectuel, dans Alain Corbin, Jos-Luis Diaz, Stphane Michaud et Max Milner (dir.)
     
      , 1999,
      
     
      
       L’Invention du 
       xix
       esicle
      , Paris, Klincksieck/Presses de la Sorbonne nouvelle, p.269-283. 
    
 
     
     
      
       5
      . 
     
      Michel Dcaudin, 1960,
      
     
      
       La Crise des valeurs symbolistes, Vingt ans de posie franaise.
       
      
       1895-1914
      , Toulouse, Privat [rd. 
     
      Slatkine, 1981].
      
    
 
     
     
      
       6
      . 
     
      Sans tre d’usage courant, elle est nanmoins parfois employe par la presse dans l’entre-deux-guerres;
      
     
      
       Le Petit Parisien
      , par exemple, voque en 1926 la nomination probable de l’crivain Paul Claudel,  Washington, tandis qu’un autre crivain diplomate de grande valeur, M.Jean Giraudoux quitte le Bureau de la presse et des communications (archives du ministre des Affaires trangres – AMAE, Presse et Information, vol.
     
      2, fol.
     
     
      151).
      
    
 
     
     
      
       7
      . 
     
      Ce n’est pas tous les jours qu’un gouvernement dispose pour le reprsenter  l’tranger d’un crivain ayant une renomme clatante et mondiale, crit Claudel  Lger, le 31janvier 1935,
      
     
      
       Bulletin de la Socit Paul Claudel
      , n 
     
      
       o
      133, 1994, p.12. 
    
 
     
     
      
       8
      . 
     
      Myriam Anissimov, 2004,
      
     
      
       Romain Gary, le camlon
      , Paris, Denol. 
    
 
     
     
      
       9
      . 
     
      Jean-Christophe Rufin avoue toutefois avoir mis  profit l’oisivet totale dans laquelle le laissaient ses fonctions de conseiller culturel  Recife pour s’essayer pour la premire fois au roman (Jean Christophe Rufin, 2008,
      
     
      
       Un lopard sur le garrot
      , Paris, Gallimard [folio, p.252-260]). 
    
 
     
     
      
       10
      . 
     
      Sur la notion de diplomatie publique, voir Jan Melissen (dir.)
     
     
      , 2005,
      
     
      
       The New Public Diplomacy.
       
      
       Soft Power in International Relations
      , London, Palgrave Macmillan. 
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      L’invention de l’crivain diplomate
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      L’crivain diplomate des Temps modernes, entrencessit politique etpratique culturelle
      
   
 
    
    
     
      Lucien Bly 
      
Universit Paris-Sorbonne
      
   
 
    
     
     
      
       L
      es crivains diplomates ont-ils exist avant 1800? 
     
      Cette question est une invitation  la recherche car nous manquons d’tudes sur la place que l’art d’crire peut avoir dans le monde des ngociateurs avant la Rvolution.
      
     
      Je vous proposerai donc des vues historiques sur la longue dure, mme si je n’ose pas aborder le Moyen ge.
      
     
      Il suffit pourtant de nommer Commynes pour rappeler  quel point un acteur de la diplomatie peut trouver l’inspiration dans les affaires de son temps
      
     
      
       1
      . 
     
      Nanmoins, les Temps modernes correspondent  la fois  la naissance de la diplomatie moderne et  celle de l’crivain, tel que nous le concevons aujourd’hui.
      
     
      Le
      
     
      
       xviii
       
     
      
       e
      sicle voit l’invention des mots diplomate et diplomatie et cela rvle que les contemporains de LouisXVI et de la Rvolution ont pris conscience d’un mtier nouveau et d’une activit singulire 
     
      
       2
      . 
     
      Les historiens de la littrature ont de mme insist sur la naissance de l’crivain  l’poque moderne
      
     
      
       3
      . 
     
      Ainsi, d’un ct merge la figure du diplomate qui consacre une part de sa vie  voyager,  parler et  crire au nom d’un souverain, d’un autre ct la figure de l’crivain qui mobilise ses capacits intellectuelles et ses moyens pour rdiger des livres ou des textes pour
      
     
     
      divertir, inspirer ou tmoigner.
      
     
      Ces deux mtaux ont-ils pu permettre,  leur tour, la cration d’un alliage, l’crivain diplomate, telle est la question que nous nous posons aujourd’hui.
      
    
 
     
     
      Notons d’abord que l’art d’crire s’impose aux ngociateurs des Temps modernes en raison mme du contexte historique.
      
     
      La circulation des hommes et des nouvelles reste lente et difficile.
      
     
      Le ngociateur, loin de son souverain, a le devoir d’envoyer des dpches avec la plus grande rgularit et d’entretenir en parallle des correspondances varies pour glaner l’information.
      
     
      De plus, la ngociation est une forme de l’action, mais il faut en faire le rcit, pour pouvoir avancer.
      
     
      Mme s’il peut y avoir des instructions orales et des messagers exprs, la lettre s’inscrit au cœur du travail diplomatique et pour longtemps
      
     
      
       4
      . 
     
      De cette ncessit, dcoule une premire interrogation.
      
     
      Le reprsentant du prince peut-il crire lui-mme ces lettres si dlicates  rdiger?
      
     
      Il faut insister aussi sur le contexte culturel: la grande majorit des hommes et des femmes sont analphabtes et les progrs en matire d’ducation se font sentir surtout au
      
     
      
       xviii
       
     
      
       e
      sicle. 
     
      De plus, la matrise de l’criture renvoie  une vision sociale, comme nous allons le voir.
      
     
      En effet, le souverain choisit un ambassadeur ou un envoy comme reprsentant, pour parler, agir et crire en son nom.
      
     
      Un prince dsigne un de ses proches –un gentilhomme de sa chambre par exemple, un de ses secrtaires– ou bien un grand seigneur dont le poids social –naissance, rputation personnelle, fortune– peut favoriser l’intervention.
      
     
      Une conviction demeure tenace: un homme d’pe sait mieux dfendre les intrts de son prince et le travail d’un ngociateur est de dfendre les intrts d’un tat en parlant haut et fort, parfois en menaant
      
     
      
       5
      . 
     
      C’est ainsi une tradition constante dans le monde de la diplomatie o domine la noblesse d’pe.
      
     
      Encore au
      
     
      
       xviii
       
     
      
       e
      sicle, en France ou en Angleterre par exemple, les ambassadeurs sont des officiers avec l’ide que celui qui fait la guerre sait aussi faire la paix et dfendre son pays en temps de paix. 
     
      Or, la valeur militaire ne suppose pas le maniement de la plume.
      
     
      Longtemps mme, il parat presque incompatible de concilier l’art de se battre et l’art d’crire
      
     
      
       6
      . 
     
      D’o le recours naturel  des secrtaires au statut plus ou moins officiel pour seconder le gentilhomme.
      
     
      Tantt, le dignitaire s’attribue sans vergogne le travail de ses collaborateurs, tantt, au contraire, il se considre trop grand seigneur pour savoir crire avec talent.
      
     
      Les monarchies ont longtemps recours  des prlats qui ont d obtenir des grades universitaires, mme si ceux-ci ne sont pas trop difficiles  obtenir.
      
     
      Ce sont donc des
      
     
     
      lettrs, qui ont plutt une matrise du latin et de la thologie.
      
     
      Pour eux, le passage se fait plus naturel vers l’criture dans le domaine politique.
      
     
      Ils sont ainsi les premiers  comprendre et  inspirer les dbats thologico-politiques qui structurent la rflexion sur l’tat.
      
     
      Ajoutons qu’ils ont des bnfices ecclsiastiques, ce qui permet de financer leurs missions, ou bien ils en reoivent comme rcompenses.
      
    
 
     
      
      
      
       
        Le temps des humanistes
        
     
 
    
 
     
     
      Ainsi, le besoin de secrtaires lettrs et la prsence des prlats de haute vole entranent une forte imbrication entre le monde diplomatique de la Renaissance et l’univers des humanistes.
      
     
      Ce n’est pas un hasard si, lorsqu’il a voulu tudier la pratique diplomatique du dbut du
      
     
      
       xvi
       
     
      
       e
      sicle, l’historien Ren Maulde La Clavire intitule son ouvrage en 1892 
     
      
       La Diplomatie au temps de Machiavel
       
       
        7
       , comme si la pense du secrtaire florentin donnait un clat singulier  tout son temps. 
      
       Des ambassadeurs voyagent avec une suite nombreuse de parents ou d’amis.
       
      
       Il n’est pas rare d’y voir des hommes qui consacrent une part de leur vie  la cration littraire: le cardinal Jean du Bellay eut prs de lui Rabelais et son neveu, Joachim
       
       
        8
       . 
      
       Le voyage dans le sillage d’un ambassadeur permet de connatre le monde, en particulier l’Italie, de s’initier  la vie curiale telle qu’elle s’panouit dans les petites cours italiennes, de dcouvrir des capitales diplomatiques, centres de l’information, sur la chrtient pour Rome ou sur la Mditerrane comme Venise.
       
      
       Pour Rabelais, l’observation dbouche sur l’exaltation de la vie, pour Du Bellay, c’est la plainte lgiaque et la dception triste, comme un regard vers la mort de toute chose: ne peut-on pas voir ici deux des perspectives de l’criture?
       
    
 
     
     
      Une complmentarit semble s’tablir au
      
     
      
       xvi
       
     
      
       e
      sicle entre le ngociateur, qui mdite et agit, et le secrtaire, qui prpare les rponses, crit sous la dicte de son matre et nourrit ainsi sa rflexion personnelle du spectacle de l’action, puisqu’il n’a pas l’autorit pour tre lui-mme acteur. 
     
      Le beau tableau de Titien montrant Georges d’Armagnac, ambassadeur  Venise, et son secrtaire Philandrier
      
     
      
       9
       dit assez la ferveur qui marque cette relation. 
     
      La rflexion nourrit ensuite l’œuvre littraire, qu’il s’agisse d’un regard sur le pouvoir politique  la manire de Machiavel ou d’une vision potique comme dans les
      
     
      
       Regrets.
       
     
      L’crivain secrtaire trouve sa place comme domestique suprieur.
      
     
      Jean Hotman de Villiers
      
     
      
       10
       (1552-janvier1636), 
     
     
      publie
      
     
      
       L’Ambassadeur
       en 1603, le premier ouvrage en franais parmi une longue ligne de livres consacrs aux fonctions de l’ambassadeur, et pour la plupart rdigs en latin 
     
      
       11
      , en particulier ceux de Torquato Tasso 
     
      
       12
       et d’Alberico Gentili 
     
      
       13
      , mais on lui reproche de n’avoir pas assez soulign sa dette  l’gard de Paschal et de son 
     
      
       Legatus
       paru en 1598 
     
      
       14
      . 
     
      L’ouvrage s’tend longuement sur les qualits d’un bon ambassadeur.
      
     
      Il faut qu’il ait voyag, qu’il ait quelques lettres, & surtout la cognoissance de l’histoire, que [Hotman] trouve luy estre plus necessaire qu’aucune autre estude.
      
     
      Il convient qu’il ait dj exerc des charges dans l’tat quand ce ne seroit que pour avoir plus d’asseurance  parler en public.
      
     
      Enfin il faut qu’il soit riche
      
     
      
       15
      . 
     
      Mme si l’auteur reconnat que des hommes sans aucune litterature ont exerc des charges et n’ont pas mal russi, il insiste sur la ncessaire formation: Mais je soustien que les hommes lettrez en sont encore plus capables, savent mieux parler & respondre  chacun, juger de la justice d’une guerre, de l’quit de toutes pretensions & demandes, se garder d’estre trompez aux traittez & negociations de paix, alliance ou mariage: ou volontiers on emploie gens de cette sorte… Hotman tablit cette fois un lien naturel entre le monde des savants, la Rpublique des Lettres
      
     
      
       16
       comme on l’appela souvent, et le monde diplomatique 
     
      
       17
      . 
    
 
     
      
      
      
       
        La noblesse lettre
        
     
 
    
 
     
     
      Le
      
     
      
       xvii
       
     
      
       e
       sicle voit une volution tout aussi bien culturelle que politique. 
     
      Une partie de la noblesse catholique se convertit au collge, surtout jsuite, pour l’ducation de ses enfants, ce qui assure  un nombre croissant de gentilshommes une solide
      
     
     
      formation humaniste
      
     
      
       18
       et une matrise de la rhtorique 
     
      
       19
      . 
     
      Comme les monarchies choisissent encore dans les lites sociales –noblesse d’pe ou noblesse de robe– ses ambassadeurs, ceux-ci ont de plus en plus la capacit de dominer le travail d’criture qui s’impose  eux.
      
     
      Ils dcouvrent aussi la sduction d’une criture personnelle, prive, qui prolonge l’action ou la remplace lorsque les missions s’achvent.
      
     
      Le temps de LouisXIV voit ainsi s’affirmer le modle du grand seigneur crivain sur le modle de La Rochefoucauld.
      
     
      LouisXIV ne craint pas de prparer ou de faire prparer des
      
     
      
       Mmoires
       sur le dbut de son rgne personnel, destins  inspirer son fils, le Dauphin. 
     
      L’exprience diplomatique correspond  une facette de ces charges qui reviennent  la grande noblesse, o la guerre tient la plus grande part, avec la frquentation du roi et de sa cour.
      
     
      L’art d’crire se trouve valoris.
      
     
      La correspondance s’lve  la dimension d’un art majeur, comme en tmoigne la place de Mmede Svign dans son temps.
      
     
      Nanmoins, l’criture ne fait pas encore l’crivain.
      
     
      Saint-Simon ne se pense pas comme tel, mais plutt en redresseur de torts, en justicier posthume, en tmoin de la vrit, face au conformisme du
      
     
      
       Journal
       du marquis de Dangeau, qui lui sert d’os de seiche pour se faire le bec. 
     
      L’criture prolonge ou remplace l’action politique dans le secret d’un cabinet.
      
    
 
     
     
      Dans le clerg, les vques ont l’obligation de rsidence et la monarchie a dsormais des scrupules  les employer  l’tranger.
      
     
      En revanche, s’affirme le groupe des abbs qui n’ont pas de vocation pastorale et qui se font spcialistes de l’criture, en particulier dans les affaires trangres –citons l’abb Legrand.
      
     
      Ils crivent, parfois sur des matires d’tat, et cela les distingue pour des missions srieuses.
      
     
      Ce profil s’impose.
      
     
      Allons ici jusqu’au
      
     
      
       xviii
       
     
      
       e
      sicle, l’abb de Bernis fait partie de ces beaux esprits qui vivent dans le monde: il se fait connatre par des posies: il y gagne le sobriquet de Babet la Bouquetire donn par Voltaire, un fauteuil  l’Acadmie franaise et l’amiti de Mmede Pompadour. 
     
      Il a l’ambassade de Venise, puis, grce  la confiance de Mmede Pompadour et du roi, il se voit charg de la ngociation du renversement des alliances, enfin des Affaires trangres
      
     
      
       20
      . 
    
 
     
     
      Cette volution sociale s’accompagne d’une rflexion littraire.
      
     
      Certaines correspondances diplomatiques suscitent peu  peu une forme d’admiration qui conduit  les publier afin qu’elles servent de modles pour de futurs diplomates.
      
     
      C’est le cas des lettres du cardinal d’Ossat, publies en 1624, vingt ans aprs la mort de leur auteur
      
     
      
       21
      . 
     
      Le diplomate a la tche de raconter son ambassade et
      
     
     
      ses ngociations.
      
     
      Bien sr, ses dpches sont destines au souverain, mme si un ensemble de filtres se met en place: le ministre ou ses commis sont le plus souvent les premiers et vritables lecteurs.
      
     
      Nanmoins, une partie des dpches parviennent jusqu’au Conseil du roi, lui sont lues.
      
     
      L’important pour le diplomate, c’est de retenir l’attention et de frapper l’imagination, voire de divertir, afin de se distinguer.
      
     
      Le prince remarque une lettre dans le flot de toutes celles qui affluent vers lui et en sait gr  son auteur dont il peut se souvenir pour une autre mission ou une rcompense
      
     
      
       22
      . 
     
      Il vient un moment o il parat possible de les publier, rarement du vivant de l’auteur, plus souvent aprs sa mort.
      
     
      Cela suppose une adaptation ncessaire, pour viter de livrer trop de secrets d’tat et risquer une censure royale –les rois dfendent la mmoire de leurs prdcesseurs.
      
     
      Cela signifie parfois une dformation historique pour valoriser le rle du ngociateur ou pour le dfendre des accusations qu’il a d affronter.
      
     
      Il faut deviner une rcriture possible de ces correspondances.
      
     
      Un ambassadeur a le souci de mettre par crit ses souvenirs.
      
     
      Souvent parce qu’il a vcu des vnements que ses contemporains ont jugs mmorables –une ngociation cruciale par exemple–, parce qu’il a pris des dcisions aux consquences importantes, parce qu’il a frquent des rois, des reines ou des princes et qu’il veut livrer son tmoignage.
      
     
      Les ambassadeurs, comme les hommes de guerre, ont donc la tentation de laisser des mmoires, un genre qui triomphe au
      
     
      
       xvii
       
     
      
       e
      sicle. 
     
      Les
      
     
      
       Mmoires
       du comte d’Avaux, ambassadeur de LouisXIV en Hollande, puis tmoin des oprations de JacquesII en Irlande, ont suscit des dbats en Angleterre 
     
      
       23
      , car le diplomate, malgr sa prudence, rvle bien l’attitude de la France face  la Glorieuse rvolution de 1688. 
     
      L’laboration de ces mmoires suppose souvent le travail de spcialistes de l’criture, qui transforment les documents archivs et les souvenirs du dignitaire.
      
    
 
     
      
      
      
       
        Le secret et les secrtaires
        
     
 
    
 
     
     
      Le roi a des reprsentants et des envoys  l’tranger; il emploie aussi des secrtaires, les plus importants tant transforms en secrtaires d’tat.
      
     
      Il a besoin d’crivains
      
     
      
       24
      . 
     
      Ainsi, l’criture devient comme une voie vers la ngociation.
      
     
      Une rgle s’bauche: celui qui sait bien crire doit crire pour le roi et, comme les ngociateurs crivent pour le roi, ils doivent savoir crire.
      
     
      Le talent et la rputation littraires ouvrent ainsi la porte  des carrires diplomatiques.
      
     
      Guilleragues (1628-1685) allie la russite diplomatique  une forme de discrtion littraire.
      
     
      Issu d’un lignage de parlementaires de Bordeaux, il s’introduit dans l’entourage du prince de Conti dont il devient le secrtaire.
      
     
      Il achte la charge de premier prsident de
      
     
     
      la cour des aides de Bordeaux.
      
     
      Il se lie  Paris avec les principaux crivains de son temps et on lui attribue les
      
     
      
       Lettres portugaises ou de la religieuse portugaise
       (1669). 
     
      Pour sa discrtion, il est fait secrtaire du cabinet du roi.
      
     
      Nomm ambassadeur  Constantinople, il reoit des instructions dates du 10juin 1679
      
     
      
       25
      . 
     
      Lorsque Guilleragues meurt  Constantinople, six annes aprs son arrive, en 1685, la Gazette proclame que l’ambassadeur a eu une audience du Grand Seigneur et deux du Grand Vizir avec les honneurs du sofa.
      
     
      La crise majeure que l’ambassadeur doit affronter nat plutt du bombardement, le 23juillet 1681, de Chio par Duquesne qui y poursuit des corsaires de Tripoli –l’motion s’enfle surtout parce que des mosques sont touches.
      
     
      Le diplomate franais montre un intrt plus diffus (ou plus secret) pour les affaires de Russie, de Pologne ou de Hongrie, mais il ne laisse pas forcment deviner qu’un vnement majeur se prpare et marque la priode, la dcision du Grand Vizir de mettre le sige devant Vienne en 1683.
      
    
 
     
     
      Franois de Callires s’impose par l’criture et suit un cheminement original, mme s’il ne le conduit pas  des fonctions politiques minentes, par un aller et retour entre action et criture
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      . 
     
      En 1688, Callires, avant mme d’tre reu  l’Acadmie franaise, publie un
      
     
      
       Pangyrique historique du Roi
      . 
     
      Il a dvelopp aussi une rflexion,  la fois srieuse et lgre, sur l’criture et le langage.
      
     
      En effet, l’acadmicien donne en 1692
      
     
      
       Des bons mots et des bons contes, de leur usage, de la raillerie des anciens, de la raillerie et des railleurs de notre temps 
      chez Claude Barbin avec deux ditions en 1692, mais surtout 
     
      
       Des mots  la mode et des nouvelles faons de parler
       la mme anne et chez le mme libraire, avec aussi deux ditions et une troisime l’anne suivante. 
     
      En 1693, Callires publie
      
     
      
       Du bon et du mauvais usage dans les manires de s’exprimer.
       
      
       Des faons de parler bourgeoises, et en quoi elles sont diffrentes de celles de la Cour
      . 
     
      Ce qui fait la singularit de cette œuvre, c’est le lien tabli entre l’origine sociale et la faon de parler, mais aussi l’insistance sur une norme qui, plus que grammaticale ou littraire, est avant tout celle d’une socit et d’un usage.
      
     
      Une telle sensibilit s’allie  un got de l’esprit, comme le tmoigne en 1695
      
     
      
       Du Bel Esprit, o sont examins les sentiments qu’on a d’ordinaire dans le monde
      : ainsi se montre le souci d’examiner de prs le langage, les gestes, les sentiments du monde. 
     
      Cette recherche aboutit enfin, aprs la mort du roi LouisXIV, 
      
     
      
       De la science du monde et des connaissances utiles  la conduite de la vie
       en 1717. 
     
       la fin de la guerre de la Ligue d’Augsbourg, en 1695, Callires ngocie secrtement en Hollande, puis devient plnipotentiaire officiel.
      
     
      Cela montre qu’il
      
     
     
      est capable de garder le secret: la ngociation  l’tranger est une bonne cole pour qui veut mener une carrire au cœur de la sphre politique et tout prs du pouvoir royal, mme si la naissance ne lui permet pas d’accder aux plus hautes charges de la Cour ou de l’tat.
      
     
      En devenant le secrtaire de LouisXIV, l’crivain, d’abord par son art d’crire, et d’crire au nom du roi, obtient un poste privilgi pour observer ce que sont la dcision politique, le mtier de roi et le fonctionnement de l’tat.
      
     
      Aprs la mort du prsident Rose en 1701, c’est Callires qui, parmi les secrtaires du cabinet, obtient la plume: il est charg d’imiter l’criture du roi, comme un faussaire officiel
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      . 
    
 
     
     
      Une incertitude flotte sur la date  laquelle a t compos l’ouvrage de Callires sur l’
      
     
      
       Art de ngocier avec les souverains
      , publi en 1716. 
     
      Nanmoins, les historiens,  partir d’allusions dans les lettres de Callires, d’une ddicace  LouisXIV dans le manuscrit original de Troyes et d’une tude des exemples historiques du texte, ont considr que cette rflexion avait t labore vers 1696-1697 au moment mme o Callires achve de ngocier le trait de Ryswick.
      
     
      Il faut nanmoins constater que le livre n’est pas paru alors.
      
     
      Soit que Callires ait craint de blesser la susceptibilit de LouisXIV, soit que, devenant le collaborateur direct du souverain comme secrtaire du cabinet, il ait eu des scrupules  exprimer sa pense et  utiliser une plume qui n’tait plus qu’au service personnel du roi.
      
     
      Nous dcouvrons une ralit qui s’impose aux crivains diplomates: le service du roi lie l’crivain qui se voit contraint  une criture entrave,  une forme d’autocensure, au moins de grande discrtion.
      
    
 
     
     
      La diplomatie a aussi besoin d’crivains.
      
     
      Le dernier ministre des Affaires trangres de LouisXIV, Torcy, mne ainsi une action continue de propagande: des hommes de lettres doivent dfendre les dcisions prises par le roi de France et les entreprises qu’il conduit.
      
     
      Le Strasbourgeois Obrecht favorise la diffusion d’ides pro-franaises dans l’Empire.
      
     
      L’acadmicien La Chapelle publie de fausses
      
     
      
       Lettres d’un Suisse  un Franais
      , de1702 1709, pour lutter contre l’influence impriale dans les cantons suisses. 
     
      Torcy utilise la plume de l’abb du Bos pour dnoncer les
      
     
      
       Intrts de l’Angleterre mal entendus
      . 
     
      Ces textes tentent de prsenter des arguments rationnels pour favoriser les intrts franais et branler les convictions des pays en guerre contre les Bourbons, et ils font appel  une forme d’opinion publique internationale
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      . 
     
      Torcy lui-mme aime crire: il a tenu un Journal et laiss des
      
     
      
       Mmoires
       qui ont t publis au 
     
      
       xviii
       
     
      
       e
      sicle et un texte indit dont s’est servi Saint-Simon. 
     
      Il fait donc travailler pour le roi ces hommes de lettres, qui esprent au passage obtenir comme rcompense un emploi  l’tranger plus tard ou un bnfice ecclsiastique
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      . 
    
 
     
     
      
      
      
       
        La rputation littraire
        
     
 
    
 
     
     
      Les diplomates ont besoin d’crivains.
      
     
      Certains entretiennent des liens personnels avec des hommes de lettres.
      
     
      Amelot de Gournay a eu pour prcepteur Roger de Piles qu’il prend avec lui lors de son ambassade  Venise, puis  Lisbonne.
      
     
      Piles est  la fois peintre et historien d’art.
      
     
      Son art du portrait est utile pour brosser les traits d’une princesse  marier.
      
     
      Son savoir le dsigne pour des achats de tableaux en Hollande avec, en secret, des ngociations avec les adversaires de GuillaumeIII, ce qui lui vaut d’tre emprisonn de1693 1697.
      
     
      Au retour, ses crits permettent le triomphe de la couleur sur le dessin dans le monde des peintres.
      
     
      Amelot s’impose comme ambassadeur de France en Espagne de1705 1709.
      
     
       mesure que la pratique diplomatique devient mieux encadre, l’criture s’inscrit comme une nouvelle ngociation dans le cadre d’une ngociation, avec d’un ct l’autorit souveraine qui ne voit les choses que de loin et de l’autre le diplomate qui voit la ralit prcise.
      
     
      L’envoy suit ses instructions  la lettre, mais il inspire d’autres instructions ou permet, par ses dpches, de changer le regard de son ministre ou de son roi.
      
     
      Ainsi, s’labore une collaboration  distance autour d’une criture d’tat, puisque le diplomate est par essence conseiller d’tat.
      
    
 
     
     
      La rputation littraire peut favoriser une carrire diplomatique, nous l’avons vu.
      
     
      Elle peut aussi lui redonner de l’lan.
      
     
      Le cas du cardinal de Polignac peut servir d’exemple
      
     
      
       30
       car son œuvre qu’il cache lui donne une indniable aura et ses conversations ou ses remarques qu’il ne marchande pas servent d’inspiration  ceux qui l’coutent. 
     
      Montesquieu, dans son
      
     
      
       Spicilge
      , donne une grande place  ses confidences,  ses remarques et  ses souvenirs. 
     
      Melchior de Polignac, n, en 1661, dans un lignage de la noblesse trs ancienne, mais sans grande fortune, est, comme cadet, destin  l’glise.
      
     
      Aprs de brillantes tudes  Paris et un sjour  Rome, l’abb de Polignac part comme ambassadeur de France en Pologne (1693).
      
     
       la mort de Jean Sobieski (1696), il russit  faire lire un prince franais, Conti, comme roi de Pologne, mais Frdric-Auguste de Saxe l’emporte  la fin.
      
     
      En raison de ce terrible chec, Polignac reoit,  son retour, l’ordre de gagner son abbaye de Bonport.
      
     
      Pendant cette disgrce qui dure quatre ans, l’abb commence un immense pome en latin, l’
      
     
      
       Anti-Lucrce
      , dont il ne livre que des bribes tout au long de sa vie. 
     
      En 1704, il entre  l’Acadmie franaise.
      
     
      Grce  l’amiti de Torcy, secrtaire d’tat aux affaires trangres, il est dsign comme auditeur de Rote  Rome en 1706.
      
     
      Puis LouisXIV l’emploie dans les ngociations de paix qui doivent mettre fin  la guerre de Succession d’Espagne, d’abord  Gertruydenberg en 1710, puis  Utrecht  partir de 1712.
      
     
      Lorsqu’il est fait cardinal (30janvier 1713), il quitte le congrs, peu avant la signature des traits auxquels il a travaill (11avril 1713).
      
     
      Il accumule alors les honneurs (membre de l’Acadmie des sciences en 1715, puis de celle des inscriptions en 1717) et les bnfices ecclsiastiques (il est abb de Bonport, Bgard, Corbie et Anchin).
      
     
      Pendant la Rgence, Polignac dfend avec vigueur la mmoire
      
     
     
      de LouisXIV et russit  faire exclure en 1718 de l’Acadmie franaise l’abb de Saint-Pierre qui a critiqu l’administration du dfunt roi.
      
     
      Polignac est un proche de la duchesse du Maine dont il frquente la brillante socit  Sceaux, et il est entran dans les intrigues menes contre le rgent Philippe d’Orlans.
      
     
      Ordonn prtre, il gagne Rome en 1724 o il demeure comme charg d’affaires jusqu’en 1732.
      
     
      Il se distingue surtout par les ftes qu’il donne, ainsi pour la naissance du dauphin en 1729, montrant ce got du faste qui, en permanence, met ses finances en pril.
      
     
      Il rassemble une admirable collection de peintures, mais surtout de statues antiques.
      
     
      En 1725, Polignac a obtenu l’archevch d’Auch.
      
     
      Il meurt en 1741.
      
     
      FrdricII de Prusse achte alors une partie de ses collections.
      
    
 
     
     
      Saint-Simon, dans ses
      
     
      
       Mmoires
      , reproche  Polignac de n’avoir t qu’un courtisan flatteur. 
     
      En ralit, le cardinal de Polignac met son charme, son loquence et son intelligence au service du roi de France et de sa propre carrire de ngociateur
      
     
      
       31
      . 
     
      Avec une solide formation de thologien et de juriste, il est curieux d’expriences scientifiques, et sait conduire des raisonnements subtils.
      
     
      Dans son
      
     
      
       Anti-Lucrce
      , publi en 1747, Polignac a voulu, au nom de la foi chrtienne la plus orthodoxe, combattre, par la posie, les ides que Lucrce a dfendues grce  elle. 
     
      Aprs avoir clbr le pote Vengeur du ciel et vainqueur de Lucrce, Voltaire ne voit finalement dans cet ouvrage que pome sans posie et philosophie sans raison.
      
    
 
     
      
      
      
       
        L’crivain face au diplomate?
        
     
 
    
 
     
     
      Au
      
     
      
       xviii
       
     
      
       e
      sicle, la littrature peut accompagner de plus en plus nettement une carrire diplomatique. 
     
      Le jeune Arouet tente sa chance dans l’entourage d’un ambassadeur de France en Hollande.
      
     
      Il parat en effet possible pour un jeune homme conscient de son talent, en particulier dans l’art d’crire, de se faire le secrtaire d’un ambassadeur, avec l’espoir de plaire et de commencer une carrire diplomatique.
      
     
      La rputation littraire peut prcder ou suivre la carrire diplomatique.
      
     
      L’une et l’autre s’enchevtrent jusqu’ un certain point.
      
     
      Il faut d’abord noter que le talent ne suffit pas et qu’il faut le plus souvent y ajouter une naissance noble, une aisance financire certaine, sinon une fortune, enfin des relations  la Cour pour obtenir d’intressantes missions.
      
     
      Ce qui signifie que les crivains dont le nom nous est parvenu ont plutt choisi, aprs des dconvenues ou des errances dans la diplomatie, la voie de la cration littraire.
      
     
      Il faudrait ici analyser la raison de ce choix, repli ou au contraire ouverture vers un public.
      
     
      De plus, la carrire diplomatique apparat dsormais bien hirarchise avec des ambassadeurs, extraordinaires ou ordinaires, des envoys, des rsidents, et il semble bien difficile de briguer un emploi d’ambassadeur sans une naissance ancienne.
      
     
      Nanmoins, Vergennes, d’origine bourgeoise, neveu d’un aventurier devenu ambassadeur, obtient de grandes ambassades et la charge de secrtaire d’tat
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      . 
     
      Devinons aussi que des
      
     
     
      jeunes gens talentueux, une fois accepts dans le monde du secret diplomatique, se sont dcids  la discrtion et au silence.
      
     
      Philippe Nricault entre au service du marquis de Puizieux, ambassadeur en Suisse.
      
     
      Il crit et Boileau le flicite.
      
     
      La sœur de l’ambassadeur l’encourage  crire un drame sur un thme donn,
      
     
      
       Le Curieux impertinent
      , et il s’y soumet volontiers. 
     
      Toute la maisonne joue la pice.
      
     
      Nricault-Destouches devient un auteur  la mode, jou par les Comdiens-Franais.
      
     
      Le Rgent le place aux cts de Dubois dans ses missions trs secrtes qui marquent le rapprochement entre France et Angleterre.
      
     
      Finalement, Destouches sert  Londres et pouse une catholique anglaise.
      
     
      Mal rcompens, il se retire de la vie diplomatique, mais entre  l’Acadmie franaise en 1723.
      
    
 
     
     
      Beaumarchais a tout tent et souvent russi, en marge de la diplomatie officielle mais au cœur de la cration littraire.
      
     
      Pierre-Augustin Caron, n le 24janvier 1732, est le fils d’un horloger parisien.
      
     
      Le jeune homme amliore le fonctionnement des montres, grce  l’chappement, et l’Acadmie des sciences, en 1754, reconnat son invention.
      
     
      Invit  la Cour, il y devient contrleur de la bouche, c’est--dire employ  la table royale, grce  une dame Franquet dont le mari a cet office et que Caron pouse, en 1759, lorsqu’elle devient veuve.
      
     
      Il prend alors le nom de Beaumarchais.
      
     
      Le jeune homme sait plaire aux filles de LouisXV, dont il est le professeur de harpe.
      
     
      Il russit  les attirer  l’cole militaire, puis le roi aprs elles (1760).
      
     
      Or cette cole est une ralisation du financier Pris-Duverney qui, pour rcompenser Beaumarchais, l’associe  ses affaires.
      
     
      Beaumarchais est bientt secrtaire du roi et lieutenant gnral des chasses –une fonction judiciaire pour surveiller les chasses royales.
      
     
      Il obtient une mission en Espagne: il s’agit d’imposer un consortium financier pour la fourniture en esclaves des colonies, pour le ravitaillement des armes espagnoles et pour la colonisation de la Louisiane.
      
     
      Beaumarchais choue.
      
     
       son retour, il a une querelle avec le duc de Chaulnes, ce qui lui vaut la prison.
      
     
      Puis il a un procs avec les hritiers de Pris-Duverney.
      
     
      Blm par les juges, il sait se gagner l’opinion publique.
      
     
      LouisXVI l’envoie  Londres pour acheter un gazetier matre chanteur qui veut crire sur la strilit du couple royal.
      
     
      Il est ml dans une aventure qui le conduit jusqu’ Vienne: Kaunitz le fait arrter et le gouvernement franais intervient pour sa libration.
      
     
      Puis il gagne Londres pour mettre fin  la querelle avec le chevalier d’on.
      
     
      Il obtient un accord (4novembre 1775): le gouvernement franais paie les dettes de l’agent secret, lui verse une pension et lui offre de quoi s’acheter un trousseau fminin.
      
     
      
       Le Barbier de Sville
       est de 1775. 
     
       Londres, Beaumarchais entre en relations avec le leader de l’opposition, et avec Lee, un agent secret amricain.
      
     
      Beaumarchais commence  envoyer des mmoires sur la situation des treize colonies et, le 29fvrier 1776, il dclare: Il faut secourir les Amricains.
     
     
       Le 2mai 1776, Beaumarchais reoit de LouisXVI l’autorisation de vendre des munitions et de la poudre aux Amricains, sous le couvert de Roderigue Hortalez et Compagnie, que le dramaturge dirige.
      
     
      LouisXVI a offert un million de livres pour cette aide secrte et l’Espagne fait de mme.
      
     
      Chez lui aussi, la vie –et quelle vie!
     
     
      – est source d’inspiration et l’imagination conduit sa vie.
      
     
      De plus, Beaumarchais,  mi-chemin de l’art et de la politique, sait aussi dfendre la cause des crivains  travers la proprit de leur œuvre et les droits de l’auteur.
      
    
 
     
     
     
      Si, dans le cas de ces deux dramaturges, une harmonie semble exister entre les deux sphres, avec Rousseau, s’installe une discordance qui peut servir aussi d’exemple.
      
     
      Les
      
     
      
       Confessions
       prsentent ainsi la diplomatie comme un repoussoir: l’crivain, un moment diplomate, au moins au service d’un ambassadeur, donne du mtier un portrait terrible. 
     
      Une partie de son œuvre dsormais s’attaque  ce qu’il y a de conventionnel dans la ngociation,  cette part formelle qui parat  l’crivain comme un art de tromper les hommes.
      
     
       Venise, l’accord se rvle impossible entre le diplomate et le futur crivain, entre le monde diplomatique et l’homme qui cherche son autonomie et sa libert.
      
     
      Rousseau attaque avec virulence le monde des ambassadeurs.
      
     
      Il se moque de la diplomatie traditionnelle et des congrs o l’on dlibre en commun si la table sera ronde ou carre, si la salle aura plus ou moins de portes, si un tel plnipotentiaire aura le visage ou le dos tourn vers la fentre, si tel autre fera deux pouces de chemin de plus ou de moins dans une visite, et sur mille questions de pareille importance, inutilement agites depuis trois sicles, et trs dignes assurment d’occuper les politiques du ntre
      
     
      
       33
      . 
     
      Dans ce conflit emblmatique, l’crivain toise le diplomate puisqu’il s’adresse  un public large alors que le diplomate, tenu au devoir de rserve, ne parle qu’ son souverain.
      
     
      La querelle rvle aussi la fragilit de l’homme solitaire qui pense par lui-mme face  l’homme qui se sent fort parce qu’il s’appuie sur une machine d’tat, parle au nom du roi et rpte un texte crit par d’autres.
      
     
      Ne terminons pas sur ce dchirement qui a eu tant d’cho.
      
     
      Lorsque la naissance, le talent et les relations se cumulent, l’art littraire peut conduire  de grands emplois.
      
     
      Choiseul-Gouffier a tir de ses priples de 1776 un
      
     
      
       Voyage pittoresque de la Grce
       publi en 1778. 
     
      Cela conduit l’auteur  l’Acadmie des inscriptions et  l’Acadmie franaise et, ds 1784, le comte est nomm ambassadeur  Constantinople o il reste jusqu’ la Rvolution
      
     
      
       34
      . 
    
 
    
 
     
     
      La carrire diplomatique a merg peu  peu au cours de l’Ancien Rgime et le mtier d’crivain se dfinit alors, non sans difficult.
      
     
      Le diplomate incarne  merveille le monde des cours europennes.
      
     
      Il garde avec soin le secret autour des affaires d’tat qui restent rserves au prince et  ses conseillers.
      
     
      Il entretient le dialogue international en respectant les procdures et le crmonial.
      
     
      Au contraire, l’crivain cherche  plaire  un public large, mais il le trouve souvent en contestant, avec plus ou moins de discrtion, l’ordre social tabli, la religion rvle et le rgime monarchique autoritaire.
      
     
      La Rvolution franaise, en renversant tout cet difice, offre aux crivains de nouvelles perspectives pour servir l’tat en le reprsentant  l’tranger.
      
     
      Elle dessine aussi une nouvelle silhouette du diplomate.
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      Le diplomate franais au
      xix
      esicle, entre belles-lettres et littrature
      
   
 
    
    
     
      Yves Bruley 
      
Centre de recherches en histoire du 
      xix
      e sicle (Paris 1-Paris IV)
      
   
 
    
     
     
      
       L
      e 
     
      
       xix
       
     
      
       e
      sicle peut-il tre lgitimement convoqu pour justifier la vieille tradition suppose des crivains diplomates? 
     
      L’histoire du diplomate et celle de l’crivain se sont-elles rellement croises au sicle de Chateaubriand et de Stendhal, au point de donner naissance  un crivain d’un nouveau genre, ou  un type indit de diplomate?
      
     
      Lucien Bly a justement rappel que la figure de l’crivain et celle du diplomate moderne apparaissent dans l’Europe d’Ancien Rgime.
      
     
      Le
      
     
      
       xix
       
     
      
       e
      sicle leur a ensuite donn l’inflexion dcisive qui a conduit  leur sens actuel. 
     
      D’une part, c’est au cours du
      
     
      
       xix
       
     
      
       e
       qu’apparat le diplomate professionnel et que s’amorce une rationalisation de la carrire diplomatique 
     
      
       1
      . 
     
      En 1835, le
      
     
      
       Dictionnaire de l’Acadmie franaise
       adopte le mot diplomate apparu  la fin du 
     
      
       xviii
       
     
      
       e
      sicle. 
     
      Sous le Second Empire, presque tous les chefs de mission et les ministres des Affaires trangres eux-mmes sont des diplomates professionnels, et le nombre d’intrus ou de diplomates improviss, c’est--dire n’appartenant pas  la Carrire, est aussi en trs net recul parmi les secrtaires d’ambassade.
      
     
      D’autre part, c’est aussi au
      
     
      
       xix
       
     
      
       e
      sicle qu’merge la figure moderne de l’crivain distincte de l’homme de lettres, de mme que la littrature s’affirme face  ce qu’on appelle encore les belles-lettres. 
     
      D’Artaud de Montor traducteur de Dante  Barante traducteur de Schiller,
      
     
     
      de Reinhard correspondant de Goethe  Faugre diteur des
      
     
      
       Penses 
      de Pascal, pour ne citer que les plus littraires: il y aurait plthore de diplomates hommes de lettres  citer. 
     
      Mais ces exemples ne correspondent pas  l’crivain tel que le conoit le
      
     
      
       xix
       
     
      
       e
      sicle. 
     
      Sur ce thme, chacun se rappelle
      
     
      
       Le Sacre de l’crivain
       de Paul Bnichou 
     
      
       2
      , essai dcisif aujourd’hui complt par celui de Jos-Luis Diaz, 
     
      
       L’crivain imaginaire
      , paru en 2007 
     
      
       3
      . 
     
      L’auteur se livre  une tude quasi systmatique des images de l’crivain dans la littrature romantique et montre comment s’est construite une posture d’crivain: il faut se faire connatre et reconnatre en tant qu’crivain, comme figure particulire dans la socit moderne, mais surtout mis
      
     
      
        part 
      de la socit moderne. 
     
      Benichou avait montr l’crivain comme nouveau clerc, Diaz le montre comme une sorte de vedette.
      
    
 
     
     
      La diplomatie franaise du
      
     
      
       xix
       
     
      
       e
      sicle avait-elle besoin de nommer de tels clercs ou de telles vedettes  des fonctions d’ambassadeur? 
     
      La professionnalisation du personnel diplomatique, d’un ct; l’affirmation de la figure de l’crivain dans la littrature moderne, de l’autre ct: ces deux volutions sont-elles conciliables, au moment o l’ethos de l’crivain est plus que jamais centr sur l’originalit et celui du diplomate centr sur son professionnalisme?
      
     
      L’ethos du diplomate professionnel est-il conciliable avec l’ethos de l’crivain?
      
     
      Pour tenter de rpondre  ces questions et esquisser une typologie sur la priode allant du Premier au Second Empire, il semble utile de distinguer l’crivain diplomate (l’crivain  qui est confie une mission diplomatique) du diplomate crivain (le diplomate de carrire qui mne en parallle une carrire d’crivain), avant d’tudier la place qu’occupait l’criture dans la vie de tous les diplomates.
      
    
 
     
      
      
      
       
        Les crivains diplomates
        
     
 
    
 
     
     
      Le sicle avait deux ans –et vraiment deux ans, en 1803– lorsque Chateaubriand fut nomm par Bonaparte secrtaire d’ambassade  Rome, o il devait seconder le cardinal Fesch dans sa mission auprs du Saint-Sige.
      
     
      Chateaubriand n’appartient pas  la Carrire, il est l’auteur d’
      
     
      
       Atala
      , de 
     
      
       Ren
       et surtout du 
     
      
       Gnie du christianisme
      , paru en avril1802 au moment prcis de l’entre en vigueur du Concordat de 1801. 
     
      Depuis quelques annes, la diplomatie avait recrut quelques agents pour la qualit de leur criture (Reinhard
      
     
      
       4
       ou Pierre David 
     
      
       5
      ). 
     
      Mais la
      
     
     
      nomination de Chateaubriand est d’une tout autre nature: c’est un coup politique en direction des catholiques.
      
     
      Il est le premier crivain diplomate du sicle.
      
     
      Mais le ralliement de Chateaubriand au nouveau rgime ne durera gure plus d’une anne et l’crivain deviendra opposant.
      
     
      Le souvenir en est pourtant rest, jusqu’ susciter la vocation diplomatique du jeune Lamartine sous la Restauration.
      
     
      Aprs les
      
     
      
       Mditations potiques 
      qui le rendent clbre en 1820, le jeune pote obtient un poste d’attach d’ambassade  Naples (1820-1821), puis de septembre1825  aot1826 il est secrtaire de lgation  Florence, o il sera charg d’affaires. 
     
      Le succs de ses œuvres potiques successives ne l’incite pas  quitter cette carrire: bien au contraire, il cherche par tous les moyens un avancement.
      
     
      En 1826, il participe au concours organis par le directeur des Archives diplomatiques pour slectionner les meilleurs jeunes diplomates
      
     
      
       6
      ; il espre alors obtenir un poste de secrtaire d’ambassade  Rome, Londres ou Constantinople. 
     
      Rien n’arrive… sinon la rvolution de 1830 qui rduit ses espoirs  nant.
      
     
      Sa carrire diplomatique est donc un chec, et bien qu’il soit un crivain clbre, il ne parvient mme pas  obtenir une petite promotion.
      
     
      Il lui sera plus facile d’tre lu  l’Acadmie franaise, ds 1830, que d’tre nomm secrtaire d’ambassade.
      
     
      Aprs avoir relativis l’exemple de Chateaubriand, il nous faut donc relativiser aussi celui de Lamartine
      
     
      
       7
      , et reconnatre que les jeunes crivains prometteurs, potes ou romanciers, n’ont gure eu de succs dans la Carrire. 
    
 
     
     
      Trouvera-t-on davantage d’crivains diplomates en fin de carrire nomms dans des postes diplomatiques levs?
      
     
      Dans cette catgorie, on retrouve Chateaubriand sous la Restauration, ambassadeur  Berlin,  Londres, au congrs de Vrone,  Rome enfin.
      
     
      Mais la diplomatie n’est pas sa vritable carrire: il n’a que mpris pour les diplomates de mtier (les gens de diplomatie, de comptoirs et de bureaux) et aurait pu tuer d’une phrase le mythe de l’crivain diplomate lorsqu’il crivit: Croit-on que j’aie besoin d’une ambassade pour tre quelque chose
      
     
      
       8
      ?
     
       Ses ambassades sont des pisodes d’une vie politique complexe: l’crivain les considre comme un moyen plus sr d’entrer un jour au gouvernement que de se contenter de siger  la Chambre des pairs dont il est membre.
      
     
      Sa stratgie n’a d’ailleurs pas donn les rsultats esprs, et il dmissionne en 1830.
      
    
 
     
     
      La monarchie de Juillet, plus que la Restauration, a-t-elle eu recours  des nominations d’crivains?
      
     
      Le cas de Prosper de Barante mrite d’tre tudi.
      
     
      Prfet sous
      
     
     
      l’Empire, pair de France et acadmicien sous la Restauration, libral, il est ambassadeur  Turin de1830 1835, puis en Russie de1835 1841.
      
     
      Traducteur de Schiller et auteur d’une histoire du duch de Bourgogne, il jouit d’un grand renom d’historien et de savant: mais il est davantage un homme de lettres qu’un crivain selon le modle du
      
     
      
       xix
       
     
      
       e
      sicle. 
     
      Louis-Philippe n’a pas cherch  nommer un crivain: il a employ pour sa diplomatie une personnalit politique et littraire afin de conforter l’image de son rgime en Europe.
      
     
      Il fera de mme avec le comte Pellegrino Rossi, membre de l’Acadmie des sciences morales et politiques dans la section d’conomie politique, ambassadeur  Rome de1846 1848.
      
     
      Mais l encore, il s’agit d’un savant plus que d’un crivain au sens o l’entend le
      
     
      
       xix
       
     
      
       e
      sicle. 
    
 
     
     
      NapolonIII, nous l’avons dit, a nomm trs peu d’intrus dans la Carrire.
      
     
      Il faut mentionner tout de mme le journaliste Arthur de La Guronnire, nomm  Bruxelles puis  Constantinople, non certes en raison de son renom littraire, mais parce qu’il cherchait une place honorable, ayant puis sa verve de porte-parole officieux des Tuileries.
      
     
      Il faut aussi mentionner le clbre publiciste Anatole Prvost-Paradol, auteur d’essais essentiels de la pense librale et de deux brefs romans, gnie prcoce lu  l’Acadmie franaise  l’ge de trente-cinq ans, ralli  l’Empire libral et nomm ministre plnipotentiaire  Washington en 1870.
      
     
      Comme Chateaubriand en 1803, il est bien un crivain diplomate, et son ralliement est un acte politique.
      
     
      Mais  peine arriv aux tats-Unis en juillet1870, Prvost-Paradol se suicide.
      
     
      Sa mission aura dur quelques jours  peine.
      
     
      La catgorie de l’crivain nomm diplomate est donc peu nombreuse dans cette priode de professionnalisation de la diplomatie.
      
     
      Et les quelques personnalits cites ne sont pas nommes parce qu’il faut un crivain pour tel poste: ils sont nomms en raison de leurs qualits personnelles, de leur
      
     
      
       auctoritas.
       
    
 
     
     
      Reste Stendhal.
      
     
      L’un des grands dbats de la fin du
      
     
      
       xix
       
     
      
       e
       et au dbut du 
     
      
       xx
       
     
      
       e
      sicle a t de savoir s’il avait t un bon diplomate 
     
      
       9
      . 
     
      Mais il s’agit ici de savoir si Stendhal correspond au type de l’crivain diplomate.
      
     
      Henri Beyle a t nomm consul  Trieste en septembre1830.
      
     
      Malgr les
      
     
      
       Promenades dans Rome 
      et 
     
      
       Armance
       
       
        10
       , Stendhal n’tait pas alors un crivain clbre hormis dans 
      
       des cercles assez restreints.
       
      
       Il tait  la recherche d’une situation professionnelle stable et, si possible, italienne.
       
      
       Ses amis parvenus au pouvoir en 1830, en premier lieu le comte Mol, lui procurent cette place.
       
      
       Mais Henri Beyle n’obtient pas l’exequatur du gouvernement autrichien, en raison des opinions trop librales exprimes dans ses ouvrages
       
       
        11
       : il ne peut donc prendre son poste  Trieste. 
      
       Finalement, il est nomm en mars1831 consul  Civitavecchia o le gouvernement pontifical l’accepte, et o il crira
       
       
        La Chartreuse de Parme
       , les  
       
        Chroniques italiennes
       , 
       
        La Vie de Henry Brulard
       , les  
       
        Mmoires d’un touriste
       , 
       
        Lamiel 
       et  
       
        Lucien Leuwen
       . 
    
 
     
     
      Le cas de Stendhal n’est donc en rien comparable  celui des crivains diplomates dont nous avons parl.
      
     
      Il reprsente mme un cas exactement contraire: non seulement son œuvre d’crivain n’a pas servi sa carrire, mais elle lui a nui, lorsqu’il a t rcus pour le poste de Trieste.
      
     
      Avec Stendhal, nous sommes donc en prsence non d’un crivain diplomate, mais d’un diplomate crivain.
      
    
 
     
      
      
      
       
        Les diplomates crivains
        
     
 
    
 
     
     
      Appelons diplomate crivain un homme qui mne une carrire d’crivain en plus de celle de diplomate.
      
     
      La question est de savoir dans quelle mesure les carrires sont parallles (c’est--dire qu’elles ne se croisent jamais) ou mles.
      
     
      On pourrait distinguer successivement trois sous-catgories, selon trois cercles concentriques: 1)les diplomates qui crivent et publient des œuvres littraires; 2)ceux qui, parmi eux, s’inspirent dans leurs œuvres des pays dans lesquels ils sont envoys; et 3)ceux qui, parmi ces derniers, crivent sur l’action diplomatique elle-mme.
      
     
      Selon cette typologie, la troisime catgorie serait le type le plus complet du diplomate crivain, celui dans lequel l’ethos de l’crivain et l’ethos du diplomate fusionnent
      
     
      
       12
      . 
     
      Notre priode offre quatre cas intressants  tudier.
      
     
      Malheureusement, tous appartiennent au mieux  la deuxime catgorie: il s’agit de diplomates dont les œuvres littraires ont t inspirs  des degrs divers par les pays o ils taient en poste.
      
    
 
     
     
      Le premier est Pierre David (1772-1846).
      
     
      Cousin du peintre, il fut journaliste pendant la Rvolution.
      
     
      Recrut comme sous-chef de bureau au ministre des Relations extrieures sous le Directoire, remarqu par Talleyrand pour la qualit de ses rdactions, il est nomm secrtaire de lgation  Naples puis  Malte.
      
     
      Il fut consul en Bosnie sous l’Empire puis  Smyrne sous la Restauration.
      
     
      Pierre David tait pote et dramaturge: il a publi en 1808 un pome sur la bataille d’Ina, mais s’est surtout spcialis dans la posie philhellne  la fin de la Restauration
      
     
     
      (
      
     
      
       L’Alexandride ou la Grce venge
       en 1826, 
     
      
       Athnes assige 
      en 1827). 
     
      Il a aussi crit plusieurs tragdies en vers et en cinq actes, dont l’une s’intitule
      
     
      
       SelimII.
       
     
      Il connaissait la Grce et la Turquie par ses missions consulaires et, en ce sens, il pourrait tre considr comme un diplomate crivain plus que comme un crivain diplomate, car il n’avait pas de rputation littraire avant d’entrer dans la diplomatie.
      
     
      Mais si ses œuvres se sont inspires des contres o il a reprsent la France, on peinerait  tablir que ses crits aient facilit sa carrire.
      
     
      D’ailleurs, la plupart de ses œuvres potiques ont t publies aprs sa retraite
      
     
      
       13
      . 
    
 
     
     
      Le deuxime cas est Stendhal, dont les principales œuvres sont crites pendant son consulat de Civitavecchia et, pour certaines d’entre elles, ont l’Italie pour cadre –l’Italie du comte Mosca et de la
      
     
      
       Chartreuse 
      est celle o Henri Beyle reprsente la diplomatie franaise. 
     
      Mais il n’a pas franchi la frontire du troisime cercle concentrique: il n’a pas crit sur la vie diplomatique.
      
     
      Il avait envisag de le faire: Lucien Leuwen aurait d devenir diplomate dans la dernire partie du roman.
      
     
      Mais l’œuvre est inacheve et cette partie n’a jamais t crite.
      
     
      Cette occasion manque est infiniment regrettable  tous les points de vue, notamment au vu des critiques que portait Stendhal, en priv, sur le fonctionnement de la diplomatie de son temps
      
     
      
       14
      . 
    
 
     
     
      Le troisime cas est aujourd’hui tout  fait oubli.
      
     
      Il s’agit d’Eugne Anatole de Valbezen.
      
     
      Il est n  Paris le 29aot 1815, et sa naissance est dj un premier mystre.
      
     
      Sa mre est Marguerite de Valbesen (
      
     
      
       sic
      ), rentire 
     
      
       15
      ; son pre est inconnu. 
     
      On a dit qu’il tait fils d’un Talleyrand.
      
     
      Il s’est dit aussi que le nom de sa mre tait une dformation de Besenval, courtisan ayant jadis appartenu  l’entourage de Marie-Antoinette.
      
     
      Cette ascendance mystrieuse –et qui le demeure pour nous– est d’ailleurs trs prsente dans ses œuvres (romans, nouvelles ou thtre) dont les intrigues sont toutes plus ou moins fondes sur des secrets de familles.
      
     
      Dandy parisien sous la monarchie de Juillet, Valbezen a men de front une carrire d’crivain (romancier et dramaturge) et une carrire consulaire, dans laquelle il est entr grce  son ami Walewski.
      
     
      Aprs une mission en gypte en 1840 o il seconde Walewski, Valbezen est consul au Cap (1844-1848).
      
     
      Il fait un intrim au
      
     
     
      consulat de France  Damas sous la Rpublique, puis, sous le Second Empire, il est consul gnral  Calcutta (1852),  Anvers (1857) et enfin  Varsovie (1862) en pleine crise polonaise.
      
     
      Il est nomm ministre plnipotentiaire en 1865, sans avoir t chef de poste diplomatique.
      
     
      Il a d’abord publi sous le nom du Major Fridolin, pseudonyme du banquier Charles Laffitte, grand amateur de chevaux comme lui
      
     
      
       16
      . 
     
      Sous cette signature paraissent des chroniques mondaines dans le
      
     
      
       Globe 
      puis des articles plus savants dans le 
     
      
       Journal des dbats 
      et la 
     
      
       Revue des deux mondes.
       
     
      Il se fait connatre surtout par ses romans et nouvelles, notamment
      
     
      
       La Retraite des dix mille 
      qui se passe en partie en Afrique du Sud, et 
     
      
       La Malle des Indes
      , srie de rcits ayant pour cadre la Syrie et l’Inde, publie sous son vritable nom en 1861. 
     
      Valbezen avait aussi publi un important essai sur
      
     
      
       Les Anglais et l’Inde
      , o Jules Verne puisera ses renseignements pour son roman indien 
     
      
       La Maison  vapeur
       (1879) 
     
      
       17
       
     
      
       .
       
     
      Ces œuvres, pleines d’anecdotes et d’humour, lgres dans la forme plus que dans le fond, prsentent l’intrt de s’inspirer du monde qu’il a connu dans les pays lointains o il a t en mission: Le Cap, Damas et surtout Calcutta.
      
     
      C’est tout  fait nouveau –nous sommes dans les annes 1850.
      
     
      En ce sens, l’œuvre de Valbezen marque une tape essentielle dans l’mergence du diplomate crivain.
      
     
      Le moment clef de ce processus pourrait tre lorsqu’en 1855, le consul gnral dcide de republier ses œuvres littraires en recueil, non plus sous pseudonyme mais sous son propre nom: il tente alors de fusionner son ethos d’crivain et son ethos de diplomate.
      
     
      Pour autant, Valbezen ne franchit pas le dernier cercle: dans ses œuvres littraires, aucun personnage n’est consul ou diplomate, il se contente de mettre en scne des officiers anglais en Afrique ou dans les Indes, des affairistes franais tentant leur chance, c’est--dire le milieu cosmopolite dans lequel vivent les consuls, mais sans les consuls.
      
     
      De mme, ses personnages sont presque tous des Europens: il n’voque pas directement les populations des pays concerns.
      
     
      De ce point de vue, et malgr l’innovation notable qu’il apporte, le consul crivain Valbezen peut paratre
      
     
      
       a priori
       moins intressant que le troisime auteur dont il faut parler ici: Arthur de Gobineau. 
    
 
     
     
      Si l’on met en parallle sa carrire d’crivain et sa carrire de diplomate, Gobineau est  premire vue un candidat srieux au titre de diplomate crivain.
      
     
      Jeune journaliste et romancier  la fin de la monarchie de Juillet, il devient chef de cabinet de Tocqueville au ministre des Affaires trangres en 1849.
      
     
      Lorsque son protecteur rend son portefeuille, Gobineau entre dans la Carrire comme secrtaire de lgation.
      
     
      Il occupe cette fonction  Berne, puis  Hanovre, et surtout  Thran pour une mission mmorable qu’il voque dans son clbre rcit de voyage,
      
     
      
       Trois Ans en Asie
       
       
        18
        
       
        .
        
      
       Il est ensuite envoy dfendre les intrts franais dans les ngociations des pcheries de Terre-Neuve, et en tire  son retour un autre rcit
       
      
       de voyage
       
       
        19
       . 
      
       Il est alors promu ministre plnipotentiaire, envoy en Perse en 1861, puis en Grce en 1864.
       
      
       Il espre l’ambassade de Constantinople, mais c’est au Brsil qu’il est envoy en 1868.
       
      
       Parti  contrecœur  Rio, il s’y lie d’amiti malgr tout avec l’empereur Dom PedroII, qui est flatt et heureux de la prsence de l’crivain  sa cour.
       
      
       De1872 1877, il sera ministre de France en Sude.
       
      
       Il crira alors ses grands chefs-d’œuvre littraires:
       
       
        Les Pliades
        
        
         20
        et les 
        
         Nouvelles asiatiques
         
         
          21
          
         
          .
          
        
         Comme diplomate crivain, Gobineau parat plus complet que Valbezen car lorsqu’il voque les pays lointains, il s’intresse bien plus aux populations locales qu’aux Europens.
         
        
         Mais il ne franchit pas plus que ses prdcesseurs la frontire invisible qui maintient la diplomatie proprement dite hors du champ littraire: point de diplomate dans les œuvres de Gobineau, qu’il s’agisse de ses romans ou mme de ses rcits de voyages, desquels il s’obstine  carter toute information prcise sur son action diplomatique.
         
        
         Gobineau serait-il donc le meilleur exemple du diplomate crivain du
         
         
          xix
          
         
          e
         sicle, et peut-tre mme le seul, si l’on estime que Pierre David, Stendhal et Valbezen n’ayant t que consuls, ne sont pas 
         
          stricto sensu 
         des diplomates? 
        
         Ce n’est pas sr, car une tude attentive de la chronologie remet tout en question.
         
    
 
     
     
      En effet, depuis son entre dans la Carrire en 1849 et jusqu’ 1872, Gobineau n’a pas publi de roman, uniquement des rcits de voyages et des tudes historiques
      
     
      
       22
      , religieuses 
     
      
       23
      , philologiques 
     
      
       24
       –avec une tentative, trs mal accueillie des spcialistes, de dchiffrage des cuniformes. 
     
      Autrement dit, en entrant dans la diplomatie, Gobineau parat avoir abandonn sa carrire de romancier pour chercher  s’imposer exclusivement comme homme de lettres, philologue, historien, savant: son but est d’tre un diplomate savant plus qu’un diplomate crivain, et ce n’est qu’aprs l’chec dfinitif de ses ambitions d’orientaliste qu’il revient au roman, en 1873.
      
     
      Il est encore diplomate, mais plus pour longtemps: le cœur n’y est plus, la retraite est en vue.
      
     
      Gobineau est un cas intressant en ce qu’il a essay d’utiliser ses publications pour favoriser son avancement, menant une stratgie de double carrire, l’une et l’autre devant s’pauler jusqu’ lui apporter les plumes blanches de l’ambassadeur et les plumes noires de l’acadmicien.
      
     
      Mais il n’est pas  strictement parler un diplomate crivain au sens o, pour atteindre ce double but, il a prfr mettre un terme  son œuvre de fiction littraire pour se concentrer sur son œuvre savante, se ralliant ainsi au modle du diplomate homme de lettres qui a connu de nombreux exemples au
      
     
      
       xix
       
     
      
       e
      sicle. 
     
      Dans son cas, pourtant, la stratgie n’a pas vraiment fonctionn: pas plus que Pierre David, Stendhal, ou Valbezen, Gobineau n’a fini ambassadeur de France ni membre de l’Acadmie franaise.
      
     
      Le
      
     
      
       xix
       
     
      
       e
      sicle n’a donc pas donn d’exemple accompli de cet crivain d’un genre 
     
     
      nouveau qui a une pratique de la diplomatie et qui l’utilise dans la constitution de son ethos d’crivain
      
     
      
       25
      . 
     
      La gestation du diplomate crivain ne viendra  terme qu’avec Claudel.
      
     
      Quant au contenu des œuvres, les auteurs que j’ai cits ont utilis l’exotisme et le voyage, mais sans jouer plus largement du prestige du mtier de la diplomatie et de la fascination qu’il exerce.
      
     
      Barbey d’Aurevilly, qui a t l’un des rares critiques  crire un article lors de la parution des
      
     
      
       Pliades 
      de Gobineau, a trs pertinemment soulign l’absence de diplomate crivain en son sicle: 
    
 
     
      
      
       Les diplomates, ces hommes de l’action, n’ont gure le temps, je crois, de s’asseoir dans leur rve et de le raliser comme les artistes qui ne bougent pas du fond du leur.
      
      
       […]Il y a, si je ne me trompe, dans Gobineau, un La Bruyre qui ne demande qu’ sortir avec armes et bagages, c’est--dire avec ses diffrences de style et d’originalit.
       
      
       Les quelques portraits qu’on rencontre dans les
       
      
       
        Pliades 
       montrent bien qu’il aurait, s’il la dveloppait, la puissance du portrait. 
      
       Qu’il descende donc de ses
       
      
       
        Pliades
       , qu’il replace ses pieds sur le terrain de la ralit (cela ne lui sera pas difficile puisqu’il est diplomate!)
      
       , et qu’il nous fasse une galerie de portraits ou un volume de
       
      
       
        Caractres
       !
      
       … Par sa fonction, Gobineau ctoie l’histoire de tous les jours.
       
      
       Qu’il nous donne donc de l’histoire, mais de l’histoire vivante, et non plus de l’histoire morte, de l’histoire cadavre, que toutes les acadmies du monde qui se croient des thaumaturges ne sont pas capables de ressusciter: qu’il nous peigne les figures historiques qu’il rencontre et qu’il juge  travers sa diplomatie.
       
      
       Je m’imagine que ce serait infiniment piquant, et cela pourrait tre grandiose
       
      
       
        26
       . 
     
 
    
 
     
     
      Si l’re de la professionnalisation de la diplomatie offre moins encore de diplomates crivains que d’crivains diplomates, c’est parce qu’il faut chercher ailleurs le lien –bien rel et mme consubstantiel– entre les lettres et la diplomatie.
      
     
      L’criture a une grande part dans la professionnalisation de la Carrire.
      
     
      Mais cette criture n’est pas la littrature.
      
     
      La diplomatie du
      
     
      
       xix
       
     
      
       e
      sicle est faite par des hommes forms  ce qu’il convient d’appeler les belles-lettres. 
     
      Et c’est prcisment ce dont elle a besoin.
      
    
 
     
     
      
      
      
       
        Le diplomate classique, un homme de lettres professionnel
        
     
 
    
 
     
     
      Dans un ouvrage paru en 2007 sur les diplomates crivains du Canada, Jean-Franois de Raymond crivait trs justement: La diplomatie, dans ses fonctions d’information, de ngociation, de reprsentation, expose par l’criture les vnements et le compte rendu de l’action effectue, les projets en vue desquels on demande  son centre des instructions et on expose des scnarios possibles pour l’action […]; en diplomatie, tout commence et tout s’achve par l’criture
      
     
      
       27
      .
     
       Et il ajoutait: La diplomatie constitue en elle-mme un apprentissage permanent de l’criture […] L’criture est action en diplomatie
      
     
      
       28
      .
     
       Comment ne pas songer, en lisant ces lignes, au fameux loge du comte Reinhard par Talleyrand en 1838, discours prononc devant l’Acadmie des sciences morales et politiques dont les deux diplomates taient membres:
      
    
 
     
      
      
       Son principal, je ne dis pas son unique titre de gloire, consiste dans une correspondance de quarante annes, ncessairement ignore du public, qui, trs probablement, n’en aura jamais connaissance.
       
      
       […] La plume  la main, il rendait admirablement compte de ce qu’il avait vu, de ce qui lui avait t dit.
       
      
       Sa parole crite tait abondante, facile, spirituelle, piquante; aussi, de toutes les correspondances diplomatiques de mon temps, il n’y en avait aucune  laquelle l’empereur Napolon […] ne prfra celle du comte Reinhard
       
      
       
        29
       . 
     
 
    
 
     
     
      Le diplomate professionnel du
      
     
      
       xix
       
     
      
       e
      sicle est un homme de lettres professionnel. 
     
      Il l’est d’abord par sa formation, qui est celle des jeunes gens de son sicle, au centre de laquelle se trouve la rhtorique.
      
     
      Comment ces diplomates ont-ils appris  crire?
      
     
      Dans les coles et les lyces du
      
     
      
       xix
       
     
      
       e
      sicle, les jeunes gens n’apprennent pas la littrature mais les belles-lettres: ils apprennent la manire de bien crire, c’est--dire  crire selon des modles. 
     
      Dans la formation rhtorique, les lves commencent par le latin, et lorsqu’ils abordent le franais, ils sont forms  la
      
     
      
       narratio 
      en classe de 3 
     
      
       e
      , puis en 2 
     
      
       e
        cette autre partie de la rhtorique qu’est la 
     
      
       confirmatio.
       
     
      Ils apprennent alors l’art d’crire des lettres, puis l’art d’crire des dialogues.
      
     
      Enfin, en 1
      
     
      
       re
      , dite classe de rhtorique, ils composent des discours complets: c’est le couronnement de la rhtorique et le sommet des tudes secondaires. 
     
      Ce systme sera abandonn peu  peu aprs 1870, mais en attendant, c’est de cette manire que tous les diplomates franais du
      
     
      
       xix
       
     
      
       e
      sicle ont appris  crire des narrations, des dialogues, des lettres, des rapports, des discours. 
     
      Or, cette formation rhtorique classique offre tout ce dont un diplomate a besoin dans l’exercice de ses fonctions: il doit raconter ses missions, relater des conversations, crire des lettres, des rapports,
      
     
     
      des mmoires.
      
     
      La rhtorique scolaire du sicle est parfaitement adapte  l’criture diplomatique.
      
     
      En outre, elle constitue le socle d’une culture commune  tous les pays d’Europe, car les diplomates des autres nations auront eu la mme formation.
      
     
      La rhtorique consolide donc les deux fondements de la vie diplomatique du
      
     
      
       xix
       
     
      
       e
      sicle, la conversation et la correspondance. 
     
      Une fois entr dans la Carrire, le jeune diplomate constate que sa vie quotidienne est pour une bonne part consacre  l’criture –criture et non seulement rdaction, car il n’est de meilleure cole que de copier les dpches des autres, de les admirer et ventuellement de les critiquer.
      
     
      Henry d’Ideville, diplomate sous le Second Empire, a connu ce dbut de carrire, en 1852, comme attach  l’administration centrale:
      
    
 
     
      
      
       Notre travail de copiste tait intressant et vari; il nous arrivait plus d’une fois de critiquer la prose de nos jeunes rdacteurs; mais aussi avec quel plaisir, avec quel orgueil, nous moulions de notre plus belle main les intressants mmorandums de notre directeur Thouvenel
       
      
       
        30
       , vrais modles de style, pages claires, leves, qui, ds cette poque, faisaient l’admiration des chancelleries d’Europe 
      
       
        31
       . 
     
 
    
 
     
     
      La copie est la forme basique de l’imitation, au principe du classicisme, prludant  une perptuation des modles.
      
     
      Ici, l’loge du style de Thouvenel, clair et lev, est une manifestation du mythe du gnie de la langue franaise.
      
     
      La clart de conception et d’expression est l’exigence reine des classes de rhtorique.
      
     
      Sur ce point, l’idal de rdaction diplomatique est en continuit avec les modles scolaire et culturel d’une France qui croit en l’universalit de son esprit et enseigne surtout la manire classique de Boileau, Rivarol, Buffon.
      
     
      Dans cette diplomatie classique du
      
     
      
       xix
       
     
      
       e
      sicle, on attend d’un diplomate professionnel qu’il ait toutes les qualits de l’honnte homme. 
     
      Le sens de la sociabilit ne suffit pas: au mme titre que la conversation, l’criture est consubstantielle  cette diplomatie.
      
     
      Une bonne carrire diplomatique, au milieu du
      
     
      
       xix
       
     
      
       e
      sicle, doit avancer sur ses deux pieds: le savoir-vivre et le savoir-crire. 
     
      Dans le droulement des carrires, la qualit des crits produits par le diplomate est un critre essentiel de l’avancement.
      
     
      Elle permet de distinguer d’abord les agents rellement impliqus des dilettantes –ils sont nombreux parmi les attachs d’ambassades ou des directions du Dpartement.
      
     
      Pour une trs large part, le chef de poste juge le secrtaire de lgation, et le sous-directeur du ministre le rdacteur ou l’attach de ses bureaux, sur son aptitude  produire des rapports nombreux et intressants ou, dans le quotidien, des brouillons de dpches pertinents et satisfaisants.
      
     
      Plus tard dans la carrire, la qualit des dpches et des rapports est un lment non ngligeable des promotions leves, notamment dans l’administration centrale.
      
     
      En cela l’aptitude  l’criture classique s’inscrit pleinement dans la professionnalisation de la Carrire: il n’y a pas incompatibilit sur ce plan
      
     
     
      entre le classicisme de la diplomatie et sa modernisation.
      
     
      Une fois atteints les postes de responsabilits, le diplomate rdige constamment, et pas seulement sa correspondance officielle.
      
     
      Le plus souvent, il la double d’une correspondance prive avec le ministre, avec le directeur des affaires politiques et avec ses collgues, correspondance dont le style est diffrent des documents officiels mais devra toujours chercher l’efficacit et la force de conviction.
      
     
      Car le diplomate ne se contente pas de raconter ou d’analyser, il doit conseiller son ministre.
      
     
      Il aura besoin de toutes les ressources de la rhtorique.
      
     
      L’archtype de cette diplomatie de l’crit est srement douard Thouvenel, que NapolonIII nommera en 1860  la tte du Quai d’Orsay comme le meilleur professionnel de la diplomatie europenne.
      
     
      Tout au long de sa carrire, il brille par son habilet et la souplesse de son raisonnement, il mobilise les ressources argumentatives en toutes circonstances.
      
     
      L’intelligence de son argumentation met alors en difficult les diplomates les plus avertis d’Europe.
      
     
      Ses contemporains le qualifient de dialecticien hors pair, mais on aurait tort de ne voir ici que de la dialectique.
      
     
      Si la mission du diplomate, par le verbe ou par la plume, est dialectique en ce qu’elle cherche la victoire argumentative, elle est aussi pleinement rhtorique, car elle est tout autant dlibrative et doit aussi clairer le dcideur.
      
    
 
     
     
      La question du style diplomatique permet de complter le portrait du diplomate classique comme homme de lettres professionnel.
      
     
      La plupart des ouvrages du
      
     
      
       xix
       
     
      
       e
      sicle sur la diplomatie l’abordent, particulirement les traits ou manuels de droit des gens, qui consacrent presque toujours quelques pages aux qualits requises pour tre un bon diplomate. 
     
      Or, tous ces auteurs disent  peu prs la mme chose sur le style diplomatique –c’est--dire le style requis pour la rdaction des rapports et des correspondances.
      
     
      En 1803, Rayneval crit: La rputation de l’ambassadeur dpend en grande partie de la manire dont ses dpches sont rdiges: elles exigent clart, prcision, simplicit.
      
     
      
       32
       En 1809, Flassan prcise, dans un paragraphe intitul L’art de la composition diplomatique: 
    
 
     
      
      
       Les dpches […] seront caractrises par la prcision dans les termes, l’ordre dans l’exposition des motifs et un ton de vrit imposante, qui ne cherche point des succs dans l’exagration.
       
      
       Le style diplomatique,  quelque sujet qu’il s’applique, ne doit pas tre celui du bel esprit ou de l’acadmicien, mais celui d’un raisonneur froid, revtant d’une expression pure et exacte une logique non interrompue
       
      
       
        33
       . 
     
 
    
 
     
     
      Le juriste allemand Heffter renchrit en 1844:
      
    
 
     
      
      
       S’il est vrai, comme l’a dit un minent crivain
       
      
       
        34
       , que le style est l’homme, dont il rflchit les ides, le style dans lequel s’exprime l’tat, emprunte quelque chose  son caractre lev. 
      
       Le ministre charg de parler au nom de l’tat doit faire
       
      
      
       abstraction de sa propre individualit et choisir les formes qui font le mieux ressortir la dignit de cet tre collectif, organe suprme de la raison sociale.
       
      
       Le style diplomatique doit se maintenir  une certaine hauteur, sans toutefois prtendre au langage des dieux, sans cesser d’tre celui des hommes.
       
      
       Il doit tre marqu au coin de la prcision dans les termes, de l’ordre dans l’expos des faits, il doit viter les expressions basses et communes.
       
      
       La logique et la clart, voil les qualits essentielles d’un style qui n’est ni celui du mtaphysicien, ni celui de l’orateur
       
      
       
        35
       . 
     
 
    
 
     
     
      On saisit  quel point l’crivain du
      
     
      
       xix
       
     
      
       e
      sicle n’tait pas recherch dans cette diplomatie-l. 
     
      Comment qualifier le style prconis sinon en constatant qu’il correspond  ce qu’on appelle en rhtorique l’atticisme.
      
     
      C’est un style simple, entre style bas et style tempr, qui ne doit pas comporter trop de figure mais doit se rapprocher du naturel et conserver l’lgance et surtout la clart.
      
     
      Dans son trait
      
     
      
       Des tropes
       en 1750, Du Marsais avait distingu le style de convenance et le style personnel 
     
      
       36
      . 
     
      Le style diplomatique classique du
      
     
      
       xix
       
     
      
       e
      sicle relve du style de convenance, il est donc 
     
      
       a priori
       peu ouvert  la littrature de ce temps, tout entire fonde sur l’affirmation du style personnel, original, particulier de l’crivain. 
    
 
     
     
      L’crivain diplomate est aujourd’hui prsent comme une vieille tradition franaise et l’on cite Chateaubriand, Lamartine, Stendhal, pour se limiter  la priode tudie dans cet article, celle de la double affirmation de l’crivain moderne et du diplomate professionnel.
      
     
      Or, quel bilan peut-on dresser?
      
     
      D’abord, on aura trouv bien peu d’crivains diplomates.
      
     
      Chateaubriand a mpris la diplomatie, la diplomatie a mpris Lamartine, et Stendhal n’y a t que tolr.
      
     
      Ensuite, il a bien exist des consuls crivains: David, Stendhal encore, Valbezen surtout, mais ils sont comme inachevs.
      
     
      Quant  Gobineau, il a tent de fusionner l’ethos du diplomate non avec celui de l’crivain mais avec celui du savant.
      
     
      Enfin, la littrature du
      
     
      
       xix
       
     
      
       e
       attendait un diplomate crivain capable d’crire sur la diplomatie elle-mme, dcrite de l’intrieur. 
     
      Elle ne l’a pas trouv.
      
    
 
     
     
      Il faut se rendre  l’vidence: au
      
     
      
       xix
       
     
      
       e
      sicle, la diplomatie classique n’avait pas besoin de la littrature, mais des belles-lettres et de la rhtorique, essentielles  son fonctionnement et vritable fondement de la culture commune des diplomates europens. 
     
      La diplomatie en voie de professionnalisation n’avait pas besoin des crivains, mais d’hommes de lettres,  qui la formation rhtorique donnait les aptitudes ncessaires au mtier –jusque dans la distinction entre style personnel et style de convenance.
      
     
      Cette diplomatie classique a dclin aprs 1870: parce que les comptences requises pour le mtier diplomatique ont volu vers plus de technicit; parce que la rhtorique a cess d’tre la base de la culture scolaire; parce qu’enfin et surtout, la dbcle de 1870 a produit une remise en cause des
      
     
     
      fondements mmes de la diplomatie franaise.
      
     
      Peut-tre ce dernier aspect nous donne-t-il la cause de ce besoin nouveau, d’abord inconscient puis de plus en plus nettement formalis jusqu’ nos jours, de placer des crivains parmi les ambassadeurs.
      
     
      C’est dans le contexte de l’affaiblissement de la France aprs 1870 qu’a pu apparatre la figure double de l’crivain diplomate, donnant une certaine image au monde, celle d’une nation qui reste forte par sa culture  dfaut de l’tre par sa politique.
      
     
      Le mythe de l’crivain diplomate est un mythe flatteur pour tout le monde.
      
     
      Il peut tre la consolation des puissances amoindries (et mme selon certains le paravent littraire de gouvernants incultes).
      
     
      Il est aussi flatteur pour celui qui russit  s’emparer du rle, dans l’espoir de voir s’ouvrir devant lui un chemin tout trac entre le Quai d’Orsay et le quai de Conti.
      
    
 
   
 
    
     
     
      
       1
      . 
     
      Le Second Empire est sur ce point un moment dcisif.
      
     
      Qu’on me permettre de renvoyer sur ce point  l’ouvrage issu de ma thse de doctorat: Yves Bruley,  paratre en 2012,
      
     
      
       Le Quai d’Orsay imprial.
       
      
       Histoire du ministre des Affaires trangres sous NapolonIII, 
      Paris, ditions A.Pedone. 
    
 
     
     
      
       2
      . 
     
      Paul Bnichou, 1973,
      
     
      
       Le Sacre de l’crivain.
       
      
       1750-1830.
       
      
       Essai sur l’avnement d’un pouvoir spirituel lac dans la France moderne
      , Paris, Jos Corti. 
    
 
     
     
      
       3
      . 
     
      Aux ditions Honor Champion.
      
    
 
     
     
      
       4
      . 
     
      Karl Friedrich ou Charles Frdric Reinhard (1761-1837), allemand de naissance, prcepteur dans une famille franaise avant la Rvolution, fut employ par l’Assemble lgislative.
      
     
      Sieys et Talleyrand remarqurent ses qualits de plume et il fut nomm en 1792 secrtaire de lgation  Londres, point de dpart d’une longue carrire diplomatique, qui le conduisit jusqu’ l’Acadmie des sciences morales et politiques et  la Chambre des pairs sous Louis-Philippe.
      
     
      Il fut ministre des Relations extrieures de juillet  novembre 1799, notamment lors du coup d’tat de Brumaire.
      
    
 
     
     
      
       5
      . 
     
      Cf.
      
     
      
       infra.
       
    
 
     
     
      
       6
      . 
     
      Ludovic de Contenson, Lamartine secrtaire de lgation.
      
     
      Son mmoire au concours en 1826,
      
     
      
       Revue d’histoire diplomatique
      , 1925, p.231 
     
      
       sq.
       
     
      Le concours tait organis par d’Hauterive, qui s’tait fait une spcialit de la formation des jeunes diplomates.
      
     
      Les candidats devaient envoyer un mmoire anonyme, comme dans les concours des Acadmies.
      
     
      Ils pouvaient choisir un sujet parmi plusieurs proposs.
      
     
      Lamartine avait trait: Que faut-il entendre, en politique, sous l’expression d’un ami ou d’un ennemi naturel?
      
     
      et quels sont les tats de l’Europe que la France peut ou doit considrer sous l’un ou l’autre de ces points de vue?
     
     
      
      
    
 
     
     
      
       7
      . 
     
      Sa nomination comme ministre des Affaires trangres en 1848 est d’une autre nature: elle s’inscrit dans les vnements rvolutionnaires parisiens.
      
    
 
     
     
      
       8
      . 
     
      2004,
      
     
      
       Correspondance gnrale de Chateaubriand
      , Paris, Gallimard, vol.
     
      4, p.97.
      
    
 
     
     
      
       9
      . 
     
      Albert Sorel, 1904, Stendhal diplomate, dans
      
     
      
       Lectures historiques
      , Paris, Plon,  propos du livre Louis Farges, 1892, 
     
      
       Stendhal diplomate.
       
      
       Rome et l’Italie de 1839  1842 d’aprs sa correspondance officielle indite
      , Paris, Plon. 
     
      Farges affirme que Stendhal avait sinon tous, au moins beaucoup des dons qui font le diplomate suprieur; Sorel, qui admire l’crivain, estime au contraire que malgr ses dons de psychologue et sa connaissance de l’Italie, l’auteur de la
      
     
      
       Chartreuse 
      n’avait pas toutes les qualits pour une grande carrire consulaire ou diplomatique. 
     
      Voir aussi Ren Dollot, 1929,
      
     
      
       Les Journes asiatiques de Stendhal
      ; Ferdinand Boyer, 1924, 
     
      
       Le Gagne-pain de Stendhal
      ; Marie-Jeanne Durry, 1925, 
     
      
       Stendhal et son travail consulaire
      , Georges Dethan, La correspondance diplomatique de Henri Beyle (1830-1841), 
     
      
       Revue d’histoire diplomatique, 
      1955; Franois Michel, Deux ministres et un consul. 
     
      Le comte Mol, le duc de Broglie et Stendhal,
      
     
      
       Revue d’histoire diplomatique
      , 1954; Michel Crouzet, 1999, 
     
      
       Stendhal ou monsieur moi-mme
      , Paris, Flammarion et les quelques pages enthousiastes que lui consacre Pierre-Jean Rmy, 2001 dans 
     
      
       Trsors et secrets du Quai d’Orsay
      , Paris, Jean-Claude Latts. 
    
 
     
     
      
       10
      . 
     
      
       Le Rouge et le noir 
      ne parat qu’en novembre 1830, donc aprs sa nomination. 
    
 
     
     
      
       11
      . 
     
      Beyle apprend la nouvelle le 24dcembre 1830, alors qu’il est dj arriv  Trieste.
      
     
      Les causes avoues de cette dcision taient les ides librales que Beyle avait professes dans ses ouvrages, notamment dans
      
     
      
       Rome, Naples et Florence 
      et dans les 
     
      
       Promenades dans Rome 
      qui venaient de paratre (1829) (Louis Farges, 
     
      
       op.
       
      
       cit.
      , p.36). 
    
 
     
     
      
       12
      . 
     
       mes yeux, Marc Bressant, 2008 et sa
      
     
      
       Dernire Confrence
      , Paris, ditions de Fallois, grand prix du roman de l’Acadmie franaise, en est un exemple accompli,  un point prs: l’auteur publie sous pseudonyme. 
    
 
     
     
      
       13
      . 
     
      Retrait en 1826, il a t dput du Calvados sous la monarchie de Juillet, de 1842  sa mort en 1846.
      
     
      Cf. Alfred Dumaine, Le consulat de France en Bosnie sous le Premier Empire.
      
     
      Pierre David,
      
     
      
       Revue d’histoire diplomatique
      , 1924, p.129 
     
      
       sq.
      ; Serge Fleury, Les difficults d’une ambassade dans la Rpublique cisalpine (1799), 
     
      
       Revue des questions historiques
      , 1927, vol.
     
      107, p.62
      
     
      
       sq
      ; Jacques Henri-Robert, 1990, 
     
      
       Dictionnaire des diplomates de Napolon
      , Paris, Henry Veyrier, p.160-161. 
    
 
     
     
      
       14
      . 
     
      Je voudrais faire le mtier en conscience, malheureusement il me semble qu’il faut le faire
      
     
      
       autrement.
       
     
      Nos agents
      
     
      
       s’isolent
       et ne voient rien… Ces messieurs ne voient que l’excellentissime compagnie. 
     
      Moi j’ai appris mille choses en voiturin.
      
     
      Je viens de voyager avec un homme sage, prudent, qui s’loigne avec ses fils.
      
     
      Les deux premiers jours ont t  la mfiance; ensuite sont venues les meilleures anecdotes.
      
     
      Le malheur de nos agents est de vivre isols.
      
     
      Ils ne voient que des gens de trs bonne compagnie, par consquent tiols,
      
     
      
       Correspondance
      , t.II, p.134 et 137, cit par Louis Farges, 
     
      
       op.
       
      
       cit.
      , p.13-14. 
    
 
     
     
      
       15
      . 
     
      Archives du ministre des Affaires trangres (AMAE), dossier personnel, Eugne Anatole de Valbezen, copie de l’acte de naissance.
      
    
 
     
     
      
       16
      . 
     
      Charles Laffitte, neveu de Jacques Laffitte, possdait une curie de course et tait appel dans ce milieu le major Fridolin.
      
     
      Sa mmoire s’est perptue jusqu’ nos jours: une course de Longchamp porte encore ce nom.
      
    
 
     
     
      
       17
      . 
     
      Une analyse fine en est donne par Jean-Yves Tadi, 1982 dans
      
     
      
       Le Roman d’aventures
      , Paris, PUF [rd. 
     
      coll.
      
     
      Quadrige, 1996, p.69
      
     
      
       sq.
      ]. 
    
 
     
     
      
       18
      . 
     
      1859, Paris, Hachette.
      
    
 
     
     
      
       19
      . 
     
      1860,
      
     
      
       Voyage  Terre-Neuve
      , Paris, Hachette. 
    
 
     
     
      
       20
      . 
     
      1874, Paris, Plon.
      
    
 
     
     
      
       21
      . 
     
      1876, Paris, Didier.
      
    
 
     
     
      
       22
      . 
     
      1853,
      
     
      
       Essai sur l’ingalit des races humaines
      , Paris, Firmin-Didot; 1869, 
     
      
       Histoire des Perses
      , Paris, Plon. 
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      . 
     
      1865,
      
     
      
       Les Religions et les philosophies dans l’Asie centrale
      , Paris, Didier. 
    
 
     
     
      
       24
      . 
     
      1864,
      
     
      
       Trait des critures cuniformes
      , Paris, Firmin-Didot. 
    
 
     
     
      
       25
      . 
     
      Dans sa prface au catalogue de l’exposition
      
     
      
       Diplomates crivains
       de 1962, Jean Baillou notait dj trs justement: S’il y eut beaucoup de diplomates crivains, il y en eut peu, en dfinitive, qui parcoururent d’un avancement rgulier et continu toutes les tapes de la carrire diplomatique. 
     
      Il semble que, souvent, leurs deux vocations, aprs s’tre mutuellement servies et fortifies, arrivent  se contrarier.
     
     
       Il crivait aussi dans sa prface, mais sans s’y attarder: Peut-tre y a-t-il lieu de mettre l’accent sur les crits proprement diplomatiques, considrs comme œuvre littraire, cf. Paulette Enjalran (dir.)
     
     
      , 1962,
      
     
      
       Diplomates crivains.
       
      
       Exposition de documents des archives du ministre des Affaires trangres
      , Paris, Palais des Affaires trangres. 
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      . 
     
      
       Le Constitutionnel
      , 18mai 1874, cit dans Arthur de Gobineau, 1997, 
     
      
       Les Pliades
      , Paris, Gallimard, dition de Pierre-Louis Rey, p.443. 
    
 
     
     
      
       27
      . 
     
      Jean-Franois de Raymond, 2007,
      
     
      
       Diplomates crivains du Canada.
       
      
       Des voix nouvelles
      , Bruxelles, Peter Lang, p.14. 
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      . 
     
      
       Ibid.
      , p.25. 
    
 
     
     
      
       29
      . 
     
      Talleyrand, 1838,
      
     
      
       loge de M. le comte Reinhart 
      (sic) 
     
      
       prononc  l’Acadmie des sciences morales et politiques dans la sance du 3mars 1848
      , Paris, Firmin Didot Frres, p.5 et 18. 
    
 
     
     
      
       30
      . 
     
      douard Thouvenel (1818-1866), alors directeur des affaires politiques, futur ambassadeur et ministre des Affaires trangres, considr comme le plus dou des diplomates de sa gnration, notamment par la qualit de ses crits.
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      . 
     
      Henry d’Ideville, 1878,
      
     
      
       Vieilles Maisons et jeunes souvenirs.
       
      
       1840-1859
      , Paris, G.Charpentier 
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      Grard de Rayneval, 1803,
      
     
      
       Institutions du droit de la nature et des gens
      , Paris, Leblanc, p.372. 
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      . 
     
      M. de Flassan, 1809,
      
     
      
       Histoire gnrale et raisonne de la diplomatie franaise, depuis la fondation de la monarchie jusqu’ la fin du rgne de LouisXVI
      , Paris, Lenormand, tome 1, p.20. 
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      . 
     
      Buffon.
      
    
 
     
     
      
       35
      . 
     
      A.-G.
      
     
      Heffter, 1857,
      
     
      
       Le Droit international public de l’Europe
      , trad. 
     
      J.Bergson, Berlin, Paris, p.441-442.
      
    
 
     
     
      
       36
      . 
     
      C’est la manire particulire dont chacun exprime ses penses, Csar Chesneau Du Marsais, 2011,
      
     
      
       Des tropes ou des diffrents sens dans lesquels on peut prendre un mme mot dans une mme langue
      , 1730, rd. 
     
      ditions Manucius, p.60.
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      Les crivains diplomates, acteurs ou instruments d’une diplomatie culturelle?
      

     
      Le cas du Quai d’Orsay aupremier 
      xx
      esicle
      
   
 
    
    
     
      Stanislas Jeannesson 
      
Universit Paris-Sorbonne
      
   
 
    
     
     
      
       L
      a premire moiti du 
     
      
       xx
       
     
      
       e
      sicle correspond  une priode de profondes mutations des structures du systme et des relations internationales, qu’accompagnent des volutions sensibles des pratiques et des appareils diplomatiques, avec un temps de raction variable selon les pays et les domaines. 
     
      Les deux guerres mondiales, de part et d’autre de cette priode, jouent videmment un rle considrable, tant dans l’acclration des phnomnes que dans la prise de conscience, chez les acteurs diplomatiques, d’une ncessaire adaptation, plus ou moins pousse selon les cas.
      
     
      La conception et la mise en place, durant cette priode, d’une vritable
      
     
      
       diplomatie
       culturelle, venant souvent rationaliser et coordonner une 
     
      
       action
       dj existante mais dsordonne et relevant plus de structures prives que d’initiatives tatiques, est,  l’chelle mondiale, l’un des traits caractristiques de ce renouvellement 
     
      
       1
      . 
    
 
     
     
     
      La double qualit de l’crivain diplomate le place
      
     
      
       a priori
      , ou du moins devrait, selon toute logique, le placer au cœur de ce processus. 
     
       l’heure de la professionnalisation, tant du mtier de diplomate que de celui d’crivain, alors que les comptences requises, dans la premire des deux activits, tendent vers une spcialisation de plus en plus pousse, la mise en place d’une diplomatie culturelle publique fournit  l’crivain diplomate l’occasion rve d’exercer pleinement, dans le cadre d’une mme carrire, les deux facettes de son talent
      
     
      
       2
      . 
     
      Pour vrifier ou infirmer l’hypothse d’une conjonction et en tudier les ventuelles modalits, le choix du cas franais et du Quai d’Orsay s’explique aisment: il s’agit d’une diplomatie qui a toujours fait bon accueil aux crivains –une tradition qui ne se dment pas, loin de l, dans l’entre-deux-guerres– et d’un ministre qui innove trs tt en matire de diplomatie culturelle et qui se dote, au sortir de la Grande Guerre, de structures  la hauteur de ses ambitions
      
     
      
       3
      . 
     
      Cette apparente existence d’un double modle franais n’est-elle que concidence?
      
    
 
     
      
      
      
       
        Le Service des œuvres franaises  l’tranger (SOFE) et la dfinition d’une diplomatie culturelle  la franaise: les crivains diplomates en premire ligne
        
     
 
      
       
       
       
        
         Les origines du SOFE
         
      
 
     
 
    
 
     
     
      Il n’y a pas lieu de revenir sur les circonstances prcises de la cration, en 1920, du Service des œuvres franaises  l’tranger (SOFE).
      
     
      Rappelons-en seulement la double gnalogie: le SOFE est l’hritier du Bureau des coles et des œuvres franaises  l’tranger, petite structure cre ds 1909, qui n’emploie que deux agents, essentiellement charge de coordonner l’action du ministre en matire d’enseignement, d’coles et d’œuvres de bienfaisance, notamment hospitalires, situes pour la plupart au Proche-Orient, et –seconde paternit– de la Maison de la presse, cre  l’hiver 1915-1916, en temps de guerre, dans un but d’information et de propagande
      
     
      
       4
      . 
     
       l’tranger, seule l’Allemagne met en place aux mmes moments des structures quivalentes: un Bureau des coles voit le jour  la Wilhelmstrasse ds
      
     
     
      1906, prolong en 1920 par une direction culturelle
      
     
      
       (Kulturabteilung)
      . 
     
      Les autres pays ragissent plus tardivement: si l’Espagne et Italie se dotent de moyens d’action comparables au dbut des annes1920, le Royaume-Uni attend les annes1930, la Suisse 1939, et les tats-Unis l’aprs-Seconde Guerre mondiale, dans le contexte de la guerre froide –mme si une petite structure est cre en 1938 au sein du Dpartement d’tat.
      
     
      Le SOFE est, avec la sous-direction des relations commerciales, le Service franais de la Socit des nations et le Service de presse et d’information, l’une des quatre principales innovations du Quai d’Orsay de l’aprs-guerre, illustrant une volont de s’adapter  la diversification et  l’extension du champ diplomatique –diplomatie culturelle, conomique, multilatrale, publique– et de juxtaposer dans le traitement des affaires une logique sectorielle  la logique gographique traditionnelle des sous-directions d’avant-guerre.
      
     
      La gnalogie du SOFE rappelle celle de la sous-direction des relations commerciales, issue des services du blocus: il y a d’ailleurs beaucoup de points communs entre les deux services, tant dans leurs logiques que leurs cultures
      
     
      
       5
      . 
    
 
     
     
      Contentons-nous d’insister sur deux points:
      
    
 
     
     
      1.
     
     
       La forte prsence des crivains diplomates au Bureau puis  la Maison de la presse (ainsi d’Alexis Lger ou du jeune Hoppenot, qui y font leurs premires armes
      
     
      
       6
      ) est largement confirme lors des premires annes du SOFE. 
     
      D’emble, Jean Giraudoux y entre ds 1920 en tant que chef de la section universitaire; il devient directeur du service l’anne suivante et le reste jusqu’en 1924
      
     
      
       7
      . 
     
      Quant  Paul Morand, il dirige de 1921  1924 la section littraire et artistique; il est par consquent durant cette priode le subordonn direct de Giraudoux.
      
     
      Rappelons que le SOFE comporte  l’origine une section universitaire et des coles, une section artistique et littraire, une section des œuvres diverses (autres que scolaires –l’Alliance franaise entre notamment dans ce cadre), et une section du tourisme, de l’image et des sports (cette dernire fusionnera rapidement avec la prcdente)
      
     
      
       8
      . 
    
 
     
     
      2.
     
     
       Le rle bien connu jou par Philippe Berthelot, successivement  l’origine de ces services, de la cration du premier Bureau de la presse de 1907 jusqu’au SOFE.
      
     
      Berthelot fait parfaitement le lien entre les crivains dont il se veut le protecteur
      
     
     
      –et dont il favorise outrageusement la carrire– et une diplomatie dont il comprend combien il est urgent de moderniser les rouages et de la doter des outils adapts au monde de l’aprs-guerre
      
     
      
       9
      . 
     
      Giraudoux, lorsqu’il est  la tte du SOFE, appelle d’ailleurs  ses cts un certain nombre d’anciens camarades normaliens et agrgs, reproduisant ainsi  quelques annes de distance le comportement de Berthelot  la Maison de la presse.
      
     
      La prsence de ces intellectuels lettrs au Quai d’Orsay ne manque pas de susciter un certain nombre de critiques, dans la presse de droite comme au sein du ministre, proches de celles dont les embusqus de la Maison de la presse faisaient dj l’objet: dilettantisme, favoritisme, carririsme
      
     
      
       10
      . 
     
      Le but du SOFE est-il d’assurer l’expansion culturelle de la France dans le monde ou de permettre  quelques privilgis, aussi dous soient-ils, de mener leur œuvre littraire  l’abri du besoin, dans la plus pure tradition de leurs illustres devanciers?
      
    
 
     
      
      
      
       
        Influence et rayonnement
        
     
 
    
 
     
     
      L’objectif principal de la diplomatie culturelle, telle que la conoit alors le Quai d’Orsay, est de contribuer  l’expansion intellectuelle et au rayonnement de la pense franaise, en particulier l o la France a des intrts politiques  dfendre ou  affermir, comme par exemple en Europe centrale et orientale
      
     
      
       11
      . 
     
      Cette diplomatie d’influence, mise au service de la puissance, s’accommode parfaitement de la prsence d’crivains diplomates dont la notorit et le prestige, pour certains d’entre eux, ont largement dpass le cadre de l’hexagone, et dont le Quai d’Orsay comprend bien le parti qu’il peut tirer.
      
     
      Comme le dit, de faon tonnamment moderne, une note de la direction des affaires politiques et commerciales en mars1920, il s’agit de l’organisation de la publicit (au sens lgitime du mot) de la socit France
      
     
      
       12
      . 
     
      Dans les cas extrmes, la seule nomination d’une gloire littraire suffit  remplir cet objectif publicitaire.
      
     
      Lorsque Paul Morand demande en 1938 sa rintgration aprs une succession de dtachements, de mises  disposition et en disponibilit qui lui ont permis depuis 1925 de poursuivre  sa guise sa carrire littraire, le service du Personnel est d’autant plus embarrass que l’intress rclame un poste  la hauteur de son grade.
      
     
      Une note de juin1938, qui fait le point sur la carrire chaotique de Morand, rappelle que sur les neuf annes durant lesquelles il tait secrtaire de premire classe, soit de 1925  1934, il n’a effectivement exerc son activit durant seulement quatre mois et six jours, et que, depuis qu’il est conseiller, il n’a pas un instant mis ses comptences au service du
      
     
     
      ministre; et voil qu’il prtend accder au grade de ministre plnipotentiaire
      
     
      
       13
      ! 
     
      Passant outre cette dernire exigence, la note s’interroge sur la meilleure faon d’utiliser les qualits d’un diplomate de formation qui, depuis longtemps, s’est laiss dtourner de son activit premire par l’criture:
      
    
 
     
      
      
       En raison de la personnalit de M.Paul Morand, le nombre des postes pouvant lui convenir est assez limit.
       
      
       D’une part, il faut carter semble-t-il les postes de son grade de conseiller.
       
      
       Les postes de conseiller dans nos grandes ambassades ont en effet des titulaires qu’il convient de ne pas changer dans les circonstances actuelles.
       
      
       Malgr les facults d’adaptation de M.Paul Morand, il ne pourrait rendre les mmes services [que] des agents qui ont acquis au cours de leur carrire une exprience utile  leur chef de poste et que ne pourrait apporter une personnalit qui s’est tenue loigne de l’administration.
       
      
       De plus, il semble que M.Paul Morand souhaite diriger lui-mme une lgation.
       
      
       Il convient donc de choisir un pays o il pourra utiliser ses qualits intellectuelles et mondaines  l’exclusion d’un poste o se posent des questions politiques ou conomiques
       
      
       
        14
       . 
     
 
    
 
     
     
      D’abord pressenti pour la lgation du Caire, Morand est finalement nomm dlgu  la Commission internationale du Danube.
      
     
      Cette simple annonce provoque dans la presse yougoslave des commentaires dithyrambiques qui tous, insistent sur l’œuvre littraire du nouveau reprsentant de la France et considrent comme un privilge de pouvoir accueillir  Belgrade un envoy si prestigieux
      
     
      
       15
      . 
     
      Le Quai d’Orsay, en l’occurrence, a parfaitement su grer cet pineux dossier.
      
    
 
     
     
      Le cas de Paul Claudel est videmment trs diffrent.
      
     
      Claudel est l’un des rares crivains diplomates –peut-tre le seul–  avoir su continment mener de front une double carrire, enrichissant sa production littraire de son exprience professionnelle et mettant sa notorit d’crivain au service de son mtier de diplomate
      
     
      
       16
      . 
     
       lire les instructions qui lui sont adresses peu avant son dpart pour le Japon, en 1921, on comprend qu’on envoie d’abord  Tokyo l’ancien consul, expert en diplomatie conomique et commerciale, et familier de l’Extrme-Orient
      
     
      
       17
      ; il s’agit de profiter du reflux de l’influence allemande, au lendemain de la guerre, et de 
     
     
      l’isolement international momentan du Japon, pour s’implanter dans l’archipel et y dcrocher des marchs.
      
     
      Mais le Quai d’Orsay –Berthelot le premier– sait aussi le succs tout  fait extraordinaire que les œuvres de Claudel connaissent au Japon; la notorit du pote aidera au dveloppement d’une action culturelle, au service d’une mission  caractre d’abord conomique et politique: Vous tes spcialement qualifi pour vous attacher  rpandre davantage la connaissance de notre langue, de notre littrature et de nos sciences
      
     
      
       18
      .
     
       Tout l’effort de Claudel, qui prend sa mission particulirement  cœur, porte, nous reviendrons sur ce point, sur la diffusion de la langue franaise.
      
     
      Cela passe par l’encouragement et le dveloppement des coles et des missions, la diffusion du livre et, bien sr, ce que Claudel lui-mme considre comme la pierre d’angle de sa politique culturelle, la cration, en 1925, de la Maison franco-japonaise, dont le pote-ambassadeur dfinit ainsi les objectifs dans une lettre du 28avril 1924 au Quai d’Orsay:
      
    
 
     
      
      
       Croit-on que nous puissions exercer une action une action intellectuelle morale srieuse et durable, si nous restons avec la masse de la jeunesse et du monde intellectuel sans autre contact que celui bien troit et insuffisant que peut fournir l’ambassade?
       
      
       C’est en somme une mission permanente que je voudrais crer auprs du Japon cultiv.
       
      
       Les jeunes Franais qui serait les pensionnaires de la Maison franco-japonaise suivraient pendant deux ou trois ans des cours de langue et d’criture japonaises, ils tudieraient l’histoire, l’conomie politique, l’art, la littrature du pays.
       
      
       Ils seraient une ppinire inestimable pour nos consulats, notre industrie, notre commerce, pour l’art, la science et la politique franais
       
      
       
        19
       . 
     
 
    
 
     
     
      Claudel poursuit en imaginant que la Maison franco-japonaise puisse galement dispenser des cours de chinois, de faon  crer  Tokyo une cole des langues extrme-orientales ayant un caractre vraiment efficace et pratique, selon le bon principe qu’on n’apprend correctement une langue trangre qu’en s’immergeant dans la culture du pays.
      
     
      On voit que Claudel ne se contente pas de se faire le zl propagandiste de la culture franaise au Japon –mme s’il ne nglige pas cet aspect de sa mission; il conoit son rle  double sens et la diplomatie culturelle comme une vritable coopration, faisant en cela figure de prcurseur.
      
     
      Une des tches que je me suis fix dans ma mission est de faire connatre au public franais les peintres japonais les plus distingus de Tokyo et de Kyoto, crit-il par exemple au ministre en fvrier1927 pour accompagner l’envoi gratuit de plusieurs tableaux japonais contemporains au muse national du Luxembour
      
     
      
       20
      . 
     
      Le diplomate n’est-il pas, fondamentalement, un intermdiaire et comme tel, un passeur de cultures?
      
     
      Mais rien de dsintress dans tout cela.
      
     
      Le politique reste bien l’objectif ultime.
      
     
      Claudel conclut sa lettre de faon loquente en assignant  la Maison franco-japonaise une autre mission:
      
    
 
     
     
      
      
       J’ai souvent constat par mes conversations avec mes collgues des petits pays d’Europe, la Pologne, la Tchcoslovaquie, la Roumanie, la Grce, la Serbie, etc., combien ils sont handicaps dans leurs relations avec le Japon par l’absence d’intermdiaires.
       
      
       [...] Ne pourrions-nous ouvrir  ces pays, ou du moins  ceux qui vivent plus ou moins dans la clientle politique de la France, les portes de la Maison franco-japonaise?
       
      
       Il est facile de voir le supplment de prix et d’influence que nous pourrions en retirer.
       
      
       [...] Ce serait un moyen lgant, gnreux et profitable d’exercer l’hgmonie intellectuelle qui doit tre la consquence de l’hgmonie politique que nous exerons actuellement sur le continent europen.
       
     
 
    
 
     
     
      Cette conception d’une diplomatie culturelle au service du rayonnement et des intrts de la France conduit facilement  la faire glisser du ct de la propagande pure et simple, en temps de crise, comme en tmoigne, en 1939-1940 le passage temporaire du SOFE sous la direction du Bureau d’information dirig par Giraudoux –un retour aux sources quand on rappelle que le SOFE manait lui-mme de la Maison de la presse de la Premire Guerre mondiale.
      
     
      La carrire de Giraudoux, qui alterne des Œuvres  l’Information –de la culture  la propagande– illustre bien une confusion qui n’est pas  l’poque, et mme si le Quai d’Orsay s’en dfend, l’apanage des seuls rgimes totalitaires.
      
     
      Elle suggre aussi –mais c’est un autre sujet– que l’crivain peut tre un bon diplomate et un mdiocre propagandiste; ce n’est pas exactement le mme mtier.
      
    
 
     
      
      
      
       
        Vers une diplomatie culturelle sans crivains diplomates?
        
     
 
      
       
       
       
        
         Une diplomatie d’experts
         
      
 
     
 
    
 
     
     
      Le mouvement de fond qui affecte les diplomaties contemporaines, qui nat dans la seconde moiti du
      
     
      
       xix
       
     
      
       e
      sicle et qui se traduit tout  la fois par une modernisation des pratiques et une professionnalisation du mtier ne joue gure en faveur de l’crivain diplomate. 
     
      Celui-ci se heurte  une volont de plus en plus marque, de la part du Quai d’Orsay, de clairement scinder les deux activits.
      
     
      Ladiplomatie culturelle, qui pouvait lui sembler un refuge, participe en ralit de ces volutions de long terme et ne fait pas exception.
      
    
 
     
     
      Il s’agit d’un ct, par dfinition, d’une diplomatie publique, ouverte sur le monde et les socits auxquelles elle s’adresse –point commun avec l’criture, qui dans le cas le plus frquent, recherche galement la publicit.
      
     
      Mais le Quai d’Orsay veille  rester matre de cette exposition et  en contrler l’expression; d’o toute une srie de textes et de circulaires, ds la fin du
      
     
      
       xix
       
     
      
       e
      sicle, qui visent, de plus en plus,  limiter l’activit extrieure des diplomates,  l’encadrer ou, du moins,  sparer nettement les carrires pour viter la confusion des genres. 
     
      Ce sont d’abord des rgles  suivre dans les rapports avec la presse, interdisant aux diplomates toute communication, soit  des journalistes, soit  toute personne non officiellement qualifie pour s’entretenir avec [eux]
      
     
      
       21
      ; c’est ensuite l’obligation, pour tout agent voulant 
     
     
      publier quoi que ce soit, sous son propre nom ou sous un pseudonyme, de solliciter au pralable l’autorisation du ministre
      
     
      
       22
      ; c’est aussi l’interdiction, constamment raffirme, d’utiliser ou de faire tat de documents diplomatiques sans autorisation expresse –le temps n’est plus o Chateaubriand insrait dans ses 
     
      
       Mmoires d’outre-tombe
       des morceaux entiers de sa correspondance avec le ministre pour illustrer ses ambassades  Londres ou  Rome, confondant ainsi critures diplomatique et littraire. 
     
      Le dcret du 8mai 1934 s’accompagne mme d’un engagement sign  se conformer  cette disposition, une reprise en mains qui s’explique par l’abondance, dans les annes1920, des souvenirs ou tudes historiques ayant la Premire Guerre mondiale comme toile de fond
      
     
      
       23
      . 
    
 
     
     
      Il s’agit ensuite d’une diplomatie d’experts, qui ne s’improvise pas, avec ses pratiques, ses codes, ses acteurs, ses interlocuteurs multiples et divers, issus tant du public que du priv.
      
     
      On ne fait pas de la diplomatie culturelle comme on ferait de la diplomatie conomique ou comme on traiterait de questions politiques.
      
     
      Le Quai d’Orsay a d’ailleurs ds l’origine bien conscience de cette autonomie du culturel et –cas exceptionnel– fait appel, au sein du SOFE,  des universitaires pour seconder le travail des diplomates.
      
     
      En 1922, sur les 19agents employs par le service, on ne compte dj plus que quatre diplomates: Giraudoux, qui dirige le service, Morand, le jeune Chauvel et Gueyraud; trois chefs de section sont universitaires –Marx, Maury et Perera, le quatrime tant Morand; il en va de mme des quatre sous-chefs de section.
      
     
      En 1927, seul le chef du service, Pila, est un diplomate de carrire et de formation
      
     
      
       24
      . 
     
      Petit  petit, les universitaires prennent le dessus et finissent par s’imposer mme au plus haut niveau; l’volution se fait au dtriment des crivains.
      
     
      Ainsi,  Giraudoux succdent  la tte du service Fernand Pila, ancien consul, spcialiste des questions commerciales et assez loign du monde littraire, puis de 1933  1940, Jean Marx, qui travaille au SOFE depuis sa cration, professeur  l’cole pratique des hautes tudes, spcialiste de littrature mdivale: c’est lui qui imprime dfinitivement sa marque sur le service et qui donne  la diplomatie culturelle franaise une dimension universitaire et scientifique qu’elle n’avait pas jusqu’alors
      
     
      
       25
      . 
     
      Il multiplie notamment les missions d’universitaires ou de jeunes chercheurs  l’tranger: Georges Dumzil pourra se rendre ainsi en Pologne et en Turquie, Fernand Braudel, Claude Lvi-Strauss et Pierre Monbeig au Brsil, Jacques Soustelle au Mexique ou encore Raymond Aron en Allemagne.
      
     
      Paralllement, les crivains, encore assez nombreux au SOFE dans les annes1920 (Edmond Jaloux ou Andr Salmon y font de courtes apparitions,
      
      
     
      Jean Mistler y est sous-chef de section en 1926 et 1927), disparaissent de l’organigramme dans les annes1930; le cas de Roger Peyrefitte, rdacteur en 1938-1939, est une exception.
      
    
 
     
     
      L’aboutissement de ces volutions aurait d logiquement se traduire ds l’entre-deux-guerres par la cration d’attachs culturels, sur le modle des attachs commerciaux ou financiers, qui se gnralise au lendemain de la Premire Guerre mondiale.
      
     
      Dans les annes1930, des parlementaires avancent plusieurs projets de loi ou de rsolution visant  doter le Quai d’Orsay de structures renforces,  mettre en place une commission interministrielle pour coordonner l’action culturelle des administrations concernes (Affaires trangres, Instruction publique, Beaux-arts, Tourisme) et  faire des directeurs des instituts franais  l’tranger de vritables attachs culturels
      
     
      
       26
      . 
     
      Les arguments qu’avance le Quai d’Orsay (la direction du Personnel, en la personne de De Robien, et le SOFE par la voix de Jean Marx) pour s’opposer  ces innovations sont rvlateurs: la crainte de voir lui chapper le contrle de l’action culturelle (tous les diplomates ont en tte la controverse entre les Affaires trangres et le Commerce  propos des attachs commerciaux, notamment de leur nomination, et plus gnralement de la conduite des ngociations commerciales
      
     
      
       27
      ); l’existence prcisment des instituts franais, dont les directeurs –des universitaires, mais directement rattachs au SOFE– font dj office dans la pratique de conseillers culturels; enfin, l’ide que la formation et la culture des diplomates en poste les rend  mme de traiter des affaires culturelles sans avoir recours  un expert: 
    
 
     
      
      
       Le Service du Personnel a quelque peine  croire que le personnel de nos postes diplomatiques, judicieusement renseign par les organismes culturels dj existants dans la ville de leur rsidence, n’est pas en mesure de rpondre  ce qu’on peut attendre de lui dans ce domaine.
       
      
       Les concours dont sont issus les agents des services extrieurs leur donnent trs certainement une qualification intellectuelle qui les met  mme d’exercer le rle que l’on souhaiterait confier  des fonctionnaires du ministre de l’ducation nationale, et leur exprience des choses de l’tranger doit mme leur permettre de s’en acquitter  la satisfaction de tous les dpartements ministriels intresss
       
      
       
        28
       . 
     
 
    
 
     
     
     
      Marx renchrit en proposant de donner aux directeurs des Instituts franais un passeport diplomatique et de les accrditer auprs des ambassades: Nous aurions ainsi tous les avantages que pourraient prsenter la cration d’attachs culturels, sans en avoir aucun des inconvnients graves qu’entranerait la cration de ces postes.
     
     
       L’esprit de corps, quand il rejoint le mythe classique du diplomate crivain, dont les agents du Quai d’Orsay savent parfaitement s’imprgner quand il s’agit d’eux-mmes, sont ici autant de rsistances  la modernisation.
      
    
 
     
     
      Le passage d’une diplomatie littraire  une vritable diplomatie culturelle s’achve donc aprs la Seconde Guerre mondiale, avec la refonte des structures (et notamment la cration de la direction gnrale des relations culturelles (DGRC), qui se hisse, dans l’organigramme de l’administration centrale,  la hauteur des grandes directions politiques et conomiques, preuve que le culturel est dsormais considr  sa juste mesure), la cration officielle des attachs culturels ds 1945 et la mise en marche de ce que Robert Frank appelle la machine diplomatique culturelle franaise
      
     
      
       29
      . 
     
      On semble alors considrer que la diplomatie culturelle est devenue une chose trop srieuse pour tre confie aux crivains.
      
     
      Il n’y a plus de place pour les dilettantes  la Morand qui mettaient leur carrire diplomatique au service de leur gloire littraire.
      
     
      Le cas de Jacques de Bourbon-Busset, directeur des relations culturelles de 1952  1956, et qui,  cette date, dcide de quitter le Quai d’Orsay pour se consacrer  l’criture, montre bien la difficult  mener dsormais de front les deux carrires
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      . 
     
      La professionnalisation impose des choix.
      
     
      Quand Morand demande sa rintgration en 1938, le service du Personnel, on l’a vu, est embarrass mais accepte de lui trouver un poste.
      
     
      Quand Gary fait de mme en 1961, quelques mois seulement aprs avoir quitt son consulat de Los Angeles, on lui fait comprendre que sa notorit est devenue un obstacle  sa carrire diplomatique et qu’il vaut mieux qu’il continue de se consacrer exclusivement  la littrature
      
     
      
       31
      … 
    
 
     
      
      
      
       
        Le poids des cultures
        
     
 
    
 
     
     
      Et cependant, les origines du SOFE et le rle qu’y ont jou,  ses dbuts, des crivains diplomates parmi les plus prestigieux, marquent durablement, au-del mme de 1945, la diplomatie culturelle franaise et peuvent en partie expliquer certains de ses choix fondateurs, qui relvent au sein de l’administration d’une culture du culturel.
      
     
      Il en va ainsi de l’importance accorde  la diffusion du livre, qui fait, dans l’esprit de ses promoteurs, de chaque crivain un ambassadeur de la culture franaise
      
     
      
       32
      . 
     
      Ce n’est videmment pas un hasard si, au sein du premier
      
     
     
      organigramme du SOFE, la deuxime section –littraire et artistique– est ds 1921 confie  Paul Morand
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      . 
     
      On peut souligner aussi l’importance que Claudel, dans toute sa correspondance diplomatique, accorde  la question.
      
     
      La reconstitution des fonds de la bibliothque impriale de Tokyo, aprs le tremblement de terre de 1923, est ainsi selon lui l’occasion idale de fournir au Japon, qui fait appel  la gnrosit des nations trangres, la preuve du rayonnement culturel franais, et d’offrir en outre une base d’ouvrages littraires, philosophiques, scientifiques et techniques qui permettront aux jeunes gnrations japonaises de se former aux meilleurs auteurs… Il est d’autant plus urgent d’agir, ajoute-t-il, que l’ambassadeur d’Allemagne a t l’un des premiers  assurer le gouvernement japonais du concours de son pays.
      
     
      Claudel,
      
     
      
       in fine
      , regrette que dans cette course  la gnrosit, qui fournit un bon indice des ambitions culturelles internationales des grandes puissances dans cette rgion du monde, la France ne figure pas en bonne position: au total, les tats-Unis donnent en effet 78000volumes, la Grande-Bretagne 27300, l’Allemagne 22800, la Chine 20000, et la France seulement 15000 
     
      
       34
      . 
    
 
     
     
      Certes, des raisons budgtaires expliquent ce chiffre relativement modeste.
      
     
      Le budget de la section littraire, au sein du SOFE, s’lve en 1922  1,190million de francs, sur un total de 18,810millions, mais il est vrai que la premire section –universits, instituts et coles– accapare la grande majorit de cette somme, entre 80 et 90% des fonds
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      . 
     
      Dix ans plus tard, les choses ne se sont gure amliores; aussi Jean Marx suggre-t-il de rationaliser les politiques d’achats et d’envois de livres et de cibler les pays o nous avons un intrt majeur, le plus souvent politique,  maintenir l’influence de la culture franaise en dpit de la crise conomique qui restreint les dbouchs de notre librairie: notamment Europe centrale et orientale, Espagne, partie flamande de la Belgique, Russie
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      . 
     
      L’arrive du Front populaire modifie la donne: les dcrets du 26novembre 1936 et du 9octobre 1937 mettent  disposition du SOFE un crdit exceptionnel de 20millions de francs pour relancer la politique de diffusion du livre
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      . 
     
      L’objectif est alors autant
      
     
     
      de secourir le secteur alors sinistr de l’dition que de contribuer au rayonnement de la culture franaise dans des pays jusque-l dlaisss –les bibliothques amricaines, entre autres, ont largement bnfici de ce plan d’expansion.
      
    
 
     
     
      Autre choix fondamental: la diffusion et la dfense de la langue franaise dans le monde, vritable obsession de la diplomatie culturelle franaise au moins jusqu’aux annes1960, ce qui explique que l’effort –notamment financier– porte avant tout sur le rseau des coles, des lyces et des instituts et que l’influence de la France  l’tranger s’est longtemps mesure au nombre des tudiants et des lves inscrits dans ces tablissements.
      
     
      L aussi, l’influence des crivains diplomates, prolongeant des logiques privilgies depuis la fin du
      
     
      
       xix
       
     
      
       e
      sicle 
     
      
       38
      , n’est sans doute pas ngligeable. 
     
      Giraudoux a fait beaucoup en faveur de la cration de nombreux instituts franais, principalement en Europe centrale et orientale (Prague en 1923, Bucarest en 1925) et en Amrique latine (Rio et Buenos Aires en 1922, Sao Paulo en 1923) –c’est sans doute l l’apport le plus significatif de ses annes  la direction du SOFE.
      
     
      Claudel, tant au Japon qu’aux tats-Unis, est persuad que la diffusion de la langue est la base de toute politique culturelle extrieure
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      . 
     
      Bourbon-Busset, ds sa nomination, en 1952,  la tte de la DGRC, confirme cette ide et en tire trs consciemment les consquences stratgiques:
      
    
 
     
      
      
       Il m’a paru tout de suite ncessaire de faire un choix essentiel.
       
      
       Deux conceptions globales taient en effet possibles.
       
      
       Ou bien concentrer les efforts sur le rayonnement de la culture franaise sous toutes ses formes, quitte  recourir au truchement de la langue dominante, la langue anglaise.
       
      
       Ou bien s’attacher, cote que cote, au dveloppement de la langue franaise dans le monde, quitte  sacrifier certaines possibilits de rayonnement culturel.
       
      
       C’est ce second parti que j’ai pris, avec l’accord de mes principaux collaborateurs, et auquel je me suis tenu pendant les quatre annes qu’a dur ma mission
       
      
       
        40
        
     
 
    
 
     
     
      Il y a l un choix d’crivain, certes, mais aussi de diplomate, qui s’inscrit dans une tradition nationale dj profondment ancre – et qu’il n’est pas interdit, dans le contexte des annes1950, d’estimer quelque peu passiste.
      
     
      Cet effort particulier s’explique aussi par la prise de conscience, clairement et trs pniblement ressentie par le Quai d’Orsay, d’un reflux de la pratique internationale du franais et du statut mme du franais comme langue diplomatique depuis le trait de Versailles.
      
     
      
       A contrario
      , les Britanniques n’prouvent pas le besoin de mener une politique semblable avant les annes1930 –la cration du 
     
      
       British Council
       date de 1934. 
    
 
     
     
       l’inverse, on peut remarquer la part congrue accorde –du moins dans l’entre-deux-guerres– aux mdias modernes comme le cinma et la radio ou 
      
     
     
      des vecteurs d’influence plus indirects, comme les comptitions sportives, mme si Jean Marx milite pour une augmentation du budget de la troisime section du SOFE, qui inclut notamment ces moyens d’action
      
     
      
       41
      . 
     
      Aux parlementaires qui lui en font le reproche et citent en exemple l’Allemagne et l’Italie, le ministre rpond dans les annes1930 que la diplomatie franaise doit prcisment lutter contre ses concurrentes totalitaires sans user des armes qui sont les leurs.
      
     
      D’o une action culturelle au total trs classique, forcment litiste et souvent inadapte.
      
     
      Comme le rsume bien Alain Dubosclard,  propos de l’action culturelle franaise aux tats-Unis:
      
    
 
     
      
      
       N’y avait-il pas, dans le cas des tats-Unis, une contradiction  miser sur l’enseignement de la langue comme vecteur de la culture alors mme que l’identit de la nation amricaine s’est fonde en partie sur l’assimilation des immigrants et sur leur anglicisation?
       
      
       Quelle que soit la rponse, force est de constater que l’action culturelle et artistique de la France s’est exerce au moins jusqu’ la fin des annes soixante  partir de, et  travers, la langue franaise
       
      
       
        42
       . 
     
 
    
 
     
     
      On peut enfin s’interroger sur la permanence, jusqu’ nos jours, de cette diplomatie littraire dont parle Daniel Rondeau
      
     
      
       43
      , qui s’explique autant par la prsence –bien relle– des crivains diplomates aux origines de la diplomatie culturelle franaise que par le mythe rgulirement entretenu et souvent instrumentalis de l’crivain diplomate qui continuerait d’illustrer les spcificits d’une tout aussi mythique diplomatie culturelle  la franaise. 
     
      Robert Frank parle,  propos des efforts consentis au lendemain de la Seconde Guerre mondiale en faveur de cette politique d’expansion intellectuelle, de la construction d’un mythe de compensation, la culture –la culture ternelle, qui survit  la dfaite– servant en l’occurrence  contrebalancer la perte de puissance de la France dans les domaines traditionnels de la politique et de l’conomie
      
     
      
       44
      . 
     
      On pourrait tout autant dire que l’crivain diplomate, et le prestige li  son double statut, finit lui aussi, avec le temps, par jouer ce rle de mythe de compensation, dans un paysage culturel mondial o la place de la France continue d’aller s’amenuisant.
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      ge d’or ou naissance d’unetradition?
      
     
      Les crivains diplomates franais dansl’entre-deux-guerres
      
   
 
    
    
     
      Renaud Meltz 
      
Universit de la Polynsie franaise
      
   
 
    
     
     
       projets, le temps passe et je n’ai rien crit.
      
    
 
     
     
      Pour un matre qui n’a pas de rves, ma plume
      
    
 
     
     
      Besogne, mais parfois ma flamme se rallume
      
    
 
     
     
      Et l’me veut crever le silence d’un cri
      
     
      
       1
      . 
    
 
   
 
    
     
     
      
       C
      et amer regret d’crivain diplomate, modul en alexandrins mal rythms, ne signe pas l’chec de Giraudoux, ni de Morand, mais celui de Louis Roch, leur contemporain, entr dans la Carrire en 1931, qui ddicaait en 1949 son 
      
      
       Solitaire de Castille
       au plus glorieux des crivains diplomates d’alors, Paul Claudel. 
     
      Paul Claudel, Jean Giraudoux, Alexis Lger, Paul Morand: le faste des noces entre le Quai d’Orsay et la littrature, l’ge d’or de l’entre-deux-guerres, sont des lieux communs gnralement dduits de ce glorieux quatuor, quand l’alliance ne produisait auparavant qu’une seule grande figure par gnration et par rgime, Chateaubriand, Lamartine ou Gobineau.
      
     
      Faut-il s’en tonner?
      
     
      Ces quatre russites clatantes, chevau-lgers de la mmoire collective, symbolisent un phnomne plus gnral, une masse d’crivains diplomates en activit dans l’entre-deux-guerres,
      
     
     
      qui est demeure dans l’ombre.
      
     
      Il y eut des diplomates aux responsabilits de premier plan, Jules Laroche, Henri Hoppenot, Jean Chauvel, dont on ne sait plus, si on le sut jamais, qu’ils furent aussi crivains.
      
     
      Et la catgorie  laquelle appartient Louis Roch, la mieux dote, mais aussi la moins bien honore par la mmoire collective: on ne se souvient gure, ni comme diplomates, ni comme crivains, de Xavier de Laforcade, Armand Barois, Albert Brard, Jacques de Maricourt ou Louis de Monicault.
      
     
      Comment expliquer cette floraison, et quel enseignement en tirer,  la considrer globalement, dans une dmarche prosopographique, par-del l’vidence qui se conoit sans peine: le corps des diplomates secrte beaucoup plus d’crivains que la socit franaise en gnral, et dans l’entre-deux-guerres plus qu’ d’autres priodes?
      
    
 
     
     
      Le phnomne observ avec ses rgularits et ses nuances, en faisant abstraction des ratifications possiblement rversibles de la postrit littraire, laisse voir un effet gnrationnel au sein de la priode, une dcennie (1882-1892) o est ne la plupart des auteurs de fiction (ceux qui dfinissent pour nous l’crivain), parmi les diplomates en activit dans l’entre-deux-guerres.
      
     
      La recherche d’explications  cet afflux, aprs avoir lu les moins connus des crivains diplomates, oblige  superposer les chelles.
      
     
      L’approche biographique est requise pour comprendre, par-del la vrit du nombre, les raisons de marier les deux activits; elle permet de diffrencier les stratgies de cohabitation.
      
     
      Quoique la plupart de nos crivains diplomates n’aient gure t tudis par les spcialistes de la littrature, ni ne fournissent un matriau documentaire quivalent au glorieux quatuor, leurs dossiers personnels, au Quai, offrent des indications prcieuses, quand on les confronte  leur œuvre, dans l’esprit de cette histoire historique de la littrature que Lucien Febvre appelait de ses vœux
      
     
      
       2
      . 
     
      Pour autant, l’historien ne peut compter sur une vritable dmarche rflexive des acteurs du phnomne, qui leur demeurait largement invisible; tout juste s’identifiaient-ils parfois, individuellement,  des exemples valorisants de diplomates et hommes de lettres, pourvu qu’ils fussent pleinement considrs comme des crivains selon les catgories ratifies par l’ge romantique.
      
     
      Saint-John Perse a parfois pris la pose de Chateaubriand –mais ce dernier n’inspirait certainement pas Claudel, qui ne s’inscrivait dans aucune filiation d’crivain diplomate.
      
     
      Dans la mesure o l’on peut comparer cette abondance, en synchronie, avec d’autres administrations, ou en diachronie, avec d’autres poques, il apparat que les raisons d’allier littrature et diplomatie, souvent partages (ne pas sparer le songe et l’action, dans une gnration vitaliste, alors que le Quai est ouvert aux littraires), parfois diffrencies (selon des conceptions littraires divergentes), ne procdaient pas ncessairement d’une tradition qui aurait port  son apoge, dans l’entre-deux-guerres, un modle franais.
      
     
      Les conceptions potiques du symbolisme, les reprsentations de soi indites, dans des carrires littraires et diplomatiques objectivement renouveles, les raisons propres  ces jeunes gens vitalistes d’allier plus que jamais littrature et diplomatie, oblige
      
     
     
       considrer ces crivains diplomates comme un phnomne nouveau et divers, autant que la continuit d’une glorieuse gnalogie.
      
     
       voir la diversit d’ambitions et de pratiques de ces crivains diplomates de l’entre-deux-guerres, est-il seulement lgitime d’attribuer  cette gnration l’origine de la tradition?
      
    
 
     
     
      S’ils ne se rjouissaient pas ensemble, ni selon les mmes termes, de leur double distinction, du moins la clbraient-ils en mme temps, unifis par le regard que l’institution portait sur eux.
      
     
      Une ou deux gnrations plus tard, le souvenir de ce moment privilgi a fini d’unifier ce qui tait spar.
      
     
      Et de rassembler, dans une catgorie propre, des pratiques  la fois convergentes et concurrentes.
      
     
      Restait  inventer un ge d’or  une tradition qui n'avait pas t formule sur le vif, mais dont l’image s’tait diffuse, en amont comme en aval, au bnfice du mythe qui justifie cet ouvrage: la tradition franaise, plurisculaire, de l’crivain diplomate.
      
    
 
     
      
      
      
       
        Une gnration de diplomates
        
exceptionnellement riche en crivains
        
     
 
      
       
       
       
        
         La moiti des 157diplomates en activit en 1938 apubli un ouvrage
         
      
 
     
 
    
 
     
     
      Si l’on retient arbitrairement l’annuaire de 1938 comme base de donnes, nous comptons 157diplomates en activit au Quai d’Orsay
      
     
      
       3
      . 
     
      Ce chiffre ne tient pas compte des consuls, qui n’ont pas la dimension politique et protocolaire qui les associerait pleinement, par des fonctions de conseil et de reprsentation,  toutes les dimensions du mtier diplomatique susceptibles de se rencontrer avec les enjeux propres  la littrature.
      
     
      Pour autant, voyager et informer sont des missions indivises aux consuls et aux diplomates, qui entrent en rsonance avec les pratiques littraires.
      
     
      Nombreux sont les crivains consuls, contemporains de la floraison d’crivains diplomates.
      
     
      Les
      
     
      
       Cartes postales
       du modeste consul Henry Levet circulaient pendant la guerre comme un mot de passe, parmi les initis du Quai, sans considration de grade ni de fonction, depuis Berthelot,  l’tage noble du ministre, jusqu’ l’humble Marcel Moszkoski, lui-mme consul crivain de la gnration de Saint-John Perse. 
     
      Morand gotait galement les vers de Levet, qu’il appelait firement, dans son
      
     
      
       Journal d’un attach d’ambassade
      , notre ancien collgue, cultivant par cette dilection une prcieuse connivence avec Philippe Berthelot. 
     
      Aussi bien, la limite impose en toute rigueur par la diffrence fonctionnelle et, il faut bien l’avouer, par l’ampleur de la prosopographie qu’il aurait fallu mener pour tenir compte du corps des consuls, n’est-elle pas pleinement satisfaisante.
      
    
 
     
     
      Parmi ces 157diplomates, prs de la moiti (77) a publi au moins un ouvrage et presque 10% (15/157) un ouvrage de fiction, sans que l’on puisse reprer
      
     
      
       a priori
       un facteur explicatif en fonction de la position dans la Carrire. 
     
     
      Certes, les 16ambassadeurs ont,
      
     
      
       in fine
      , publi plus que la moyenne des diplomates (62%), y compris pour la fiction (12,5%). 
     
      Mais, derrire la logique de grade (un ambassadeur, parvenu au sommet de la carrire, est plus susceptible d’crire des mmoires ou de trouver un diteur qu’un secrtaire d’ambassade qui ne deviendra pas ncessairement ambassadeur), se cachent surtout des facteurs gnrationnels, puisque la moiti des 34secrtaires de 3
      
     
      
       e
      classe, dbutants dans la carrire  la fin des annes trente, auront finalement publi un ouvrage, formant une cohorte autrement plus littraire que les 19diplomates ayant atteint le grade de ministres plnipotentiaires de 1 
     
      
       re
      classe, qui seront seulement 32%  avoir t dits, et jamais pour de la fiction. 
    
 
     
     
      Ces 77diplomates crivains ont le plus souvent publi de la non-fiction: c’est le cas pour 73d’entre eux (46,5% des diplomates en activit en 1937).
      
     
      Dans cette catgorie, le genre le plus reprsent est l’histoire (29diplomates, soit 18,5% du corpus), avant les mmoires et souvenirs (24diplomates soit 15,3%).
      
     
      Enfin, 24diplomates ont publi, spcifiquement ou pas, un autre type d’ouvrage de non-fiction: essais, ouvrages militants, histoire immdiate, ouvrages universitaires (thses de droit publies) et, mme, un ouvrage de photographies.
      
     
      Ce groupe d’auteurs est en partie distinct des crivains de fiction, puisque 7diplomates seulement margent aux deux catgories (soit 4,5%) tandis qu’ils sont 15, parmi les diplomates en activit en 1938,  tre crdits d’une œuvre de fiction au titre du dpt lgal  la Bibliothque nationale.
      
    
 
     
     
      Voici ces auteurs de fiction, qui nous intressent particulirement, classs par anne de naissance, si le critre gnrationnel est le plus significatif pour expliquer la floraison de l’entre-deux-guerres, plus qu’une formation spcifique, ou une orientation politique particulire (le dextrisme du monde des lettres repr par Gisle Sapiro  la Belle poque ne saute pas aux yeux, ni au Quai, ni dans cette liste
      
     
      
       4
      ): 
    
 
     
      
       
       
        –Jean Giraudoux, 1882
        
      
 
     
 
      
       
       
        –Xavier de Laforcade, 1883
        
      
 
     
 
      
       
       
        –Marcel Peyrouton, 1887 (entr en 1933 au service)
        
      
 
     
 
      
       
       
        –Alexis Lger, 1887
        
      
 
     
 
      
       
       
        –Armand Barois, 1888
        
      
 
     
 
      
       
       
        –Paul Morand, 1888
        
      
 
     
 
      
       
       
        –Albert Brard, 1890
        
      
 
     
 
      
       
       
        –Henri Hoppenot, 1891
        
      
 
     
 
      
       
       
        –Charles Rochat, 1892
        
      
 
     
 
      
       
       
        –Jacques de Maricourt, 1892
        
      
 
     
 
      
       
       
        –Louis de Monicault, 1895
        
      
 
     
 
      
       
       
       
        –Jean Chauvel, 1897
        
      
 
     
 
      
       
       
        –Claude de Boisanger, 1899
        
      
 
     
 
      
       
       
        –Louis Roch, 1903
        
      
 
     
 
      
       
       
        –Gilbert de Chambrun, 1909
        
      
 
     
 
    
 
     
     
      Ces diplomates ne diffrent gure de l’ensemble de la socit littraire par leurs choix de genres, puisqu’un cinquime a publi du thtre et plus de la moiti des romans et/ou des nouvelles (8/15); ils se distinguent seulement par leur tropisme lyrique, puisque plus de la moiti des diplomates auteurs de fiction (9/15) a publi de la posie, soit 5,7% de notre corpus d’ensemble.
      
     
      Ces auteurs taient-ils des crivains avant que d’tre des diplomates?
      
    
 
     
     
      C’est le cas des plus fameux d’entre eux, qui ont publi avant d’entrer dans la Carrire.
      
     
      Claudel (
      
     
      
       Tte d’Or
      ), Giraudoux ( 
     
      
       Les Provinciales
      ) et Saint-John Perse ( 
     
      
       loges
      ), ont clairement une vocation, une reprsentation d’eux-mmes et une notorit littraires antrieures  la Carrire. 
     
      C’est aussi vrai d’Henri Hoppenot, qui a publi plusieurs recueils de pomes avant de passer le concours; de Louis Roch, qui a publi  vingt et un ans son premier recueil de pomes, en 1924, sept ans avant de russir le concours.
      
     
      D’autres ont publi quasi simultanment  leurs dbuts dans la Carrire, laissant imaginer que leur ambition littraire tait au moins aussi ancienne que leur projet professionnel (Charles Rochat, Jacques de Maricourt et, dans une moindre mesure, Armand Barois).
      
     
      On compte, en revanche, un cart important pour Laforcade et Chambrun, qui attendent la retraire pour publier (discrtion du militant, dans le cas de Chambrun?)
     
     
      ; pour Boisanger qui,  un rcit prs, fait de mme; pour Chauvel, qui attend les postes importants avant de publier (profitant de son autorit d’ambassadeur?)
     
     
      .
      
    
 
     
     
      Ces diplomates, qu’ils aient donn leur premire œuvre avant, ou aprs, leurs dbuts professionnels, sont reconnus comme des auteurs  part entire par le champ littraire, si l’on retient le critre lmentaire de l’dition.
      
     
      Certains des potes de la Carrire sont consacrs par de grands diteurs parisiens (Gallimard pour Lger et Roch, Grasset pour Laroche sous le pseudonyme de Sermaize, Lafont, Le Seuil et Mercure de France pour Chauvel), comme les romanciers (Julliard pour Monicault, Grasset pour Boisanger, sans parler de Giraudoux et Morand chez Grasset et Gallimard, entre autres).
      
    
 
     
     
      Cette reconnaissance par le milieu littraire doit toutefois s’interprter avec prudence: certains diplomates sont accueillis par des maisons prestigieuses au bnfice de leurs rseaux diplomatiques tandis que, pour certains, la publication n’advient que grce  des diteurs outsiders, au mdiocre potentiel de distribution.
      
     
      C’est souvent le cas en posie: Maricourt publie chez Chiberre, Chauvel commence chez Elgoff, Barois chez Pag (avant de publier, aprs guerre, dans la revue, plus releve,
      
     
      
       Mercure de France
      ) et Roch chez l’diteur ponyme de la revue 
     
      
       Le Divan
      . 
     
      Les diplomates ont souvent recours  des diteurs provinciaux, en liaison parfois avec leurs origines familiales:  Lyon, pour Roch;  Angers pour Laforcade, qui tient fief dans la
      
     
     
      rgion.
      
     
      C’estaussi vrai pour les romanciers: le prolifique auteur de romans d’aventures qu’est Albert Brard se contente des modestes maisons Baudinire et Scorpion; Gilbert de Chambrun publie  compte d’auteur sa variation contemporaine sur la lgende de la bte du Gevaudan (
      
     
      
       Le Retour de la bte
      , 1991). 
    
 
     
      
      
      
       
        Ces crivains se concentrent dans la gnration vitaliste (1882-1892) qui donnera les combattants de la Grande Guerre
        
     
 
    
 
     
     
      L’apoge de l’alliance de la littrature et de la diplomatie dans l’entre-deux-guerres n’est donc pas une illusion, mais il faut rapporter ce phnomne, en valeur absolue,  une priode faste pour la littrature et la diplomatie.
      
     
      Il y a, dans la France de l’entre-deux-guerres, plus d’crivains que jamais, tandis que le Quai d’Orsay voit un accroissement galement sans prcdent de son personnel, du fait de la professionnalisation de la Carrire, du dveloppement de l’tat, du nombre croissant de pays dans l’Europe du trait de Versailles.
      
     
      Mais, en valeur relative, rapports  d’autres corps d’tat, et  d’autres priodes?
      
     
      En synchronie, une comparaison rigoureuse est impossible, faute d’tudes systmatiques; on peut seulement risquer que rien ne laisse deviner, chez les prfets, les conseillers d’tat (en dpit des exemples actuels de Marc Lambron, Erik Orsenna ou Franois Sureau) ou les inspecteurs des finances, un phnomne aussi massif que chez les diplomates.
      
     
      Mme absence d’lments probants pour une comparaison diachronique au sein des Affaires trangres, en amont comme en aval.
      
     
      Pour les priodes les plus rcentes, une prosopographie quivalente serait longue  mener, du fait de l’augmentation du nombre des diplomates, sans offrir le mme recul pour des œuvres encore en cours.
      
     
      En amont, on se heurterait  des ralits pas totalement comparables, voire difficiles  apprhender, avant la professionnalisation de la Carrire et ses premiers annuaires (l’
      
     
      
       Annuaire diplomatique de l’Empire franais
      , en 1858) 
     
      
       5
      . 
    
 
     
     
      Faute de disposer de ces tudes, reste  reprer une sur reprsentation ponctuelle d’crivains parmi les diplomates recenss en 1938, ns entre1876 et1911, dont les plus anciens taient en activit ds 1898 (Henri Cambon) et les plus rcents continuaient d’assumer des responsabilits au cœur des annes soixante-dix (Christian de Margerie, Franois de Rose, etc.).
      
    
 
    
 
     
     
      Si l’on considre seulement les œuvres de fiction, on observe une concentration trs particulire d’crivains diplomates ns dans les quinze annes allant de1885 1900, puisque trois quarts (73,33%) des diplomates ayant publi de la fiction sont ns dans cette priode, qui ne concerne pourtant que la moiti (51,6%) des diplomates en activit en 1938.
      
     
      Plus prcisment, les deux tiers des auteurs de fiction (10/15) sont ns dans la seule dcennie 1882-1892, qui
      
     
     
      regroupe pourtant moins de 44% de notre corpus (69/157)
      
     
      
       6
      . 
     
      Pourquoi une vocation particulire  crire chez les diplomates de cette gnration, ns dans la dcennie 1882-1892?
      
    
 
     
     
      Premier rflexe, face  cette gnration du feu, classiquement identifie en histoire littraire: considrer la guerre comme l’vnement susceptible d’avoir cristallis une double vocation contrairement  la gnration des diplomates ns dans la foule de la dfaite de 1870, et celle de leurs cadets, ns au tournant du sicle, qui ont toutes deux chapp  la Grande Guerre.
      
    
 
     
     
      Mfions-nous de cette explication sduisante: un regard plus fin enseigne que la vocation et la pratique littraires, chez eux, ont souvent devanc l’exprience de la guerre qui, par ailleurs, n’est pas un motif majeur de leurs œuvres.
      
     
      Comme un symbole, ce n’est pas un diplomate, mais un archiviste, Georges Girard, conservateur  la bibliothque du ministre, qui est l’unique agent du ministre  avoir pris la Grande Guerre comme motif principal de son œuvre littraire, en l’occurrence un roman (
      
     
      
       Les Vainqueurs
      , NRF, 1924). 
    
 
     
     
      La guerre, dans notre corpus d’œuvres, n’est souvent qu’un motif plus ou moins voil (le catafalque des Habsbourg d’
      
     
      
       Exil
      ), vnement historique dilu dans la fiction, jusqu’ devenir intemporel ( 
     
      
       Prludes 
      de Chauvel, publi en 1945); moins la guerre elle-mme, du reste, que l’enchanement des deux conflits, le retour de la guerre terminant un cycle; pendant la drle de guerre, Xavier de Laforcade et Louis Roch donnent une manire de 
     
      
       Crve-cœur
      , qu’ils publieront aprs la Libration 
     
      
       7
      . 
     
      Mme, le plus souvent, la guerre est absente de l’œuvre de nos crivains diplomates, l’ont-ils faite, et glorieusement, comme Armand Barois, distingu d’une citation et de la croix de guerre.
      
     
      Ou bien, n’ont-ils pas crit, par force,  propos d’un vnement qu’ils n’ont pas vcu, lorsqu’ils n’ont pas t mobiliss, singularit vcue avec plus ou moins d’embarras (Lger, Morand et Hoppenot)
      
     
      
       8
      . 
     
      La Seconde Guerre mondiale est davantage prsente sous son visage historique, dans notre corpus: posie militante, chez Roch, sous son pseudonyme de Franais libre, Louis Auppegard; dans un roman d’Albert Brard,
      
     
      
       Fille d’invasion
      , paru en 1948, dont le personnage central, Alice, campe l’allgorie des relations franco-allemandes: elle aime la paix, quoique ne de la guerre, tant le fruit des amours coupables, et peut-tre 
     
     
      contraintes, d’un Sarrois et d’une femme non marie
      
     
      
       9
      . 
     
      Mais pas plus que la Premre Guerre mondiale, la Seconde, motif littraire, n’a dtermin de vocation chez ces auteurs, qui avaient commenc  crire auparavant et, pour les plus nombreux d’entre eux, avaient choisi la Carrire avant l’exprience des combats.
      
     
      Tout juste, la Seconde Guerre mondiale provoque-t-elle un regain lyrique dans une population de commis de l’tat naturellement patriotique, et dj porte  l’criture.
      
    
 
     
     
      Aussi bien, les dbuts littraires de cette gnration tant le plus souvent antrieurs  1914, leur double vocation doit moins  la guerre qu’ l’ambiance de la monte des prils, cette atmosphre de vitalisme qui n’est d’ailleurs pas trangre aux origines culturelles du conflit (la guerre, seule hygine du monde proclamait Marinetti en 1909).
      
     
      Certes, cette gnration, dont les vingt ans connurent le fameux tournant d’Algsiras, a publi majoritairement dans l’entre-deux-guerres,  pleine maturit; dans les annes vingt, et surtout les annes trente: Barois (1920), Rochat (1922-1926), Maricourt (1924), Peyrouton (en 1930, soit trois ans avant son intgration dans les cadres), Brard (1932-1934), Giraudoux, Morand, donnent toute leur mesure littraire  cette poque.
      
     
      Mais leurs dbuts, sans parler de leur formation littraire, aussi peu professionnelle ou acadmique fut-elle, ne s’enracinent pas moins dans l’avant-guerre: Lger publie depuis 1909, Hoppenot ds 1912, et Giraudoux a donn ses
      
     
      
       Provinciales
       en 1909. 
     
      Le plus gros de l’œuvre des dix crivains diplomates de la gnration 1882-1892 a t donn dans l’entre-deux-guerres sur la lance d’une double vocation noue avant 1914.
      
     
      Cette gnration correspond  celle dont Agathon (Massis et de Tarde) a voulu esquisser une image et qui naquit vers 1890
      
     
      
       10
      . 
     
      On connat les conditions de ralisation peu scientifiques de cette enqute, dont on a discut, sinon l’incontestable intrt documentaire, l’exactitude historique (Jean-Jacques Becker), mme si la tendance est plutt  la rhabilitation (Christophe Prochasson) d’une tentative de reconstitution d’un groupe qui correspond  celui qui nous intresse: Nous n’avons pas voulu tracer le portrait du jeune homme moyen de 1912, mais esquisser les traits des meilleurs et dcrire
      
     
      
       le type nouveau de la jeune lite intellectuelle.
      
     
      
      
    
 
     
     
      Cette gnration, que l’on peut dire celle d’Algsiras, convertie au vitalisme, pour utiliser l’expression de Michel Dcaudin (vitalisme 1900),  l’instar de l’emblmatique Ernest Pischari (1883-1914), passant de l’humanitarisme au nationalisme, accepte,  la Belle poque, le pril de la guerre; aime le sport et les voyages; bref, est prise d’action, sans renier l’ambition littraire
      
     
      
       11
      . 
     
      Thibaudet identifie  ce mme vitalisme, conu comme une sorte de courant idologique qui loue l’nergie et les forces naturelles, jusqu’au panthisme des
      
     
      
       Nourritures terrestres
       
     
     
      (1897), une gnration littraire qui ne craint pas de verser dans l’anti-intellectualisme, et rvre l’esprit d’aventure.
      
    
 
     
     
      Le got de l’action et du voyage: autant de penchants que l’on peut assouvir en diplomatie; est-ce pour cela que la Carrire a attir,  la Belle poque, plus d’crivains ou de proto-crivains que jamais?
      
    
 
     
      
      
      
       
        Une volont indivise de nouer le songe et l’action, maisune hirarchie variable entre les lettres et la diplomatie
        
     
 
      
       
       
       
        
         Des raisons partages d’allier littrature et diplomatie dans la gnration vitaliste
         
      
 
       
        
        
         
          Des crivains qui ne veulent pas renoncer  l’action
          
       
 
      
 
     
 
    
 
     
     
      Les crivains diplomates de la gnration vitaliste ont conu leur double vocation selon ces valeurs unificatrices; leur œuvre littraire comme leurs crits privs l’attestent: l’exaltation de la vie et le panthisme de leur gnration y sont largement rpandus.
      
     
      Brard invite les Europens au panthisme de Nathanal, en les appelant  s’vader aux Tropiques: Sortis de nos brumes troubles, ils chanteront toute leur vie un hymne  la nature prodigue et magnifique,  la gloire de l’immortel Soleil
      
     
      
       12
      .
     
       Cette exaltation des forces naturelles marche avec un esprit anti-intellectualiste.
      
     
      L’appel du voyage, l’loge des forces primitives des civilisations lointaines, alors que se vulgarise la notion d’inconscient, conduisent Saint-John Perse, l’Antillais rapatri en Europe,  redouter les mutilations de la culture, lui qui affirme, avant-guerre, prfrer toute force primitive  la littrature.
      
     
      Henri Hoppenot mle ces notions vitalistes  la naissance de sa vocation littraire.
      
     
      Dans
      
     
      
       Les Jeux de la vie et de l’illusion 
      (1913), le narrateur met en scne son apprentissage littraire, qui se fait contre les livres. 
     
      Voyageant en Italie, il prtend y arriver en Barbare conqurant qui veut que tout plie devant lui et serve sa volont, car les livres [l]’ont chass de [lui]-mme
      
     
      
       13
      . 
     
      L’loge de l’irrationnel va de pair, chez Brard, avec une dprciation de l’Occident, au profit de l’lment naturel et chtonien des continents vierges, pervertis par les Europens, ainsi que le pense
      
     
      
       Juana, fille des tropiques
      : Pourquoi ne sommes-nous pas rests dans la Fort? 
     
      Nous aurions continu  y goter la paix premire.
      
     
      Pourquoi,  l’exemple des Blancs dpravs et cupides, sommes-nous descendus vers les valles, avons-nous fond des villes?
      
     
      
       14
       ChezBrard, qui publie aprs 
     
     
      la Grande Guerre, la synthse entre l’anti-intellectualisme et la haine de l’Occident (Entre les instincts des peuples enfants, rests prs de l’den primitif, et la raison branlante d’une Europe dcompose, voue aux bavardages sniles, je sais bien, moi, ce que je choisirais), dbouche sur un pacifisme inspir par les leons de la Grande Guerre: C’est sans joie que je suis revenu dans les pays o rgnent la strile logique, la Science aveugle, qui servent surtout  rendre les guerres plus meurtrires
      
     
      
       15
      .
     
      
      
    
 
     
     
      Avant guerre, en revanche, lorsque se nouent la plupart des vocations littraires de nos futurs diplomates, leur got de l’action, du sport et de l’aventure, peuvent les porter jusqu’au bellicisme.
      
     
      On sait l’importance du sport, sur le plan biographique ou littraire, chez Giraudoux, Lger et Morand.
      
     
      Brard participe,  sa faon, populaire,  la vogue du
      
     
      
       Roman d’aventure
      , porte par le manifeste de Jacques Rivire (1913) lanc contre l’puisement du symbolisme, brillante anticipation de la 
     
      
       Recherche
      , roman d’aventure spirituelle. 
     
      Morand, attentif  cette acception nouvelle, loue cette dimension dans l’œuvre d’Hoppenot, qu’il fait connatre au public amricain: L’aventure [est] ici purement intrieure et potique
      
     
      
       16
      .
     
       La recherche du continent perdu explor par Hoppenot sous les sables de l’me, n’empche pas ce dernier d’affirmer un patriotisme ardent, en exact contemporain de son poque.
      
     
      Invit par Agathon  commenter les rsultats de l’enqute, Hoppenot associe la littrature et l’action patriotique dans la mme disposition  l’hrosme, et compare au capitaine Marchand, le hros de Fachoda, ces adolescents qui crivaient alors selon leur got, loin de celui du public qui achte ou des Acadmies qui couronnent.
      
     
      C’est sur ce ton hroque que Laforcade chantait le dpart des soldats  la guerre:
      
    
 
     
      
      
        
         Fredonnez et chantez, car la guerre est un sport,
          
     
 
      
      
        
         Une chasse splendide o l’on brave la mort
        17. 
     
 
    
 
     
     
      La vocation d’crivain ne se concevait pas, chez ces jeunes gens, spare du dsir d’action, qui pouvait s’assouvir au Quai mieux qu’ailleurs.
      
    
 
     
      
      
       
        Des crivains accueillis sans hostilit (ni faveur) par le Quai: le cas 
        Juana
        
     
 
    
 
     
     
      Aprs les figures glorieuses de Chateaubriand, Lamartine ou Gobineau, les exemples plus rcents de Claudel et Giraudoux, favoriss par la bienveillance de Berthelot, et l’phmre moment littraire qu’il avait suscit au Quai, pendant la guerre (sa Maison de la presse avait runi des crivains diplomates et
      
     
     
      des auteurs plus ou moins planqus), montraient qu’une brillante russite littraire n’tait pas ncessairement antagoniste avec une belle carrire diplomatique.
      
     
      Ces modles ont-ils cr un appel d’air pour les aspirants crivains, vers une profession diplomatique suppose leur faire bon accueil?
      
     
      On aurait tort d’aller jusqu’ croire,  cause de quelques exemples saillants, qu’il existait une prime systmatique aux littraires dans le Quai de l’entre-deux-guerres.
      
     
      On ne l’observe pas au recrutement; aucun crivain n’a bnfici du tour extrieur,  cette poque, une faveur qui honore la littrature de faon bien plus rcente
      
     
      
       18
      . 
     
      Herbette, Franois-Poncet ou Massigli ont t recruts comme journalistes, politiques ou universitaires: aucun d’entre eux n’a jamais publi de fiction.
      
     
      Si l’on peut parler d’une forme de recrutement dguis au bnfice du talent littraire, c’est dans le cas trs singulier de Lger, probablement favoris au concours de 1914, aprs avoir chou en 1913, grce  l’intervention discrte de Berthelot, par rvrence pour sa rputation de prodige potique, remarqu par Claudel
      
     
      
       19
      . 
    
 
     
     
      On n’observe pas davantage de phnomne d’acclration de carrire pour les crivains du Quai d’Orsay.
      
     
      Quand un homme de lettres est lou  ce titre, ce n’est pas un diplomate qui reoit l’loge (l’tude minutieuse de leurs dossiers personnels ne montre aucun attendu littraire pour justifier leurs promotions ou dcorations), mais encore Georges Girard, le conservateur des archives, rgulirement signal comme crivain.
      
     
      C’est sa fiche de note annuelle, en 1939, plutt que celle d’un diplomate, qui voit son suprieur se fliciter qu’historien, homme de lettres, il a acquis une situation hors pair dans le monde littraire et historique
      
     
      
       20
      . 
     
      Dj, en 1937, son valuation invoquait une tradition, qui n’tait pas celle de l’crivain diplomate, mais de l’archiviste homme de lettres.
      
     
       l’inverse, dans les annes cinquante, le choix des trois diplomates  mettre en retraite anticipe distingua pjorativement deux crivains diplomates, Albert Brard et Jacques de Maricourt… Quant au cas peu reprsentatif de Lger, ses qualits rdactionnelles, asservies aux ncessits administratives, ont davantage pes dans sa russite professionnelle que son statut de pote.
      
     
      Certes, quelques cadets littraires l’admiraient sur ce plan (Hoppenot, Chauvel, Margerie); ses talents potiques avaient jou en sa faveur, auprs de ses premiers protecteurs (Claudel et Berthelot).
      
     
       l’inverse, il fut honni, comme pote obscur et diplomate littraire (et, par glissement, ambigu), par certains de ses pairs, notamment ceux qui gotaient peu la fiction, comme Andr Franois-Poncet.
      
     
      Ce dernier expliquait, en 1960, pourquoi il s’opposerait  son lection  l’Acadmie franaise: Nous sommes beaucoup […]  ne rien comprendre  ce qu’il crit et nous ne voterons pas pour lui.
      
     
      Ainsi moi, j’ai lu deux fois
      
      
     
      
       Anabase
      , 
     
      
       Amers
      . 
     
      Rien.
      
     
      La troisime, j’ai dit “Ah merde!”
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       Les ministres de Lger, passs les trs littraires Blum et Herriot, ne gotaient pas ncessairement son versant littraire.
      
     
      Lon Nol se souvenait avoir entendu Laval maugrer: Lger, c’est un cubiste en politique
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       Aussi bien, les diplomates crivains n’avaient pas de raison de se sentir favoriss, ni perscuts.
      
     
      L’identification d’une figure de l’crivain diplomate tait alors si peu accomplie que l’indiffrence demeurait la rgle pour la publication de fiction, aussi longtemps qu’elle n’interfrait pas avec le jeu politique,  l’instar du
      
     
      
       Bella
       de Giraudoux. 
    
 
     
     
      Dans les dossiers personnels des crivains diplomates, rares sont les demandes d’autorisation de publier.
      
     
      Barois s’y plia, en 1949, avant de soumettre  un diteur une chronique de l’ambassade de France en Italie, autour de la figure de Barrre; il l’obtint sans peine
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      Mais il ne fit rien de tel pour ses pomes.
      
     
      Paul Petit offre l’exemple le plus loquent de cette indiffrence.
      
     
      Auteur de travaux philosophiques et littraires dans l’entre-deux-guerres, il est l’auteur posthume d’un essai militant
      
     
      
       , Rsistance spirituelle
      , recueil de tracts et articles clandestins, dnonant la complaisance de certaines autorits catholiques avec l’occupant, qui parut chez Gallimard, en 1947, trois ans aprs sa dcapitation par les Allemands. 
     
      Dix ans plus tard, Brard œuvra auprs du Dpartement pour glaner des informations sur sa personnalit littraire.
      
     
      La rponse de la direction du personnel donne la mesure de son indiffrence: Je n’ai pu […] trouver trace de ses travaux littraires, pour la publication desquels il semble n’avoir jamais consult le Dpartement.
      
     
      Sans doute ne s’agissait-il pas d’œuvres mettant en cause des problmes politiques d’actualit
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       Parfois, rarement, publier de la fiction pouvait provoquer des ennuis.
      
     
      Mais le cas de Brard, qui cra un incident diplomatique avec la publication de l’un de ses romans, montre surtout, en creux, l’indiffrence habituelle.
      
    
 
     
     
      L’incident caus par la publication de
      
     
      
       Juana, fille des Tropiques
      , en 1932, procdait moins du livre lui-mme, peu scandaleux, et trs peu lu, que des ennemis que Brard s’tait crs, et qui trouvrent dans cet ouvrage un biais pour l’attaquer. 
     
      Consul  Santo Domingo, Brard s’tait veng de son rappel, demand par la Rpublique dominicaine, en tirant de son exprience un livre un peu cruel, quoiqu’il restt dans sa veine habituellement caustique.
      
     
      Le ministre de la Rpublique dominicaine  Paris, hostile  Brard, attaqua habilement le livre en exonrant le Quai; il blma les pages du livre que M.Brard a[vait] publi, sans avoir
      
     
     
      obtenu, [se] plaisai[t-il]  le croire, l’autorisation ncessaire du Dpartement
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      L’affaire nous apprend que les auteurs de fiction se dispensaient systmatiquement de solliciter une autorisation; le Quai, sans promouvoir ses crivains, ne se souciait pas de la double qualit de ses diplomates.
      
     
      Lger, prparant le conseil de discipline  quoi l’affaire faillit aboutir, rappela la rgle tablie d’une soumission  l’autorisation du Dpartement.
      
     
      Mais il n’ignorait pas que l’usage diffrait de la rgle; c’est pourquoi il renona finalement  runir un conseil de discipline.
      
     
      Brard aurait eu trop beau jeu d’voquer les prcdents regrettables qui ont cr, en fait, l’impression d’un rgime de tolrance en pareille matire
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      Lger avait conclu, avec le choix du blme,  la ncessit d’tablir un nouvel usage, plus contraignant, de soumission  l’approbation du ministre des projets de publications, tout en sauvegardant la libert des auteurs pour les œuvres purement scientifiques ou de pure fiction.
      
     
      Sept ans plus tard, Morand en fit les frais, tout en adoptant la mme dfense que Brard, lorsqu’il rintgra les cadres, aprs une disponibilit qui lui avait t mnage au bnfice de son activit littraire.
      
     
      L’Association professionnelle des agents des Affaires trangres ne gotait pas cette double carrire, qui avait permis au diplomate de conserver ses droits  l’avancement; elle lui reprocha, par la voix de Conty, de n’avoir pas soumis ses crits  l’apprciation du Dpartement.
      
     
      En rpondant  cet argument assez tonnant, Morand participa  l’invention de la figure de l’crivain diplomate: En ne sollicitant pas pareil imprimatur, M.Morand ne faisait que se conformer  d’illustres prcdents: il ne semble pas en effet que les premiers pomes religieux de M.Paul Claudel crits sous le ministre Combes ou la
      
     
      
       Bella
       de M.Giraudoux publie sous le ministre Poincar, aient t dits en plein accord avec le Dpartement 
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       Morand prtendait que le mariage tait heureux, que ses livres, tourns vers l’histoire des nations trangres, vers l’tude des grandes capitales et des routes du monde servait son emploi diplomatique (Claudel, moins modeste, expliquait que sa gloire potique rejaillissait sur la France); il prenait  tmoin l’histoire littraire qui sourira[it] sans doute un jour des reproches de Conty…
      
    
 
     
     
      Reste que l’affaire
      
     
      
       Juana
       ne modifia pas,  soi seule, le climat de tolrance, ou d’indiffrence,  l’gard des auteurs de fiction. 
     
      Objet d’une attention particulire, Brard soumit dsormais tous ses romans  l’agrment du ministre, mais il tait le seul  agir de la sorte.
      
     
      Saisie en fvrier1935 du cas d’un recueil de ses nouvelles,
      
     
      
       Fleurs lointaines 
      (jamais publi?)
     
      , la direction d’Europe mit des rserves; Brard corrigea les six pages incrimines, qui prsentaient les diplomates anglais sous un jour dfavorable, et reut l’autorisation de publier, en avril, avec la rserve qu’on lui prsentait dsormais systmatiquement: Je crois devoir, comme pour la publication de votre prcdent ouvrage, attirer votre attention sur l’opportunit de ne pas faire tat, dans la publicit que vous pourriez tre amen  faire ou  autoriser, de vos attaches avec le Dpartement.
     
     
      
      
    
 
     
     
     
      Si de nombreux crivains, ns au tournant des annes 1890, ont pu considrer, avec Morand, selon les termes de sa dfense, en 1939, que la publication d’ouvrages de l’esprit, n’tait pas inconciliable avec la carrire diplomatique, dans l’esprit vitaliste et impertinent qu’il souligna plus tard (crire me paraissait la forme la plus naturelle de l’apptit, de la jeunesse, de la sant.
      
     
      […] Plein de dfrence, dans le service, envers mes anciens, j’prouvais un vif besoin de me venger d’eux par l’imagination.
      
     
      J’ai crit mes premires nouvelles pour frapper un coup, non pas en littrature, mais dans le sicle), cette tendance se ddoublait pourtant en conceptions assez diffrentes de la cration littraire pour commander plusieurs attitudes face au mtier diplomatique
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        Un groupe clat selon les reprsentations et les pratiques littraires
        
     
 
      
       
       
        
         Un mtier pour la littrature pure: la vocation littraire avant la Carrire
         
      
 
     
 
    
 
     
     
      Les sociologues de la littrature ont montr comment,  l’poque o la carrire diplomatique se professionnalisait, l’activit littraire gagnait son autonomie, y compris par rapport au pouvoir politique: Ce processus est d  la fin du mcnat et  l’industrialisation du march du livre au
      
     
      
       xix
       
     
      
       e
      sicle, qui fait natre, contre la loi du march, la revendication d’une valeur esthtique distincte de la valeur marchande des œuvres (reconnaissance des pairs contre succs de vente), puis  la diffrenciation progressive des activits littraires, politique, journalistique et  la professionnalisation des acteurs de chacun de ces espaces  partir du dbut du 
     
      
       xx
       
     
      
       e
      sicle 
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       Ce processus d’autonomie, commenc  la gnration du Parnasse, s’explique par le gain symbolique que les crivains gagnaient, dans une socit en voie de scularisation et de dmocratisation,  se vouer de faon dsintresse  la littrature, tels des moines lacs; ce processus tait accompli  la Belle poque, et donna ses pleins effets dans l’entre-deux-guerres
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      Ce systme de reprsentations s’est maintenu tout au long de la carrire littraire de nos crivains diplomates, jusqu’ aujourd’hui, o il s’est diffus en dehors du foyer occidental.
      
     
      Le prix Nobel turc, Orhan Pamuk, en offre un excellent exemple: L’crivain doit se tenir  l’cart de la vie, fuir toutes les institutions, l’tat, toute vie familiale ordinaire, regarder la russite et la gloire littraire avec suspicion.
      
     
      Voil les principes absolus de la vocation de ce nouveau clerg sculier, et de toute la morale littraire moderniste
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      Les crivains diplomates dont l’œuvre a t ratifie par la postrit s’inscrivent exactement dans cette reprsentation de la littrature.
      
     
      Claudel exhorte Rivire  ne pas faire faire le trottoir  la littrature; Saint-John Perse souligne la ncessit d’tre financirement indpendant, sinon, comment aurait fait Baudelaire, dont le seul petit volume ne s’est vendu qu’ 107exemplaires?
     
     
      .
      
     
      En comparant l’auteur  un marionnettiste dissimul, qui ne partage le secret de son statut d’crivain qu’avec quelques privilgis, Hoppenot entre dans cette conception, que Saint-John Perse rsume ainsi: On n’crit pas pour soi-mme, ni pour les critiques, mais pour les autres crivains, ses gaux qui lisent et qui comprennent
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       Pour ces purs crivains, la diplomatie offrait le moyen de prserver leur vocation, voire une chappatoire, pour n’avoir pas  faire de la mauvaise littrature, faute de pouvoir se hisser au niveau de son idal.
      
     
      D’o des vocations diffres (Hoppenot et Boyer de Sainte-Suzanne, dont la carrire n’est que le ple succdan de l’idal littraire inaccompli), suspendues (Lger, de 1925  1940), ou alternes (Morand).
      
     
      Ces auteurs se dfinissaient moins par rapport  un modle diachronique d’crivain diplomate (Chateaubriand n’incarne pas ce type du moine consacr  la littrature), ou selon leurs contemporains, entrs dans la Carrire avec des attendus diffrents, qu’en fonction de ces pairs, auteurs dsintresss, qui partageaient la mme foi littraire.
      
     
      Pour autant, le choix de la diplomatie, plutt que d’une autre carrire, n’tait pas anodin pour ces jeunes gens.
      
     
      Ils trouvaient dans la Carrire une forme de compensation  leur dsintressement littraire.
      
     
       l’re dmocratique, qui vulgarisait le politique, le Quai d’Orsay conservait, par une forme de rmanence parfois imaginaire, le lustre de l’aristocratie
      
     
      
       33
      . 
     
      La distinction sociale sanctionnait la distinction spirituelle, sans menacer, en apparence, la puret de l’art.
      
    
 
     
      
      
       
        Ne pas tout sacrifier  la littrature bourgeoise
        
     
 
    
 
     
     
      Il n’est pas ncessaire de schmatiser  outrance pour opposer  cette conception de la littrature, une conception qui lui est presque en tous points opposs.
      
     
      On peut parler, en usant d’un terme sociologique, d’une littrature bourgeoise, ou prfrer la dimension esthtique, avec la notion de littrature acadmique.
      
     
      Par crivain bourgeois, on entend ici un auteur qui cherche un revenu du march, et une reconnaissance immdiate de ses contemporains.
      
     
      Lorsque le pur pote cherche une compensation sociale  son abngation littraire, l’crivain bourgeois
      
     
     
      profite de la massification du march littraire et jouit du prestige immdiat de la publication, sans renoncer  faire carrire.
      
     
      Ces crivains (Laforcade, Rochat, Maricourt, Roch, Barois, Brard, et l’on pourrait y adjoindre, plus ancien, Jules Laroche), n’entendaient pas que la littrature commandt toute leur vie.
      
     
      Comment juger de l’appartenance  cette catgorie?
      
     
      Les tirages ne suffisent pas: Morand vend beaucoup, bnficiant du march bourgeois du livre, mais il s’inscrit pourtant pleinement dans la reprsentation du dvouement  une littrature pure, expression qu’il utilisait, notion qu’il commentait, sur le vif, comme
      
     
      
       a posteriori
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        l’inverse, la plupart des crivains diplomates qui margent  la littrature bourgeoise vendaient peu, voire trs peu, mme quand ils s’adonnaient  des genres populaires comme le roman d’aventure (Brard).
       
      
       Par chance, la revendication de cette conception de la littrature est aussi explicite que dans l’autre groupe, et fournit une indication lmentaire.
       
      
       Louis Roch, dans L’an prochain, un pome de 1924, situe littrature et diplomatie sur le mme plan, celui des ambitions rivales.
       
      
       Xavier de Laforcade, dans Ni rime ni raisons versifie l’histoire de Jean, celle du refus d’une offre de collaboration avec un camarade qui a un bonheur extravagant en rimes, mais manque de fond, qualits inverses des siennes.
       
      
       Le pome se termine mal: Jean, sans argent, chass de son logis, se suicide, d’o cet exorde:
       
    
 
     
      
      
       Pour tre un riche auteur, que manquait-il  Jean?
       
     
 
      
      
       Un seul de ces deux dons: la rime ou le bon sens
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      Laforcade blmait le refus d’une collaboration qui privait le pote de revenus matriels, rcompense plus recherche que l’estime de ses pairs.
      
     
      Il l’exprimait dans une forme dsute.
      
     
      Innover pour exprimer dans un nouveau langage des expriences humaines jamais dcrites auparavant, pour reprendre le brviaire de Pamuk, n’appartenait pas aux proccupations de cette conception bourgeoise de la littrature, que l’on peut aussi bien apprhender  travers une histoire sociale des formes.
      
     
      En posie, la versification rgulire, aux images attendues, de Rochat (
      
     
      
       L’Amour mutil,
       1922), de Barois ( 
     
      
       Les phmres
      , 1920), de Laforcade ou de Maricourt, signe leur appartenance  ce groupe; il en va de mme pour Louis Roch et la posie lgiaque, plaintive, de son 
     
      
       Temps perdu
      , lui qui met significativement en exergue de l’un de ses pomes une citation d’Anatole France, le moins pur du moins pote des romanciers de son temps! 
    
 
     
     
      Le genre romanesque ne classe pas moins nos crivains diplomates.
      
     
      Les proccupations sociopsychologiques de ce groupe d’auteurs ont produit des livres  thses, qui dcrivent le renouvellement moral d’une bourgeoisie s’mancipant des conventions religieuses, embarrasses par le corps, et confronte, aprs guerre,  l’mancipation de la femme.
      
     
      Ces crivains diplomates n’ont pas t consacrs par
      
     
     
      la postrit littraire, tant leurs œuvres sont limites par leur historicit –ce qui les rend instructives pour l’historien.
      
     
      Jean de La Grze (n en 1881), charg du consulat de La Nouvelle-Orlans en 1938, a publi
      
     
      
       Claire au bord de la nuit
       en 1928, roman construit autour d’une thse: l’anachronisme de l’obligation sexuelle de la femme, qui doit assouvir le dsir de l’homme. 
     
      Elle ne se donne plus: elle se prte, avec la complaisance obscure des esclaves.
     
     
       Maurice Martin, en plein dans notre gnration dore (1887), mut au ministre de l’Information (d’o son absence dans l’annuaire de 1938), a publi la mme anne que de La Grze (sous le nom de Martin Maurice),
      
     
      
       Amour, terre inconnue.
       
     
      Andre, marie  Michel et heureuse, mais demeure innocente sur le plan sexuel, dcouvre le plaisir avec un autre, le mari tant un pitre amant (cela avait dur une minute et demie, parfois une minute, jamais deux; quand Michel ritrait, elle prouvait qu’un succs n’est pas l’addition de deux checs).
      
     
      Andre renouait finalement avec la fidlit lorsque son mari russissait  prolonger ses prouesses… On retrouve cette curiosit pour l’mancipation de la femme, le mystre de sa sexualit, de ses besoins, dans des romans plus tardifs d’Albert Brard, comme
      
     
      
       Le Retour de l’enfant
       (1959). 
     
      L’historicit de cette littrature, qui ne sait pas sublimer son motif, est particulirement sensible lorsque les crivains diplomates chroniquent les ambassades.
      
     
      Aussi bien, lire l’œuvre d’Albert Brard et parcourir son dossier personnel laissent voir la simple projection des ides et du mode de vie du diplomate.
      
     
      L’auteur transparat grossirement derrire le narrateur, dans
      
     
      
       Fille d’invasion
       par exemple, lorsqu’il se fait commentateur diplomatique 
     
      
       36
      . 
     
      Naturellement, ces conceptions diffrentes de la littrature produisent des pratiques diffrencies, o la conception du mtier diplomatique, et l’ambition professionnelle, entrent galement en jeu.
      
    
 
     
      
      
      
       
        Des stratgies diffrentes de cohabitation des deux identits
        
     
 
    
 
     
     
      Le choix d’un pseudonyme manifeste des stratgies de reconnaissances diffrencies  l’endroit des milieux littraires et diplomatiques.
      
     
      Partiel, il ne signale pas ncessairement une cohabitation malheureuse.
      
     
      Xavier de Laforcade devient plaisamment Francis A. Balken quand il se fait dramaturge  la mode chinoise, alors qu’il publie ses pomes sous son nom d’tat civil.
      
     
      Par modestie, ou par jeu, Henry Spitzmuller publie sous son nom ses anthologies et traductions classiques, mais devient Jacques Rebertat pour ses traductions de posie contemporaine.
      
     
      Le pseudonyme se fait total pour le diplomate que l’ambition rend prudent; c’est le cas d’Alexis Lger, Jules Laroche (qui publie ses pomes sous le nom de Jacques Sermaize), ou Pierre Henry de la Blanchetay, qui a crit sous le nom de Pierre de Luz un ouvrage militant,
      
      
      
       Lettre  un ami sur la ncessit d’un concile
      ,  Helsinki, en 1935. 
     
      Paul Petit, qui a expos sa vie dans la Rsistance, avait  peine dguis son nom pour l’administration, lorsqu’il avait sign Agenor Petit un essai sur Bergson, en 1920, l’anne o il entra dans la Carrire.
      
     
      La discrtion requise par
      
     
     
      le militantisme explique le pseudonyme choisi par Moskowsky, lorsqu’il attaqua
      
     
      
       L’Exprience financire de M.Poincar
       (assez transparent, puisque Cheminade est le nom de sa mre), ou par Louis Roch (Louis Auppegard), le temps de publier ses pomes rsistants,  Londres, dans 
     
      
       La France libre
      , revue parachute en France. 
     
      Parfois, l’homme de convictions prfre au pseudonyme la publication diffre, postrieure  la carrire; Laforcade publie en 1947 ses pomes religieux o il s’en prend  l’esprit matrialiste de son temps, avec plus de libert qu’il ne l’aurait fait, peut-tre, en activit:
      
    
 
     
      
      
       Monde, tu ne veux pas croire ce que je crois
       
     
 
      
      
       Tu te ris du chrtien soumis  son glise
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       l’inverse, la littrature peut venir au secours du diplomate; elle permet, au lendemain des temps troubles, de se justifier, ou de se rattacher heureusement au bon camp par le dtour de la fiction.
      
     
      Lger, aprs guerre, flatte l’interprtation de ses pomes de guerre, parus, parfois  son insu, en zone sud ou  Alger, qui font de Saint-John Perse un pote rsistant.
      
     
      Albert Brard, dont l’attitude fut ambigu, pendant la guerre, multiplia les prises de paroles en auteur intradigitique, dans ses romans d’aprs-guerre, pour dmontrer sa qualit de rsistant; il intervient dans
      
     
      
       Filles d’invasion
      , pour commenter le sort de l’un de ses personnages: Celui qui crit ces lignes est assez renseign  ce sujet, puisqu’il a, pendant la guerre, t incarcr trois mois et demi dans une prison allemande particulirement dure.
     
       Il profita de ce roman, publi en 1948, pour louer la France libre et condamner Ptain,  travers le personnage qui lui ressemble le mieux: Il avait jug depuis longtemps le vieillard entt et vaniteux qui, du fond de Vichy, prtendait diriger la France.
      
     
      Au contraire, toute son admiration allait  l’homme prdestin qui, restaurant la grandeur antique, s’tait montr aussi hroque qu’Harmodios et Lonidas, aussi grand politique que Csar
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       Brard utilisa galement les institutions littraires pour se ddouaner de ses liens avec Abetz: il reut le prcieux secours de Pierre Chanlaine, vice-prsident de la Socit des gens de lettres, et membre de la Commission d’puration des crivains combattants, pour rtablir sa rputation.
      
    
 
     
     
      On voit par l qu’il serait vain d’opposer en deux groupes strictement htrognes notre gnration d’crivains diplomates, servants de la littrature pure, qui lui infoderait la diplomatie, contre diplomates pour qui la littrature demeurerait secondaire  la Carrire.
      
     
      Les pratiques apparaissent assez emmles pour que les lignes de partage intrieures n’aient pas empch d’identifier l’existence d’un groupe justifiant, au moins
      
     
      
       a posteriori
      , le mythe de l’ge d’or des crivains diplomates de l’entre-deux-guerres. 
    
 
     
     
      
      
      
       
        La naissance d’une tradition
        
     
 
      
       
       
       
        
         L’invention tardive d’une tradition de l’crivain diplomate, en dpit du groupe de la valise
         
      
 
     
 
    
 
     
     
      La conscience de constituer une profession particulirement littraire existait certainement chez les diplomates de l’entre-deux-guerres.
      
     
      La place des tudes historiques, qui ont inspir 29diplomates sur 157(18,5%), comme l’importance des mmorialistes (24auteurs, 15,3% de notre corpus), caractrise un tropisme assez remarquable pour tre conscient.
      
     
      L’alliance entre les belles-lettres et la diplomatie, en dehors de la fiction, tait dj admise comme une forme de tradition.
      
     
      La surreprsentation du genre potique, chez les diplomates auteurs de fiction, laisse deviner l’mergence objective d’une nouvelle spcificit, quoique nul ne s’en avisa suffisamment, sur le vif, pour chercher des explications  cette tradition mergente: sensibilit au monde connu dans sa diversit, par le voyage; lyrisme de compensation du fait de la scheresse administrative de leur mission; hypertrophie gotiste du diplomate appel  incarner par sa personne une nation tout entire?
      
     
      Reste que la tradition de l’crivain diplomate, entendu comme auteur de fiction, est largement une construction rtrospective pour l’entre-deux-guerres.
      
     
      Certes, on compte quelques exemples de vocations mles, ou le dsir prcoce d’tre crivain s’est cristallis dans cette formule pour suivre des modles.
      
     
      Mais ces modles constituaient moins une tradition historique que des exemples singuliers, pour les cas les mieux connus, qui offrent matire  interprtation.
      
     
      Lger, par excellence, rva de devenir crivain  cause de Jammes, d’abord, puis de Claudel, et diplomate, ou crivain diplomate,  travers le mme Claudel; Hoppenot s’inscrivit peut-tre dans le mme sillage.
      
     
      Ce n’est pas assez pour voquer une tradition, que les crivains diplomates de l’entre-deux-guerres taient en ralit en train de crer; elle leur demeurait, pour cette raison, largement invisible.
      
    
 
     
     
      Il y avait bien le groupe de la valise, selon l’expression de Thibaudet, le fameux quatuor des plus fameux crivains diplomates.
      
     
      Certes, la presse politique lui faisait cho, voquant (rarement), l’cole du Quai d’Orsay.
      
     
      Mais le quatuor ne correspondait pas  un vritable groupe d’amis, et moins encore  une cole littraire.
      
     
      Lorsque telle coupure de presse, en 1929, dressait le portrait de Lger, en nouveau directeur politique, qui s’tait distingu dans les Lettres aux cts des Claudel, des Giraudoux, et des Morand, la formule montrait surtout que le groupe d’crivains diplomates n’tait pas clairement constitu et demeurait avant tout la somme d’individualits brillantes
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      Parvenu aux plus hautes responsabilits, Lger fit tout son possible pour ne pas favoriser une telle identification, en n’aidant pas la carrire de ses pairs.
      
     
      Sur le plan littraire, Morand, Giraudoux et
      
     
     
      Hoppenot furent carts par ses soins de la revue
      
     
      
       Commerce
      , dont il tait l’un des discrets animateurs. 
     
      Sur le plan administratif, en dpit de la cohrence politique d’un groupe assimil au pacifisme radical de l’entre-deux-guerres, il en alla de mme.
      
     
      Ses amis ne s’en rendaient pas toujours compte (Morand), mais ils s’en plaignaient parfois (Claudel, pass de Washington  Bruxelles, o il ne fut pas suffisamment prolong  son got); Giraudoux, qui n’aimait gure Lger, n’attendait rien du nouveau secrtaire gnral, moins bienveillant que Berthelot.
      
     
      Ces figures saillantes vitaient de se faire identifier comme un groupe littraire.
      
     
      Quelques jours aprs s’tre assis dans le fauteuil de Berthelot, Lger assista  la rptition gnrale d’
      
     
      
       Intermezzo 
      et reut les compliments de Giraudoux, selon le journaliste d’ 
     
      
       Aux coutes
      : Je ferai un article pour fliciter la France d’avoir choisi un pote pour un poste aussi dlicat et aussi important.
     
       Lger aurait dclin, reniant sa double identit, vcue sur le mode du ddoublement de personnalit et du somnambulisme de son propre aveu: N’en faites rien, lui demanda M.Lger, sauf vous, les potes ne sont plus bien vus dans la carrire
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       tabli au secrtariat gnral, il fut le premier  dnoncer l’existence d’un petit groupe d’crivains diplomates qui aurait nui  son crdit politique; il ne se dmarqua pas seulement de Berthelot, en ne favorisant pas la carrire de Claudel ou Giraudoux: il mit un point d’honneur  se dsintresser de la politique culturelle, par crainte de paratre dilettante, et traita svrement Brard pour cette mme raison.
      
     
      L’affaire
      
     
      
       Juana
       signala clairement le changement de climat, pour les crivains diplomates,  l’heure o l’un d’entre eux parvenait au sommet de la Carrire. 
     
      Si M.Berthelot dclara  M.de Navailles [le chef de Brard au service du contentieux] que la question n’avait pas d’importance, et qu’il n’y avait aucune suite  donner  l’affaire, au tmoignage de Navailles lui-mme, un an aprs les faits, Lger, qui reprit le dossier ds le dpart de son prdcesseur, soumit une note svre  Herriot, et prpara, on s'en souvient, un conseil de discipline finalement annul, au profit d’un simple blme.
      
     
      Lorsque Brard sollicita de le faire disparatre de son dossier, Lger s’y opposa.
      
    
 
     
     
      La tradition de l’crivain diplomate tait touffe avant de s’panouir, nie par son plus brillant reprsentant.
      
     
      Aussi bien, lorsque l’crivain Roger Chavir prface les vers de Laforcade, en 1947, il s’tonne qu’un diplomate crive, loin de l’y croire prdispos par une tradition qu’il n’voque gure: Est-ce chose trange de voir un diplomate chevronn, comme l’est M.de Laforcade, donner, tard dans la vie, un volume de vers?
      
     
      Moins qu’il ne semble; pour tre diplomate, on n’en est pas moins homme.
     
     
       Au cœur des annes quatre-vingt, Jacques de Bourbon-Busset, lui-mme crivain diplomate  peine plus jeune que les membres de notre corpus (il est n en 1912), prsentait l’œuvre potique de Boyer de Sainte-Suzanne, consul plac au cœur des fonctions politiques, au secrtariat gnral, sans se rfrer  une tradition, mme s’il tait oblig d’voquer le mtier qui avait contribu, du fait
      
     
     
      des voyages,  l’inspiration du pote
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      En somme, la tradition tait seulement voque, pour un pass rcent, par les crivains diplomates en activit, lorsqu’ils avaient  ptir de leur double existence: Brard et Morand invoquaient leurs prdcesseurs pour se dfendre d’avoir transgress une rgle tablie en ne sollicitant pas l’autorisation de publier
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      Elle apparut positivement plus tard: il fallait du recul pour que l’ge d’or de l’entre-deux-guerres, dissimul par ses plus brillants acteurs, ft peru comme une tradition.
      
     
      En 1987, Michel Morht, prfaant un recueil de nouvelles de Boisanger, mditait sur le lien entre l’art de la nouvelle et la carrire de diplomate
      
     
      
       43
      . 
     
      Il y voyait le fait d’une tradition,  laquelle il intgrait dj Morand, aprs Gobineau, en plus d’une convergence objective, fonctionnelle: Le diplomate est sensible aux rencontres brves,  l’exotisme des pays o il est en poste, matires privilgies d’une nouvelle.
      
     
      Le diplomate doit comprendre vite, deviner au besoin, rdiger de faon cursive, son mtier lui commande d’tre curieux,  l’afft des confidences.
     
     
       Chauvel, n en 1897, n’avait jamais vu sa carrire progresser au titre de ses talents littraires, qui ne sont gure voqus dans son dossier personnel.
      
     
       sa mort, pourtant, en 1979, le ministre Jean-Franois Poncet (n en 1928), se montra sensible aux qualits d’expression de ce grand serviteur de l’tat qui fut aussi un grand crivain.
      
     
      Il se situait dj assez loin de l’entre-deux-guerres pour prendre la mesure de la tradition qui y tait ne
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      En somme, la tradition de l’crivain diplomate n’existait, dans l’entre-deux-guerres, que d’une faon immanente  l’histoire littraire, invisible  ses acteurs qui la tissaient pourtant  force de jeux d’influences et d’intertextualit, crant, bien au-del du groupe de la valise, des systmes de filiation objectifs.
      
     
      On connat l’influence de Claudel sur Saint-John Perse, dans l’invention de la laisse persienne; la gnalogie se poursuivit lorsque les cadets de Perse s’inscrivirent dans ses pas, en dehors de toute affinit politique ou personnelle.
      
     
      Son influence est spectaculaire sur la posie de Chauvel.
      
     
      Encore peu sensible dans
      
     
      
       Prludes
      , publi en 1945, alors que l’audience littraire de Lger est  son plus bas tiage en France, son œuvre amricaine n’tant pas encore largement diffuse, elle clate  chaque page de 
     
      
       Clepsydre
       (Seuil, 1959), qui parut l’anne o Saint-John Perse reut le Prix national des Lettres. 
     
      Le rythme, le lexique, les thmes sont persiens.
      
     
      Ds la premire page, la ressemblance est saisissante, dbuts abrupts, anaphores, choix lexicaux:
      
    
 
     
     
      
      
       En temps perdu un trs jeune homme dtruisait des btes grandes, certains monstres et quelques hommes vous  des tches cruelles.
       
      
       En temps perdu.
       
      
       La mer tait alors d’un ton trs fort.
       
      
       Le ciel tait trs pur.
       
     
 
    
 
     
     
      L’influence de Perse se retrouve chez Louis Roch, lorsqu’il publie
      
     
      
       Si proche et lointaine
      , en 1946. 
     
       Londres, Roch a pu, mieux que Chauvel, connatre la renaissance amricaine de Saint-John Perse.
      
     
      Ds son premier pome, Chanson d’outre-mer, il s’inscrit dans la filiation d’
      
     
      
       Exil
      , non seulement par le thme, mais aussi par le verbe qui soudain se fait persien, contre tout le reste de son œuvre. 
     
      Les premiers vers signent la parent (taient-ce filles de paresse/ Que l’on croisait sur vos chemins?
     
     
      ) qu’une longue anaphore confirme bientt (Terres… Terres…)
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      Le pome d’exil de Roch, enfant par celui de son ancien chef, a-t-il particip  l’closion d’un nouvel crivain diplomate?
      
     
      Il est amusant d’observer que Roch a ddicac l’un de ses pomes de guerre  Romain Gary, camarade d’exil et de combat, nouvel avatar,  son tour, de la tradition naissante.
      
     
      Les jeux d’influence des crivains diplomates entre eux, qui forment, au-del des gots personnels, un milieu ncessairement exigu, du fait de l’troitesse de la Carrire, peuvent prendre le tour tonnant d’une assimilation de leurs vies  leurs livres: Morand emprunte  Lger ses anecdotes antillaises ou chinoises, et des pisodes de sa vie, pour dessiner le personnage principal de l’
      
     
      
       Homme press
      . 
    
 
     
      
      
      
       
        Un groupe  part, qui se rjouit de sa distinction
        
     
 
    
 
     
     
      Il faut tenir compte, enfin, comme une donne objective, instituant et unifiant le groupe des crivains diplomates, du regard que le Quai d’Orsay portait sur le phnomne, sans prter attention, gnralement, aux nuances qui distinguaient les tenants de la littrature pure des auteurs bourgeois.
      
     
      Robien, l’ancien directeur du personnel, bien plac  ce titre pour porter un regard panoramique sur ses pairs, ricanait, dans son journal, pendant la guerre, des fumisteries  la Claudel ou des canulars surralistes comme l’
      
     
      
       Anabase
       que Lger signait du moins d’un pseudonyme. 
     
      Pour Robien, la vogue des crivains diplomates avait t lance par Berthelot qui l’un des premiers se fit l’aptre du futurisme au Quai d’Orsay […] pour avilir ses collgues qu’il mprisait, et voir jusqu’o ceux-ci, pour obtenir ses faveurs, pousseraient la platitude[…] Le futurisme du Quai d’Orsay [avait eu] pour consquence chez ses agents une trange vocation de la littrature
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       .
       
     
      Il y voyait une rupture avec une tradition littraire du Quai, trangre  la fiction: Jadis certains diplomates avaient crit leurs mmoires qui comme ceux de Palologue taient parfois des romans, mais qui avaient du moins quelques rapports avec leurs fonctions et les sjours qu’ils avaient faits  l’tranger.
      
     
      Mais aujourd’hui,  l’exemple de Claudel, tous les consuls sans parler des diplomates publient leurs lucubrations: recueils de vers, nouvelles, romans ou essais.
     
     
       Robien, qui se
      
     
     
      dsolait de cette floraison, la prenait comme un tout, indiffrent aux conceptions littraires comme aux stratgies de cohabitation que nous avons distingues; son jugement, celui d’un diplomate ordinaire, insensible aux catgories hirarchisantes du champ littraire, lui faisait estimer qu’en dehors de Giraudoux, de Morand et de Peyrefitte dans le domaine de la fantaisie, de Fouques Duparc et de Pingaud dans celui de l’histoire, leurs lucubrations [taient] d’une mdiocrit navrante.
      
    
 
     
     
      Que ce ft par arrivisme diplomatique, comme le pensait Robien, ou par amour des lettres, ces Janus taient distingus en qualit d’crivains diplomates, par-del leurs conceptions littraires, leurs trajectoires professionnelles, leurs opinions politiques ou leur identit sociale, alors qu’ils offraient, dans leur diversit nuance, un rsum fidle du portrait proposographique propos par Isabelle Dasque: petite bourgeoise (Giraudoux) bonne bourgeoisie (Lger, Morand), grande ou riche bourgeoisie (Hoppenot), aristocratie plus ou moins ancienne (Laforcade, Maricourt, Monicault, Boisanger), voire trs ancienne et prestigieuse (Chambrun)
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      S’il est plus facile de connatre la reprsentation de soi des crivains ratifis par la postrit, il est certain que, pour ceux-ci, la double qualit d’crivain et diplomate n’tait pas anodine.
      
     
      Saint-John Perse, qui ne tutoyait que ses pairs crivains et diplomates, Giraudoux et Morand,  l’exception de tout autre collgue au Quai, ou crivain, tirait une vidente fiert de ce double tat, fiert augmente par sa russite clatante dans chacun des deux ordres; Claudel partageait ce double orgueil, qui assnait dj, en 1925: un pays qui m’a comme ambassadeur et Lger comme directeur de cabinet, est un pays jug.
      
     
      Formule qui laisse deviner les premiers linaments de la tradition des crivains diplomates qui se rvla pleinement aprs-guerre.
      
    
 
     
      
      
      
       
        Conclusion: ontologie de la dualit et naissance d’une tradition
        
     
 
    
 
     
     
      D’un point de vue strictement arithmtique, le phnomne des crivains diplomates franais de l’entre-deux-guerres est remarquable.
      
     
      Il se concentre dans une gnration ne autour de 1888 –encore notre comptabilit exclut-elle, par dfinition, les diplomates dont la vocation littraire a t touffe, les crivains qui ont chou au concours ou renonc  une carrire diplomatique envisage,  l’image d’un Larbaud, et ceux que nous n’avons pas su reprer, trop bien dissimuls par leur pseudonyme… Ce phnomne, si on s’en tient  la fiction, ne se nourrissait gure de lui-mme, la notion de tradition de l’crivain diplomate n’tant pas constitue  son heure la plus prospre.
      
     
      Si cette matrice de l’entre-deux-guerres a pu engendrer de nouvelles reprsentations de l’crivain diplomate, et de nouvelles vocations, dans l’aprs-guerre, la moisson exceptionnellement riche, parmi les diplomates en activit en 1938, s’explique sans doute par la conjonction du vitalisme de la Belle poque, qui poussait les crivains  ne pas sparer la cration
      
     
     
      de l’action, et l’exigence nouvelle, pour certains crivains, de protger l’indpendance de leur art par un mtier, qui pouvait tre la trs tolrante Carrire,  l’heure o Berthelot lui donnait une couleur littraire.
      
     
      Mais cette conjonction a aussitt reconfigur la vieille relation des lettres et de la diplomatie, de longtemps noue autour de pratiques objectivement convergentes.
      
    
 
     
     
      Que leur vocation littraire s’inscrivt dans un systme de reprsentations neuf (Giraudoux, Lger, Morand, mais aussi Hoppenot), qui les empchait d’en tirer une satisfaction mondaine (ce qui les exposait au reproche d’impuret, que Claudel s’attira de la part des Surralistes), ou qu’ils cherchassent, avec un apptit sans embarras,  cumuler les distinctions, comme Chateaubriand, Lamartine ou Gobineau avant eux (la plus grande part de notre corpus), les crivains de l’entre-deux-guerres trouvaient dans la carrire diplomatique le prestige social qui lui demeurait attach, dans une squence plutt dynamique de la diplomatie franaise.
      
     
      Mais l’crivain diplomate manifestait aussi, dans une Carrire professionnalise, et sans doute plus chronophage que jamais, le sentiment nouveau d’un pril pour sa pratique littraire.
      
     
       projets, le temps passe et je n’ai rien crit, se dsolait Louis Roch.
      
     
      Dix-huit ans aprs tre entr dans la Carrire, l’crivain semblait regretter une alliance noue au dtriment de la littrature:
      
    
 
     
      
      
       C’est l’ge vide o le pote que nous fmes
       
     
 
      
      
       Dcouvre avec douleur qu’il a tout dsappris.
       
     
 
    
 
     
     
      La pratique diplomatique modernise de la III
      
     
      
       e
      Rpublique n’avait pas effac les convergences fonctionnelles entre les deux activits, qui avaient produit leurs fruits au 
     
      
       xix
       
     
      
       e
      sicle, du 
     
      
       Congrs de Vrone
       (1838) de Chteaubriand aux 
     
      
       Nouvelles asiatiques
       (1876) de Gobineau. 
     
      Le voyage permettait toujours d’inventorier un monde encore drob au tourisme de masse; les
      
     
      
       Cartes postales 
      de Levet, 
     
      
       Connaissance de l’Est 
      de Claudel, l’ 
     
      
       Anabase
       de Saint-John Perse, comme les Instantans de Chine de Laforcade, sont autant d’œuvres dues aux postes diplomatiques 
     
      
       .
       
     
      Si le roman prtend crire l’histoire du prsent, selon la jolie formule de Brard, le diplomate conservait des atouts particuliers pour jouer le rle d’enquteur; Brard lui-mme, en dpit de ses maladresses de romancier, apportait des clairages informs sur la guerre, lorsqu’il racontait l’incinration des archives du Quai d’Orsay
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      Toutefois, les rapprochements fructueux entre littrature et diplomatie ont pos de nouveaux problmes aux crivains diplomates, avec la modernisation des deux activits; problmes pratiques, et problmes de reprsentations de soi.
      
     
      La diplomatie s’est transforme; plus chronophage, plus technique, sa pratique met en danger la sensibilit et la disponibilit du pote, de l’aveu mme de Louis Roch, pas insensible  la conception sacre, post-romantique, de la pratique littraire (plus rpandue qu’il n’y parat, puisqu’un Jacques de Maricourt, en dpit de sa prosodie date, se reprsentait le pote en prophte qui aspire au langage
      
     
     
      de Dieu/ Reprenant avec Lui son hautain dialogue)
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      Sa vocation n’est plus la mme: elle est devenue une opration de rapprochement de mondes et de cultures plutt qu’une mdiation entre des souverains appartenant  la mme civilisation; ses proccupations ont largement clat le cadre des intrts familiaux et dynastiques,  l’re de la premire mondialisation et des tats nations en voie de dmocratisation.
      
     
      Dsormais, le diplomate s’assigne  mettre en relation des peuples, des cultures et des civilisations; l’crivain y trouve sans doute de nouvelles raisons de proposer ses services  la Carrire, mais il s’expose aussi  de nouveaux prils, alors qu’il va profiter,  partir de la V
      
     
      
       e
      Rpublique, de sa seule renomme littraire pour devenir diplomate 
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      Par ailleurs, la potique moderne ne limite plus la littrature  une fonction illustrative; l’crivain ambitionne de faire advenir le monde par le verbe.
      
     
      Vers dans la Carrire, de l’autre ct du dcor, dans la coulisse politique, il jouit pour ce faire d’un poste d’observation privilgi; il verbalise la nouvelle dilatation du monde, en mme temps qu’il en soigne les maux.
      
     
      Le Lger des concessions trangres, en Chine, largit la chose potique franaise,  l’heure impriale de la III
      
     
      
       e
      Rpublique; Morand, cosmopolite par got autant que par fonction, collectionne les nuits europennes, hume la grande peur du communisme depuis le Danube, vole de Bouddha  New York, et fait advenir la premire mondialisation; Giraudoux, le seul  refuser des postes extrieurs, diplomate dilettante, reconstitue une France provinciale en voie de disparition –est-ce pour cela que son œuvre devient une curiosit dsute? 
     
      Claudel, enfin, fait du
      
     
      
       Soulier
      , autofiction dramatique sans pareil, une œuvre  la mesure de son exprience diplomatique (la scne de ce drame est le monde), o l’Europe, les Amriques, l’Asie, jouent un rle  part entire, en dpit des transpositions dramaturgiques. 
     
      L’Atlantique, personnage providentiel, y rgle la trajectoire des humains, ocan  valeur historique aussi bien que cosmique.
      
     
      L’crivain ne fait pas mauvais usage des nouvelles pratiques diplomatiques.
      
     
      Mais l’ambition nouvelle de la littrature, totale, d’tre la vie mme, peut-elle souffrir la concurrence d’un mtier, et la rivalit d’une ambition mondaine?
      
     
      Peut-on faire advenir le monde, par l’exercice souverain de son imaginaire, quand on doit l’administrer au bnfice du peuple souverain, selon des pratiques trs codifies, elle-mme voues  l’volution des technologies de la transmission de l’crit?
      
    
 
     
     
      Aussi bien, la diplomatie, au moment qu’elle s’est faite la plus accueillante pour les crivains, les a placs en contradiction avec eux-mmes.
      
     
      Elle offrait une distinction sociale qui apaisait leur dsir de respectabilit d’crivains dsintresss, qu’ils fussent aristocrates, outsiders bourgeois ou,
      
     
      
       a fortiori
      , immigrs,  l’image de Gary; mais elle pouvait, par l, les dtourner du ciel laque qu’ils adoraient, la reconnaissance perptuelle, par les gnrations  venir, de leur gnie littraire. 
     
      La Carrire, prtant son potentiel romanesque  la vie de l’crivain, et le gratifiant
      
     
     
      de la reconnaissance immdiate qu’il s’interdisait de recueillir dans le champ littraire, parasitait la cration de l’auteur, et le plaait en contradiction avec l’image qu’il se faisait de l’crivain.
      
     
      La vie du diplomate devenait un roman plus ou moins difiant, qui s’enrichissait au dtriment de son œuvre.
      
     
      N’est-ce pas la signification du rcit de soi que Saint-John Perse propose dans sa Pliade?
      
     
      La vie du diplomate, fabule par l’crivain qui dita lui-mme ses œuvres compltes dans la prestigieuse collection, le prophtisme politique qu’il s’attribuait au service de l’tat, visaient  dmontrer sa qualit de voyant, en posie.
      
     
      Plus tard, la figure de l’crivain diplomate, passeur de cultures par excellence, en s’inscrivant dans une tradition fabuleuse issue de cette gnration, put se substituer  l’œuvre, ou la justifier par cette seule qualit; le symbole de l’crivain diplomate chargeait le livre d’une signification pralable et extrieure ‒parasite, si elle le dmettait partiellement de sa propre mission de traduire le monde
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      Un Jean-Franois Deniau, un Pierre-Jean Remy ou un Jean-Christophe Rufin n’ont-ils pas jou avec ce dispositif persien, qui dispense l’œuvre d’tre la vie mme, en contradiction avec l’vangile du pur crivain reu de la Belle poque?
      
    
 
     
     
      Au fond, l’invention tardive de la tradition de l’crivain diplomate apparat comme une rponse unificatrice, sous le rgime d'une identit commune,  l’ontologie de la dualit qui caractrisait douloureusement, dans l’entre-deux-guerres, l’crivain et le diplomate –dualit dont tmoignent les vers de Roch comme l’aveu de Lger d’un ddoublement de personnalit.
      
     
      En s’identifiant  cette chimre de l’crivain diplomate, devenue tradition franaise, il est devenu plus facile d’chapper au soupon de trahison mis par chaque bord, et de vivre, sous un mode harmonieux, les exigences contradictoires des deux pratiques, aussi concurrentes que convergentes.
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      Chimre ou camlon?
      
     
      Les non-conformistes
      
   
 
    
    
     
      Gilles Ferragu 
      
Universit Paris Ouest-Nanterre-La Dfense
      
   
 
    
     
     
      
       L
      e modle de Chateaubriand crase, telle une statue du commandeur, la figure de l’crivain diplomate, et dans son ombre porte, les Claudel, Saint-John Perse, Giraudoux incarnent le meilleur d’une tradition qui fait du Quai une sorte d’atelier d’criture. 
     
      Au cœur d’une sance qui apparente l’crivain diplomate  la figure mythologique de la chimre (une crature composite, mi-lion, mi-serpent, flamboyante certes, mais improbable), le qualificatif de non conformiste s’impose, non pour dsigner l’assemblage curieux de l’crivain et du diplomate –ce colloque a permis de constater que les crivains diplomates n’taient pas des cratures mythologiques– mais plutt pour dsigner ceux qui ne parvinrent trouver leur place, ne furent  la fois crivain et diplomate, mais vcurent alternativement leur vie professionnelle et leur pulsion cratrice.
      
     
      Si un Giraudoux sut se mnager des postes alliant carrire et cration, si un Claudel sut aller chercher l’inspiration dans ses missions, de mme qu’un Lger, usant finalement du diplomate pour propulser le pote jusqu’au prix Nobel, il faut aussi voquer Morand, en va-et-vient permanents entre une vocation d’crivain et une carrire diplomatique qui l’honore sans le sduire.
      
     
      Il en va de mme pour Gary, galement partag entre les attentes, posthumes, de sa mre et sa graphomanie, ou, inversement, de Roger Peyrefitte, qui joue du diplomate pour inspirer l’crivain, qui venge le diplomate sulfureux, dvoil par l’crivain sulfureux.
      
     
      Autant de personnages finalement en dcalage avec le modle.
      
     
      Il a t voqu un quatuor, form de Giraudoux, Saint-John Perse, Claudel et Morand… quatuor magnifique d’crivains diplomates.
      
     
     
       ce quatuor, faudrait-il opposer un quarteron de non-conformistes, de mme qu’aux lves modles, on oppose les cancres?
      
    
 
     
     
      Revenons justement aux modles: si la figure, rayonnante, de Chateaubriand demeure, tel un astre, dans la constellation des crivains diplomates, les non-conformistes ont peut-tre, en Stendhal, leur modle, celui d’un crivain reconnu qui, du jour o il fait son entre dans la Carrire, en fvrier1831, cesse de publier
      
     
      
       1
      , crivain diplomate plutt que diplomate crivain: en l’occurrence, un crivain devenu ce qu’il abhorre, un  
     
      
       komis
       
       
        2
       . 
      
       La question se pose alors, ainsi que l’ont pose les surralistes  Paul Claudel: comment peut-on tre  la fois un crivain et un komis?
       
    
 
     
      
      
      
       
        Du non-conformisme
        
     
 
    
 
     
     
      Il importe dj de dfinir un anticonformisme, ainsi que, plus encore, un conformisme de l’crivain diplomate, tant le genre semble couru
      
     
      
       3
      . 
     
      Les termes sont pigs, et, dans un paysage littraire qui demeure encore sensible aux anathmes de Flaubert comme de Thodore de Banville
      
     
      
       4
      , contre le got et l’esthtique bourgeois en littrature, conformiste semble par trop rducteur, mesquin, quand l’anticonformisme fait souffler le vent du gnie littraire. 
    
 
     
     
      Le non-conformisme se reconnat-il  l’allure,  un style,  une pose?
      
     
      L’allure est un lment de distinction, tel Alexis Lger, si exotique:
      
    
 
     
      
      
       S’il tranchait sur le milieu de la Carrire, ce n’tait ni par son exactitude au travail, le raffinement de ses manires, ni l’implacable courtoisie de ses rapports avec les grands comme avec les petits.
       
      
       Sa diffrence, qui dconcertait les uns, qui sduisait les autres, venait d’ailleurs.
       
      
       Il ne parlait pas exactement notre langue; il nous arrivait d’une autre rive que les rives parisiennes; le parfait conformisme des attitudes ne rendait que plus insolite ce que nous pressentions en lui de refus
       
      
       
        5
       . 
     
 
    
 
     
     
      Le milieu diplomatique ne ddaigne pas les apparences: lorsque l’on incarne la souverainet d’une nation, l’allure est un marqueur, et de fait, pour Romain
      
     
     
      Gary, le diplomate est dj une image.
      
     
      Styl par une mre, Nina, hante de strotypes, et qui exige de son fils qu’il soit tout  la fois crivain, diplomate et aviateur, Romain Gary fait, dans sa
      
     
      
       Promesse de l’aube
       
       
        6
       , le portrait du diplomate en grand uniforme, dcor, sduisant, incarnation mme du tact, du savoir-vivre, de la discrtion et de la tenue 
       
        7
       . 
      
       Une icne toutefois subtilement amende dans
       
       
        Adieu Gary Cooper
        
        
         8
        : Gary fixe, une fois de plus, le strotype de l’ambassadeur: grand, droit, lgant, bien habill. 
       
        Il voque mme, non sans malice, un style Morand chic et dpass –famille range et pouse parfaite, cadre enchanteur de l’ambassade… pour le rduire toutefois  une expression svre, un homme silhouette.
        
       
        Il faut bien videmment lire dans cette vocation un portrait par dfaut de Gary: comme le constate Myriam Anissimov
        
        
         9
        , Gary cultive au contraire le contraste, comme comble de l’lgance, et campe un personnage extravagant: ainsi met-il des bottes militaires sur ses costumes et affecte-t-il des allures de plus en plus nonchalantes. 
       
        Nomm  Sofia le 25octobre 1945, il se fait dj remarquer par ses relations avec les Sovitiques, ses amitis douteuses (il frquente une espionne avre, Nedi Trianova), un dbut de carrire peu conventionnel
        
        
         10
         pour un diplomate qui n’entend pas l’tre. 
       
        Et le succs aidant, Gary accentue cette tendance: comme le constate sa premire pouse, Lesley Branch, le succs le rend de plus en plus tranger  la diplomatie, de moins en moins mondain
        
        
         11
        . 
       
        Et il a bien conscience de sa singularit, un sentiment qui va donc de pair avec une reconnaissance envers le Quai d’Orsay
        
        
         12
        . 
       
        Et pour cause: son comportement,  la limite de la muflerie, tonne les visiteurs du consulat de Los Angeles.
        
       
        On escompte mme de la diplomatie qu’elle dompte le fauve: telle est l’opinion de Roger Martin du Gard, commentant le prix Goncourt 1956: Je crois que dans son cas, un second mtier constitue un contrepoids assez utile.
       
       
         Gary n’entend pas tre cette seule silhouette interchangeable: son apparence, ses attitudes le distinguent, un peu comme Stendhal, au sujet de qui le terme dbraill revient priodiquement
        
       
        dans les rapports administratifs et qui moque, dans sa correspondance, son habit brod qui cote 800francs
        
        
         13
        … 
    
 
     
     
      Dans un autre contexte, un autre crivain diplomate, Daniel Rondeau, voque un esprit beatnik
      
     
      
       14
       qui le fit expulser d’un syndicat tudiant. 
     
      Le mot, mme anachronique, trouve un cho chez les non-conformistes.
      
     
      Du reste, ce thme du costume, de l’allure est un thme rcurrent, une manire aussi de s’afficher, sur le mode ironique, en contraste avec un style diplomatique peru comme un uniforme.
      
     
       ce jeu, Morand se rvle, de loin, le moins conformiste, moquant l’uniforme au moment o il conquiert, en 1968, avec le fauteuil de M
      
     
      
       e
      Maurice Garon, cet Olympe du conformisme littraire qu’est l’Acadmie: 
    
 
     
      
      
       Je leur [les reporters] dis que j’pargnerai la qute auprs des amis, que l’pe d’uniforme diplomatique suffira.
       
      
       Quant  l’uniforme, j’ai dj presque tout.
       
      
       Il suffira de changer les boutons; j’ai dj chang ceux de la III
       
      
       
        e
       Rpublique pour ceux de l’tat franais; je remplacerai ceux-ci contre les boutons de la V 
      
       
        e
       Rpublique franaise 
      
       
        15
       . 
     
 
    
 
     
     
      L’uniforme, l’aspect visuel est un signe, et sa critique rvle, chez les non-conformistes, quelque chose de plus profond, une dfiance.
      
     
      Considrons toutefois que la bohme affiche ne suffira pas  caractriser l’crivain diplomate non conformiste.
      
     
      Et mme qu’une touche d’originalit est finalement un atout
      
     
      
       16
       Du reste, c’est aussi ce que constate Jacques-mile Paris, suprieur direct de Gary  Sofia, qui trouve piquant ce ct bohme… 
     
      
       17
      , et Henri Hoppenot, ex-protg de Lger,  peine plus formaliste: C’est un billet de loterie mais a me changera d’avoir pour collaborateur un crivain de talent 
     
      
       18
      .
     
      
      
    
 
     
     
     
      Des mœurs exacerbes pourraient peut-tre alors dvoiler le non-conformiste, tant la figure des muses donne parfois  la cration artistique une couleur lascive: les amours d’un Stendhal –amours littraires avec Mmede Vaussay la femme de l’ambassadeur de France  Rome dans
      
     
      
       Une position sociale
      , ou d’un Morand ne rvlent que des sducteurs, mais, associes  la figure de Peyrefitte –celui du scandale sous Vichy 
     
      
       19
      , puis des 
     
      
       Amitis particulires
       et d’une apologie subtile de l’homosexualit, ou encore Gary, ses flirts varis 
     
      
       20
      , ses pousailles retentissantes avec Jean Seberg, ses projets en ce domaine 
     
      
       21
      . 
     
      
      
     
      
       Cherchez la femme
       disait Dumas 
     
      
       22
      . 
     
      On constatera toutefois que, tout volage et vigoureux qu’il fut, Gary, rcuse tout lien entre sexualit et cration
      
     
      
       23
      . 
     
      Dont acte.
      
     
      Et l’on fermera l ce chapitre court, mais significatif, de la vie des non-conformistes.
      
     
      Il s’agit donc de dpasser ces strotypes, de ne pas s’engouffrer dans la figure de l’crivain gnie  la cravate savamment dtache, pour revenir au sujet: confronter l’crivain au diplomate et constater que l’exercice, loin de s’improviser, suppose une discipline.
      
    
 
     
     
      La question des modles se pose alors.
      
     
      On pourrait, de nouveau, se saisir du cas d’Alexis Lger, emblmatique en ce qu’il sut mener non pas une double carrire, mais deux vies: une statue du commandeur pour tous les non-conformistes, le miroir qui renvoie certains  la difficult de concilier les deux aspects d’une personnalit.
      
     
      L’crivain diplomate modle insupporte, et les modles deviennent alors des repoussoirs: c’est Stendhal, hassant comme ancien ultra et conservateur patent, un Chateaubriand, un jugement que son lointain collgue, Romain Gary, reprend de manire plus atrabilaire dans une lettre  Andr Malraux du 21novembre 1956, lettre
      
     
      
       24
       qui dbute par cette recension assassine: Viens de lire pour la premire fois 
     
      
       Mmoires d’outre-tombe
       –Je dclare que Chateaubriand est un con, le plus grand de notre littrature, et un imbcile par-dessus le march.
     
       Claudel fait un beau repoussoir: On ne peut pas tre ambassadeur de France et pote!
     
     
      : la lettre ouverte, date de juillet1925, des surralistes  M.Paul Claudel ambassadeur de France au Japon, ne tmoigna pas seulement des diktats
      
     
     
      de la mode littraire: elle dvoile aussi l’aversion pour un modle littraire, et un idalisme qui confine  l’orthodoxie.
      
     
      La dtestation de Roger Peyrefitte, clairement exprime dans
      
     
      
       Les Ambassades
      ,  travers le personnage de l’ambassadeur de France en Grce, M.Laurent, marque tout  la fois la manire dont Peyrefitte peroit la Carrire –frileuse face  ce type de personnage– et Claudel lui-mme: 
    
 
     
      
      
       Je me croyais, de poste en poste,  n’avoir affaire qu’ des admirateurs de Claudel.
       
      
       J’ai t en Chine: hors du chinois, on n’y lisait priodiquement que du Claudel; j’ai t au Japon: on jouait priodiquement  Tokyo
       
      
       
        L’Annonce faite  Marie
       , et il fallait y assister, pour Dieu et pour la France. 
      
       En quittant l’Extrme-Orient, je me flattais d’y laisser cet auteur qui est plus clair, traduit dans ces langues, qu’en franais, comme Mallarm est plus clair, traduit en anglais.
       
      
       Du Japon, j’ai t nomm ministre en Lettonie: on m’y donna pour secrtaire un correspondant attitr de Claudel.
       
      
       (…) Il sera intressant d’tudier ce que l’esprit et le style du Quai d’Orsay doivent d’obscurit, d’quivoque et de prtention  ce pote ambassadeur dont l’chec  l’Acadmie franaise fut considr comme un dsastre national.
       
      
       J’espre vivre assez longtemps pour voir mettre en pices la gloire postiche de ce magot, bard de grands cordons et de scapulaires
       
      
       
        25
       . 
     
 
    
 
     
     
      Paul Claudel, diplomate habile et pote reconnu, offre donc suffisamment de relief pour faire office de bouc missaire: Paul Morand, qui ne l’apprcie gure, voquait dj, dans son
      
     
      
       Journal d’un attach d’ambassade
      , sa premire rencontre avec cette silhouette si peu inspire, contrastant avec son œuvre. 
     
      Plus tard, il le compare, dans son
      
     
      
       Journal inutile
      ,  un vrai prtre dsaffect; un inquisiteur, un religieux du 
     
      
       xii
       
     
      
       e
       pour qui le monde est rempli de Cathares 
     
      
       26
      . 
    
 
     
     
      Roger Peyrefitte intgre galement dans ses haines Jean Giraudoux: le riche du Quai d’Orsay tait Giraudoux, cet auteur futile et prcieux sur qui Crapote soufflait l’ardeur de son bellicisme quand
      
     
      
       L’Apollon de Bellac
       fut commissaire  l’information, au moment de la guerre… une saillie tire de ses confessions 
     
      
       27
      , et qui s’explique par le fait qu’on (Suzanne Bidault, dite Crapote) eut compar ses 
     
      
       Ambassades
        un 
     
      
       Bella
       du pauvre. 
     
      trangement, Lger n’est pas vou  ces gmonies: la figure bien campe du pote ferait plutt rfrence, tel un moderne Chateaubriand.
      
     
      Paul Morand, avec qui les relations furent ambigus, note ainsi: Saint-John Perse me vient  l’esprit quand j’entends Nietzsche parler “du vritable philosophe, qui se place  l’cart du peuple et des mœurs, ayant beaucoup voyag, srieux jusqu’ l’austrit, avec l’œil lent, instruit de toutes les affaires de l’tat et de la diplomatie”
      
     
      
       28
      . 
     
      Ce que Peyrefitte, qui fait lire
      
     
      
       L’Itinraire de Paris  Jrusalem
        son hros, partant pour Athnes explique de son ct par le pouvoir de nuisance d’un Lger: 
    
 
     
     
      
      
       Quelle nuance subtile tablissait son interlocuteur entre la posie de Lger et celle de Claudel?
       
      
       Plus qu’une gaffe, n’tait-ce pas une imprudence de se moquer d’un homme qui tait le secrtaire gnral du Quai d’Orsay?
       
      
       Il n’y avait aucun risque  s’attaquer  Claudel, tandis que Lger pouvait rendre les coups
       
      
       
        29
       . 
     
 
    
 
     
     
      Concevons ds lors que pour exister, l’crivain diplomate doit apprendre  tuer, non le pre, mais le ministre crivain,  moins qu’un autre modle ne s’impose pour les crivains diplomates, celui de Mcne: en l’occurrence, la figure de Philippe Berthelot, secrtaire gnral inspirant.
      
     
      Paul Morand s’en est fait,  plusieurs reprises, le dfenseur, citant les paroles du matre (Je sais que la diplomatie est une science, mais j’ai essay de la pratiquer comme un art
      
     
      
       30
      ). 
     
      Dans son
      
     
      
       Journal d’un attach d’ambassade
       
       
        31
       , l’admiration du jeune diplomate –concours 1913– pour le puissant secrtaire gnral est entire: Berthelot, c’est l’anti-Talleyrand; il a cr le type du diplomate disant toute sa pense, et jalouse 
       
        32
       . 
      
       Face au grand homme, le quatuor a des allures d’glise.
       
      
       Dans le mme esprit, Morand voque une cole du Quai dont Berthelot aurait t le directeur littraire –il porte du reste un mme regard sur le Service des œuvres plac sous la tutelle de Giraudoux… Hommage ultime: voquant la Maison de la presse de sa jeunesse, Morand dcrit trs symboliquement ce service comme une espce d’anti-Quai d’Orsay
       
       
        33
       . 
    
 
     
      
      
      
       
        La Carrire… par dfaut?
        
     
 
    
 
     
     
      Plusieurs lments s’avrent rcurrents dans la courte pliade des crivains diplomates non conformistes,  commencer par une dfiance commune envers le Quai, quand ce n’est pas une forme de dtestation.
      
     
      Car l’un des premiers points communs aux non-conformistes, c’est cette difficult  concilier en un seul corps deux destins: persiste l’impression que les crivains diplomates vivent dans une tension permanente entre ethos diplomatique et pulsion crative.
      
     
      Chez les non-conformistes, cette tension vire  une forme de schizophrnie, qui, un peu comme les surralistes, leur rend inconciliables le service et la cration.
      
     
      Distinguer diplomatie et littrature n’est en soi pas contestable: la formule d’Alexis Lger qui, dans une lettre  Roger Caillois, oppose le fil conducteur de la littrature et l’ordre temporel de la diplomatie
      
     
      
       34
       atteste un constat lgitime. 
     
      Mais les non-conformistes sont plus radicaux dans leur dfiance.
      
     
      Stendhal le premier distingue son vritable mtier, l’criture, et la diplomatie, vcue comme une sincure, modeste mais indispensable pour chapper  une pauvret dj subie en 1828: Le vrai
      
     
     
      mtier de l’animal est d’crire un roman dans un grenier, car je prfre le plaisir d’crire  celui de porter un habit brod qui cote 800francs
      
     
      
       35
      .
     
       Et de fait, son alter ego littraire, Roizand, le jeune diplomate hros d’
      
     
      
       Une position sociale
       
       
        36
       , n’ambitionne que d’obtenir une pension de retraite. 
      
       Morand est le plus vhment, et porte –tardivement– sur le mtier, un regard critique et dsabus: La diplomatie n’est plus ce grand chuchotement de jadis mais une engueulade par les airs
       
       
        37
       .
      
        Quant  Roger Peyrefitte, il a suffisamment crit sur la question pour qu’une citation justificative ne s’impose pas… Toutefois il faut sans doute lire, chez ces deux auteurs, le fruit d’une amertume du fait des conflits et procs avec l’institution, au sortir de la guerre.
       
    
 
     
     
      Chez Romain Gary, l’amour filial vient compliquer le jugement, mais constatons dj qu’avant mme d’entrer dans la Carrire, le dj auteur et futur diplomate se demande ce qu’il va y faire: Je suis comme toujours profondment emmerd, ne sachant pas du tout comment je veux vivre et ne pouvant, par suite mme pas prtendre  me choisir un genre de vie.
      
     
      
       38
       Le regard, certes postrieur, que porte Romain Gary sur la carrire diplomatique en soi est galement assez svre, une carrire perue comme alinante, risque et, au pire, mortifre. 
     
      En effet, Gary souligne la frustration, le sentiment d’impuissance, le rle passif d’observateur qui peuvent miner le diplomate, voquant mme des cas de suicide
      
     
      
       39
      . 
     
      Et l’crivain qui se vante d’avoir plusieurs personnalits
      
     
      
       40
      , d’voquer la plus grande menace, la dpersonnalisation, un mal qui aura peut-tre affect Morand, lequel a cet aveu tonnant: J’aurais tout de mme bien aim savoir ce que je fais sur cette terre, qui j’ai t, qui je suis. 
     
      Mais je me perds dans la foule, la foule des moi
      
     
      
       41
      … 
    
 
     
     
      Dfiance donc, envers la fonction diplomatique, d’o une attitude, frquemment labore, faite de condescendance pour une carrire qui nourrit, une attitude rcurrente chez les crivains diplomates.
      
     
      Morand accuse d’emble une dception: nomm attach  Londres le 13mai 1913, il s’ennuie (ce qu’il raconte dans
      
     
      
       Mes Dbuts
      ), voque une vie administrative 
     
      
       42
       et dnonce une besogne de chiffre et de machine  crire avec un salaire de cent vingt francs par mois. 
     
      Quant  son premier mentor, Giraudoux, il revendique sa dcision d’opter pour la Carrire o je me flattais de concilier le minimum de travail avec le maximum de facilits
      
     
     
      pour satisfaire mon got des voyages.
      
     
      Du reste, Chateaubriand lui-mme donne l’exemple en 1821, expliquant que son esprit se plie facilement  un travail aussi vain
      
     
      
       43
      . 
     
      Romain Gary n’est pas en reste, qui dclare, non sans provocation: Force  admettre que je ne manifestais aucune disposition spciale, ni talent cach, ma mre finit par conclure, comme tant d’autres mres avant elle, qu’il ne me restait plus qu’une solution, la diplomatie.
     
     
       De mme, Gary rejette la fascination romantique de sa mre
      
     
      
       44
       pour la carrire diplomatique et,  de nombreuses reprises, entreprend de dmystifier le mtier 
     
      
       45
      . 
    
 
     
     
      Il est de bon ton, pour l’crivain, d’affecter un solide mpris pour les autres tches.
      
     
      En outre, L’image de la diplomatie se teinte, chez les crivains diplomates, de futilit, intgre notamment une vie forcment mondaine, et de vastes plages de temps libre.
      
     
      Et de fait, chacun a au moins trouv dans la carrire un peu de ce temps indispensable  l’criture, sport chronophage… Non sans exasprer d’ailleurs le dpartement: ainsi, Morand, en 1924, au moment o il reoit, pour
      
     
      
       Lewis et Irne
      , une premire conscration littraire, fait l’objet des soupons du chef de cabinet du ministre: 
    
 
     
      
      
       Monsieur Paul Morand tant fonctionnaire au ministre des Affaires trangres, on se demande comment il peut passer son temps dans une banque pour crire ses livres.
       
      
       Il faut croire que ses occupations en tant que fonctionnaire ne sont pas trs absorbantes d’o une suppression d’emploi s’impose si l’on veut faire des conomies
       
      
       
        46
       . 
     
 
    
 
     
     
      Romain Gary, dans
      
     
      
       La Nuit sera calme
       dcrit ses longues heures d’ennui  l’ambassade de Berne, o il rdige le premier manuscrit, pais de 1200pages, des 
     
      
       Couleurs du jour
       (publi en 1953) et se plaint paradoxalement auprs de Gaston Gallimard: Je travaille toute la journe  l’ambassade, j’ai des obligations mondaines ineptes 
     
      
       47
      .
     
       Mais il faut remarquer que le consul Gary saura tirer parti de toutes les facilits que lui procure le service
      
     
      
       48
      . 
     
      Et qu’il fait tout de mme preuve d’un rel respect des rglements: s’il affecte dans sa gestion des postes une certaine nonchalance, il n’en soumet pas moins tous ses manuscrits, mme sous pseudonyme ( la notable exception de
      
     
      
       L’Homme  la colombe
      ) –ainsi que son mariage 
     
     
      avec Jean Seberg–  l’approbation du Dpartement.
      
     
      Un psychanalyste ferait sans doute le lien entre le pre absent et le Quai…
      
    
 
     
     
      Au fond, que reproche-t-on au Quai d’Orsay?
      
     
      L encore, et de manire rcurrente, certains crivains dnoncent une sorte de jalousie bureaucratique envers le diplomate crivain, la diplomatie tant une carrire qui se vit comme une vocation, pour laquelle on ne saurait se disperser.
      
     
      Dans le cas de Paul Morand, c’est ce constat, d’une inadquation entre les deux services, celui de la plume et celui de l’tat, qui le pousse  s’loigner,  fuir progressivement: Je compris qu’on ne peut pas servir l’tat et d’autres matres.
      
     
      Il n’y a pas de second mtier.
      
     
      L’tat veut tre aim exclusivement.
      
     
      Il fallait choisir: j’optai pour le bonheur, pour la roue libre, pour le temps perdu, c’est--dire gagn.
      
     
      Je repris le chemin de Venise
      
     
      
       49
      .
     
       Le mme Morand assimile d’ailleurs, dans un anthropomorphisme significatif chez ce grand sducteur, le ministre  une femme jalouse, s’exclamant: C’est comme les Affaires trangres, qui n’ont jamais pardonn  Claudel,  Lger,  Giraudoux,  moi-mme de les avoir illustres et sorties de leur obscurit
      
     
      
       50
      .
     
       Un avis partag du reste par Paul Claudel: Le ministre o je suis dj mal vu, en raison de mes opinions religieuses.
      
     
      Stendhal dtest par le bureau du personnel, Giraudoux mal vu plus tard comme normalien, Lger comme pote (Poincar).
      
     
      Le Quai dteste la gloire extrieure  ses bureaux
      
     
      
       51
      .
     
       Est-ce bien vrai?
      
     
      Certes, depuis 1901, les diplomates qui veulent se faire publier doivent soumettre, mme sous pseudonyme, leur copie au Dpartement, qui est, la plupart du temps, bon lecteur.
      
     
      Et que dire de Romain Gary qui, dans l’annuaire diplomatique, arbore, non sans fiert, son prix Goncourt 1956?
      
     
      Pourtant, d’une manire plus subtile, et trs contestable, ce dernier prtend, dans une interview, que la Carrire ne l’a gure inspir
      
     
      
       52
      . 
     
      La liste des romans ayant la diplomatie pour dcor est pourtant ample
      
     
      
       53
      , particulirement pour Gary. 
     
      De ce point de vue, les Affaires trangres ne furent pas seulement un cadre, mais bien une merveilleuse source d’inspiration, un magnifique point de vue sur le monde.
      
    
 
     
     
      Le monde, justement… Au monde diplomatique, on reproche galement, non sans un certain jsuitisme, d’tre mondain: l’air de la mondanit, sur le mode de la futilit, revient lui aussi constamment, tel un strotype dclin  l’envi, tant dans les grands romans diplomatiques que dans les confessions.
      
     
      Ainsi Morand, qui confie, dans une lettre  Pierre de Boisdeffre, qu’il prenait la vie diplomatique
      
     
     
      pour un passeport vers les amours et la mondanit
      
     
      
       54
      . 
     
      On croirait lire parfois les critiques de Port-Royal des Champs contre la Cour, et, de fait, l’image du mondain colle  la peau –et  l’œuvre des crivains diplomates
      
     
      
       55
      . 
     
      Chez Morand, cela va mme au-del, et entrane une forme subtile de haine de soi.
      
     
      Ainsi, il se juge, en jeune diplomate, dans son
      
     
      
       Journal inutile
       
       
        56
       : Un tre lger, vain snob, avide, peu de cœur, enivr par mes succs mondains, sans culture, ni intelligence, terriblement  la mode, trs antipathique; ne pensant qu’ m’amuser, trois bals par soir, la coqueluche des duchesses, etc. une petite bte goste.
      
        L’ge apporte-t-il la lucidit?
       
      
       Ou bien un cynisme fond sur le fait d’avoir t rejet aprs la guerre?
       
      
       En tous les cas, Morand dessine, dans ses journaux de vieillesse, le portrait d’un corps diplomatique loign de la vraie vie, fig dans le conformisme (le bien) et des rituels obsoltes:
       
    
 
     
      
      
       Je suis entr de l aux Affaires trangres, pntr de ce qui tait bien…  mesure que j’ai vieilli, j’ai pris le bien en dtestation; j’aime mieux me retourner vers la rue Marbeuf, la rue vivante, un peu fille, les talages, les cafs dbordant les trottoirs.
       
      
       C’est plus chaud, plus galopant
       
      
       
        57
       . 
     
 
    
 
     
      
      
      
       
        L’crivain diplomate, tmoin engag ou distanci?
        
     
 
    
 
     
     
      L’criture devient alors une catharsis, ou bien une fuite, une manire de se raliser.
      
     
      Pour le moins une source d’inspiration.
      
     
      Roger Peyrefitte n’a ainsi jamais fait mystre de son identification au personnage de Georges de Sarre, hros des
      
     
      
       Amitis particulires
       comme des 
     
      
       Ambassades 
      et de la 
     
      
       Fin des ambassades
      . 
     
      Il constate d’ailleurs que son œuvre lui est en partie inspire par sa formation et que l’indiscrtion serait une dformation de ma vie diplomatique
      
     
      
       58
      . 
     
      En ce domaine encore, Stendhal est prcurseur et rcrit, en l’idalisant, sa vie dans ses romans: le roman, inachev, qui comporte le plus de clefs est sans doute
      
     
      
       Une position sociale
      , rdig entre septembre et octobre1832, et qui prend pour dcor l’ambassade de France  Rome. 
     
      Le hros, Roizand –dclinaison littraire de Stendhal– vit dans l’illusion d’un amour avec Mmede Vaussay –alter ego de Mmede Saint-Aulaire, l’ambassadrice.
      
     
      Le roman, comme une alternative  la vie relle alors?
      
     
      Comme le constate Jorn Boisen
      
     
      
       59
      : Le roman pour Romain 
     
     
      Gary n’est pas tant un genre littraire qu’un projet existentiel.
      
     
      En fait, la vie de Romain Gary se range sur la mme tagre que ses autres crations littraires.
      
     
      Il peut tre tenu pour le premier des personnages de ses fictions.
     
     
       Et effectivement, dans le portrait que Gary fait du diplomate, il entre une forme d’immatrialit:  l’inverse du tmoin engag cher  Raymond Aron, le diplomate est un tmoin, mais dtach, isol.
      
     
      C’est la figure tire de
      
     
      
       Adieu Gary Cooper
      , de l’homme dans la cloche de verre: un poste d’observation idal pour connatre la nature humaine, mais qui suppose, pour cela, le sacrifice de toute personnalit, de toutes passions 
     
      
       60
      . 
    
 
     
     
      Faut-il ds lors parler, pour saisir le procd d’criture chez le diplomate crivain, d’une distanciation croissante entre le diplomate et l’crivain: une dchirure progressive?
      
     
      Romain Gary, dans
      
     
      
       La Nuit sera calme
       
       
        61
       , en souligne les risques: Il est parfois extrmement difficile de vivre des annes et des annes dans un tat de distanciation permanente, de passivit, de neutralit –soudain, quelque chose craque  l’intrieur.
      
        On pourrait en effet, pour comprendre Morand, recourir au procd brechtien de distanciation tel qu’il semble se dessiner dans ses confessions de vieillesse:
       
    
 
     
      
      
       J’ai t franais, soldat, lecteur, mari, fonctionnaire comme tout le monde; j’ai t crivain, diplomate, etc. mais tout cela  demi, sans m’engager  fond, amphibie, n sous le signe des poissons.
       
      
       (…) Mystre de la destine; est-ce mon caractre, le hasard, etc.?
       
      
       Je n’ai jamais t en situation comme disent les gens du thtre
       
      
       
        62
       . 
     
 
    
 
     
     
      Et, dans une certaine mesure, on rapprochera cette rflexion d’une autre, thtrale, celle du jardinier de l’
      
     
      
       lectre
      , de J.Giraudoux qui, sortant de la pice, converse avec le public et devient, en quelque sorte, auteur: Moi, je ne suis plus dans le jeu. 
     
      C’est pourquoi je suis libre de venir vous dire ce que la pice ne pourra vous dire.
     
     
      
      
    
 
     
     
      Cela fait-il pour autant de l’crivain diplomate non conformiste un mauvais diplomate?
      
     
      Sur les uns et les autres, les avis sont partags.
      
     
      Beyle, diplomate dmotiv, voire absentiste, est crdit, par un Balzac, en 1840, enthousiaste  la lecture de
      
     
      
       La Chartreuse de Parme
      , d’une sorte de gnie: profond diplomate et observateur de premier ordre, commentaire d’un lecteur conquis quand le consul de Civitavecchia est plutt distrait, et envoie,  plusieurs reprises, son code dans la mme enveloppe que son rapport, chiffr. 
     
      On imagine les rires des commis.
      
     
      Paul Morand porte sur lui-mme, en diplomate, un regard peu amne: Je n’ai pas d’autorit, je ne suis pas un meneur d’hommes.
      
     
      Je laisse trop de libert  mes infrieurs et puis je suis nerveux, brutal, maladroit, donc le contraire d’un diplomate
      
     
      
       63
      .
     
       Et de fait, le jeune Morand est rapidement expuls du palais Farnse pour
      
     
     
      des indiscrtions d’oreiller bien peu diplomatiques
      
     
      
       64
      . 
     
      Roger Peyrefitte multiplie les impairs: renvoy d’Athnes en 1937, il est charg de grer le dmnagement des archives diplomatiques en 1940 et commet une bourde aux consquences graves… De mauvais sujets alors, ces non-conformistes?
      
     
      Romain Gary semble, lui, plus retenir l’attention par une tournure d’esprit originale.
      
     
      Ainsi, Jacques Leprette, qui l’a ctoy  la direction Europe, se souvient de lui et, s’il souligne ses horaires fantaisistes, constate galement que les ides de Romain Gary taient beaucoup plus intressantes que tout ce que les diplomates de mtier qui formaient la masse de la direction d’Europe pouvaient produire
      
     
      
       65
      . 
     
      L’avis de Jacques Blot, englobant dans une mme apprciation le diplomate et l’crivain, va dans ce sens: Pour reprsenter correctement la France, il doit exister une relation privilgie entre les ambassadeurs et la culture.
      
     
      C’est l o le message de Romain Gary, y compris dans la description, mme si elle est strotype, de l’ambassadeur doit rester pour nous trs important
      
     
      
       66
      .
     
      
      
    
 
     
      
      
      
       
        L’art de la fugue
        
     
 
    
 
     
     
      Pour les crivains diplomates non conformistes, la question majeure est toutefois moins celle de l’institution, de sa culture, de ses diktats, que l’identit mme: peut-on concilier criture littraire et mission diplomatique?
      
     
      La pulsion crative est en gnral vcue comme un handicap, un constant porte--faux, avec le mtier de diplomate.
      
     
      Stendhal, le premier, gne Henri Beyle dans son premier poste de Civitavecchia: l’ambassadeur autrichien  Rome, Ltzow, note, en 1833 que l’opinion publique est travaille par le consul de France, le sieur Beyle, connu dans le monde littraire par les dgotantes publications sur l’Italie sous le nom de Stendhal
      
     
      
       67
      . 
     
      Il est vrai que la nomination, dans les tats pontificaux, d’un homme dont les ouvrages sont  l’index, ne saurait passer pour une habilet diplomatique.
      
     
       l’heure du choix, le non-conformiste rencle, hsite, procrastine, tel Morand, qui dclare: Je me suis toujours faufil entre les crivains qui me prenaient pour un diplomate et les diplomates qui me prenaient pour un crivain
      
     
      
       68
      .
     
       D’o une volont de se discipliner qui entrane des schmas connus, de l’autocensure (avec le cas extrme de Stendhal, qui cesse de publier des romans du moment qu’il officie comme diplomate, ne retrouvant le public que lors d’un long cong) au
      
     
     
      ddoublement –le choix d’un pseudonyme–, voire mme  la tromperie.
      
     
      Car depuis 1901, la publication, mme sous pseudonyme, suppose, on l’a rappel, une demande d’autorisation au Dpartement, division du personnel…
      
    
 
     
     
      Le pseudonyme peut tre une premire forme de fuite, avant la grande fuite.
      
     
      Le choix d’un pseudonyme est un moment majeur dans la vie d’un crivain: il balise un chemin dont on espre qu’il mnera  la reconnaissance, la notorit voire le succs.
      
     
      L’individu s’efface derrire un nom, l’crivain derrire l’auteur… Dans le cas des crivains diplomates, l’enjeu est encore renforc par le statut: personnalit officielle, publique jusque dans la sphre prive, le diplomate et,  plus forte raison dans les hauts grades, l’ambassadeur, est confront  des exigences supplmentaires d’image, de dignit voire de rserve.
      
     
      La relation tisse entre l’auteur et le haut fonctionnaire se fonde alors sur une prudente cohabitation, o les succs, les audaces de l’un, ne doivent pas nuire  la mission officielle de l’autre.
      
     
      La rserve qui s’impose au diplomate, lui impose galement d’en passer par les fourches caudines du ministre, qui confre  l’occasion son viatique  chaque manuscrit.
      
     
      Ainsi consult avant publication, le Quai d’Orsay,
      
     
      
       via
       le service du personnel, se dcouvre une vocation, sinon de censeur, au moins de critique littraire, par simple fonction institutionnelle. 
     
      Car si l’crivain diplomate peut voir sa notorit le servir, et servir par rebonds l’image officielle de son pays, il ne saurait mettre en conflit son œuvre et sa fonction.
      
     
      Au modle du diplomate qui sait user de son œuvre  des fins officielles –tel Paul Claudel, surnomm au Japon le pote ambassadeur et qui sut jouer de sa notorit littraire pour fonder la Maison franco-japonaise en 1924 et l’Institut franco-japonais du Kansai en 1927– on opposera les dboires d’un ex-agent, Roger Peyrefitte, dont les premiers succs (
      
     
      
       Les Ambassades,
        
     
      
       La Fin des ambassades
      , 
     
      
       Les Clefs de Saint-Pierre
      ) reposent en partie sur la divulgation de secrets diplomatiques, et qui lui valurent de ce fait des procs avec le ministre Georges Bidault comme avec l’tat du Vatican. 
     
      Nul doute que la qualit, mme passe, de diplomate aura influ sur la notorit de ces crits autant que sur les polmiques qui s’ensuivirent.
      
     
      La prudence dicterait donc l’anonymat d’un pseudonyme,  moins que l’criture n’entre dans une stratgie de carrire.
      
     
      Le conseil de conserver son nom, donn par Jean Giraudoux au jeune Paul Morand, renvoie  ses propres choix d’auteur: 
      
     
      
       Tu vas recueillir le bnfice de ton travail de vingt ans par 
      les Lampes 
     
      
       !
       
      
       Ne change pas de mche.
       
      
       Je t’en prie, garde ton nom.
       
      
       De plus, c’est un moyen de chantage prcieux sur le ministre
       
       
        69
       .
      
        L’aveu est troublant, venant d’un auteur dj reconnu.
       
      
       Il attire l’attention sur les risques, tant internes qu’externes, de la notorit, et la position d’crivain diplomate peut attirer sur l’humble fonctionnaire l’attention d’un chef que les muses agacent.
       
    
 
     
     
       la veille d’une carrire littraire, le pseudonyme peut tre ncessaire, surtout  l’ombre de la Carrire.
      
     
      Les exemples sont du reste nombreux, et, pour ceux que la clbrit a finalement distingus, rputs: de Stendhal  Pierre-Jean
      
     
     
      Rmy, en passant par Saint-John Perse ou Romain Gary.
      
     
      Encore faut-il nuancer ce choix, en analysant les contextes et les logiques qui l’inspirent.
      
     
      L’exemple de Saint-John Perse vient d’emble  l’esprit: parvenu au fate de la Carrire –le secrtariat gnral du Quai d’Orsay– sous son nom d’Alexis Lger, il sut galement emmener Saint-John Perse jusqu’au prix Nobel de littrature, et cela tout en affectant de sparer nettement, non sans ambigut et fausse modestie, les deux personnages, le pote et le diplomate.
      
     
      Une stratgie assimile, par certains,  une farce,  l’exemple de Louis de Robien qui fut, entre autres, directeur du personnel et considrait
      
     
      
       Anabase
      , œuvre majeure de Lger, comme un canular surraliste 
     
      
       70
      . 
    
 
     
     
      Le pseudonyme protge, jusque de ses suprieurs hirarchiques.
      
     
      Il peut galement tre un viatique pour la Carrire.
      
     
      Ainsi, Henri Beyle est nomm consul  Trieste  partir de 1831, sur la recommandation d’un succs littraire,
      
     
      
       Le Rouge et le Noir
      , sign Stendhal… mais, ironiquement, ce mme pseudonyme lui aline le bon vouloir de Metternich, qui, dans une note du 21novembre 1830, demande que le brevet de consul d’Henri Beyle soit rvoqu, rappelant tout ce qu’il a fait imprimer sous le nom de Stendhal contre le gouvernement autrichien en Italie 
     
      
       71
      . 
     
      Cette fois, le pseudonyme, loin de dissimuler, dsigne au contraire le personnage: la notorit littraire est une arme  double tranchant.
      
     
      Le schma se rpte avec Romain Gary (de son vrai nom: Roman Kacew), qui joua, en virtuose, de l’art du pseudonyme littraire (outre Romain Gary et mile Ajar, il fut tour  tour Lucien Brulard
      
     
      
       72
       –un pseudonyme trs significatif– Fosco Sinibaldi, John Markham Beach ou encore Shatan Bogat). 
     
      Nomm en octobre1945 dans le cadre complmentaire, il est invit par le directeur du personnel, M.Gilbert de Sainte-Marie,  conserver son pseudonyme de la France libre devenu littraire: il est dj connu en 1945 pour
      
     
      
       L’ducation europenne
      , rdig durant la guerre. 
     
      Cas original donc, o le ministre prfre que l’individu s’efface derrire l’crivain.
      
     
      Romain Gary apparat pourtant sous ses deux identits –Kacew et Gary: il lui faut attendre 1951 pour que le Conseil d’tat accepte le changement de nom– dans l’annuaire diplomatique.
      
     
      Prcautionneux dans ses rapports avec le Quai, Gary sollicite rglementairement l’avis de la direction du personnel quand il publie un nouvel ouvrage sous son nom ( la notable exception de
      
     
      
       L’Homme  la colombe
      , peru comme un brlot) au point de placer le ministre dans une situation dlicate. 
     
      Ainsi,  la publication du
      
     
      
       Grand Vestiaire
      , le dpartement l’engage  choisir un nouveau pseudonyme qui vous laissera plus de libert dans vos activits d’crivain 
     
      
       73
      . 
     
      Fonctionnaire obissant autant qu’auteur provocateur, il opte, en 1957, quand il publie
      
     
      
       L’Homme  la colombe
      , une satire de l’ONU qu’il juge risque, pour un pseudonyme (Fosco Sinibaldi), tout en reconnaissant, devant son diteur, que le pseudonyme relve ici autant de la protection que de 
     
     
      la rserve: Jesuis parfaitement conscient qu’en vous donnant cette autorisation [
      
     
      
       i.e.
      : de rvler mon identit], je jette mon grade de ministre par-dessus bord 
     
      
       74
      .
     
       Chose trange, cet apptit de pseudonyme va de pair avec une tonnante collection d’critures, une vingtaine, qui affolent les graphologues
      
     
      
       75
      . 
     
      Pour Gary, elles correspondent  tous les personnages qui se dbattent en moi: l’homme d’action, le diplomate, l’crivain, l’aventurier….
      
     
      L’affaire Gary, qui se termine en apothose, par un second prix Goncourt (1975) dcern  mile Ajar/Romain Gary pour
      
     
      
       La Vie devant soi
      , illustre les enjeux littraires du pseudonyme: elle tmoigne aussi, par rebonds, de l’influence inattendue du Quai d’Orsay dans la vie littraire,  la fois comme vivier d’auteurs, source d’inspiration et censeur prudent. 
    
 
     
     
      La fuite la plus radicale est encore la dmission.
      
     
      C’est le cas de Paul Morand, perptuellement partag entre le besoin d’crire, l’ambition littraire –sa qute de l’immortalit acadmique, sur prs de vingt ans, en est la dmonstration– et la reconnaissance sociale.
      
     
      Morand qui, crivain  succs, demeure partag entre les deux destins.
      
     
      Du reste, le personnage reconstruit joliment son parcours en fin de vie.
      
     
      Ainsi, il affirme: Ds que j’ai gagn de l’argent, j’ai flanqu les Affaires trangres et le bureau en l’air avec joie
      
     
      
       76
      , une rvolte contre la vie administrative. 
     
      Romain Gary est dans un tat d’esprit semblable: ainsi dclare-t-il en 1974: J’ai quitt la Carrire pour tre libre
      
     
      
       77
      .
     
       Une libert sentimentale puisqu’en l’occurrence son dpart concide avec sa romance avec Jean Seberg, et, dans le mme ouvrage, il revient d’ailleurs sur la difficult de quitter le milieu diplomatique:
      
    
 
     
      
      
       J’avais quarante-six ans et je m’tais trop install en moi-mme et dans la Carrire, j’tais menac de routine et de moi-mme  perptuit… j’ai dcid de tout foutre en l’air, une sorte de rvolution culturelle,  la chinoise,  titre personnel de remise en question.
       
      
       Ce ne fut pas sans difficult, surtout en ce qui concernait la Carrire.
       
      
       Je m’tais habitu au Club,  la vie privilgie,  l’tranger,  l’extraterritorialit et  tout le petit ballet intrieur du ministre, les amitis, la valse des postes, les pas feutrs dans les corridors et le sentiment de faire partie d’un club trs exclusif
       
      
       
        78
       . 
     
 
    
 
     
     
      Fuir pour demeurer soi?
      
     
      La ralit est plus prosaque: de fait, le Quai peut aussi se montrer dfiant envers le succs… Gary, sans poste au bout de cinq annes  Los Angeles, est plus ou moins invit par le Quai  la dmission, faute d’une affectation en administration centrale.
      
     
      Il est finalement mis en disponibilit, officiellement, pour cong prolong, le 17aot 1961, aprs avoir t promu le 29juin conseiller des Affaires trangres de 1
      
     
      
       re
      classe. 
     
      Plus tard, il tente d’ailleurs
      
     
     
      de revenir au sein de l’glise mais une lettre de Robert Vimont vient doucher son enthousiasme:
      
    
 
     
      
      
       Je dirai que l’on vous estime actuellement trop engag dans des activits extrieures –le fait qu’elles soient brillantes et couronnes de succs ne fait d’ailleurs qu’aggraver les choses– pour tre un agent comme les autres.
       
      
       Cela ne signifie pas que vous n’avez plus votre place dans la maison, mais simplement que vous posez pour celle-ci un dlicat problme d’utilisation
       
      
       
        79
       . 
     
 
    
 
     
     
      La diplomatie rattrape toutefois l’crivain diplomate, parfois malgr lui: si Gary et Beyle surent restreindre le champ du conflit  leurs ouvrages, Morand comme Peyrefitte, dans un contexte spcifique, affrontrent le Quai devant les tribunaux.
      
     
      Morand, sur le mode mineur, fut trop souvent infidle au Quai pour ne pas finir par risquer le divorce… En cong depuis 1925 –un cong employ aux travaux d’criture– il obtint la suspension de son cong en 1932: mais plac alors hors cadre, il est dtach auprs du ministre du Commerce et de l’Industrie pour prparer l’Exposition internationale de 1937, et promu officier de la Lgion d’honneur, il l’est au titre de l’ducation nationale car le Quai d’Orsay rencle  appuyer la candidature d’un homme qui n’a gure exerc en politique trangre… Une disgrce lgre, mais significative: finalement le diplomate Paul Morand fut gn par l’crivain,  succs…
      
    
 
     
     
      Les dmls de Roger Peyrefitte avec le Quai d’Orsay sont plus connus, et entrent en partie dans une stratgie de publicit littraire qui connut un certain succs, l’auteur jouant du diplomate pour asseoir sa popularit.
      
     
      En 1951 tait publi un premier roman diplomatique,
      
     
      
       Les Ambassades
      , suivi de prs, en 1953, par 
     
      
       La Fin des ambassades
      : Peyrefitte, agent rvoqu en 1944 
     
      
       80
      , y faisait le rcit, romanc, de sa carrire au Quai et en profitait pour rgler quelques comptes, notamment avec Suzanne Bidault 
     
      
       81
      . 
     
      Le ministre, et rvocateur, Georges Bidault, publia alors un communiqu accusant Peyrefitte, dmissionnaire en 1940  la suite d’une affaire de mœurs, d’avoir t rintgr aux Affaires trangres en 1943 sur ordre des Allemands… L’affaire fit scandale, procs, et aboutit mme  une question publique de M
      
     
      
       e
      Isorni  l’Assemble, demandant  Bidault comment il a pu diffamer un particulier pour se venger d’un ouvrage littraire qui lui dplat?
     
      .
      
     
      Si l’affaire servit les ventes de l’ouvrage, elle illustre surtout un autre aspect du non-conformisme d’un crivain diplomate.
      
     
      En effet, Peyrefitte, rvl ds 1944 par
      
     
      
       Les Amitis particulires
       –laisse une œuvre partiellement autobiographique, usant de son statut d’ancien diplomate autant comme source d’inspiration, que 
     
     
      comme matire  scandales.
      
     
      Un argument de vente efficace, tant la qualit de diplomate suppose l’intime connaissance des secrets de l’tat: ce que l’auteur justifie en expliquant que l’indiscrtion et par l mme la pulsion d’criture serait une dformation de ma vie diplomatique
      
     
      
       82
      . 
     
      L’crivain diplomate ne serait-il qu’un diplomate dform?
      
    
 
     
      
      
       Maintenant que je vous ai conduit par la main dans les plus secrets dtours de mes mrites, que je vous ai fait sentir tout ce qu’il y a de rare dans mes dpches (…) maintenant je vous dirai o j’en veux venir par mes vanteries: en montrant ce qu’ils peuvent faire dans les emplois, je veux dfendre les gens de lettres contre les gens de diplomatie, de comptoir et de bureaux.
       
      
       Il ne faut pas que ceux-ci s’avisent de se croire au-dessus d’hommes dont le plus petit les surpasse de toute la tte; quand on sait tant de choses, comme messieurs les positifs, on devrait au moins ne pas dire des neries.
       
      
       Vous parlez de faits, reconnaissez donc les faits: la plupart des grands crivains de l’Antiquit, du Moyen ge, de l’Angleterre moderne, ont t de grands hommes d’tat, quand ils ont daign descendre jusqu’aux affaires.
       
     
 
      
      
       
        Franois-Ren 
        de 
        Chateaubriand,
         Mmoires d’outre-tombe, chapitre11
        
     
 
    
 
     
     
      On aura compris qu’au sein des crivains diplomates, les non-conformistes ont, en gnral, entretenu une relation conflictuelle, ou du moins affective avec le Dpartement: il y a, chez eux, une sorte de fantasme de la marginalit.
      
     
      Ainsi, dans
      
     
      
       La Nuit sera calme
      , Gary se dfinit comme un corps tranger dans la littrature franaise: vertige de la marginalit assume et revendique, comme marque d’authenticit. 
     
      Un sentiment bien dfini par Renaud Meltz dans le cas d’Alexis Lger: Alexis, diplomate et crivain, se rgalait de l’honorabilit propre  chaque sphre, non sans soigner sa puret en chacune
      
     
      
       83
      .
     
       Et donc, plutt que la chimre, le motif du camlon s’impose, du fait d’ailleurs d’une concidence amusante, et peut tre mme significative, Gary, comme Morand, se sont en dfinitive identifis tous deux  l’image du camlon.
      
     
      Cocteau disait ainsi de Morand qu’il tait un camlon qui se promne sur un arlequin
      
     
      
       84
      , une comparaison que Gary, inconsciemment, a repris en rponse  une question voquant justement ce rapport entre l’tat de diplomate et la pulsion littraire: Vous connaissez l’histoire du camlon? 
     
      On le met sur un tapis bleu, il devient bleu; on le met sur un tapis jaune, il devient jaune; sur un tapis rouge, il devient rouge; on le met sur un tapis cossais, il devient fou.
      
     
      Moi, je ne suis pas devenu fou, je suis devenu crivain…
      
     
      
       85
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      . 
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      et diplomates: des
      outsiders dans la Carrire?
      
     
      Lecture sociologique des logiques denomination
      
   
 
    
    
     
      Johanna Edelbloude 
      
cole suprieure de commerce de Pau
      
   
 
    
     
     
      
       
       
       
        L
       a diplomatie est venue me chercher par surprise. 
      
       L’appel du ministre, Bernard Kouchner, m’a cueilli un jour d’hiver sur une route de Champagne.
       
      
       C’est ainsi, de bon matin, que je suis entr dans une carrire qui n’tait pas la mienne.
       
      
       J’accepte l’honneur et invente les annes  venir
       
       
        1
       .
      
        Ces propos de Daniel Rondeau, crivain et ambassadeur de France  Malte de 2008  2011, soulignent tout  fois la surprise et l’honneur que reprsente la proposition d’une charge diplomatique, d’autant plus que, faite  un crivain, elle s’inscrit dans la tradition ancestrale des crivains diplomates
       
       
        2
       . 
      
       Ce type de sollicitation est l’occasion d’interroger  la fois les logiques et les circonstances qui prvalent  la nomination de ces diplomates nophytes, ainsi que l’inscription de cette exprience dans des trajectoires individuelles.
       
      
       C’est cette problmatique de l’
       
       
        outsider
        ( la fois prtendant et sortant) qui est ici analyse  travers le cas de la catgorie crivain 
       
        et
        diplomate, en interrogeant la part de continuit et de rupture de la priode actuelle avec une tradition issue de la III 
       
        e
       Rpublique et avec l’volution, depuis, de la composition et de la professionnalisation du corps 
      
       diplomatique.
       
      
       L’approche choisie emprunte  la sociologie des organisations en se centrant sur le processus de nomination comme moment de la rencontre entre l’acteur et l’institution.
       
      
       Le contexte de la nomination offre d’interroger la rencontre entre des stratgies individuelles et institutionnelles, pour s’intresser  leur rationalit.
       
    
 
     
      
      
       
        Cadre thorique: tat de la recherche
        
     
 
    
 
     
     
      Une approche pluridisciplinaire de l’tat de la recherche permet de prciser les contours de la catgorie crivain
      
     
      
       et 
      diplomate, tout en mettant en vidence le rle dcisif jou par la relation  la chose politique dans les processus de nomination. 
     
      La diplomatie et ses acteurs, les diplomates, ont davantage intress les historiens que les sociologues et les politologues
      
     
      
       3
      . 
     
      Les recherches de politologues sur ces questions, marques ds l’origine par une superposition de la diplomatie et des relations internationales, s’intressent davantage aux supra-acteurs des relations internationales dans une approche macro-tatique, qu’aux professionnels de la diplomatie eux-mmes.
      
     
      Depuis peu viennent se greffer aux tats, organisations internationales et multilatrales plus traditionnellement tudis, de nouveaux acteurs privs ou parapublics tels que les fondations publiques ou prives, les organisations non gouvernementales et certaines entreprises  travers le mcnat et l’humanitaire
      
     
      
       4
      . 
     
      De mme, les rapports publics les plus rcents traitent essentiellement du rseau diplomatique et des fonctions de la diplomatie, pour souligner la perte d’influence du Quai d’Orsay sous la V
      
     
      
       e
      Rpublique, envisager une rforme du ministre ou encore les modalits attenantes d’absorption de la baisse de son budget, notamment en ce qui concerne le rseau culturel de la France  l’tranger 
     
      
       5
      . 
     
      Les spcialistes des politiques publiques et de l’administration ainsi que les sociologues des lites s’intressent, eux, davantage  la composition du corps diplomatique.
      
     
      La reproduction des lites, chre aux sociologues, est d’ailleurs une grille d’analyse frquemment usite par les historiens au sujet de la diplomatie
      
     
      
       6
      . 
    
 
     
     
      Ainsi, c’est  des historiens que l’on doit les ouvrages de rfrence ayant trait  la diplomatie franaise
      
     
      
       7
      , tout comme les rares travaux existant sur les crivains 
     
     
      diplomates, souvent sous la forme de monographies
      
     
      
       8
      , plus rarement sous la forme d’tudes comparatives 
     
      
       9
       ou sectorielles 
     
      
       10
      , dans la ligne par exemple des tudes sur le genre ( 
     
      
       Gender studies
      ) 
     
      
       11
      . 
     
      Dans ce domaine, peu de travaux traitent de la priode postrieure  la Seconde Guerre mondiale; par consquent, rares sont ceux qui s’appuient sur des sources orales.
      
     
      Et ces derniers consacrent souvent une mme premire partie  l’volution du mtier de diplomate, assimil  celui d’ambassadeur,  travers les ges, ce qui tmoigne de l’ancrage historique et traditionnel de la perception de cette activit.
      
     
      Plus rcemment, une approche souvent issue de la sociologie du travail fait prvaloir la pluralit des tches confies aux diplomates,  l’image de l’tude la plus rcente et la plus complte qui voque les mtiers de la diplomatie
      
     
      
       12
      . 
     
      Chose rare, Marc Loriol, Franoise Piotet et David Delfolie incluent dans leur analyse les petites mains du ministre,  savoir les cadres B et C. La majorit des autres tudes fait un usage restrictif de la catgorie diplomate, qui ne recouvre que les ministres, les conseillers et secrtaires des Affaires trangres (donc cadres A)
      
     
      
       13
       voire les seuls ambassadeurs 
     
      
       14
      . 
     
      Les contractuels en sont exclus, ce qui a en partie pour effet de restreindre l’activit diplomatique  son pan politique.
      
     
      Si de rcentes recherches ont permis de rattraper ce retard dans le domaine de la diplomatie conomique, la diplomatie culturelle ou d’influence reste, relativement, un angle mort des recherches sur la diplomatie et ses acteurs
      
     
      
       15
      . 
    
 
     
     
      Sur la base de la littrature existante, notre travail s’appuie sur les trois piliers suivants.
      
     
      La recherche renvoie une image homognise et homognisante de la diplomatie comme d’un corps de l’tat rpublicain excluant contractuels et personnels intgrs.
      
     
      S’il est possible et courant de parler de corps et de mtier, y compris au pluriel, pour dsigner les diplomates, comment qualifier les crivains:  travers leur activit (criture), leur corporation (le mtier d’crivain), l’appartenance sociale (lite) ou la fonction socitale qu’ils remplissent (intellectuels)?
      
     
      La premire
      
     
     
      difficult est ici de dfinir le dnominateur commun  ce groupe social
      
     
      
       16
      . 
     
      Une sociologie de l’criture applique aux catgories narques et politiques, qui tente de rpondre  la question suivante: pourquoi crit-on quand on est haut fonctionnaire, peut constituer une entre thorique constructive
      
     
      
       17
      . 
     
      La majorit des tudes renforce l’image d’un systme
      
     
      
       18
       isol et personnifi par un ambassadeur mondain. 
     
      Ce faisant, elles excluent de fait une investigation de type exprimental observant les effets structurants et dstructurants, pour l’individu comme pour l’institution, de la plonge d’un corps tranger dans le champ diplomatique, entendu au sens bourdieusien d’un espace de concurrence avec des enjeux propres, une interdpendance et des effets rciproques, ventuellement pervers au sens de non escompts
      
     
      
       19
      . 
     
      Enfin, un dtour par les premiers crits relatifs  la diplomatie montre que la dvolution exclusive du choix des ambassadeurs au pouvoir politique est non seulement ancestrale, mais galement centrale dans l’exercice des fonctions diplomatiques et dans les relations internationales
      
     
      
       20
      . 
    
 
     
      
      
       
        Cadre mthodologique: la catgorie crivain 
        et diplomate
        
     
 
    
 
     
     
      Partant de cette base thorique, dfinir la catgorie crivain
      
      
      
       et 
      diplomate revient  faire l’inventaire des difficults qui s’imposent  qui souhaite tudier un microgroupe social, davantage circonscrit au fur et  mesure de la dfinition des termes 
     
      
       21
      . 
     
      En cohrence avec le nombre total d’individus vivant au sein du groupe social tudi, le travail prsent ici est exploratoire
      
     
      
       22
      . 
     
      La catgorie crivain
      
     
      
       et
       diplomate regroupe des auteurs de fiction publis qui exercent ou ont exerc temporairement des fonctions diplomatiques, qu’elles soient politiques ou d’influence. 
     
      L’attention se portant doublement sur les motivations du pouvoir
      
     
     
      politique  faire appel  des crivains pour assumer des fonctions diplomatiques et sur les raisons pour lesquelles un crivain accepte ou non d’endosser le rle de diplomate, nous nous intressons galement aux processus de dsignation finalement avorts.
      
     
      Au-del des prtendants  la diplomatie que sont les crivains temporairement nomms  des fonctions diplomatiques, l’analyse intgre le cas de diplomates de carrire auteurs de fiction, pour rflchir  la manire dont l’criture et, ventuellement la notorit qui en dcoule, est susceptible d’influencer l’volution d’une carrire diplomatique.
      
     
      Des similitudes mergent des tmoignages recueillis, notamment dans la conception de l’criture et la perception du corps diplomatique, qui nous permettent de distinguer trois profils principaux
      
     
      
       23
      : 
    
 
     
      
       
       
        –le diplomate de carrire crivain  ses heures perdues, le plus proche de l’crivain diplomate de la grande poque.
        
       
         la fois source d’inspiration et de stabilit financire, le mtier de diplomate rend ici doublement service  la littrature
        
       
        
         24
        ; 
      
 
     
 
      
       
       
        –l’crivain qui exerce temporairement des fonctions diplomatiques en raison de la notorit que lui confre son statut d’crivain;
        
      
 
     
 
      
       
       
        –l’homme de lettres aventurier,  vocation ou conscience humanitaire forte, parfois membre de l’Acadmie franaise.
        
      
 
     
 
    
 
     
     
      Ce portrait tant grossirement bross, nous nous inscrivons dans la rflexion de Bertrand Badie soulignant les contours d’une nouvelle diplomatie qui convoque l’anthropologie et engage une rflexion sur l’identit
      
     
      
       25
      . 
     
      Prise de manire idal-typique, la catgorie crivain
      
     
      
       et
       diplomate soulve deux questions essentielles qui ont trait  l’identit individuelle du diplomate et  l’identit collective du ministre dont il relve. 
     
      Plus que de l’activit d’criture de certains diplomates de carrire, la question centrale ici est celle de la sollicitation, par le pouvoir politique, d’crivains pour remplir des fonctions diplomatiques.
      
     
      Il s’agit d’analyser la multiplicit des insertions sociales des acteurs sociaux concerns, dans une perspective  la fois diachronique (transformation des identits) et synchronique (pluralit des sites d’inscription), ainsi que les conflits susceptibles d’en dcouler.
      
     
      Parce que le tmoignage, en tant que construction individuelle d’un rcit, permet  un acteur de mettre en cohrence ses diffrentes identits et rles sociaux, l’enjoignant par
      
     
     
      consquent  emprunter au rcit hroque, notre analyse tentera de s’intresser autant aux motivations qu’ leurs motifs, c’est--dire  la manire de justifier une motivation
      
     
      
       26
      . 
     
      C’est pourquoi, aprs avoir interrog la manire dont un crivain se construit ou non une lgitimit en tant que diplomate, nous nous pencherons sur les tensions que ce type de nominations engendre au sein du corps diplomatique, avant de conclure en qualifiant les diffrents types d’
      
     
      
       outsider
       voqus. 
    
 
     
      
      
      
       
        L’entre d’un crivain en diplomatie, entre lgitimit et illgitimit
        
     
 
    
 
     
     
      Analyser la manire dont l’opportunit diplomatique se prsente  un crivain et dont elle s’inscrit, plus largement, dans une vie et dans une carrire professionnelle implique de soulever trois questions.
      
     
      Premirement, l’exercice de fonctions diplomatiques constitue-t-il une rupture dans la trajectoire de vie de l’individu et/ou professionnelle de l’crivain?
      
     
      Deuximement, comment l’crivain devient-il lgitime  occuper des fonctions d’ambassadeur?
      
     
      Et pour les diplomates de carrire, la publication d’un livre influe-t-elle sur le droulement de leur carrire?
      
     
      L’usage de la notion de carrire pour apprhender une activit sociale inscrite dans le temps, qui articule une phase d’enrlement, de maintien de l’engagement et de dfection, renvoie directement  la tradition interactionniste de l’cole de Chicago.
      
     
      Analyser les parcours de vie et diffrentes expriences en termes de carrire permet de droger au dterminisme social, en apprhendant l’action  travers une succession d’tapes ou de squences qui inflchissent la trajectoire gnrale
      
     
      
       27
       et de prendre en compte galement les retombes en termes d’engagement, donc de considrer l’action diplomatique comme un processus. 
     
       la suite d’Anselm Strauss qui distingue les changements institutionnaliss (changements de statut provoqus par l’entre dans la vie active ou le mariage) et les accidents biographiques (crises, deuils, checs, etc.)
      
     
      
       28
      , on peut se demander  partir de quel moment il faut considrer qu’il y a bifurcation ou cassure biographique. 
     
      En particulier pour les grands commis de l’tat, qui changent de poste au gr des affectations, une promotion est-elle toujours synonyme de bifurcation ou est-ce le cas uniquement si le changement des positions sociales s’accompagne d’une recomposition de l’identit sociale?
      
     
      Les limites de la mobilisation du registre traditionnel de l’analyse biographique (donc des notions de carrire, trajectoire, rupture ou bifurcation, incident) rsident dans le fait qu’il s’agit, dans le cas de nos crivains
      
     
      
       et 
      diplomates d’une juxtaposition d’identits sociales, plus que d’identits successives. 
     
      Ds lors, la mise en cohrence par l’acteur lui-mme revt une signification particulire.
      
    
 
     
     
      
      
      
       
        Entre vocation et reprsentations: la superposition des identits et des fonctions
        
     
 
      
       
       
        
         Vocation
         
      
 
     
 
    
 
     
     
      Une analyse diachronique ncessite d’envisager les choix primaires faits en matire de professionnalisation et surtout les motivations qui prvalent  ces choix.
      
     
      Dans ce domaine et pour les personnes interroges, on distingue des stratgies plus ou moins rationnelles.
      
     
      Le choix de la diplomatie ne renvoie pas toujours  un rve d’enfant, il constitue bien souvent une opportunit d’adulte.
      
     
      Pour les diplomates de carrire interrogs, c’est une envie remontant  l’enfance (ce qui se rapproche le plus d’une vocation) concrtise de manire rationnelle par l’investissement de la formation adquate.
      
     
      Parmi les personnes interroges, seules celles ayant intgr la diplomatie  l’issue du concours d’entre au ministre ou  la sortie de l’ENA voquent une vocation.
      
     
      Ce concept, qui renvoie aux ides de mission, de service de la collectivit, de dsintressement d’une part, d’investissement total d’autre part, est particulirement pertinent dans ce contexte, car il est commun aux deux professions
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      Ainsi, notre diplomate tmoin voque une envie d’investigation d’tat, tandis que pour Marc Bressant, il s’agit d’une vocation ne d’une envie de voyager, dcouvrir le Japon:
      
    
 
     
      
      
       Quand j’tais tout gamin, je passais l’t dans une maison o un vieil oncle officier de marine avait rapport des armures de samouras et je ne sais combien de japonaiseries.
       
      
        dix ou douze ans, j’ai annonc  mes parents que je voulais plus tard aller vivre l-bas.
       
      
       Je trouvais qu’ici, c’tait trop ennuyeux… Vraiment un caprice d’enfant stupide.
       
      
       Mes parents ont eu l’intelligence, la gnrosit aussi, de dialoguer avec moi  ce sujet.
       
      
       Dans les annes cinquante, ce n’tait pas vident d’aller ainsi au bout du monde.
       
      
       Sauf si on tait diplomate.
       
      
       Il s’est trouv aussi que j’avais t emmen, quasiment  cet ge, voir une pice de Claudel,
       
      
       
        Le Soulier de satin
       , qui m’avait bloui mme si je n’avais pas compris grand-chose. 
      
       J’ai appris que l’auteur avait t ambassadeur au Japon.
       
      
       Tout soudain devenait simple: je ferai comme lui!
       
      
       Je vivrai de l’autre ct du monde et j’crirai sans fin, ce que je faisais depuis tout petit, sans doute parce que j’avais du mal  me sentir bien avec ceux qui auraient d tre mes camarades de jeu.
       
      
       J’en ai dvast des forts!
       
      
       De a, je suis sr, pour avoir mis  la dchiqueteuse il y a peu des cartons de cahiers et de feuilles volantes couvertes de gribouillis: je suis n graphomane.
       
     
 
    
 
     
     
      Aux autres, l’opportunit d’une carrire diplomatique est apparue plus tard.
      
     
      Yves Mabin, aprs des tudes de droit, de turc et de civilisation ottomane, envisage de faire de la recherche, mais rattrap par des contingences financires aprs son mariage, saisit une opportunit lie aux langues, en esprant pouvoir s’expatrier
      
     
     
      par la suite dans des pays dits difficiles.
      
     
      Son tat de sant l’en empchera, sans qu’il regrette pour autant la tournure prise par sa carrire au sein des services culturels du Quai d’Orsay, en particulier dans le domaine de l’dition.
      
    
 
     
      
      
       
        Reprsentations: la figure du diplomate
        
     
 
    
 
     
     
      Chez les individus qui n’ont pas fait le choix de la diplomatie comme carrire, cette possibilit a parfois t envisage ou cette profession exerait une certaine fascination.
      
     
      Pour Olivier Poivre d’Arvor, c’est venu plus tard avec la dcouverte des cultures trangres, donc aprs son premier poste  la tte d’un centre culturel franais vers vingt-six/vingt-huit ans, comme une vidence aprs des annes d’exprience dans le domaine de la diplomatie d’influence ou culturelle, bien qu’il dise dtester le terme.
      
     
      De mme, le voyage et la figure de l’ambassadeur semblent avoir toujours fascin l’ambassadeur itinrant Olivier Weber, charg depuis 2008 de la lutte contre la criminalit organise et le trafic des tres humains, au point que son rcit mle le pass (l’image qu’il se faisait, tudiant, de la diplomatie) et le prsent (la vision que lui offre son travail quotidien au Quai d’Orsay):
      
    
 
     
      
      
       Question:  cette poque, quand vous aviez dix-huit/vingt ans, est-ce que vous avez pens  devenir diplomate?
       
     
 
      
      
       OW: Non, je n’y pensais pas.
       
      
       Moi je pense que a a toujours t une fonction fascinante.
       
      
       […]
       
     
 
      
      
       Question: Qu’est-ce qui vous fascinait?
       
     
 
      
      
       OW: Rien si ce n’est l’aspect tradition, non pas littraire, mais l’aspect tradition du Quai d’Orsay, enfin le potentiel du Quai d’Orsay, le potentiel intellectuel, culturel galement.
       
      
       Je cherche les termes… on dirait le ct ressources humaines maintenant, mais plus que a, il y a un ct… pas le prestige non plus… c’est pas la tradition parce qu’on aurait trop l’impression d’tre dans le ct historiciste, et le ct passiste, mais il y a une vraie tradition de la diplomatie franaise, reprsente par le Quai d’Orsay, voil c’est a.
       
     
 
    
 
     
      
      
       
        Reprsentations: la figure de l’crivain
        
     
 
    
 
     
     
      Le dnominateur commun aux personnes interviewes est leur statut d’crivain.
      
     
      Toutefois, si tous crivent depuis longtemps, peu se considrent comme des crivains.
      
     
      D’abord parce qu’ils sparent strictement leur vie professionnelle de leur activit d’criture.
      
     
      Ensuite en raison d’une confrontation avec les reprsentations qu’ils ont de l’crivain comme souffrant, misrable et maudit, qui fonctionne chez eux comme un facteur de dni d’criture.
      
     
      Du tmoignage de Xavier Patier, auteur de dix-sept romans dont cinq prims, merge la figure de l’imposteur en criture, intimement lie  celle de l’imposteur en diplomatie:
      
    
 
     
      
      
       Pour dire la vrit, je ne me suis jamais vraiment considr comme un crivain.
       
      
       Ni d’ailleurs comme un diplomate.
       
      
       Je sais faire un roman, je suis capable d’crire un livre qui trouvera un diteur et quelques lecteurs.
       
      
       Mais suis-je pour
       
      
      
       autant crivain?
       
      
       Qu’est-ce qu’un crivain?
       
      
       C’est quelqu’un qui est obsd par une œuvre, une œuvre qui se confond avec sa personne.
       
      
       C’est aussi, pour cette raison, un homme souffrant.
       
      
       Je ne suis pas obsd, je n’ai pas le temps de souffrir.
       
      
       Je ne suis pas non plus diplomate de carrire: j’appartiens  la fonction publique, mais pas  ce corps-l.
       
      
       Et je peux vivre sans crire, alors qu’un crivain ne peut pas vivre sans crire.
       
      
       Bref, je ne suis pas le bon client.
       
     
 
    
 
     
     
      Cette modestie face  un statut d’crivain peru comme imposant trouve une origine dans l’exigence de la pratique littraire, la difficult  l’inscrire dans la vie sociale et professionnelle du diplomate: Mme si on se dit: finalement, l’criture, c’est la seule chose qui compte vraiment, il n’empche qu’on passe beaucoup plus de temps  faire le reste.
      
     
      Quelque part, je crois, j’ai toujours considr au fond de moi que ce reste tait du remplissage.
     
     
       (Marc Bressant)
      
    
 
     
      
      
       
        Des identits embotes
        
     
 
    
 
     
     
      Les crivains rencontrs crivent la nuit et, pour la plupart, s’efforcent non sans difficults de maintenir une sparation symbolique entre leur profession et leur activit littraire, tant crivain et diplomate sont des activits soumises  la publicit et qui n’autorisent pas rellement la prservation d’un espace intime ou secret.
      
     
      L’usage d’un pseudonyme vise  offrir une rponse stratgique permettant de matriser cet embotement des identits.
      
     
      Bien que souvent considr comme une modalit de l’anonymat
      
     
      
       30
      , puisqu’il accrot la libert d’expression, l’usage du pseudonyme se distingue de l’anonymat en permettant la construction d’une identit stable 
     
      
       31
      , celle, choisie, de l’crivain. 
     
      Dans le cas des diplomates de carrire et crivains voqus, le pseudonyme permet  l’crivain de s’manciper des contraintes du ministre.
      
     
      Il sert donc d’intermdiaire entre ces structures embotes
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      Dterminant pour les identits embotes est le rapport entre l’action et la cration, perus comme antinomiques.
      
     
      Pour les diplomates de carrire, la diplomatie relve plus de l’observation que de l’action, tandis que pour les crivains, la diplomatie est synonyme d’action.
      
     
      Ainsi, Marc Bressant relate en ces termes la manire dont l’exprience de la guerre d’Algrie jette le doute sur cette vocation d’enfant:
      
    
 
     
      
      
       Depuis l’ge de douze ans, je le rpte, j’avais la tranquille et idiote assurance que je devais tre diplomate et crivain.
       
      
       Comme Claudel et quelques autres… Pour y parvenir, j’avais compris qu’au lyce, il fallait tre fort en histoire, savoir o se trouvait le dtroit de Magellan, lire tous les livres, et aussi qu’il fallait apprendre
       
      
      
        crire,  crire tous les jours, mme des idioties.
       
      
       Il fallait tre prt le moment venu  faire ce mtier bizarre de diplomate et en mme temps  crire le livre immense que j’avais  crire.
       
      
       Par la suite, tout s’est enchan, Sciences Po, l’ENA.
       
      
       Et puis il y a eu un draillement: ds qu’on tait admis  l’ENA, on tait pri de faire son service militaire.
       
      
       J’ai donc t passer trente mois en Algrie, vers la fin de cette guerre qui n’avait pas mme droit de s’appeler ainsi.
       
      
       Une exprience existentielle assez forte… Bien des fois alors, j’ai eu des doutes sur ce chemin que je m’tais trac adolescent.
       
      
       Dans ce monde de violence et d’injustice, je n’allais pas rester toute ma vie hors de l’action concrte.
       
      
       En tant que diplomate et en tant qu’crivain.
       
      
       Finalement, le gamin sr de lui a triomph du jeune homme enfin conscient des limites terrifiantes de ses choix.
       
     
 
    
 
     
      
      
      
       
        Un choix d’crivain avant tout
        
     
 
    
 
     
     
      Le voyage et l’criture constituent des activits sociales communes aux carrires d’crivain et de diplomate.
      
     
      Pour le diplomate, elles s’intgrent aux
      
     
      
       habitus
       professionnels jusqu’ devenir routinires. 
    
 
     
      
      
       
        L’exprimentation de la diplomatie comme rupture biographique?
        
     
 
    
 
     
     
      L’hypothse d’une exprience diplomatique ne d’un incident biographique ne se vrifie pas, cette exprience ne constituant pas un moment de rengociation des identits pour l’crivain.
      
     
      Les trajectoires analyses sont linaires et cohrentes, en dpit de l’incrustation de l’activit littraire dans un espace essentiellement priv.
      
     
      L’exercice de fonctions diplomatiques est peru comme temporaire, limit dans le temps et formant une pause dans la carrire, pas comme le dbut d’une nouvelle trajectoire professionnelle:
      
    
 
     
      
      
       Le Quai d’Orsay, je l’ai vcu vraiment comme une parenthse, une trs intressante et passionnante parenthse, mais j’ai toujours envisag qu’il y aurait une fin (Xavier Patier).
       
     
 
      
      
       La diplomatie a aura t une petite partie de ma vie, trois ans passionnants, dont je garderai des amitis, dont je garderai des souvenirs, a s’arrte, on passe  autre chose.
       
      
       Mais je trouve a un peu dommage, je pense que a aurait pu se passer autrement.
       
      
       On aurait pu crer un lien plus durable et plus solide.
       
      
       Mais a n’a pas t possible (Jean-Christophe Rufin).
       
     
 
    
 
     
     
      Or, mme engendre par la notorit lie au statut d’crivain et  la matrise d’une exprience de l’ailleurs, en particulier chez les journalistes et grands reporters, cette exprience nat doublement de l’envie de voyager et d’crire dveloppe dans une phase secondaire de la socialisation.
      
     
      La socialisation primaire, elle, et son produit, le capital social et scolaire des actants, sont relativement analogues chez les crivains et les diplomates.
      
    
 
     
     
      
      
       
        Reproduction sociale et analogie des capitaux sociaux
        
     
 
    
 
     
     
      L’lite des diplomates, qui pourra un jour prtendre aux postes d’ambassadeurs, est majoritairement issue des mmes coles (Sciences Po et/ou ENA)
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      Cette proximit se poursuit dans les cercles de sociabilits, notamment en raison de la proximit gographique entre le ministre des Affaires trangres et les diteurs parisiens
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      Chez les narques en particulier, l’effort que ncessite la conversion des ressources pour accder au rang d’crivain est limit par la forte cohrence des capitaux sociaux et intellectuels entre les crivains et les diplomates
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      Cet important capital scolaire commun se double d’une grande curiosit intellectuelle et d’un got avr pour la littrature et pour l’histoire
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      Non seulement les diplomates sont de bons lecteurs, mais en plus ils matrisent les ressorts que peut constituer, en diplomatie, l’acte symbolique de don d’un livre.
      
     
      C’est sur cette base que se construit la tradition littraire du Quai d’Orsay, qui fonctionne comme un marqueur identitaire fort et valorisant pour ses agents.
      
     
      En tmoigne de manire emblmatique la crmonie d’intronisation de Jean-Christophe Rufin  l’Acadmie franaise, qui dclare: Quand j’ai t reu  l’Acadmie, a a t vcu comme une fte de la maison.
      
     
      L’pe m’a t remise au Quai d’Orsay, etc.
      
    
 
     
      
      
       
        Accs  la lgitimit par l’criture?
        
     
 
    
 
     
     
      Souligner la filiation existant entre les deux types d’activit (l’criture et la diplomatie) revient  avancer l’argument selon lequel l’accs  la lgitimit  un poste diplomatique, pour un crivain, se fait prcisment et naturellement  travers l’criture.
      
     
      La diplomatie est un milieu dans lequel on crit beaucoup et bien.
      
     
      L’attachement dpeint ci-dessus  la langue au sein du ministre des Affaires trangres, illustre par la tradition des crivains diplomates, se nourrit et est entretenu par une production importante d’crits qui constitue le cœur mme de l’activit diplomatique.
      
     
      Non seulement on accde au rang de diplomate en crivant (les cadresA ne commencent-ils pas leur carrire en tant que rdacteurs?)
      
     
      et rcrivant sous la surveillance d’un suprieur hirarchique, au Dpartement comme en poste, qui endosse en la signant de son propre nom la production de ces rdacteurs, mais en plus l’criture est un registre extrmement vari et codifi de l’activit diplomatique.
      
      
     
      Les exercices de style y sont nombreux, de la dpche au tlgramme diplomatique, en passant par les notes et les lments de langage  destination des plus hauts reprsentants de l’tat en visite officielle.
      
     
      Ce qu’il reste du diplomate lorsqu’il a quitt un poste, c’est sa production crite qui, archive, constitue le fonds de dossier dont la consultation est un passage oblig pour son successeur.
      
     
      En outre, elle entretient sa visibilit au sein du ministre.
      
     
      Pour un diplomate, l’crit constitue  la fois le terreau sur lequel reposent l’volution de sa carrire et la mmoire d’un poste.
      
     
      Cette importance de la trace crite et l’intrt stratgique qu’elle revt pour un agent dcoulent de deux impratifs de la profession que sont l’clatement gographique et le roulement des postes.
      
     
      Morceaux choisis:
      
    
 
     
      
      
       Dans un ministre comme celui des Affaires trangres, qui est un ministre de grande tradition, et o l’crit est l’acte mme, on crit des tlgrammes diplomatiques qui sont chiffrs, qui sont secrets, on envoie des dpches, qui sont le courrier ordinaire, et on fait des notes, et quand les choses se rsolvent, ce sont des actes et des traits, tout a c’est de l’crit!
       
      
       Le Quai d’Orsay est le ministre –je dirais– o l’crit est le cœur mme de l’action.
       
      
       Alors il y a des ngociations, qui peuvent tre en tte  tte, orales, mais il y a un moment o l’acte se marque par un texte crit (Yves Mabin).
       
     
 
      
      
       La qualit de l’criture de la prose diplomatique est un lment essentiel de sa lgitimit sociale (Marc Bressant).
       
     
 
    
 
     
     
      L’intrt port  la langue est indissociable de la qualit et de la prcision de son usage.
      
     
      La filiation est vidente entre l’criture et la diplomatie, cette activit qui consiste en partie  transcrire par des mots une ralit observe et  mettre en forme (crite) une rflexion sur sa possible volution, jusque dans le respect de la forme impose par le protocole.
      
     
      La diffrence fondamentale entre ces deux professions d’criture que sont la diplomatie et la fiction rside dans la marge de manœuvre laisse  l’individu pour inventer, imaginer et crer.
      
     
      Cette dichotomie entre les couples criture/libert et diplomatie/contrainte est exprime en ces termes par un Jean-Christophe Rufin interrog sur le caractre comparativement politique des deux activits:
      
    
 
     
      
      
       Je pense que l’criture est une activit souveraine, donc c’est une activit de libert.
       
      
       C’est effectivement compltement aux antipodes de la diplomatie qui est une activit –j’allais dire contrainte–, extrmement contrainte mme.
       
      
       Effectivement dans le domaine politique, on peut aller beaucoup plus loin, s’exprimer.
       
      
       […] Donc on gagne en effectivit ce qu’on perd en libert, ce n’est pas du tout pareil.
       
      
       Est-ce que l’criture est efficace, je ne sais pas du tout.
       
      
       Mais en tout cas c’est une activit o vous n’tes limit par rien (Jean-Christophe Rufin).
       
     
 
    
 
     
     
      Ainsi pour un crivain prtendant  la diplomatie, l’accs  la lgitimit ne serait pas symbolique, mais passerait par l’intgration des pratiques, fussent-elles routinires, des
      
     
      
       habitus
       diplomatiques. 
     
      La lgitimit s’acquiert ainsi, non pas tant par encastrement ou superposition des identits, mais en masquant ses autres identits.
      
     
     
      Ainsi, Jean-Christophe Rufin endosse le rle de chef de poste en travaillant ses dossiers, en faisant oublier son statut d’crivain, jusque dans sa tenue vestimentaire et en mobilisant des comptences managriales acquises au cours de sa carrire:
      
    
 
     
      
      
       On leur avait dit que je ne mettais jamais de cravate, que j’allais venir pour crire des bouquins, que je ne m’occuperai de rien.
       
      
       Le premier conseiller avait expliqu que ce serait lui dsormais le roi.
       
      
       Enfin, tout a, c’est classique.
       
      
       a a dur deux jours.
       
      
        la premire runion, ils ont compris que c’tait pas a.
       
     
 
    
 
     
     
      C’est en intriorisant des pratiques diplomatiques qui reposent en grande partie sur l’criture, que l’crivain nomm accde  la lgitimit diplomatique.
      
     
      Cette accession  la figure lgitime du diplomate reprsente une vritable mise  l’preuve pour l’institution diplomatique.
      
    
 
     
      
      
      
       
        La nomination d’un crivain  un poste d’ambassadeur comme mise  l’preuve pourl’institution diplomatique
        
     
 
    
 
     
     
      Pour l’institution diplomatique, ces nominations sont d’autant plus source de tensions internes qu’outre l’intgration d’un corps tranger et nophyte, elles reprsentent l’assujettissement de toute une administration  une autorit politique, dont les intrts peuvent diverger de ceux de la France  l’tranger.
      
     
      Au-del des motifs, on peut s’interroger, dans une perspective isomorphe, sur la manire dont ces nominations dites politiques contribuent  transformer le corps diplomatique ou les reprsentations que l’on en a.
      
    
 
     
      
      
      
       
        La nomination: une affaire de conjoncture ou de structure?
        
     
 
    
 
     
     
      La sollicitation d’crivains  des postes d’ambassadeurs relve d’une volont politique de rgnrer ou d’ouvrir le corps diplomatique.
      
     
      C’est la version actualise d’une tradition initie par deGaulle de nominations politiques.
      
     
      Pour la priode actuelle, les nominations de ce type ne concernent qu’en partie des proches de la prsidence ou du ministre, mais leur porte symbolique est renforce par certains propos mprisants du prsident de la Rpublique en exercice de 2007  2012, Nicolas Sarkozy,  l’gard des diplomates
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      Au point que, dans une perspective de perte de lgitimit des lites  laquelle le Quai d’Orsay n’chappe pas, la question se pose de savoir si l’on se situe ici sur le terrain des
      
     
      
       reprsentations
       de la diplomatie ou d’un enjeu de pouvoir politique: s’agit-il de concurrence entre diffrents corps de l’tat ou services publics arbitrs par le chef de l’tat ou d’une tentative dlibre de dstabilisation du corps diplomatique, nourrie par un certain revanchisme anti-lites et le vœu de dsavouer une certaine lite traditionnelle, diplomates en tte, accuse de technocratie et de reproduction sociale? 
     
      Ce dernier
      
     
     
      point rejoint la question des reprsentations du corps diplomatique, rminiscence de cette noblesse d’tat chre  Bourdieu
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      Cette question ncessite d’analyser les logiques prvalant  la nomination d’crivains  des postes diplomatiques.
      
    
 
     
      
      
       
        Contextualisation d’une logique de choix
        
     
 
    
 
     
     
      Les tmoignages recueillis invitent  distinguer cinq cas de figure de nominations d’crivains  des postes d’ambassadeurs.
      
    
 
     
      
       
       
        –
        
       
        
         Promotion interne
          
       
        
         classique –
         Le premier est celui, traditionnel, de diplomates de carrire qui accdent  un poste d’ambassadeur, souvent en fin de carrire. 
       
        Mais, mme dans ce cas, la promotion n’est pas que le rsultat de la gestion des carrires, le jeu des chaises musicales propre aux mouvements de transparence ouvrant bien des opportunits.
        
      
 
     
 
      
       
       
        –
        
       
        
         Rinsertion opportuniste –
         Une nomination de ce type peut galement signer la rhabilitation d’une carrire passe majoritairement  l’extrieur du ministre et dans le domaine de la culture, une rhabilitation ventuellement non trangre  la notorit soudainement acquise par l’crivain. 
       
        Le poste d’ambassadeur est propos  Marc Bressant en 1998, au moment o la direction de TV5, qu’il a monte, suscite des convoitises.
        
       
        Il rend doublement service  l’institution en librant son poste et en acceptant un poste vacant.
        
      
 
     
 
      
       
       
        –
        
       
        
         Externalisation symbolique –
         Certains postes prestigieux tels celui au Vatican ont pour tradition d’tre occups par des intellectuels, quelqu’un qui ait un peu de surface intellectuelle (crivain anonyme). 
       
        C’est le poste de Maritain, quand mme!
       
       
         (Xavier Patier).
        
      
 
     
 
      
       
       
        –
        
       
        
         Incarnation d’un symbole politique –
         Le cas de Jean-Christophe Rufin  Dakar est synonyme de quadruple convergence entre une figure littraire, des comptences gestionnaires, un poste disponible et un projet politique. 
       
        L’acadmicien multiplie les comptences et les trophes ncessaires  la lgitimit pour ce poste: d’abord connu en tant qu’crivain dans le pays d’accueil, en tant que gestionnaire comptent par le ministre (il a t vice-prsident de Mdecins sans frontires), il est fin connaisseur des questions de dveloppement Nord-Sud, a prouv au sein des Hpitaux de Paris son sens du service public, enfin matrise non seulement les rgles du jeu politique pour avoir t membre de deux cabinets ministriels, mais galement les Affaires trangres depuis son exprience de cooprant au Brsil.
        
       
        La cohrence avec un projet politique se fait davantage  travers le motif qui pousse Rufin  accepter ce poste,  savoir le discours du candidat Sarkozy  l’lection prsidentielle appelant de ses vœux en mai2006  Cotonou (Bnin) une relation nouvelle avec l’Afrique, promettant la fin de la Franafrique.
        
      
 
     
 
      
       
       
       
        –
        
       
        
         Externalisation en vertu d’une expertise –
         Enfin, le cas particulier des ambassadeurs itinrants dits thmatiques soulve notamment la question de la prexistence du poste  celui qui l’occupe: certains sont faits sur mesure, d’autres relvent davantage d’une tradition, mme rcente. 
       
        Le cas d’Olivier Weber renvoie davantage  la sollicitation d’une expertise thmatique qu’ celle d’un crivain, en dpit de ses qualits littraires avres.
        
       
        L’action et la ngociation multilatrale s’affirment comme le prolongement de ses recherches, la thmatique pour lequel il est sollicit s’inscrit dans son champ d’expertise, ce qui en fait selon ses dires le poste idal.
        
       
        L’aspect fluctuant et profondment conjoncturel du processus de nominations d’ambassadeurs n’est pas propre au Quai d’Orsay, mais commun  la haute fonction publique.
        
      
 
     
 
    
 
     
      
      
       Les nominations, c’est pas une science exacte; c’est une espce de conjonction.
       
      
       Un moment on dit: a y est la mayonnaise prend, a va se faire, et puis il y a des moments o on se dit non a y est, le cap est pass, a se fera pas.
       
      
       Et alors comme en gnral on a affaire  des gens qui n’osent pas le dire, il faut le dcrypter.
       
      
       Ils vont dire vous savez c’est trs ouvert, c’est pas fait, la dcision n’est pas prise.
       
      
       a, a veut dire: N’y comptez pas.
      
      
        On m’a jamais explicitement dit non (crivain, anonyme).
       
     
 
    
 
     
     
      Ce tmoignage nous ramne, par la mise en scne discursive des motifs, aux motivations, au-del de l’individu, de l’crivain sollicit.
      
     
      Le fait d’accepter est en lien direct avec les promesses que reprsente cette fonction pour l’criture, pas tant en raison du temps libre que la nouvelle fonction promet d’offrir, mais bien davantage car il s’agit d’une exprience nouvelle, indite, susceptible en cela d’inspirer l’crivain et combine  la perspective du voyage et de la dcouverte d’ailleurs.
      
     
      Ce dernier point, l’loignement avec le lieu habituel de vie, constitue d’ailleurs galement l’une des principales raisons du refus dans la phase de dsignation.
      
     
      La nomination d’crivains  des postes diplomatiques relve donc davantage du registre de la conjoncture que de la structure, puisqu’elle dsigne un homme plus qu’un projet.
      
     
      En outre, pour les agents de la Carrire, la question se pose en des termes plus conjoncturels: pourquoi ce poste est-il propos  ce moment-l?
      
     
      Le recours  des personnalits extrieures au corps diplomatique, crivains de surcrot, ne relve pas d’une stratgie de compensation de la part d’un ministre des Affaires trangres contraint d’importer des comptences dont il serait dpourvu.
      
     
      D’aprs un rcent rapport parlementaire, sur les 415ministres plnipotentiaires et conseillers des Affaires trangres hors classe (enregistrs au 7avril 2008) ouvrant droit  la promotion au rang d’ambassadeur (dont 13 sans affectation), 177 seulement assumaient une fonction d’ambassadeur ou de secrtaire gnral (adjoint) du Quai d’Orsay
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        Une volont politique de rgnrer le corps diplomatique
        
     
 
    
 
     
     
      Le recours  des personnalits extrieures pour rgnrer le corps diplomatique est peru par les personnes interviewes comme positif, tant qu’il est encadr et qu’il vince de fait la question de la lgitimit.
      
     
      L’exemple cit ici comme un modle d’intgration (ou de lgitimit) russie est celui de Jean-Christophe Rufin  Dakar, alors mme que la premire raction des diplomates  cette nomination de prestige a t celle d’un corps agress, rattrap par les comptences d’un crivain connu et reconnu dans le milieu africaniste (diplomate tmoin).
      
     
      Le corps diplomatique, qui se sent menac d’extinction par ces nominations de personnalits extrieures  des fonctions diplomatiques, a un rflexe de survie visant  prserver son existence mme et la reconnaissance de l’activit diplomatique comme d’un mtier  part entire.
      
     
      Des ractions du mme ordre ont accueilli l’intgration au corps diplomatique d’un autre crivain, une intgration qui, pour le promu, opre comme une revanche et une vidence  la fois, consquence logique d’annes passes  diriger des centres culturels:
      
    
 
     
      
      
       Je me suis retrouv avec un titre de ministre plnipotentiaire, qui ne veut pas dire grand-chose, mais enfin, qui veut dire qu’on pourrait tre ambassadeur un jour… Et d’un coup vous considrez la chose avec un peu plus de srieux.
      
      
       […]Je me suis retrouv avec des gens qui, depuis vingt ans avaient gravi tous les chelons du Quai d’Orsay, donc oui c’est flatteur.
       
      
       Mais c’est vrai que j’avais un sentiment de leur avoir un peu grill la politesse, presque un sentiment de magnifique imposture.
       
      
       Et j’ai reu quelques lettres d’insultes anonymes du Quai d’Orsay, trois lettres d’insultes, d’une violence!
       
      
       Je me souviens d’un passage, j’tais tellement boulevers, c’tait des trucs atroces: Tu as couch avec la mre Chirac ou je sais pas quoi, et a c’tait typiquement des lettres du Quai d’Orsay.
       
      
       C’tait marqu: Les diplomates sauront se venger, tu ne l’auras jamais ton poste d’ambassadeur.
       
      
       J’ai bien vu la raction du corps… Mais moi je suis trs content, parce que, voil, maintenant je suis comme eux (Olivier Poivre d’Arvor).
       
     
 
    
 
     
     
      Selon un diplomate, les cas d’intgration soulvent davantage de rsistance du corps que les nominations symboliques et temporaires d’ambassadeurs non issus de la Carrire.
      
     
      Si ces deux dmarches sont le fruit d’une volont politique, les premires sont avalises par l’ensemble de l’institution, avec la complicit de syndicats, alors que les nominations politiques relvent du seul fait du Prince.
      
     
      L’indpendance de statut rsonne d’ailleurs souvent comme une manire de conserver sa libert de pense et son indpendance politique: Yves Mabin a tenu  son statut de contractuel durant quarante ans comme condition de son indpendance, Jean-Christophe Rufin n’a pas souhait tre intgr au corps diplomatique pour les mmes raisons.
      
     
      Le seul point unanimement reconnu comme amliorable par nos interlocuteurs –et confort par les conclusions du rapport dit Gouteyron
      
     
      
       40
      – est celui de la gestion des carrires par le ministre des Affaires trangres, au sein duquel la rgle de l’anciennet est contrebalance par les effets de filire, la rputation, 
      
     
      et l’avantage reprsent par le passage en cabinet ministriel et le contact avec les responsables politiques
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      Enfin, le processus de nomination, parce qu’il est du ressort du gouvernement, soulve la question du rapport de la catgorie crivain
      
     
      
       et
       diplomate au champ et  la chose politiques, ce qui revient souvent  interroger les relations existant entre les autorits politiques et la haute administration, caractrises en France par une connivence et une proximit voques plus haut, notamment en termes de socialisation et de sociabilits 
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      Comme le souligne Marc Loriol, au ministre des Affaires trangres, contrairement  d’autres administrations, le “pouvoir” ne se mesure pas tant au nombre de subordonns que l’on encadre, mais plutt  la proximit avec les dcideurs politiques,  la capacit  peser sur les dcisions
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      Le champ politique est celui au sujet duquel les opinions des individus interrogs divergent le plus, en fonction du sens donn au terme: service public ou
      
     
      
       polis
       donc socit pour certains, il renvoie  une idologie ou filiation partisane pour d’autres, quand il est bien souvent synonyme d’engagement, un terme qui recouvre une ralit tout autant apprhensible pour un crivain que pour un diplomate. 
     
      Si pour notre diplomate de carrire, le ministre des Affaires trangres est le ministre le moins politique car le plus encadr par l’administration, puisque le secrtaire gnral est le garant de son indpendance par rapport au pouvoir politique,  l’inverse, Jean-Christophe Rufin se plaint des circuits de dcision, dans lesquels le ministre est court-circuit par l’lyse.
      
     
      Deux ralits se rencontrent ici.
      
     
      Le terme d’engagement renvoie  la fois aux liens idologiques qui unissent certains intellectuels aux organisations politiques, aux rpertoires d’action que possdent ces personnages publics et aux rapports distancis des intellectuels avec les structures et institutions politiques
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      Dans le cas de ces crivains amens  servir l’tat  l’tranger, la notion de service public est centrale, tant l’identit qui mne  la dsignation –et peut-tre la cl de la lgitimit– rside pour certains dans le statut de haut fonctionnaire.
      
     
      Les grands commis de l’tat, ceux qui oprent la conversion entre pouvoir politique et administration
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      , ne se distinguent-ils pas par un sens exceptionnel de l’intrt public 
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        Des diplomates comme les autres?
        
     
 
    
 
     
     
      Aussi peut-on se demander si ces agents, dfinitivement intgrs ou temporairement dploys, sont des diplomates comme les autres, ce qui ncessite, lorsque
      
     
     
      cela est possible, un retour sur leur exprience diplomatique.
      
     
      Tous gardent un bon, voire trs bon souvenir, de cette exprience, dont l’vocation n’est pas sans veiller une certaine nostalgie.
      
     
      Ce bilan positif est directement li aux qualits humaines et professionnelles des diplomates eux-mmes, dont le contact valorise et ractive des rflexes d’crivain.
      
     
      Les crivains et diplomates interrogs apprhendent le Quai d’Orsay avec beaucoup de respect, tant en raison de sa tradition que de sa fonction de reprsentation des intrts de la France  l’tranger.
      
     
      L’attachement  la tradition des crivains diplomates est galement fortement ancr.
      
     
      En ce qui concerne le prsent, l’admiration s’exprime d’abord pour le travail accompli par l’institution, ainsi que pour les comptences et le dvouement de ses agents, souvent perus comme la principale richesse du ministre, des potentiels extrmement forts, une puissance de travail, et puis de la rflexion et de la capacit d’action (Olivier Weber).
      
     
      Un consensus merge d’ailleurs sur les comptences des diplomates, dont la qualit d’observation en particulier est souligne.
      
     
      Dans le mme temps, il est fait tat d’un corps fortement marqu par ses disparits et ingalits, comme des stigmates ou drives de la haute administration franaise, des discriminations entre corps particulirement visibles dans le cas des diplomates, y compris dans les rangs des cadresA o se mlent notamment narques et cadres d’Orient.
      
     
      Au-del de ces facteurs explicatifs relevant autant d’une stratgie d’influence que de la communication gouvernementale, ces nominations, par leur caractre emblmatique et la fonction de distribution de rtributions plus ou moins symboliques qu’elles remplissent, confirment galement l’volution des mtiers de la diplomatie vers une professionnalisation accomplie
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        Trois figures d’outsiders
        
     
 
    
 
     
     
      Le choix du concept d’
      
     
      
       outsider
       comme grille d’analyse traduit le positionnement des acteurs au sein du champ diplomatique. 
     
      Pour Howard Saul Becker, c’est le systme normatif de rfrence du groupe considr qui transforme un acteur en
      
     
      
       dviant
       
       
        48
        
       
        .
        
      
       En fonction des positions occupes dans ce champ, trois catgories d’
       
       
        outsiders 
       idal-typiques peuvent tre distingues parmi les personnes interroges: les dviants intgrs 
       
        49
       , les prtendants et les sortants. 
    
 
     
      
      
       
        Le dviant intgr ou la spcialisation culturelle commerenoncement  la Carrire
        
     
 
    
 
     
     
      Les dviants intgrs sont les agents qui ont intgr le mode de fonctionnement du ministre en matire de gestion des carrires: en choisissant une mono-spcialisation
      
      
     
      dans les changes culturels ou en acceptant une mobilit  l’extrieur du ministre, ils ont conscience de se marginaliser en termes de promotion et trouvent normal de ne pas faire carrire
      
     
      
       50
      . 
     
      La mobilit sur une longue priode au sein d’une entreprise est plutt pnalisante pour les diplomates: Le Quai dteste a; c’est tre clown au Cirque d’hiver, mme quand c’est quelque chose de srieux comme vendre des centrales nuclaires chez Areva (Marc Bressant).
      
     
      Cette contrainte peut alors tre considre comme le prix de la libert.
      
    
 
     
      
      
       Je n’ai pas voulu faire de carrire et n’ai pas choisi le secteur politique, ce qui m’aurait oblig  tenter le concours de l’ENA avec le risque de ne pas travailler dans les domaines qui m’intressaient: l’international et la culture.
       
      
       Mme si je pense que les changes culturels sont aussi des changes politiques dont les effets ont le plus de chance de durer dans la mmoire collective des peuples (Yves Mabin).
       
     
 
    
 
     
      
      
       
        Le prtendant ou l’intriorisation des normes institutionnelles
        
     
 
    
 
     
     
      Le prtendant est soit un ancien
      
     
      
       insider
       nostalgique, soit un ancien 
     
      
       outsider
       intgr: il fonctionne par conformation, adoptant les habitus et contraintes de la routine diplomatique. 
     
      Sa perception du mtier diplomatique est nanmoins biaise par son activit d’criture.
      
     
      Le rapport au temps notamment et la conformation aux normes en vigueur au Quai d’Orsay sont en jeu dans la revendication de la tradition des crivains diplomates.
      
     
      On rejoint ici les reprsentations de la diplomatie,  la fois mtier et style de vie, qui pose la question de la relation du diplomate au temps, et du temps comme une ressource dont disposeraient les diplomates en poste
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      . 
     
      Pourtant, l’exercice d’une fonction diplomatique bloque temporairement l’activit d’criture, ce qui constitue une volution importante ces soixante dernires annes: le mtier a chang et, avec lui, le confort pour un crivain d’une situation ou d’un statut offerts par une fonction alors essentiellement symbolique du reprsentant de l’tat  l’tranger.
      
     
      Les fonctions d’ambassadeur laissent dsormais peu de temps  l’criture.
      
     
      Sous la plume de Jean-Christophe Rufin: Pourquoi avoir accept [d’tre ambassadeur], sinon pour retendre  nouveau ce ressort douloureux qui me place entre l’action et la cration, dcuple mon dsir d’crire en m’en tant le loisir
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      ?
     
       Certains crivant pour retenir le temps qui passe (M.Bressant), l’atemporalit de la vie littraire peut fonctionner comme une revanche sur la diplomatie.
      
     
      Pour Jean-Christophe Rufin par exemple, cette relation au temps, circonscrite dans le cas de son activit diplomatique, ternelle en ce qui concerne la littrature, se traduit dans la perception qu’il a de son statut de membre de l’Acadmie franaise, comme une revanche sur le temps et le politique:
      
    
 
     
     
      
      
       Un des plaisirs d’tre  l’Acadmie franaise, ce n’est pas tellement d’tre soudain immortel, parce que a n’illusionne personne, mais c’est le fait surtout que les autres passent et vous, vous restez.
       
      
       a, c’est trs agrable.
       
      
       Moi je commence  voir a, dans nos sances, solennelles, on est l avec nos costumes et les ministres viennent.
       
      
       Et puis aprs ils passent.
       
      
       Et nous on est toujours l.
       
      
       Et au fond, tant pis pour eux!
       
      
       (Jean-Christophe Rufin).
       
     
 
    
 
     
      
      
       
        Le sortant ou la marginalisation par la parole
        
     
 
    
 
     
     
      Aux accusations de tratrise reues par Olivier Poivre d’Arvor et aux soupons de sacrifice soulevs au sujet de Jean-Christophe Rufin rpond dans notre analyse la figure du sortant, contraint de faire dfection aprs avoir bris le tabou de la prise de parole publique.
      
     
      La revendication de la libert de parole constitue le principal facteur discriminant au sein des personnes interroges.
      
     
      Chez les crivains sollicits pour occuper un poste diplomatique, cette revendication peut jouer un rle central dans le refus d’un poste diplomatique ou encore un rle essentiel dans la dfection.
      
     
       l’inverse, elle n’est pas ou peu mentionne chez les diplomates de carrire.
      
     
      L’crit formalise et est vecteur de normalisation de la profession, tandis que la parole, elle, surtout tourne vers l’extrieur, distingue, voire marginalise.
      
     
      On peut ds lors considrer qu’au ministre des Affaires trangres, la norme est crite et la transgression orale
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      Ainsi, les problmatiques de la dfection, comme celles de la marginalisation, vont de pair avec la volont de conserver sa libert de parole, face  une intriorisation des pratiques du ministre qui passe souvent par le silence.
      
    
 
     
     
      Le principe qui sous-tend en France la volont politique de faire voluer la composition du corps diplomatique est bien celui de l’exemplarit, de l’autoreprsentation de soi pour ne pas parler d’autoclbration, plus que celui de la reprsentativit.
      
     
      Analyse  travers le prisme de la catgorie crivains
      
     
      
       et
       diplomates, la soi-disant tradition des crivains diplomates ne contribue pas  transformer le corps diplomatique. 
     
       l’inverse, sa dimension romanesque renforce l’ego du corps diplomatique.
      
     
      En mme temps que le statut d’crivain contribue  ce symbolisme quasi lyrique, l’crivain qui accepte d’endosser le costume du diplomate renforce sa stature d’crivain en mettant ses pas dans la lgende.
      
     
      Le vecteur d’accs  la lgitimit, pour un crivain amen  remplir des fonctions diplomatiques, pourrait finalement et simplement ne rsider que dans la figure mme, romantique ou mythique, de l’crivain diplomate.
      
     
      L’analyse du contexte de nomination d’crivains  des fonctions diplomatiques, par-del l’chec des prtentions d’isomorphisme institutionnel, invoques actuellement par certains dirigeants politiques pour justifier l’ouverture du corps diplomatique, illustre la dimension souvent essentiellement symbolique de l’action politique.
      
     
      Face  la porte performative de la nomination politique, c’est au diplomate, nophyte ou de carrire, de s’adapter, quelle que soit sa renomme.
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      En retenant comme critre discriminant de l’appartenance au corps diplomatique le seul fait de figurer dans l’annuaire diplomatique, le nombre de diplomates en vie reconnus publiquement comme crivains (c’est--dire publiant) s’lve  7.
      
     
      Le choix a aussi t fait de ne considrer que les auteurs de fiction.
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      Je remercie chaleureusement les personnes qui ont accept de me recevoir et de me parler d’elles.
      
     
      Les tmoignages cits sont tirs des entretiens semi-directifs qui ont eu lieu entre dcembre 2010 et mars 2011.
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      Sur les neuf personnes interviewes, sept sont des crivains auteurs de fiction dont trois occupent ou ont occup des fonctions d’ambassadeur (bilatral ou itinrant), un est retrait du ministre des Affaires trangres, un est ministre plnipotentiaire intgr et dtach, deux ont t contacts dans la phase de dsignation pour le mme poste d’ambassadeur mais ont dclin l’offre ou la dsignation n’a finalement pas abouti.
      
     
      S’y ajoutent un crivain auteur d’un livre ayant pour cadre le ministre des Affaires trangres et un diplomate dit tmoin (diplomate de carrire non crivain).
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Universit Paris-Sorbonne cole normale suprieure
      
   
 
    
     
     
      
       P
      arler du style diplomatique dans le cadre d’une rflexion sur les crivains diplomates, c’est prendre le risque d’une confusion. 
     
      En bonne mthode, il vaudrait mieux sparer ces objets.
      
     
      Mais leur conjonction est un produit de l’histoire.
      
     
      Le
      
     
      
       Cours de style diplomatique
       d’August Heinrich Meisel 
     
      
       1
       est contemporain,  peu prs, de la rdaction des 
     
      
       Mmoires d’outre-tombe
      : l’un appartient  l’ancien rgime des lettres, l’autre  ce que nous appelons aujourd’hui littrature. 
     
      Le style diplomatique, tel qu’il se formule, et prend conscience de lui-mme dans l’espace europen, aprs les grandes ngociations qui suivirent la chute de Napolon, est d’ancien rgime.
      
     
      Il relve entirement de la contractualit rhtorique, et ne se distingue nullement, sous ce rapport, de l’ensemble des genres littraires codifis.
      
     
      La rdaction de
      
     
      
       La Pucelle
       par Chapelain, encadre par l’Acadmie, soutenue par le roi qui le pensionne, juge par les doctes en fonction de rgles du genre, ne diffre ni dans son principe, ni dans sa mthode, de celle d’une dpche d’ambassade ou d’une lettre de souverain  souverain: l’une et l’autre procdent par imitation, et sont soumises  un principe gnral de convenance. 
     
      La conception traditionnelle est  la fois extrieure et antrieure  la division du travail.
      
     
      Elle distingue l’orateur et le pote, mais ne les spare pas; le
      
     
      
       vir bonus dicendi peritus
      , et le pote savant qui crit selon les genres pratiquent tous deux une activit librale, quand ce serait 
     
     
      dans le cadre d’un service.
      
     
      Dans sa forme la plus caractristique, ce rgime peut tre appel celui des ambassadeurs, comme dans le tableau de Holbein: la correspondance de Lamothe-Fnelon en mission  la Cour d’Angleterre (1567-1575) en donne un bon exemple, de mme que le trait d’Abraham de Wicquefort
      
     
      
       2
       un sicle plus tard. 
    
 
     
     
      Publi en 1826, le cours de Meisel tmoigne de cet tat ancien au moment mme o se produit une double mutation.
      
     
      L’crivain moderne en effet ne s’autorise que de lui-mme, et son originalit est le critre de sa valeur.
      
     
      Il s’inscrit dans le rgime de singularit auquel l’appelle une vocation, et par lequel se dfinit, au lendemain des grands bouleversements sociaux, une lite artiste.
      
     
      Paralllement, et bien que les deux processus ne soient pas synchrones, l’activit diplomatique se professionnalise, sur le modle moderne de l’administration d’tat.
      
     
      Aprs l’ge des ambassadeurs vient l’ge des diplomates.
      
     
      Non seulement il se constitue une institution spcifique (un ministre, ses services et ses cadres), mais celle-ci se dfinit et se reconnat comme corps; la cration des concours y contribue de manire dcisive.
      
     
      Le signe de cette conscience de corps est l’usage de la forme abrge de la mtonymie: le
      
     
      
       Quai.
       
     
      L’allusion est une marque de distinction: elle vaut pour soi, et prsuppose, chez ceux qui n’en sont pas, la connaissance du code.
      
     
      Le style tant la forme distinctive dans laquelle se manifeste une personne physique ou morale, il peut et il doit donc y avoir un style du Quai.
      
     
      Les crivains diplomates en sont le modle ou le garant.
      
     
      On peut voir en eux une figure caractristique de cette seconde phase, dont l’apoge se situe entre les deux guerres, et qui se prolonge jusque dans les annes soixante.
      
     
      Je ne dirai rien de la phase dans laquelle nous semblons tre entrs, au grand dam des reprsentants qualifis du corps, et qui me semble pouvoir tre dsigne comme celle des agents extrieurs.
      
     
      Dans un premier temps, je prsenterai le cadre rhtorique dans lequel se sont dfinis, dans le premier tiers du
      
     
      
       xix
       
     
      
       e
      sicle, les principes de la rdaction diplomatique, et j’analyserai les facteurs de leur volution. 
     
      J’tudierai ensuite la reprsentation littraire de l’activit diplomatique, en esquissant une sorte de diptyque entre Chateaubriand et M.de Norpois.
      
     
      La question que pose Proust  travers son personnage est celle de la conjonction qui relie crivain et diplomate: l’un et l’autre, l’un ou l’autre?
      
     
      J’examinerai trois rponses  cette question, qui dessinent encore le paysage actuel: celle du groupe de la valise, celle de Claudel et celle de Lger.
      
    
 
    
 
     
     
      Rdig en franais dans les dernires annes de la Restauration, le
      
     
      
       Cours de style diplomatique
       de Meisel forme avec le 
     
      
       Guide diplomatique
       de Charles de Martens 
     
      
       3
       
     
     
      un ensemble doctrinal cohrent.
      
     
      Il s’agit d’un trait de rhtorique d’inspiration quintilianienne, marqu par la tradition intellectuelle franaise du cartsianisme et de Port-Royal, sans originalit particulire sur le fond, mais intelligemment adapt aux conditions particulires de la rdaction diplomatique.
      
     
      Pour un lecteur familier de la culture classique, il suscite un sentiment d’vidence, sinon de dj-vu.
      
     
      Comme il s’agit principalement de former  la rdaction, la rhtorique est rduite  ses trois premires parties, invention, disposition et locution, et l’accent mis principalement sur cette dernire.
      
     
      L’
      
     
      
       actio
       rhtorique n’est pas absente de la pratique de la ngociation, comme on le verra, mais elle ne donne pas lieu  une formalisation spciale comme dans le cas de l’loquence de la chaire, o il faut rgler le geste du prdicateur; quant  la 
     
      
       memoria
      , il n’en est pas question: elle est  cette poque presque oublie. 
    
 
     
     
      Dans un manuel spcialis de ce type, la connaissance du cadre d’ensemble est prsuppose.
      
     
      Les notions de genre dlibratif (dont relve dans une large mesure la rdaction diplomatique) et pidictique ne sont, par exemple, pas mentionnes.
      
     
      Le cours nonce dans un premier temps des principes gnraux; puis il prsente une typologie des crits, classs d’aprs leur forme en
      
     
      
       lettres
      , 
     
      
       mmoires
      , 
     
      
       actes publics
       et 
     
      
       discours
      . 
     
      La partie principale du cours consiste en une prsentation de chacune de ces catgories et sous-catgories (par exemple les actes publics sont subdiviss en traits, dclarations, manifestes, protestations, ratifications, lettres reversales, etc.): l’nonc assez bref de rgles particulires  chacun de ces genres est appuy d’exemples qui occupent la plus grande partie du volume (pas moins de cent trente pages pour les dpches).
      
     
      C’est en effet l’imitation de ces exemples qui est le moyen principal de la pdagogie.
      
     
      La formation se poursuit dans les dbuts de la carrire: on commence par copier des actes ou par les crire sous la dicte, avant d’tre autoris  en rdiger; c’est l’apparition de moyens de reproduction mcanique qui condamnera cette pratique.
      
     
      Meisel opre d’emble une distinction entre style de chancellerie et style diplomatique.
      
     
      Le style de chancellerie est propre  chaque tat.
      
     
      En revanche le style diplomatique est commun  un espace europen, que dessinent de fait les exemples retenus mais qui n’est jamais dfini en tant que tel.
      
     
      Le principe de base en est l’galit des puissances indpendantes.
      
     
      Cette galit en dignit des tats souverains est dterminante pour la forme des changes.
      
     
      Un espace commun suppose aussi l’usage d’une langue commune.
      
     
      Meisel constate que, depuis LouisXIV, la langue franaise, substitue au latin, a t gnralement employe comme langue diplomatique, sans cependant que cet usage lui ait jamais donn aucune prminence
      
     
      
       4
      . 
     
      Il s’agit donc d’un usage et non d’un principe.
      
     
      Mais les exemples montrent de manire frappante ce qu’tait l’usage international du franais.
      
     
      D’une nation  l’autre les carts dans la diction sont presque impossibles  reprer.
      
     
      Ce sont certes des modles de style; certains ont d tre rdigs par des secrtaires francophones.
      
     
      Mais c’est bien en franais que Choiseul s’entretient avec Kaunitz et JosephII, et dans l’Europe du Congrs de Vienne, ce sont les ministres –Castlereagh, Metternich, Nesselrode, Talleyrand–
      
     
     
      qui ngocient en franais.
      
     
      Les drogmans n’interviennent que lorsqu’on traite avec la Porte, ou plus  l’Est.
      
     
      La concidence entre style international de la diplomatie et usage de la langue franaise est caractristique de cette priode.
      
     
      Elle lui survivra en tant que prtention jusque dans les annes soixante, o elle inspire encore le discours de Saint-John Perse  Stockholm –longtemps aprs que les usages rels qui lui donnaient un sens auront disparu.
      
    
 
     
     
      Une part importante du style diplomatique est entirement formalise: c’est celle qui constitue le
      
     
      
       crmonial.
       
     
      Suscriptions et souscriptions, dsignation des personnes et des titres, courtoisies, forment une sorte d’tiquette rdactionnelle dont la complexit s’attnuera dans les rgimes rpublicains mais dont l’esprit demeure: lorsque le ministre dcide en 1903 de supprimer les formules de salutation dans la correspondance entre dpartements et entre fonctionnaires, c’est moins pour faciliter l’expdition des affaires que pour viter les froissements d’amour-propre entre fonctionnaires d’administrations dont les hirarchies ne correspondent pas et ne sont fixes par aucun protocole commun
      
     
      
       5
      . 
     
      Je ne tiens pas compte ici du crmonial, car il ne laisse aucune part  la rdaction individuelle.
      
     
      Celle-ci est soumise  des rgles dont l’nonc d’ensemble est prvisible:
      
    
 
     
      
      
       On doit retrouver dans tous [les crits] un but bien dtermin, des ides justes, lumineuses et solides, une marche mthodique, ferme et rapide, des expressions claires, naturelles et prcises, un ton noble et mesur; enfin, ce tact des convenances qui, appropriant toujours le style aux circonstances, aux temps, aux personnages, fait qu’il n’est jamais au-dessus, ni au-dessous du sujet
       
      
       
        6
       . 
     
 
    
 
     
     
      La question des convenances est centrale, et c’est en elle que se rsume le principe de base de l’appropriation du discours, l’
      
     
      
       aptum
      . 
     
      Le diplomate est l’image du souverain, mais il n’en est que l’image.
      
     
      Son style ressortit  un ethos de la mdiation, o le sujet doit faire valoir la dignit de celui qu’il reprsente et non la sienne: toute la difficult de la mise en œuvre tient  ce point.
      
     
       ce rle de mdiation correspond un ethos
      
     
      
       moyen
      , qui commande le niveau du style, ni bas ni sublime. 
     
      On crira donc clairement et nettement, sans ornements inutiles, plutt en style coup, sans affecter toutefois d’viter le style priodique.
      
     
      On se tiendra dans le ton d’une conversation polie et aise, en vitant d’un ct l’affectation, le prcieux, la grce et l’lgance recherche, mais de l’autre (et plus encore) les trivialits, les expressions proverbiales et populaires, les plaisanteries.
      
     
      On s’abstiendra d’crire en grammairien et en puriste, ce qui serait ridicule, tout en sachant que les solcismes ne seraient pas pardonns, pas davantage les tours vieillis et les nologismes
      
     
      
       7
      . 
     
      Tout cela peut se dire de l’honnte homme.
      
     
      Rien n’implique une spcialisation professionnelle, car celle-ci tient tout entire dans la fonction de reprsentation: le diplomate franais peut se dfinir comme un reprsentant de sa langue, et il tendra d’autant plus  le
      
     
     
      faire que l’usage de celle-ci aura rgress, tandis que la littrature en devient peu  peu le principal garant symbolique.
      
     
      Il est donc normal que l’on trouve dans les rgles de correspondance des notes sur la ncessit de traduire les termes trangers ou de respecter la concordance des temps
      
     
      
       8
      : celles-ci apparaissent au moment (1922) o on les attend, dans la phase de purisme grammatical qui affecte toutes les lites franaises au lendemain de la Premire Guerre mondiale. 
     
      Dans le dtail, cet ajustement est complexe et son intriorisation suppose, avec quelque talent, une longue pratique.
      
     
      Je me bornerai  constater que la contractualit rhtorique s’tend aux souverains eux-mmes, jusque dans leurs communications les moins formelles que sont les
      
     
      
       billets
      : L’aisance doit caractriser ces billets familiers, mais cette aisance doit tre noble. 
     
      L’obligeance du ton doit montrer qu’on ne nglige le crmonial que pour laisser parler l’amiti ou l’affection.
      
     
      C’est la nature qui reprend ses droits.
      
     
      L’expression du sentiment doit tre surtout plus marque  la fin du billet.
     
     
       L’emploi du verbe modal marque bien que les
      
     
      
       devoirs
       du souverain, qui ne peut, sans se compromettre, sortir de la dcence que lui prescrit sa dignit 
     
      
       9
      , ne sont pas moindres que ceux de ses sujets. 
    
 
     
     
      L’ethos rhtorique, c’est--dire la construction de l’image de l’nonciateur, ne doit pas tre confondu avec une prescription thique.
      
     
       cet gard la rhtorique est neutre: On peut vouloir faire regarder comme vrai ce qui paraissait faux, comme certain ce qui paraissait douteux, comme lgitime ce qui paraissait injuste […]On peut aussi se proposer l’effet contraire
      
     
      
       10
      .
     
       Le cours de Meisel ne mentionne pas le dbat sur l’usage du mensonge
      
     
      
       pro bono publico
      , qui est au centre de la rflexion traditionnelle sur les qualits du ngociateur. 
     
      Il va cependant de soi que si le diplomate peut tre amen  user de la ruse (
      
     
      
       cum vulpe vulpinari
      , selon l’adage) il est tenu  la plus stricte loyaut envers la puissance qu’il reprsente; mentir consiste bien en l’occurrence  ne pas dire la vrit  qui on la doit. 
     
      Quant  l’quivoque, c’est une arme  double tranchant.
      
     
      Elle est proscrite en principe: En diplomatie ce n’est pas assez d’tre compris, il faut ter  la mauvaise foi tout moyen de se prvaloir d’un sens, d’un mot quivoque, et de l’interprter au gr de ses intrts
      
     
      
       11
      .
     
       Mais on peut aussi en user  dessein, comme d’une arme dfensive ou d’un pige  retardement; tout dpend o se situe la mauvaise foi.
      
    
 
     
     
      Ce cadre s’est simplifi au fil du temps et il a t rod par la routine, mais il n’a jamais fait l’objet d’une rforme d’ensemble.
      
     
      Le cours de Meisel, devenu obsolte, n’a pas t remplac.
      
     
      Les ouvrages plus rcents sur ce point sont mdiocres, comme le petit livre de Lon Nol,
      
     
      
       Conseils  un jeune Franais entrant dans la diplomatie
      ; succincts, comme 
     
      
       L’cole des ambassadeurs 
      de Jean Jusserand; muets, 
     
     
      comme
      
     
      
       Le Diplomate 
      de Jules Cambon 
     
      
       12
      . 
     
      De mme que les manuels de l’art d’crire se sont rarfis vers le dbut du
      
     
      
       xx
       
     
      
       e
      sicle, pour tre remplacs progressivement par des prcis d’histoire littraire, de mme au cours de style se sont substitus des traits administratifs, techniques et juridiques d’une complexit croissante. 
     
      Cependant les principes demeurent, et, d’un sicle  l’autre, les grands ambassadeurs s’inscrivent dans une tradition sans rupture; quant aux mdiocres, de Portalis  Douste-Blazy, il y en a toujours eu.
      
     
      Cette continuit a fait du Quai un conservatoire du style, et une sorte de succursale de l’Acadmie franaise; on passe d’ailleurs aisment d’un quai  l’autre.
      
    
 
     
     
      Le facteur essentiel  cet gard me semble tre le refus de la spcialisation.
      
     
       la diffrence d’autres corps comme le barreau ou la mdecine, la diplomatie n’a pas labor une langue de mtier: mme dans le domaine commercial, les statistiques ne figurent qu’en annexe.
      
     
      Sur le fond, un diplomate bon rdacteur ne se diffrencie gure du normalien sachant lire et crire; il arrive souvent qu’il le soit, comme Franois-Poncet, Giraudoux, ou Alain Jupp aujourd’hui.
      
     
      C’est pourquoi les copies de concours des plus brillants sujets prsentent par rapport aux crits de leur maturit un cart stylistique faible ou nul.
      
     
      La personnalit qui s’approche le plus de cet idal rhtorique est celle de Giraudoux
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      ; son œuvre littraire en sera d’ailleurs marque, pour le meilleur et pour le pire. 
     
      Il faut souligner aussi le fait, trivial mais non sans consquence, que le cadre rhtorique est, pour la rdaction diplomatique, fonctionnel beaucoup plus qu’idologique; il en dcrit de faon pertinente le cahier des charges; il se prte  l’adaptation d’autant mieux que celle-ci est son principe mme, si bien qu’il y a peu de raisons de le rformer.
      
     
      Les nouvelles lites de la Troisime Rpublique sont issues de la mme formation humaniste que leurs ans, et l’esprit du positivisme va s’appliquer plutt  la gestion bureaucratique qu’ la rnovation du style.
      
     
      La consultation des notes de service du ministre, relatives aux rgles de correspondance, est,  cet gard, clairante.
      
     
      Les questions de loin les plus frquentes portent sur la diffusion de la correspondance, slective ou gnrale, sous forme d’analyse ou de texte complet; sur la rapidit et la fiabilit des transmissions, particulirement en temps de guerre ou de tension diplomatique; sur le cot de la transmission, principalement pour le tlgraphe.
      
     
      Exception faite de quelques rappels relatifs  la langue, il ne s’agit pas de style, mais de gestion de l’information.
      
     
      Quand Poincar dicte une circulaire
      
     
     
      sur les dpenses tlgraphiques: les rdacteurs ne font aucun effort pour condenser leur style, ils se complaisent  des ornements littraires, etc., les critres d’apprciation sont strictement rhtoriques, puisqu’ils sanctionnent l’inadquation de la rdaction aux contraintes du mdium.
      
     
      Il y eut des dizaines de circulaires semblables, toutes aussi inutiles.
      
     
      Ce qu’elles mettent en vidence, c’est la difficult pour les agents  intgrer une rationalit conomique dans leurs habitudes rdactionnelles; d’o l’effort d’adaptation qui leur est impos.
      
     
      Il en va de mme pour l’usage de la machine  crire, du papier pelure trop fragile, des trombones qui rouillent dans les dossiers d’archives.
      
    
 
     
     
      Quant aux volutions institutionnelles, leur poids est malais  valuer.
      
     
      Les plus importantes pour la constitution du corps sont la cration de l’cole libre des sciences politiques (1872) et l’instauration des concours; leurs effets se font pleinement sentir vers 1890, au moment o Claudel entre dans la carrire.
      
     
      La cration de l’ENA, en revanche, ne modifie gure la donne; ses effets ne semblent pas comparables  ceux qu’elle produit sur la prfectorale ou l’inspection des finances: dans la haute administration, la diplomatie reste  part.
      
     
      Le rgime rhtorique a produit ses chefs-d’œuvre, qui n’entrent pas dans le champ littraire et ne tiennent  la littrature que par le plaisir qu’ils procurent au lecteur.
      
     
      Les textes les plus plaisants sont ceux o la ngociation intervient dans un rapport de forces dfavorable, o la partie est difficile, parfois dangereuse; mais aussi, o l’cart hirarchique avec le destinataire n’est pas trop grand, si bien que le crmonial se rduit  peu de chose et qu’il peut s’tablir une intimit intellectuelle  laquelle le lecteur accde  son tour: ainsi entre Choiseul et son ministre Vergennes, ou entre Talleyrand et LouisXVIII, qui lui dit mon cousin.
      
     
      Je me bornerai ici au second.
      
     
      Dans la correspondance du Congrs de Vienne, les mots de tous les jours –rien n’est moins technique– sont pess dans le plus fin trbuchet, o ils deviennent des actes:
      
    
 
     
      
      
       Le 30septembre [1814] je reus de M.le prince de Metternich une lettre […] par laquelle il me proposait, en son nom seul, de venir  deux heures
       
      
       
        assister
         une confrence prliminaire pour laquelle je trouverais 
      
       
        runis 
       chez lui les ministres de Russie, d’Angleterre et de Prusse. 
      
       Il ajoutait qu’il faisait la mme demande  M.de Labrador, ministre d’Espagne.
       
      
       Les mots
       
      
       
        assister
        et 
      
       
        runis
        taient visiblement employs  dessein. 
      
       Je rpondis que je me rendrais avec grand plaisir chez lui avec les ministres de Russie, d’Angleterre,
       
      
       
        d’Espagne
        et de Prusse. 
      
       L’invitation adresse  M.de Labrador tait conue dans les mmes termes que celle que j’avais reue, avec cette diffrence qu’elle tait en forme de billet  la troisime personne, et faite au nom de M.Metternich
       
      
       
        et de ses collgues
       . 
      
       M.de Labrador tant venu me la communiquer et me consulter sur la rponse  faire, je lui montrai la mienne, et il en fit une toute pareille dans laquelle la France tait nomme
       
      
       
        avec
        et 
      
       
        avant
        les autres puissances. 
      
       Nous mlions ainsi  dessein, M.de Labrador et moi, ce que les autres paraissaient vouloir sparer, et nous divisions ce qu’ils avaient l’air de vouloir unir par un lien particulier
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       . 
     
 
    
 
     
     
     
      Dans son entrevue du mme jour avec AlexandreII, le ministre oppose le droit aux convenances, c’est--dire  l’arbitraire de la force, qui veut garder ce qu’elle occupe.
      
     
       bout d’arguments il recourt aux ressources de l’
      
     
      
       actio
      , frappant sa tte contre le mur, dressant un tableau vivant qui va jusqu’ la mise en scne du silence: la rhtorique rejoint la littrature, ou se confond avec elle. 
    
 
    
 
     
     
      Chateaubriand n’est pas le premier  publier les actes de sa vie diplomatique, et donc  les soumettre au regard de ses contemporains et au jugement de l’histoire.
      
     
      Mais l’usage qu’il en fait dans les
      
     
      
       Mmoires d’outre-tombe
       en modifie profondment la nature. 
     
      Je prendrai l’exemple de l’ambassade de Rome en 1828-1829, qui a fait l’objet d’une tude de Marie-Jeanne Durry
      
     
      
       15
      . 
     
      Sa relation dans les livresXXX et XXXI est un montage capricieux d’allure, mais savamment labor, de lettres au ministre, de mmoires, de correspondance avec MmeRcamier, entremles de rflexions, de narrations, de paysages et de portraits; les documents cits en occupent plus de la moiti.
      
     
      L’auteur procde  des remaniements de dtail; il n’hsite pas pour coudre une scne  assembler des phrases issues de sources disparates, ainsi quand il voque l’exposition du corps de LonXII.
      
     
      Il se livre  de scrupuleuses retouches de style: un mouvement qui laisserait cinq grandes places
      
     
      
       de
       libres (minute) est corrig en qui laisserait 
     
      
       vacantes
       cinq grandes places (copie du ministre) puis qui laisserait cinq grandes places libres 
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      . 
     
      Cependant les pices diplomatiques ne sont pas modifies sur le fond.
      
     
       la diffrence de Saint-John Perse, Chateaubriand n’est pas un faussaire; il assume le travail accompli.
      
     
      Les dpches d’ailleurs sont pleinement de sa main, et ne dparent en rien le livre.
      
    
 
     
     
      Mais l’crivain seul est scnographe de sa propre vie.
      
     
      C’est lui qui dcide, quitte  abrger une pice importante, de couper son entretien avec le nouveau pape, PieVIII, parce qu’il fait double emploi avec l’entretien accord par LonXII.
      
     
      C’est lui qui censure des opinions trop sceptiques pour la postrit: on pourrait faire un pape, avait-il dit au ministre, si l’on avait des millions  distribuer, mais le pape fait, tiendrait-il parole?
     
     
      : le lecteur des
      
     
      
       Mmoires 
      est priv de cette dernire phrase. 
     
      Et comme il dispose d’un matriau surabondant, il peut laisser dans ses cartons des textes qui le montrent moins  son avantage, missives pleines d’aigreur, de prtentions mesquines, de manœuvres pour faire le succs  Paris de sa tragdie de
      
     
      
       Mose
       
       
        17
       . 
      
       La correspondance presque continue avec MmeRcamier, et la narration elle aussi continue de l’action diplomatique par les dpches, forment ainsi la trame d’un livre en partie double.
       
      
       Ce livre est lui-mme surplomb par le discours de l’autobiographe o les temps se superposent, o mditation et exhibition s’entremlent (une cellule sur un thtre, disait le comte Mol).
       
      
       Le lecteur passe sans cesse du srieux au frivole, mais les frivolits, ce sont les mmoires laisss par le cardinal de Clermont-Tonnerre,
       
      
       ceux des deux chirurgiens qui visitent la jambe de Monseigneur, du cordonnier qui fait ses mules blanches et pourpres
       
       
        18
       , et le srieux, c’est la fte qui place la mort  ct des plaisirs. 
      
       Chateaubriand conclut son ambassade par un chapitre intitul Prsomption, o apostrophant le lecteur, il se reprsente avec une ironie provocante (il y a duperie  ne pas proclamer soi-mme son immortalit) comme un Matre Jacques de la diplomatie:
       
    
 
     
      
      
       D’abord vous remarquerez que j’ai l’œil  tout; que je m’occupe de Reschid-Pacha et de M.de Blacas; que je dfends contre tout venant mes privilges et mes droits d’ambassadeur  Rome; que je suis cauteleux, faux (minente qualit!)
       
      
       jusque-l que M.de Funchal, dans une position quivoque, m’ayant crit, je ne lui rponds point; mais que je vais le voir par une politesse astucieuse, afin qu’il ne puisse montrer une ligne de moi et nanmoins qu’il soit satisfait.
       
      
       […] D’un regard d’aigle, j’aperois que le Trait de laTrinit-du-Mont, entre le Saint-Sige et les ambassadeurs Laval et Blacas, est abusif, et qu’aucune des deux parties n’avait eu le droit de le faire.
       
      
       De l, montant plus haut et arrivant  la grande diplomatie, je prends sur moi de donner l’exclusion  un cardinal, parce qu’un ministre des Affaires trangres me laissait sans instructions et m’exposait  voir nommer pour pape une crature de l’Autriche.
       
      
       […] tes-vous contents?
       
      
       Est-ce l un homme qui sait son mtier?
       
      
       Eh bien!
       
      
       voyez-vous, je brochais cette besogne diplomatique comme le premier ambassadeur venu, sans qu’il m’en cott une ide, de mme qu’un niais de paysan de Basse-Normandie fait des chausses en gardant ses moutons: mes moutons  moi taient mes songes
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       . 
     
 
    
 
     
     
      Accompagnes du rappel de quelques grands exemples, de Solon et Csar  Michel de l’Hospital et Thomas More, ces vanteries veulent dfendre les gens de lettres contre les gens de diplomatie, de comptoir et de bureaux.
      
     
      Les grands crivains ont fait de grands hommes d’tat quand ils ont daign descendre jusqu’aux affaires: certes il n’est question que du premier rang, mais l’argument selon lequel le talent littraire [est] bien videmment le premier de tous parce qu’il n’exclut aucune autre facult a une porte plus gnrale; il se dduit des principes mmes de la culture rhtorique.
      
     
      Mais le statut d’exception revendiqu pour les grands crivains droge  ces principes; et la manire insolente, souveraine, dont les pices diplomatiques sont subordonnes  la logique de l’œuvre dont elles constituent un des motifs, si bien qu’elles changent de statut tout en conservant leur forme, en constitue la ngation pure et simple.
      
     
      Pour qui veut s’inscrire dans les deux champs, l’attitude de Chateaubriand est un dfi insupportable et presque impossible  relever.
      
     
      Le seul qui y soit parvenu vraiment est Stendhal.
      
     
      Mais il n’a pu le faire qu’en changeant de terrain: il a cr le comte Mosca.
      
     
      C’est bien la littrature qui fait problme  partir du moment o au lieu de s’universaliser –conformment  la prsomption de Chateaubriand– elle s’autonomise.
      
     
      De mme, et  peu prs en mme temps, que le corps diplomatique se professionnalise, les crivains se sparent des autres hommes: la distinction
      
     
     
      prononce par Mallarm entre les deux tats de la parole conduit de faon ncessaire  la proscription des lieux communs et  la Terreur dans les lettres.
      
     
      Le style diplomatique se trouve rejet du ct d’une rhtorique dsormais rduite aux clichs et aux ides reues.
      
    
 
    
 
     
     
      La meilleure reprsentation de ce phnomne se trouve chez Proust; elle a pour fondement le refus qu’il oppose au souhait de son pre de le voir s’engager dans la carrire diplomatique.
      
     
      Les diplomates de profession, Duroc dans
      
     
      
       Jean Santeuil
      , M.de Norpois dans la 
     
      
       Recherche
      , sont des lettrs 
     
      
       20
      ; ils considrent que les deux carrires sont compatibles et mme avantageuses l’une  l’autre, l’exprience diplomatique fournissant des sujets pour des pages de littrature, et le don littraire permettant de se faire valoir par la rdaction des rapports. 
     
      Leur got les porte vers une littrature saine et forte: Duroc trouve maladive la posie moderne, Norpois qualifie Bergotte de joueur de flte.
      
     
      Or Jean comme le narrateur se proposent d’autres fins que la rdaction d’un ouvrage relatif au sentiment de l’Infini sur la rive occidentale du lac Victoria-Nyanza, celui-ci dt-il ouvrir les portes de l’Institut.
      
     
      L’enjeu littraire est la rupture intrieure avec l’acadmisme, une rupture qui, pour Proust, doit s’accomplir dans la langue commune, et au sein mme de l’lite sociale,  la diffrence de Mallarm qui voulait refaire la langue pour refonder la communaut.
      
     
      C’est pourquoi l’instrument de diffrenciation critique est le pastiche.
      
     
      Norpois occupe dans la
      
     
      
       Recherche 
      une place presque symtrique de celle des Goncourt: c’est un homme-style. 
    
 
     
     
      Le langage de Norpois n’est pas une simple caricature: il est la reprsentation littraire d’une image du style diplomatique passe au prisme des mdias.
      
     
      Le personnage a trois pilotis: le chroniqueur politique de la
      
     
      
       Revue des Deux Mondes
      , Francis Charmes, Gabriel Hanotaux et le docteur Adrien Proust (car c’est aussi une affaire de famille); tous trois collaborent  la revue fonde par Buloz. 
     
      Charmes, aprs une petite carrire est devenu une sorte d’expert en relations internationales; de mme Norpois, ambassadeur au moment de Mac-Mahon et toujours en attente d’une seconde carrire.
      
     
      Proust dcrit la transformation de la mdiation diplomatique en fabrique mdiatique de l’opinion.
      
     
      Le langage de Norpois vient des journaux et y retourne, charg d’une dimension oraculaire: Quand M.de Norpois se servait de certaines expressions qui tranaient dans les journaux et les prononait avec force, on sentait qu’elles devenaient un acte par le seul fait qu’il les avait employes, et un acte qui susciterait des commentaires
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      .
     
       L’exemple en est donn par le commentaire du mot affinits dans
      
     
     
      le toast du roi Thodose, qui transpose le contexte de l’alliance franco-russe en 1895.
      
     
      Le mot est comment deux fois par Norpois: d’abord en tant que coup d’clat diplomatique, puis dans la manire dont il est adress  l’ambassadeur Vaugoubert:
      
    
 
     
      
      
       Sa Majest, prvoyant la joie de notre ambassadeur, qui allait trouver l le juste couronnement de ses efforts, de son rve pourrait-on dire et, somme toute, son bton de marchal, se tourna  demi vers Vaugoubert et fixant sur lui ce regard si prenant des Oettingen, dtacha ce mot si bien choisi d’affinits, ce mot qui tait une vritable trouvaille sur un ton qui faisait savoir  tous qu’il tait employ  bon escient et en pleine connaissance de cause
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       . 
     
 
    
 
     
     
      Avec une perversit admirable Proust surimpose,  l’insu de son personnage –car les clichs de Norpois parlent pour lui– une scne de drague homosexuelle dont le vecteur est l’
      
     
      
       actio
       rhtorique; nous apprendrons plus tard, dans une conversation avec Charlus, que Vaugoubert est un homme-femme. 
     
      Il oppose ainsi deux rgimes de l’allusion, comme les emblmes d’une bonne et d’une mauvaise littrature.
      
    
 
     
     
      Le langage de Norpois est une composition o entrent des citations latines des pages roses, des proverbes exotiques varis selon un mode d’assolement triennal (les chiens aboient, la caravane passe), des clichs d’espce diffrente (porter au pinacle, me de cristal, carter de moi ce calice), le tout assaisonn de vulgarits empruntes  l’argot journalistique (casser les vitres, danse du scalp).
      
     
      Mais la figure qui concentre l’effet du style diplomatique et le rend immdiatement identifiable aux profanes est la mtonymie du lieu, c’est--dire la figure qu’on utilise pour dire le style du Quai: L’motion fut grande au Pont-aux-Chantres o l’on suivait d’un œil inquiet la politique goste mais habile de la monarchie bicphale, ou: Un cri d’alarme partit de Montecitorio
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      .
     
       Cette figure est un trope ornemental typique de l’esthtique noclassique.
      
     
      Mais la dramatisation vient du roman populaire du
      
     
      
       xix
       
     
      
       e
      sicle: c’est le langage du feuilleton. 
     
      Autant que la dgradation de la culture lettre, ce que Proust nous montre, c’est encore la scnarisation de la vie politique impose par la presse, un
      
     
      
       storytelling 
      avant la lettre. 
     
      Entre diplomatie et littrature, celle-ci est dsormais en tiers.
      
    
 
     
     
      Proust revient  Norpois dans l’pisode vnitien de
      
     
      
       La Fugitive
      . 
     
      Il lui fait annoncer sur le mode de la prophtie auto-ralisatrice le retour au pouvoir de Giolitti.
      
     
      Puis il relve deux traits de la littrature diplomatique, le conditionnel de l’affirmation rapporte et le prsent  valeur d’optatif: Jamais le public [nous sommes  la veille de la guerre de 1870] n’a fait preuve d’un calme aussi admirable.
      
     
      (M.de Norpois aurait bien voulu que ce ft vrai mais craignait tout le contraire.)
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       Il fait ainsi voir les deux faces de l’oracle: d’un ct la parole de l’expert fabrique l’vnement, de l’autre elle l’efface tout aussi magiquement; 
     
     
      oncroirait lire du Baudrillard.
      
     
      L’enjeu du style, comme dans le cas des Goncourt, est la saisie du rel.
      
     
      La littrature diplomatique de Norpois est condamne  le manquer: c’est une mauvaise littrature, et Proust ne laisse pas entendre que ce soit une bonne diplomatie.
      
    
 
    
 
     
     
      Norpois permet  Proust de poser trs clairement la question de la compatibilit pratique et symbolique des deux activits: peut-on tre un crivain selon le modle issu du symbolisme et un diplomate de carrire?
      
     
      Proust a rpondu pour son compte, mais d’autres rponses taient possibles, et il a envisag et mme patronn au moins l’une d’elles.
      
     
      La premire de ces rponses et la seule qui ait fait cole est celle que reprsentent Morand et Giraudoux,  ct d’autres oublis.
      
     
      Une formule de Thibaudet dans un article de 1927 la rsume: c’est le style de la valise (diplomatique s’entend, ajoute-t-il
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      ). 
     
      Thibaudet en situe l’origine dans trois lieux: la Maison de la presse cre par Berthelot en 1916, le cercle de la presse interallie  l’htel Dufayel, et le Ritz o soupait Proust et o logeait la princesse Soutzo.
      
     
      C’est une littrature cosmopolite moderne, qui attendait que […] se formt une langue universelle du wagon-lit et du cinma, une littrature cosmopolite des sjours, des capitales, des tres, solidaire de la profession diplomatique comme la littrature des escales s’tait trouve, dans la gnration antrieure, solidaire, chez Loti, de la profession maritime.
      
     
      Le style de la valise se caractrise par un mouvement qui consiste  sauter les ides avec des images pour point d’appui
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      , mouvement analogue  celui des routes tisses sur les mappemondes des agences de voyage. 
     
      Sauter les ides, c’est prcisment ce qu’interdisaient aussi bien l’organisation logico-grammaticale de la phrase dans le style coup que la priode rhtorique proprement dite.
      
    
 
     
     
      La mtonymie se dplace donc du Quai  la valise, c’est--dire de l’institution  ses agents, de la diplomatie aux diplomates considrs non comme corps structur mais comme rseau faiblement hirarchis d’individus.
      
     
      Le style de la valise affaiblit les rapports de subordination, et tend  s’affranchir du protocole.
      
     
      Il va de pair avec la mutation mdiologique que Claudel voque dans son article sur Le vieux Quai d’Orsay: l’abandon de la calligraphie, le passage de la correspondance  la note, l’importance prise par la communication orale avec le tlphone: Personne n’crit  personne.
      
     
      […] Il n’y a plus que des notes que les autorits, attentives aux seuls tlgrammes et l’oreille tendue au tlphone, parcourent d’un regard ennuy et distrait
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      .
     
       Les crivains de la valise sont le produit de cette mutation.
      
     
      Leur littrature solidaire du style diplomatique n’a gure d’influence sur le style de la rdaction diplomatique proprement dite.
      
     
      Le meilleur exemple en est Morand, inventeur d’une manire nouvelle (Proust le
      
     
     
      salue dans sa prface 
      
     
      
       Tendres stocks
      ), mais dont les dpches sont bcles et sans relief 
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      ; son œuvre vritable se situe hors du cadre professionnel: c’est le 
     
      
       Journal d’un attach d’ambassade
      . 
     
      Quant  Giraudoux, sa carrire n’est pas celle d’un diplomate, et sa plus originale contribution  notre sujet est un roman  cls,
      
     
      
       Bella
      , qui relate l’affrontement des Poincar et des Berthelot. 
     
      Ces crivains ont fait cole parce qu’ils ont cr de nouveaux lieux communs.
      
     
      On leur doit  la fois une topique moderne, celle de l’homme press, l’invention d’une nouvelle prose franaise, et une image rajeunie de la diplomatie, dont la figure type est l’attach d’ambassade: un homme qui pratique le mtier avec un talent marqu d’une touche de dilettantisme, et se rclame d’une tradition proprement franaise, tout en assumant une relative marginalit dans la carrire (le vice-consul de Duras est une autre figure, indissociable des annes cinquante et de l’effondrement de l’Empire).
      
     
      Ce point de vue de la diplomatie littraire s’est perptu: on le retrouve intact dans une chronique de Daniel Rondeau parue sous ce titre dans
      
     
      
       Le Monde
       le 25avril 2011 
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      La deuxime rponse possible est celle de Claudel: c’est la distinction des ordres.
      
     
      Claudel a su paralllement mener une carrire et accomplir une œuvre, en sacrifiant les bnfices  court terme du succs littraire (rappelons qu’il n’a pas t port  la scne avant 1912, et en Allemagne).
      
     
      L’exprience du diplomate est certes consubstantielle  cette œuvre: de Thomas Pollock Nageoire au Cantique de la Pologne, de
      
     
      
       Connaissance de l’Est 
       la Mala Strana de Prague, on la voit s’tendre jusqu’aux dimensions d’un monde catholique. 
     
      Mais la rpartition des genres est strictement observe, et la subordination des crits professionnels  une entreprise littraire,  la manire de Chateaubriand, rsolument exclue.
      
     
      Certes les rapports de Chine font montre d’une grande vigueur d’criture et assument presque constamment des opinions personnelles; mais  l’exception de quelques remarques d’anthropologie coloniale o sa verve se donne libre cours, ces rapports, factuels et dpourvus d’ornement, sur la reconstruction d’une glise de mission ou l’importation de drap, n’ont aucun trait qui voque l’invention flamboyante du
      
     
      
       Partage de midi
       dont ils sont contemporains 
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      . 
     
       cet gard Claudel est bien un continuateur de la tradition rhtorique.
      
     
      Mais il s’carte de l’affectation d’lgance lettre et de la stratgie de faire-valoir conseille au narrateur par Norpois: les talents littraires sont rservs; ils ne servent pas  l’avancement de la carrire et ne doivent pas de compte  celle-ci.
      
    
 
     
     
     
      Cette image trs nette dans la priode consulaire se brouille un peu quand Claudel accde  la fois  la clbrit et au rang d’ambassadeur: c’est alors que les surralistes lui objectent qu’on ne peut pas tre  la fois ambassadeur de France et pote.
      
     
      Mais il faut tenir compte du fait que bon nombre de textes publis de Claudel diplomate
      
     
      
       31
       sont des articles donns aux 
      
      
       Nouvelles littraires 
      ou  
     
      
       Paris-Soir
      , ou encore des confrences de l’ambassade amricaine, pendant laquelle Claudel a dploy une importante activit de reprsentation officielle, s’adressant aux Chambres de commerce,  l’Acadmie militaire de West Point,  la Women’s Catholic Association, et bien d’autres. 
     
      Dans ces contextes, les deux figures sont en droit de se superposer, soit que des souvenirs de la carrire soient livrs au public, soit que le prestige de l’crivain soit mis au service de la France: mais il ne s’agit pas de rdaction diplomatique.
      
     
      Mme si elle perd de sa rigueur, la cohrence d’ensemble reste trs forte.
      
     
      Claudel tire les consquences de la redfinition  la fois de la vocation d’crivain et de la pratique professionnelle de la diplomatie; sur ces deux plans, c’est un moderne.
      
     
      Mais il fallait une capacit hors du commun pour les incarner dans le mme homme.
      
    
 
     
     
       la dissociation de Claudel rpond la duplicit de Lger.
      
     
      Comme le montre Renaud Meltz dans un chapitre cruel de sa biographie, Le Quai d’Orsay, trottoir de la posie?
      
     
      
       32
      , Lger n’tait assur ni de sa carrire ni de son œuvre, et il les a construites l’une en appui sur l’autre comme un prestigieux chteau de cartes. 
     
      La logique qui prvaut est ici celle de la distinction.
      
     
      On la voit  l’œuvre, de manire singulirement prmonitoire, dans sa copie d’histoire au concours de 1914.
      
     
      Traitant de l’entente cordiale sous la monarchie de Juillet, Lger se dmarque de la diplomatie littraire d’un M.de Chateaubriand et de sa politique des grandes aventures et de la gloire: tout est dans l’usage ddaigneux de la civilit et de l’article indfini, qui renvoie par antonomase l’individu  un type ( ce point de la copie, la calligraphie frachement rforme de Lger a cd la place  son ancienne criture brouillonne).
      
     
      Lger a fait carrire avec sa plume, comme le conseillait Norpois.
      
     
      Ds son poste de Pkin il dpossde Boppe, son suprieur, de toute autorit symbolique.
      
     
      Le style contredit la hirarchie de l’institution (ce que Claudel se gardait de faire).
      
     
      Il impose son image de rationalit aux faits qu’il recouvre et reconstruit.
      
     
      Secrtaire gnral, Lger incarnera  un degr auquel lui seul pouvait prtendre l’institution sophistique, mais bureaucratique  laquelle il s’est identifi.
      
     
      La tche qui veut qu’on crive toujours au nom d’un autre, et que cet autre change toujours, transforme  la longue ses carts subtils en tics de langage.
      
     
      Lger devient le style du Quai.
      
     
      Malgr ses prtentions modernistes, il n’y introduit que des volutions trs limites; il offre un parangon presque intemporel de la subtilit, de l’oblicit, de l’ambigut du langage diplomatique, o la rhtorique se retourne sur elle-mme et cre sa propre fiction.
      
     
      Devant l’alternative proustienne, Claudel choisissait tout, au risque parfois d’tre engorg par son apptit.
      
     
      Lger ne choisit pas.
      
     
      Pour prix de ce refus, il doit faire de lui-mme l’objet d’une mythopose.
      
     
     
      Il a russi  nous faire croire que Saint-John Perse existait et qu’il tait Saint-John Perse; lui-mme l’a cru.
      
     
      Mais cela vaut aussi pour l’crivain diplomate.
      
     
      Lger a bti la lgende de l’homme double et l’a entretenue au fate d’une rumeur tisse par les collgues blouis ou jaloux, par les crivains, les gens du monde, les femmes.
      
     
      Ce renvoi perptuel d’une autorit impersonnelle  une personnalit insaisissable est le style de l’homme mme.
      
     
      Mais c’est aussi une invention littraire et un mythe franais.
      
     
      La gnration patronne par Philippe Berthelot tait assez riche et assez brillante pour accrditer ce mythe.
      
     
      Claudel et Lger sont complmentaires: comme dans le vers de Hugo, il en faut deux: L’un sculptait l’idal et l’autre le rel.
     
     
       Morand, Giraudoux sont les chevau-lgers de cette troupe.
      
     
      Il n’en fallait pas moins pour tourner la page Norpois et donner  la diplomatie littraire cette allure nouvelle dont l’attraction se fait sentir jusqu’ nous.
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      . 
     
      August Heinrich Meisel, 1826,
      
     
      
       Cours de style diplomatique
      , Paris, J.-P.
     
      Aillaud.
      
     
      Meisel est allemand, historien et juriste de formation, mort  Missolonghi en 1824.
      
     
      Le
      
     
      
       Cours 
      est rdig directement en franais. 
     
      Les rfrences entre parenthses dans notre tude renvoient  cette dition.
      
    
 
     
     
      
       2
      . 
     
      La
      
     
      
       Correspondance diplomatique
       de Bertrand de Salignac de La Mothe-Fnelon, ambassadeur de France  la Cour d’Angleterre de 1568  1575, a t publie en 1838. 
     
      Le trait d’Abraham Van Wicquefort, 1680-1681,
      
     
      
       L’Ambassadeur et ses fonctions
      , La Haye, J. et D.Steucker, est l’une des grandes rfrences classiques de la formation des diplomates. 
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      . 
     
      Charles de Martens, 1837,
      
     
      
       Guide diplomatique ou Trait des droits, des immunits et des devoirs des ministres publics, des agents diplomatiques et consulaires dans toute l’tendue de leurs fonctions
       [1822], nouvelle d. 
     
      revue et augmente, Paris, J.-P.
     
     
      Aillaud.
      
     
      Martens aussi est allemand; c’est la langue dans laquelle a t rdig son trait.
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      Meisel,
      
     
      
       op.
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      , t.I, p.4. 
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      AMAE, Direction politique et commerciale, C 114-1, note du 12avril 1903.
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      Meisel,
      
     
      
       op.
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      , t.I, p.17-18; p.14-15. 
    
 
     
     
      
       8
      . 
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      , p.15. 
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      Lon Nol, 1948,
      
     
      
       Conseils  un jeune Franais entrant dans la diplomatie
      , Paris, La Jeune Parque; Jean Jusserand, 1934, 
     
      
       L’cole des ambassadeurs
      , Paris, Plon; Jules Cambon, 1926, 
     
      
       Le Diplomate
      , Paris, Hachette. 
    
 
     
     
      
       13
      . 
     
      Voici l’exorde d’une de ses copies (concours de 1909):  chaque tournant de la civilisation ou de l’histoire, les partisans de la paix universelle reviennent d’une illusion.
      
     
      Ils avaient, au
      
     
      
       xviii
       
     
      
       e
      sicle, confi leur cause  la philosophie et  la littrature. 
     
      Dans cette poque de diplomatie secrte, ils avaient proclam leur politique d’autant plus bruyamment qu’on se taisait autour d’eux; ils avaient dpch en grande pompe, auprs des cours qu’ils croyaient gagnes, ces ambassadeurs qui s’appelaient Voltaire ou Diderot; l’un d’eux allait jusqu’ prtendre qu’il verrait, avant sa mort, la suppression des barrires entre les pays: il ne vit que la suppression d’une nation, et sans beaucoup attendre.
     
     
       D’autres copies ont t publies dans les
      
     
      
       Cahiers Jean Giraudoux
      , n 
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      13, 1984, Giraudoux diplomate. 
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       Correspondance indite du prince de Talleyrand et du roi LouisXVIII pendant le congrs de Vienne
      , Plon, p.10-11. 
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      Marie-Jeanne Durry, 1927,
      
     
      
       L’Ambassade romaine de Chateaubriand
      , Paris, Champion. 
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       Mmoires d’outre-tombe
      , Paris, Flammarion, t.III, p.527. 
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      Duroc n’est pas un prototype de Norpois mais un contretype de Jean Santeuil: jeune, premier en tout, athltisme compris (Marcel Proust, 1971,
      
     
      
       Jean Santeuil
      , Paris, Gallimard, Bibl. 
     
      de la Pliade, p.437-442).
      
     
      Sur Norpois, voir Anne Henry, 1983,
      
     
      
       Proust romancier
      , Paris, Flammarion. 
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      Marcel Proust, 1987,
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      , Paris, Gallimard, Bibl. 
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      , Gallimard, coll. 
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      Paul Claudel, Le vieux Quai d’Orsay,
      
     
      
       Le Figaro
      , 4fvrier 1938; repris dans 
     
      
       Cahiers Paul Claudel
      , n 
     
      
       o
      4, 1962, Claudel diplomate, p.65. 
    
 
     
     
      
       28
      . 
     
      Voir les textes runis dans 1999,
      
     
      
       Alexis Lger, Paul Morand, crivains diplomates
      . 
     
      
       Correspondances diplomatiques
      , Lausanne, L’ge d’homme/Centre de recherches Jacques Petit. 
     
      Le seul texte qui sorte de cette banalit est la note au ministre de Liverpool, 20juillet 1940, relatant les ractions londoniennes  la dfaite de la France (p.265-270): mais elle sort du cadre diplomatique.
      
    
 
     
     
      
       29
      . 
     
      Jean-Christophe Rufin et moi-mme nous inscrivons dans une tradition, qui nous oblige.
      
     
      Chateaubriand, bien sr, Claudel, Giraudoux, Romain Gary.
      
     
      Et Morand.
     
     
       On remarque l’absence de Lger dans cette liste.
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      . 
     
      On se reportera  Paul Claudel, 2005,
      
     
      
       Correspondance consulaire de Chine (1896-1909)
      , Besanon, Presses universitaires de Franche-Comt, notamment p.111, 221, 331, 341. 
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      Voir les textes repris sous ce titre dans les
      
     
      
       Cahiers Paul Claudel
      , n 
     
      
       o
      4, 
     
      
       op.
       
      
       cit.
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      Renaud Meltz, 2008,
      
     
      
       Alexis Lger dit Saint-John Perse
      , Paris, Flammarion, p.130 
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      Le diplomate et l’criture: le cas des ambassadeurs franais enAllemagne depuis Andr Franois-Poncet
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Lyce Jean Vilar, Plaisir
      
   
 
    
     
     
      
       
       
       
        L
       e diplomate crit, sa profession l’exige 
       
        1
       , comme le rappelle Franois Seydoux dans 
       
        Le Mtier de diplomate
       . 
      
       Loin de l’image habituelle de l’ambassadeur, que l’on associe surtout  la reprsentation et  la ngociation, le travail d’criture reprsente pourtant une part importante de son emploi du temps et constitue le principal rsultat tangible de ses activits quotidiennes.
       
      
       Entretiens, dplacements, confrences, rceptions font en effet l’objet de comptes rendus crits ou alimentent des tlgrammes qui sont envoys  Paris.
       
      
       Tous les diplomates ont conscience de l’importance de ce travail d’criture.
       
      
       En effet, le soin apport  la rdaction, la qualit et l’originalit de l’information transmise par crit sont autant de moyens utiliss par le diplomate pour attirer l’attention des dcideurs.
       
      
       Pour approcher au plus prs ce travail d’criture, nous nous appuierons sur l’exemple des ambassadeurs de France  Bonn, tudis dans le cadre d’une thse de doctorat soutenue rcemment
       
       
        2
       . 
      
       Treize personnalits, nes entre1887 et1934, qui furent en poste en Rpublique fdrale d’Allemagne entre1955 et1999, sont concernes:
       
      
       Andr Franois-Poncet, Louis Joxe, Maurice Couve de Murville, Franois Seydoux, Roland de Margerie, Jean Sauvagnargues, Olivier Wormser, Jean-Pierre Brunet, Henri Froment-Meurice, Jacques Morizet, Serge Boidevaix, Bertrand Dufourcq et Franois Scheer.
       
      
       Aucun crivain diplomate, au sens strict, ne figure dans cette liste.
       
      
       Il s’agit donc pour nous d’valuer la place de l’criture dans l’activit du diplomate ordinaire, c’est--dire non crivain.
       
      
       Nous nous demanderons si des volutions sont perceptibles chez ces diplomates dans leur rapport  l’criture,  la fois dans la manire d’crire, dans l’objet de ces crits et dans les attentes de ceux qui les lisent.
       
      
       Dans cette perspective, nous nous arrterons dans un premier temps sur les enjeux et sur les formes de l’criture diplomatique.
       
      
       Nous distinguerons ensuite certains traits caractristiques propres  chaque gnration de diplomates dans le rapport qu’ils ont  l’criture.
       
      
       Nous verrons enfin que le contenu et la rception des crits diplomatiques connaissent des volutions sensibles dans la seconde moiti du
       
       
        xx
        
       
        e
       sicle. 
    
 
     
      
      
      
       
        L'critude au service de la mission d’information du diplomate
        
     
 
    
 
     
     
      Parmi les missions qui incombent traditionnellement aux ambassades bilatrales, celle qui concerne la collecte et la diffusion d’informations sur le pays hte implique un travail d’criture rgulier et exigeant.
      
     
      Les contraintes de l’criture diplomatique sont en effet nombreuses, celle-ci rpondant  des objectifs prcis, suivant une dmarche qui ne change gure des annes cinquante aux annes quatre-vingt-dix.
      
    
 
     
      
      
      
       
        Les enjeux de l’criture diplomatique
        
     
 
    
 
     
     
      Selon certains auteurs, l’information diplomatique serait devenue obsolte.
      
     
      Le tlgramme diplomatique ferait double emploi avec la dpche d’agence de presse
      
     
      
       3
      , tandis que la multiplication des contacts directs entre responsables politiques franais et allemands rendrait inutile le rle d’informateur de l’ambassadeur. 
     
      Le contenu mme de l’information diplomatique est sujet  caution.
      
     
      Selon la politologue Marie-Christine Kessler, ellepose problme: on doit viter qu’elle soit trop dense d’une part, trop analytique d’autre part
      
     
      
       4
      . 
     
      On reproche ainsi frquemment aux diplomates d’envoyer trop de tlgrammes, qui, du fait de leur nombre, ne pourront pas tre lus.
      
     
      Autre critique souvent entendue: les diplomates abuseraient dans leur correspondance d’un langage fait de litotes
      
     
     
      et d’euphmismes, qui nuirait  la clart de l’information
      
     
      
       5
      . 
     
      Pourtant,  bien des gards, ni les nouveaux moyens de communication, ni le contexte particulier de la relation franco-allemande n’ont affaibli le rle d’informateur de l’ambassadeur.
      
     
      Bnficiant de sources qui ne sont pas toujours celles des journalistes, le diplomate n’en fait pas non plus le mme usage.
      
     
      Parmi les multiples sources d’information d’une ambassade, il faut distinguer les sources publiques des sources plus confidentielles, les premires tant les plus nombreuses.
      
     
      L’analyse de la presse allemande et de la presse internationale alimente ainsi quotidiennement le contenu d’un ou plusieurs tlgrammes diplomatiques.
      
     
       travers l’analyse de la presse, mais aussi des publications de nature diverse, l’ambassade fonctionne comme un radar, charg de relever tout ce qui peut concerner les relations franco-allemandes dans les domaines les plus varis, d’en faire une synthse et,  chances rgulires, un bilan
      
     
      
       6
      . 
     
      Les entretiens de l’ambassadeur font galement l’objet de comptes rendus prcis, en particulier ceux qui concernent des membres du gouvernement allemand.
      
     
      La familiarit de l’ambassadeur avec les plus hauts responsables politiques allemands lui permet ainsi d’obtenir des informations  la source que n’ont pas les journalistes.
      
     
      Les rceptions, cocktails et autres vnements mondains peuvent galement faire l’objet de rapports dtaills.
      
     
      De manire plus occasionnelle, l’ambassadeur est amen  utiliser certaines informations obtenues par les services du renseignement franais
      
     
      
       7
      . 
    
 
     
     
      L’originalit de l’information diplomatique rside toutefois moins dans la nature de ses sources que dans leur traitement.
      
     
      Selon l’ambassadeur Franois Scheer, il ne s’agit pas tant de nourrir jour aprs jour son gouvernement d’informations dtailles (…) mais, en prenant le recul ncessaire, d’observer, d’analyser, de commenter
      
     
      
       8
      . 
     
       la diffrence du journaliste, le diplomate ne cherche donc pas tant  dlivrer une information indite qu’ produire une analyse de fond qui participe  la faon dont un problme international est dfini et trait par les dcideurs politiques
      
     
      
       9
      . 
     
      La lecture des vnements observs en Allemagne n’est cependant jamais dnue de certains filtres de perception.
      
     
      Dans le cas des documents produits par les ambassadeurs de France  Bonn, le recours  la psychologie des peuples est de ce point de vue un vritable trait commun  tous les diplomates
      
     
     
      tudis.
      
     
      Les jugements fonds sur le caractre national allemand sont frquents dans leur correspondance.
      
     
      Ils sont  la fois conformes  l’enseignement de l’Allemagne qu’ils ont reu
      
     
      
       10
       et proches des jugements des diplomates franais du premier 
     
      
       xx
       
     
      
       e
      sicle,  l’image d’Andr Franois-Poncet 
     
      
       11
      . 
     
      On retrouve ainsi sous la plume de Roland de Margerie des Allemands par temprament enclins aux aventures
      
     
      
       12
       et sous celle de Jacques Morizet la vision d’un peuple dur malgr une sensiblerie  fleur de peau et trop port aux extrmes 
     
      
       13
      . 
     
      Analysant les inquitudes de la presse allemande sur l’tat de la relation franco-allemande  la veille d’une visite de Jacques Chirac  Bonn en octobre1995, Franois Scheer fait appel lui aussi au caractre national allemand parmi les facteurs d’explication.
      
     
      Selon lui: L’Allemand est sentimental.
      
     
      Il ignore gnralement les subtilits de la glose cartsienne: il raisonne et s’meut au premier degr.
      
     
      Et, encombr de sa puissance, il doute de lui.
      
     
      (…) La France lui est complmentaire, elle a apport  l’Allemagne durant ces quarante annes ce supplment d’imagination, d’invention et d’assurance dont celle-ci a tant besoin
      
     
      
       14
      .
     
       Si ce type d’analyse peut conduire  dformer la ralit, elle resitue aussi un vnement dans une continuit.
      
     
      Elle peut apparatre galement comme un moyen de retenir l’attention du dcideur qui lira le document, en tant en phase avec son propre cadre de pense.
      
    
 
     
      
      
      
       
        Les formes de l’criture diplomatique
        
     
 
    
 
     
     
      Remarquons tout d’abord que la correspondance d’une ambassade est le rsultat d’un travail collectif.
      
     
      Si l’ambassadeur signe tous les tlgrammes envoys de Bonn, il n’est pas le seul  les rdiger.
      
     
      Franois Seydoux explique ainsi qu’il n’avait le plus souvent qu’ apposer [sa] signature sur les tlgrammes que [ses] collaborateurs [lui] soumettaient
      
     
      
       15
      . 
     
      C’est d’ailleurs grce aux corrections apportes sur leurs copies par leurs mentors que les jeunes diplomates apprennent
      
     
     
      eux-mmes  rdiger des tlgrammes et intgrent les rgles de la communication diplomatique.
      
     
      Serge Boidevaix explique ainsi que lorsqu’il tait jeune secrtaire d’ambassade  Vienne en 1956-1958, l’ambassadeur Franois Seydoux prenait soin de corriger tous [ses] papiers, et lui recommandait un style aussi lger et prcis que possible
      
     
      
       16
      . 
     
      Les documents dont l’ambassadeur est l’auteur principal sont finalement peu nombreux.
      
     
      On peut citer parmi eux les tlgrammes d’ambiance –qui valuent le climat des relations franco-allemandes avant chaque runion au sommet, certains comptes rendus d’entretiens ou encore les tlgrammes qui dressent l’tat des lieux d’une ngociation dans laquelle l’ambassadeur est impliqu.
      
     
      Les destinataires de ces tlgrammes ne changent gure au cours de la priode: il s’agit en principe du ministre des Affaires trangres, et,  dfaut ou de surcrot, de son directeur de cabinet, du secrtaire gnral du Quai d’Orsay, ou encore du directeur des affaires politiques.
      
     
      Sous la V
      
     
      
       e
       Rpublique, certains messages s’adressent spcifiquement au prsident de la Rpublique ou  un membre de son cabinet, mais cela reste exceptionnel. 
    
 
     
     
      Dans la prsentation des documents diplomatiques, il y a une apparente continuit des annes cinquante aux annes quatre-vingt-dix.
      
     
      Pourtant, on peut observer quelques changements  la marge.
      
     
      On note ainsi  partir des annes quatre-vingt l’apparition de mots cls au dbut de chaque tlgramme, puis, dans les annes quatre-vingt-dix, d’un rsum de quelques lignes.
      
     
      Autant de moyens imagins pour faciliter une lecture rapide du tlgramme par ses destinataires.
      
     
      On remarque galement que l’identification du rdacteur du tlgramme est simplifie au milieu des annes quatre-vingt-dix par une rforme qui prvoit que le nom de ce rdacteur soit inscrit en haut du tlgramme avec le sujet du texte
      
     
      
       17
      . 
     
      Ce qui peut apparatre comme une manire de valoriser le travail des collaborateurs de l’ambassadeur est aussi un moyen de distinguer aisment les tlgrammes rdigs par l’ambassadeur des autres.
      
     
      D’autre part, les exigences du style diplomatique semblent n’avoir gure volu dans la seconde moiti du
      
     
      
       xx
       
     
      
       e
      sicle. 
     
      Dans un vade-mecum du Quai d’Orsay sur la correspondance diplomatique datant des annes quatre-vingt-dix
      
     
      
       18
      , on retrouve des conseils que n’aurait pas dsavous Andr Franois-Poncet, comme une ncessaire retenue dans l’expression, qui n’empche nullement l’lgance du style, une exigence de clart dans les ides exposes, ou encore de la prcision et de la justesse dans les mots employs. 
     
      L’auteur de ce vade-mecum rappelle galement l’adage de Boileau selon lequel ce que l’on conoit bien s’nonce clairement/ Et les mots pour le dire arrivent aisment.
      
     
      Dans les faits, l’criture diplomatique a pourtant bel et bien volu entre le milieu et la fin du
      
     
      
       xx
       
     
      
       e
      sicle. 
    
 
     
     
      
      
      
       
        criture et logiques gnrationnelles
        
     
 
    
 
     
     
      On remarque des diffrences sensibles entre les ambassadeurs franais  Bonn dans leur rapport  l’criture.
      
     
      Ces diffrences suivent en partie des logiques gnrationnelles.
      
     
      La personnalit de chaque individu reste toutefois dterminante.
      
     
      Nous tudierons ainsi successivement le cas d’Andr Franois-Poncet, puis les ambassadeurs qui lui ont succd  Bonn des annes cinquante aux annes soixante-dix, et enfin la gnration des narques,  la tte de l’ambassade  partir des annes quatre-vingt.
      
    
 
     
      
      
      
       
        Andr Franois-Poncet: un diplomate crivain?
        
     
 
    
 
     
     
      Andr Franois-Poncet est n en 1887, la mme anne qu’Alexis Lger, cinq ans aprs Jean Giraudoux, un an avant Paul Morand.
      
     
      Auteur de travaux universitaires, d’essais politiques, de nombreux articles de presse et de plusieurs volumes de mmoires, lu  l’Acadmie franaise en 1952, Andr Franois-Poncet est cependant difficilement assimilable aux grandes figures de diplomates crivains.
      
     
      Normalien, agrg d’allemand, son parcours est avant tout reprsentatif de la Rpublique des normaliens, dont il est l’un des porte-tendards dans l’entre-deux-guerres
      
     
      
       19
      . 
     
      Quand il est nomm ambassadeur  Berlin en 1931, il a dj derrire lui une solide exprience comme journaliste puis comme responsable politique.
      
     
      Il poursuit malgr tout sa carrire dans la diplomatie aprs sa mission  Berlin, d’abord en tant qu’ambassadeur  Rome entre1938 et1940, puis en tant que haut-commissaire franais en Allemagne entre1949 et1955 et brivement en tant qu’ambassadeur  Bonn en 1955.
      
    
 
     
     
      Andr Franois-Poncet tait rput au Quai d’Orsay pour le soin qu’il apportait  la rdaction de ses dpches et de ses tlgrammes.
      
     
      Son rapport  l’criture est  la fois classique par certains aspects et moderne par d’autres
      
     
      
       20
      . 
     
      Le style de ses crits est classique par l’usage d’une structure argumentative discrte, sans formules chocs, d’une ponctuation trs soigne, avec un sens aigu des nuances et des sous-entendus.
      
     
      On peut noter l’usage du subjonctif imparfait dans ses tlgrammes quand celui-ci s’impose.
      
     
      Son style lui a valu des loges mais aussi des critiques: on lui a souvent reproch la longueur de ses dpches et les difficults qu’on avait parfois  les interprter (notamment dans les annes trente quand il s’agissait d’analyser la politique de l’Allemagne nazie)
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      . 
     
      Mais Franois-Poncet
      
     
     
      a galement un profil plus moderne.
      
     
      Il est ainsi l’un des premiers ambassadeurs aprs 1945  abandonner partiellement le culte du secret des documents diplomatiques en diffusant largement ses rapports mensuels sur l’tat de l’Allemagne et des relations franco-allemandes entre1949 et1955.
      
     
      Ces rapports sont en effet conus dans le but d’informer le Quai d’Orsay, mais aussi un public plus large: des exemplaires taient ainsi envoys  un grand nombre de parlementaires franais.
      
     
      D’aprs Hans-Manfred Bock, ces documents taient lus attentivement  Paris et ont permis  Franois-Poncet d’exercer une vritable influence sur le processus de dcision en matire de politique allemande
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      . 
     
       de nombreux points de vue, Franois-Poncet est une personnalit hors norme.
      
     
      Ni diplomate de carrire, ni vritablement crivain, il a pourtant exerc une influence profonde sur les diplomates qui lui ont succd  Bonn, en particulier sur ceux qui ont travaill sous ses ordres dans les annes trente, comme Roland de Margerie ou Franois Seydoux, et dans les annes cinquante, comme Jacques Morizet.
      
    
 
     
      
      
      
       
        Les derniers ambassadeurs classiques (desannescinquante aux annes soixante-dix)
        
     
 
    
 
     
     
      Les successeurs d’Andr Franois-Poncet  Bonn entre1955 et1977 sont ns entre1899 et1915 et ont dbut leur carrire professionnelle avant 1940.
      
     
      Ils ont une formation  dominante littraire, tout en ayant, pour certains d’entre eux, des comptences en droit et en conomie (lies notamment  leur passage par Sciences Po).
      
     
       l’instar de Maurice Couve de Murville, dont le corps d’origine est l’Inspection des finances, tous ne sont pas des diplomates de carrire et certains sont mme entrs tardivement au Quai d’Orsay (comme Louis Joxe,  quarante-cinq ans).
      
     
      Leurs ans et leurs matres en diplomatie sont respects mais aussi critiqus, et notamment Franois-Poncet.
      
     
      Mme Franois Seydoux, l’un de ses disciples, relate sur un ton un peu moqueur que ce dernier tait souvent agac que la perfection de sa correspondance ne soit pas suffisamment apprcie  Paris, sans doute, ajoute Seydoux, parce que ses lecteurs n’avaient pas reu une formation leur permettant de la savourer  sa juste valeur
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      . 
     
      Malgr un discours qui tend  rejeter le style d’un Franois-Poncet, les ambassadeurs en poste  Bonn au cours de cette priode conservent un rapport  l’criture proche de celui de leurs ans.
      
     
      Ils apportent un trs grand soin  la rdaction de leurs tlgrammes
      
     
      
       24
      . 
     
      Leurs textes se caractrisent par une structure argumentative discrte (souvent assure par la ponctuation) et des constructions de phrase complexes.
      
     
      Il y a cependant des diffrences entre eux.
      
     
      Franois Seydoux par exemple a un style moins crit, plus oralis que celui d'Andr Franois-Poncet (les articulations de l’argumentation sont plus visibles; les adverbes
      
     
     
      et les conjonctions de coordination abondent).
      
     
      Roland de Margerie adopte quant  lui un style  la fois littraire et personnel, avec des constructions de phrase complexes, un usage assez frquent de l’imparfait du subjonctif et de citations latines.
      
    
 
     
     
      Si aucun d’entre eux n’a d’ambition littraire, les diplomates de cette gnration ont l’habitude d’crire beaucoup.
      
     
      Une majorit d’entre eux entretient ainsi une correspondance personnelle quotidienne
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      . 
     
      Roland de Margerie rdige galement un journal dans lequel il rend compte de ses activits en tant qu’ambassadeur
      
     
      
       26
      . 
     
      On peut parler chez certains d’un vritable got pour l’criture,  l’instar de Louis Joxe et de Franois Seydoux qui rdigeront des mmoires durant leur retraite diplomatique, ou encore d’Olivier Wormser qui exercera comme ditorialiste pour le journal
      
     
      
       L’Express
      . 
     
      Plus gnralement, ces diplomates manifestent souvent un intrt prononc pour la littrature et pour le monde littraire –que l’on peut associer  l’thique aristocratique du diplomate classique
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      . 
     
      Roland de Margerie est un modle du genre.
      
     
      Sa filiation avec l’crivain Edmond Rostand (dont il est le neveu) lui vaut trs tt dans sa carrire la rputation d’avoir une culture littraire tendue.
      
     
      Pour l’un de ses dtracteurs, Raymond de Sainte-Suzanne –qui l’a ctoy au Quai d’Orsay  la fin des annes trente, Margerie avait le ftichisme de la culture, ainsi qu’un ct mondain prononc et des allures aristocratiques
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      . 
     
       l’inverse, nombreux sont ses jeunes collaborateurs qui ont admir son grand style d’criture dans les annes soixante, qu’ils associent  sa culture littraire
      
     
      
       29
      . 
    
 
     
      
      
      
       
        Le temps des narques (les annes quatre-vingt et quatre-vingt-dix)
        
     
 
    
 
     
     
      Ns entre1921 et1933, les ambassadeurs  Bonn des annes quatre-vingt et quatre-vingt-dix ont tous t forms  l’cole nationale d’administration (ENA).
      
     
      On peut rattacher  ce groupe le cas particulier de Jean-Pierre Brunet, en poste de 1977  1982, ancien lve de l’cole navale, n en 1920, qui a intgr le Quai d’Orsay en 1945 aprs un pass de rsistant dans la France Libre.
      
     
      Leur formation est davantage juridique et conomique que celle de leurs ans.
      
     
      Ils n’ont pas d’ambition littraire et n’ont pas rdig de mmoires,  l’exception d’Henri Froment-Meurice, le seul de ces diplomates  avoir beaucoup crit (dans des genres varis: mmoires, journal, essai politique, articles de presse et mme une pice de thtre).
      
     
      Dans l’ensemble, ils n’entretiennent pas une correspondance personnelle aussi volumineuse que leurs ans.
      
     
      Selon Jacques Morizet, interrog  ce sujet,
      
    
 
     
     
      
      
       La pratique d’une correspondance personnelle tait habituelle au temps des frres Cambon ou mme d’Andr Franois-Poncet.
       
      
       Tout cela a volu.
       
      
       L’poque que j’ai connue tait une poque de communication, o les ministres prenaient l’habitude de se tlphoner, les membres des administrations aussi.
       
      
       Et tout a compliquait terriblement le jeu de l’ambassadeur, qui ne devait pas essayer de combler des vides inutiles
       
      
       
        30
       . 
     
 
    
 
     
     
      Les conditions de travail de ces diplomates ont galement volu.
      
     
      Outre l’usage du tlphone, dj rpandu durant les dcennies prcdentes, le temps disponible pour l’criture diminue.
      
     
      Les fonctions de reprsentation sont de plus en plus prenantes, les dplacements en Allemagne plus frquents, et les personnalits franaises de passage qu’il faut recevoir  l’ambassade toujours plus nombreuses –ce qui laisse peu de temps  l’ambassadeur pour s’atteler  la rdaction ou  la relecture des tlgrammes.
      
    
 
     
     
      Si les exigences du style diplomatique restent en principe inchanges au cours de la priode tudie, on peroit cependant des volutions  la lecture des documents.
      
     
      L’criture diplomatique tend  se d-littrariser.
      
     
      C’est d’ailleurs un objectif affich, comme l’indique une circulaire du secrtaire gnral du Quai d’Orsay, Loc Hennekinne, en 1999,  destination des chefs de poste, qui rappelle que la note diplomatique ne relve pas d’une catgorie littraire
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      . 
     
      Dans les crits de ces diplomates narques, le beau style recherch par Franois Seydoux ou Roland de Margerie n’est plus d’actualit.
      
     
      On se rapproche plutt d’un style journalistique.
      
     
      On retrouve ainsi plus frquemment dans leurs tlgrammes des expressions toutes faites (par exemple tenir le devant de la scne
      
     
      
       32
      ), des phnomnes de mise en relief (avec des formules du type un choc profond, dont la trace […] 
     
      
       33
      ), le recours  l’interrogation pour crer une forme de suspens, et d’autres formes d’criture empruntes davantage au journalisme qu’ la littrature. 
     
      On note galement que l’criture est de plus en plus frquemment mise au service de la communication de l’ambassade.
      
     
      Ainsi, l’ambassadeur intervient personnellement sous forme de tribunes dans la presse, lit des communications  la radio ou bien intervient dans certaines missions tlvises (dont le scnario est souvent crit  l’avance).
      
     
      Le contenu mme du tlgramme volue: il s’agit moins de rvler le secret des cabinets que d’valuer les divisions de l’opinion publique allemande ou d’analyser, chiffres  l’appui, la situation de l’conomie allemande.
      
     
      Ces changements sur le fond de l’information diplomatique refltent une volution plus gnrale du travail diplomatique, qu’il nous parat utile d’approfondir.
      
    
 
     
     
      
      
      
       
        Des volutions dans le contenu et la rception des crits diplomatiques
        
     
 
    
 
     
     
      Si la forme que revt l’information diplomatique ne varie gure des annes cinquante aux annes quatre-vingt-dix –le tlgramme et la dpche diplomatique restent d’actualit d’un bout  l’autre de la priode–, le contenu et la rception de l’information diplomatique par les dcideurs politiques voluent au cours de la priode.
      
    
 
     
      
      
      
       
        Une information diplomatique de plus en plus clate
        
     
 
    
 
     
     
      Plusieurs changements sont perceptibles dans le contenu de la correspondance diplomatique depuis les annes cinquante, en lien avec l’largissement du champ de la diplomatie  des domaines de plus en plus varis, y compris l’conomie et la culture.
      
     
      La polyvalence de l’ambassadeur devient un leitmotiv, second dans sa tche par des conseillers techniques dont le nombre va croissant.
      
     
      L’analyse politique reste toutefois le cœur de mtier et l’activit noble par excellence des chancelleries diplomatiques
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      . 
     
      Dans le cas de la reprsentation franaise  Bonn, cette mission d’information ne se limite pas au niveau fdral mais concerne galement la vie politique dans les diffrents Lnder.
      
     
      Il s’agit d’abord de mieux connatre l’tat d’esprit des responsables politiques allemands et de proposer une vision d’ensemble de la situation politique en Allemagne et des rapports franco-allemands.
      
     
      Ds les annes soixante, l’ambassadeur a perdu le monopole des contacts avec les plus hauts dirigeants allemands, en raison des rencontres de plus en plus frquentes entre les membres des gouvernements franais et allemand.
      
     
      Malgr tout, l’ambassadeur reste un mdiateur incontournable pour les personnalits qui ne participent pas aux consultations prvues par le trait de l’lyse.
      
     
      L’ambassadeur conserve ainsi un rle de contact avec les leaders de l’opposition en Allemagne, avec les parlementaires ou encore avec certaines personnalits influentes dans le dbat public allemand,  l’image des grands patrons de presse.
      
     
      En marge des comptes rendus d’entretiens, l’ambassadeur est responsable de l’analyse politique gnrale qui consiste  replacer les vnements de l’actualit politique dans un contexte plus large.
      
     
      Cet exercice de synthse se concrtise notamment  travers les tlgrammes d’ambiance de l’ambassadeur avant chaque sommet franco-allemand.
      
     
      On remarque une volution dans le ton et dans le contenu de ces documents.
      
     
      Les tlgrammes rdigs dans les annes cinquante et soixante sont brefs et portent la marque personnelle de l’ambassadeur, ce dernier s’adressant visiblement  un auditoire restreint
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      . 
     
      Lalongueur
      
     
     
      des tlgrammes d’ambiance s’accrot  partir des annes soixante-dix.
      
     
      Avant le sommet de Paris des 22 et 23fvrier 1979, Jean-Pierre Brunet aborde ainsi dans trois tlgrammes successifs la situation politique intrieure allemande, la politique trangre allemande et l’tat des relations franco-allemandes
      
     
      
       36
      . 
     
      Onze ans plus tard, la liste des documents envoys par l’ambassade est encore plus longue.
      
     
      Le 21avril 1990, c’est une dizaine de tlgrammes qui partent de Bonn pour Paris sous le titre 55
      
     
      
       es
      consultations franco-allemandes (Paris, 25-26avril 1990) 
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      . 
     
      Les questions conomiques occupent une place croissante dans ces documents.
      
     
      Toutefois, l’information conomique fournie par l’ambassadeur lui-mme reste  un niveau trs gnral, ses conseillers techniques rdigeant eux-mmes des tlgrammes sur les dossiers d’actualit.
      
     
       l’oppos, les affaires culturelles sont un sujet sur lequel les ambassadeurs s’tendent volontiers.
      
     
      La situation de l’enseignement du franais en Allemagne est notamment un thme abord de manire rcurrente dans les messages adresss  Paris.
      
    
 
     
     
      Il faut noter toutefois que les ambassadeurs conservent une certaine libert dans la forme et dans le contenu de l’information qu’ils dlivrent  Paris.
      
     
      Ainsi, par certains aspects, les tlgrammes d’ambiance de Franois Scheer dans les annes quatre-vingt-dix renouent avec la forme de ceux des annes cinquante-soixante
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      . 
     
      Relativement brefs (deux pages en moyenne), adoptant un ton personnel (le je est utilis), ils sont centrs sur la situation politique intrieure en Allemagne et sur les dossiers franco-allemands susceptibles d’tre rgls lors du sommet  venir.
      
    
 
     
      
      
      
       
        Une rception des crits diplomatiques de plus en plus problmatique
        
     
 
    
 
     
     
      La position dans laquelle se situe l’ambassadeur par rapport aux destinataires de ses messages volue elle aussi.
      
     
       la diffrence d’un Franois Seydoux ou d’un Roland de Margerie, les ambassadeurs des annes quatre-vingt/quatre-vingt-dix n’ont pas la certitude d’tre lus par les plus hautes autorits de l’tat.
      
     
      Il y a plusieurs raisons  cela, parmi lesquelles on peut citer l’augmentation exponentielle du volume de la correspondance diplomatique, qui rend impossible une lecture attentive de chaque tlgramme par les responsables de la diplomatie franaise
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      . 
     
      La relative marginalisation des ambassades dans la machine diplomatique franaise est un autre facteur important.
      
     
      Sous Valry Giscard d’Estaing et davantage encore sous Franois Mitterrand, les ambassadeurs ressentent un loignement
      
     
     
      croissant par rapport aux centres de dcision, ainsi qu’une plus grande dpendance vis--vis du pouvoir politique.
      
     
       Bonn, le rappel brutal d’Henri Froment-Meurice en avril1983, aprs seulement quinze mois d’activit en Allemagne, a pu contribuer  alimenter l’ide selon laquelle dsormais un ambassadeur peut tre limog aussi facilement qu’un prfet.
      
     
      Ce changement de statut a invitablement des consquences sur les conditions d’criture: l’ingalit des positions, l’incertitude d’tre lu  Paris, la volont, le cas chant, de ne pas mcontenter son interlocuteur, peuvent inciter le diplomate  une certaine rserve et  une plus grande prudence dans le ton de sa correspondance diplomatique.
      
    
 
     
     
      Grce  l’ouverture anticipe de plusieurs fonds d’archives diplomatiques franaises
      
     
      
       40
      , nous avons pu reconstituer le travail d’information de l’ambassadeur de France  Bonn, Serge Boidevaix,  la fin de l’anne 1989 et au dbut de l’anne 1990 
     
      
       41
      . 
     
      Nous nous sommes intresss galement  la manire dont cette information a t reue par ses destinataires –en particulier par le prsident de la Rpublique et par le ministre des Affaires trangres.
      
     
      De ce point de vue, plusieurs conclusions s’imposent.
      
     
      On observe clairement que seule une petite partie des tlgrammes envoys par l’ambassadeur arrive sur le bureau du prsident, sur celui du ministre ou sur les bureaux de leurs principaux conseillers.
      
     
      Mais cela correspond aussi aux documents les plus importants –rflexions de fond ou comptes rendus d’entretiens susceptibles d’apporter un clairage dans la prise de dcision au sommet de l’tat.
      
     
      Le reste de la correspondance au dpart de Bonn n’est pas sans utilit.
      
     
      Elle participe de la production d’une documentation qui renseigne au quotidien le Quai d’Orsay sur l’volution de la situation en Allemagne.
      
     
      On note galement que les documents en provenance de Bonn qui sont lus le plus attentivement  Paris sont ceux qui font cho aux inquitudes des dcideurs franais dans une priode de crise.
      
     
      Ainsi, Serge Boidevaix a envoy le 10octobre 1989  l’lyse et au Quai d’Orsay un long tlgramme sur les Allemands et la question allemande
      
     
      
       42
      . 
     
      Cette analyse de fond, lue par certains conseillers lysens, n’a visiblement pas t lue par le prsident lui-mme, probablement parce que la question allemande n’tait pas prioritaire dans l’agenda politique au dbut du mois d’octobre1989
      
     
      
       43
      . 
     
      Par contre, dans les semaines qui suivent la chute du mur de Berlin, les informations fournies par Serge Boidevaix sur l’rosion du statut quadripartite de la ville et ses hypothses sur la raction des Sovitiques face aux vnements alimentent des rflexions en cours  l’lyse comme au Quai
      
     
     
      d’Orsay
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      . 
     
      De la mme manire, plusieurs comptes rendus d’entretiens de Serge Boidevaix au dbut de l’anne 1990 sont lus et annots par Hubert Vdrine, le conseiller diplomatique de Franois Mitterrand.
      
     
      Ils confirment certaines craintes de l’entourage prsidentiel concernant la manire dont les responsables allemands ont accept du bout des lvres le principe des ngociations  2+4 (leur prfrence initiale allant  une ngociation interallemande).
      
     
      Ces tlgrammes vont justifier une mise au point sur le sujet entre Mitterrand et Kohl lors d’une rencontre  l’lyse le 15fvrier 1990
      
     
      
       45
      . 
    
 
     
     
       travers cet exemple, on remarque que l’ambassade de France  Bonn demeure, jusque dans la priode la plus rcente, un observatoire privilgi pour sonder l’tat d’esprit des dirigeants allemands.
      
     
      Toutefois, l’ambassadeur n’a plus le monopole de l’information sur l’Allemagne.
      
     
      Ainsi, les contacts directs qui existent entre les conseillers lysens ( l’exemple d’Hubert Vdrine et d’lisabeth Guigou sous Franois Mitterrand) et l’entourage du chancelier allemand (notamment Joachim Bitterlich sous Helmut Kohl) alimentent eux aussi de nombreuses notes  l’attention du prsident de la Rpublique, qui lui parviennent souvent de faon plus directe que les messages en provenance de l’ambassade.
      
    
 
    
 
     
     
      On peut reprer  travers cette tude de cas une prise de distance progressive vis--vis du modle qu’a pu incarner Andr Franois-Poncet au milieu du
      
     
      
       xx
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      Homme de lettres avant de devenir diplomate, ce dernier tait rput pour le style mais aussi pour la longueur des dpches et tlgrammes qu’il envoyait  Paris.
      
     
      Pour ses successeurs au poste de Bonn, la correspondance diplomatique est reste le principal vecteur de communication avec Paris, mme si ses formes ont volu.
      
     
      Les changements dans la formation des diplomates, en particulier les narques, ont favoris galement une meilleure prise en compte par les ambassadeurs de dossiers rputs plus techniques,  l’instar des questions conomiques et financires.
      
     
      De moins en moins hommes de lettres, les diplomates font dsormais figure d’experts, sans renoncer pour autant  l’criture comme un outil de communication et d’influence dans le processus de dcision en matire de politique trangre.
      
     
      Toutefois, la rception des documents rdigs par les diplomates pose problme.
      
     
      En effet, si l’information politique reste au sein d’une ambassade l’apanage du chef de poste, il a perdu sa comptence exclusive dans ce domaine.
      
     
      Il est souvent concurrenc par les responsables politiques eux-mmes, qui connaissent
      
      
     
      de mieux en mieux leurs homologues allemands.
      
     
      Ce contexte nouveau peut expliquer une certaine dilution de l’effet des messages de l’ambassadeur, qui ne sont plus lus systmatiquement au sommet de l’tat dans les annes quatre-vingt/quatre-vingt-dix, alors qu’ils l’taient dans les annes cinquante-soixante.
      
     
      Face  ce risque de marginalisation, les ambassadeurs successifs et leurs quipes ont su adapter la forme et le contenu de leur correspondance aux attentes de leurs destinataires.
      
     
      L’criture est ainsi reste d’un bout  l’autre de la priode un outil essentiel au maintien du prestige et de l’influence de l’ambassade de France  Bonn au sein de la machine diplomatique franaise.
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      criture et usages de l’Histoire chez les diplomates de la Troisime Rpublique
      
   
 
    
    
     
      Isabelle Dasque 
      
Universit Paris-Sorbonne
      
   
 
    
     
     
      
       R
      endant hommage au comte Horric de Beaucaire, alors ministre de France  Copenhague, dcd en 1913, Louis Delavaud, diplomate et historien, prsident de la Socit d’histoire de France, crit: 
    
 
     
      
      
       Les succs du diplomate, il les devait non  son tact et  sa prudence, mais aussi  ses travaux d’historien: pour lui, la politique extrieure n’tait pas l’affaire d’un jour ou du moment prsent; elle plongeait ses racines dans le pass… […] Il ralisait, comme les diplomates d’autrefois, l’union des vertus professionnelles, du patriotisme, de la culture gnrale et du sens de la grandeur de notre pays, qu’il faut connatre et aimer dans son pass comme dans son prsent
       
      
       
        1
       . 
     
 
    
 
     
     
      Cet loge d’un diplomate, trs prolixe, connu pour ses travaux d’histoire maritime, claire parfaitement les liens entre les diplomates et l’histoire.
      
     
      La prdilection pour les sujets historiques n’est pas en soi une spcificit des milieux diplomatiques et correspond  une sensibilit rpandue chez les lites cultives dans un contexte intellectuel et politique propice au renouvellement de la discipline depuis le
      
     
      
       xix
       
     
      
       e
      sicle 
     
      
       2
      . 
     
      Mais force est de constater la place importante de
      
     
     
      l’histoire dans les crits des diplomates de la Troisime Rpublique.
      
     
      En tout, 83 d’entre eux parvenus au sommet de la hirarchie entre1871 et1940, ambassadeurs et ministres plnipotentiaires, sur un corpus de 739, soit 11%, ont crit au moins un ouvrage d’histoire recens sur le catalogue de la Bibliothque nationale de France, mais c’est sans compter ceux qui n’ont pas publi le fruit de leurs recherches et dont les Papiers d’agents gardent la trace
      
     
      
       3
       et ceux, plus nombreux encore, qui se sont contents de publier dans les revues. 
     
      Aussi faut-il s’interroger sur l’origine de cet intrt pour la discipline, sur les mthodes de ces apprentis historiens, forms pour certains d’entre eux aux rgles de l’cole mthodique, dominante dans l’enseignement de l’histoire et l’historiographie, et sur les types de travaux –genres, sujets, et priodes– qui ont leur prfrence, et enfin sur les usages faits de l’criture des sicles passs.
      
    
 
     
      
      
      
       
        L’Histoire au cœur du mtier de diplomate
        
     
 
      
       
       
       
        
         Une formation tourne vers l’histoire
         
      
 
     
 
    
 
     
     
      L’attrait exerc par l’histoire s’enracine ds les annes de formation.
      
     
      Dans la tradition instaure par l’Acadmie diplomatique du marquis de Torcy
      
     
      
       4
       puis l’cole diplomatique cre sous la Restauration par le comte d’Hauterive 
     
      
       5
      , l’enseignement de l’histoire, notamment par la frquentation du dpt des archives, est jug essentiel  la formation des diplomates, car, selon ce dernier: 
    
 
     
      
      
       L’Histoire est la leon de tout le monde; elle est surtout la meilleure cole des personnes qui se destinent  l’honneur de reprsenter et de servir les rois dans les fonctions de la politique extrieure.
       
      
       […] Les exemples du pass ne sont pas toujours applicables  la circonstance dans laquelle on se trouve.
       
      
       Les exemples sont cependant le plus grand et le plus sr de tous les moyens d’instruction
       
      
       
        6
       . 
     
 
    
 
     
     
      Cette tradition s’est perptue sous la Troisime Rpublique,  l’cole libre des sciences politiques, qui dtient le monopole de la formation des futurs diplomates: la section diplomatique que frquentent les candidats au concours instaur en 1880 fait une grande place  l’histoire, notamment  l’histoire diplomatique magistralement enseigne par Albert Sorel de1871 1906, pour la priode allant de la Rvolution franaise au Congrs de Berlin, et par Henri Pigeonneau pour
      
     
     
      la priode prcdente, de1648 1789, et complte par les cours d’Albert Vandal sur la question d’Orient.
      
     
      Les futurs diplomates sont forms  l’approche comparatiste, ouverte sur le temps prsent et sur l’tranger que privilgie l’institution
      
     
      
       7
      : aussi sont-ils initis  l’histoire politique contemporaine des grandes puissances, grce aux cours d’Anatole Leroy-Beaulieu, Thophile Funck-Brentano, Christian Schefer, Jacques Bardoux sur la politique trangre de l’Angleterre et Maurice Caudel sur les tats-Unis. 
     
      Enfin, certains d’entre eux sont titulaires d’un diplme d’archiviste palographe tels Henri de Manneville, Gabriel Hanotaux, Alfred Dumaine, Franois de Ripert-Monclar, Emmanuel de Peretti ou Charles Bonin.
      
     
      D’autres ont suivi des tudes d’histoire trs pousses comme Franois Charles-Roux, Ernest Lagarde, Alfred Pingaud et Henri de Marcilly, ces deux derniers tant agrgs d’histoire.
      
    
 
     
     
      Que ce soit par la frquentation du dpt des archives, pour les diplomates entrs dans la Carrire avant 1871 et mme aprs, dans le cadre du stage prliminaire ou celle des confrences de mthode de la rue Saint-Guillaume, l’apprentissage du mtier s’est fait au contact des archives: les grands traits qui ont rythm la vie europenne, la correspondance politique des agents qui dlivrent des cas concrets de ngociation, leurs mmoires.
      
     
      L’tude des sources doit permettre au futur diplomate d’acqurir la langue et le style diplomatiques, d’apprendre la procdure d’une ngociation, de connatre les traditions et les caractristiques de chaque tat.
      
     
      Cette formation empirique est complte par la lecture, recommande par la bibliographie officielle du concours, de l’
      
     
      
       Histoire de la diplomatie franaise
       de Flassan, de l’ 
     
      
       Histoire de la Rvolution franaise, du Consulat et de l’Empire
       de Thiers, de l’ 
     
      
       Histoire de la Restauration
       de Vielcastel, ou de l’ 
     
      
       Histoire des cabinets de l’Europe pendant le Consulat et l’Empire
       d’Armand Lefebvre. 
     
      Les modalits du concours, plusieurs fois corriges, viennent sanctionner cette formation  dominante historique, au point de relguer au second plan les matires juridiques.
      
     
      L’histoire diplomatique figure toujours au nombre des preuves crites et orales et affecte d’un coefficient important.
      
     
      Les annes de formation ont donc suscit un intrt trs prcoce pour cette discipline chez les diplomates de la Troisime Rpublique, leur ont appris une certaine faon d’crire l’histoire, fonde sur l’analyse des documents, des faits et des vnements.
      
     
      Elles leur ont inculqu une vision du systme international
      
     
      
       8
       et elles ont dtermin largement le champ de leurs recherches historiques. 
     
      Enfin, elles ont faonn des rflexes professionnels et une conception du mtier.
      
    
 
     
      
      
      
       
        Dmarche historique et pratiques professionnelles
        
     
 
    
 
     
     
      Justifiant le poids de l’enseignement de l’histoire dans la formation des diplomates, Sorel crit: L’histoire qui se fait pour l’avenir ne vit pas d’autres lments
      
     
     
      que celle qui s’est faite dans le pass.
      
     
      Ici, plus qu’ailleurs encore, l’histoire vit de traditions
      
     
      
       9
      .
     
       Cette ide, trs largement admise au
      
     
      
       xix
       
     
      
       e
      sicle, implique plusieurs consquences. 
     
      En premier lieu, le rglement d’une question repose sur la connaissance des prcdents et sur le respect du droit issu des traits, d’o le recours aux archives, mme si certains reconnaissent, avec Saint-Aulaire, que les prcdents sont des guides  consulter prudemment, non  suivre aveuglment, les cas ne se reproduisant jamais d’une manire identique.
      
     
      L’art consiste  dgager tout de suite l’lment nouveau que chacun contient, afin d’interprter et d’adapter en consquence les donnes de l’exprience
      
     
      
       10
      . 
     
      Mais un bon diplomate s’inspire invitablement de la dmarche de l’historien, ce qui est d’ailleurs relev sur les feuilles de notation comme en tmoigne cette apprciation de Horric de Beaucaire, alors sous-directeur  la direction des Affaires politiques, porte par son chef hirarchique en 1901: Se distingue par un souci constant de connatre les origines et les diverses phases des questions qu’il est charg de traiter
      
     
      
       11
      .
     
       Au dbut du
      
     
      
       xx
       
     
      
       e
      sicle, le dpt des archives sur lequel veillent jalousement les membres de la Carrire voit renforcer son rle politique au dtriment de sa vocation historique, malgr la protestation des savants, comme le rvle la rforme de 1907 qui place la division des Archives sous le contrle de la direction des Affaires politiques et commerciales 
     
      
       12
      . 
     
      Avant de prendre possession de leurs fonctions, ambassadeurs et ministres prennent connaissance au Quai d’Orsay des dossiers qui les attendent: ils s’imprgnent  la direction des Archives, de l’histoire du poste et inscrivent leur mission dans la longue dure des relations bilatrales.
      
    
 
     
     
      En second lieu, les diplomates de la Troisime Rpublique ont retenu qu’il existe en matire internationale des traditions sur lesquelles sont fondes les politiques des chancelleries
      
     
      
       13
      . 
     
      Selon eux, la France doit, par exemple, ses succs extrieurs  son attachement au droit des traits,  la protection accorde aux petites nations, au rle de l’quilibre et du concert europen qui sied  une puissance moyenne.
      
     
      Toute entorse faite  ces principes ne peut la mener qu’ la ruine, comme le constate le marquis de Gabriac  propos de la politique de NapolonIII: Combien avons-nous pay cher l’abandon de la politique d’HenriIV et de Richelieu protgeant les petits tats contre les convoitises des grands, pour arriver  celle dite des units nationales
      
     
      
       14
      .
     
       En revanche, les alliances noues par la Troisime Rpublique sont fidles  la tradition forge depuis Richelieu, d’aprs
      
     
     
      Saint-Aulaire
      
     
      
       15
      . 
     
      La connaissance du pass des peuples, des caractristiques des cours et des politiques menes par les cabinets europens trouve l sa justification.
      
    
 
     
     
      Enfin, la conception d’une diplomatie impute  l’action des grands hommes et des diplomates explique aussi l’importance attache  la psychologie des acteurs dont les manuels de droit des gens dclinent toujours aux
      
     
      
       xix
       
     
      
       e
       et 
     
      
       xx
       
     
      
       e
      sicles les qualits essentielles 
     
      
       16
      . 
     
      Les dpches sont mailles de portraits que les membres du Quai d’Orsay dressent inlassablement de leurs interlocuteurs.
      
     
      En 1897, Hanotaux annonce mme la cration d’un bureau charg de collecter les renseignements dtaills sur la personne, le caractre, les antcdents de carrire des agents diplomatiques ou consulaires trangers avec lesquels nos reprsentants sont en relation
      
     
      
       17
      , et que viendraient consulter les agents franais avant leur dpart pour une nouvelle affectation. 
     
      Mais les plus clairs des diplomates historiens ne sous-estiment pas non plus le poids des passions nationales qui annoncent dj la notion des forces profondes, et dont ils recommandent l’tude, car le caractre de chaque nation ne se modifie pas assez au cours des ges pour ne pas devoir rester l’objet essentiel de la science du diplomate
      
     
      
       18
       rappelle Delavaud. 
     
      Ainsi, la dmarche historienne inculque ds les annes de formation faonne les pratiques professionnelles.
      
     
      Elle dtermine aussi la faon dont les diplomates conoivent et crivent l’histoire.
      
    
 
     
     
      
      
      
       
        L’criture de l’histoire: entre rudition et histoire scientifique
        
     
 
      
       
       
       
        
         L’empreinte durable des matres mthodiques
         
      
 
     
 
    
 
     
     
      Se dfendant de tout amateurisme, les diplomates de la Troisime Rpublique empruntent  l’cole mthodique certaines de ses rgles
      
     
      
       19
      : pris dans cette fivre documentaire dont parle Louis Halphen en 1914, ils aiment brasser les sources de premire main. 
     
      Certains excellent dans l’art de la compilation et la copie des manuscrits, des documents indits, des inscriptions,  caractre historique, qu’ils ont eux-mmes traduits ou accompagns d’annotations critiques de haut niveau quand il s’agit par exemple des inscriptions smitiques commentes par Melchior de Vog ou d’un dit de Diocltien par Waddington.
      
     
      Ce sont les sources narratives –mmoires, journaux, relations, correspondances– qui font l’objet des publications les plus nombreuses
      
     
      
       20
      . 
     
      La rdition des
      
     
      
       Mmoires
       de Richelieu sur une ide de Horric de Beaucaire mobilise plusieurs d’entre eux entre1908 et1931, notamment Hanotaux, Courcel, Delavaud. 
     
      Les ouvrages d’histoire qu’ils crivent s’appuient sur la masse archivistique, exhume dans les fonds privs et publics de France et d’Europe, auxquels ils tentent d’appliquer une mthode rsolument scientifique.
      
     
      Pour sa biographie du marchal de Villars, envoy en ambassade par LouisXIV auprs de plusieurs cours europennes, Vog s’est rendu  Vienne et  Munich:
      
    
 
     
      
      
       La source est trs abondante: le plus difficile est de choisir et de condenser.
       
      
       […] C’tait la premire fois que j’abordais l’histoire: jusqu’ prsent je m’tais born aux matriaux de l’histoire, objet ordinaire des modestes efforts de l’archologue.
       
      
       Il y a quelque fois pril  vouloir passer de maon  architecte
       
      
       
        21
       . 
     
 
    
 
     
     
      Les plus professionnels d’entre eux, comme Albert Pingaud ou Franois Charles-Roux, ne manquent pas d’accompagner leur tude d’un appareil critique dense, d’une bibliographie substantielle et d’inscrire leur propos dans les dbats
      
     
     
      historiographiques en cours.
      
     
      Dans un article sur le rle de Talleyrand au Congrs de Vienne, publi dans la
      
      
      
       Revue historique
      , Pingaud discute toutes les thses des historiens sur le sujet, Vaulabelle, Viel-Castel, Thiers, Sorel, Pallain 
     
      
       22
      . 
     
      Si certains commettent quelques entorses  la mthode historique, imaginant  la manire de Thucydide des dialogues fictifs  partir des archives, tels mile Dard dans son
      
     
      
       Napolon et Talleyrand
       et Palologue dans son 
     
      
       AlexandreI
       er
      , d’autres tombent dans l’excs inverse et font un usage abusif de la citation, comme Chambrun qui s’en dfend  propos de son 
     
      
       Vergennes 
      crit en 1943: Lorsqu’on parle d’un matre aussi rput, ne pas s’effacer serait s’imposer. 
     
      Ma plume s’immobilise devant la sienne, lorsqu’il triomphe, accoud  sa table historique o sa silhouette un peu molle se dessine, ressuscite par ces dpches qu’il tale sous nos yeux
      
     
      
       23
      .
     
       Malgr les efforts pour disparatre derrire les sources, les auteurs prennent parfois leurs distances par rapport  l’objectivit requise: ils ne sont jamais totalement absents du rcit, au point de recourir  la premire personne, de rapparatre subitement sous forme de digression.
      
     
      Dans sa biographie consacre  Richelieu, Saint-Aulaire qui s’exprime  la premire personne n’hsite pas au dtour d’un chapitre retraant la formation du cardinal  introduire le souvenir d’une conversation entre Lyautey et lui-mme sur les qualits diffrentes du diplomate et du chef de guerre et de donner sa propre opinion
      
     
      
       24
      . 
     
      La mthode objective, scientifique  laquelle certains prtendent doit composer avec une dmarche empirique qui repose sur leur exprience personnelle comme s’en explique Chambrun: J’ai tent, pour ceux qui viendront aprs moi, de glisser dans ce volume mes expriences acquises chez des peuples divers, auprs de dmocrates ou de dictateurs haut-parleurs.
      
     
      J’ai essay de m’en servir pour mieux comprendre le diplomate le moins pntrable, le plus ferm des hommes: Vergennes
      
     
      
       25
      .
     
       De mme, ces diplomates historiens ne cachent pas les sentiments que leur inspirent les personnages tudis ou les situations dcrites: On me dira aussi que je suis partial, que l’admiration chez moi tue la critique, mais la ruse de Vergennes ne consiste-t-elle pas  se mettre hors d’atteinte de la critique, et, en l’omettant, je ne suis que son complice
      
     
      
       26
      , crit le mme auteur  propos du ministre de LouisXVI. 
     
      Le style neutre et austre de certains, pour plier aux recommandations des matres mthodiques, est parfois sacrifi au profit d’un style dclamatoire, ne mprisant pas les formules rhtoriques et les formes interrogatives et mnageant au lecteur les effets de mise en scne, qui se prtent facilement  une histoire descriptive.
      
    
 
     
     
      En effet, par dformation professionnelle et par conformit avec l’histoire dominante jusqu’ la Grande Guerre, les diplomates livrent une histoire descriptive, appuye sur l’nonc des faits, qui accorde une large place aux portraits physiques et moraux des grands acteurs, et qui s’organise de faon linaire autour des vnements majeurs.
      
     
      Alors que cette pratique de l’histoire est remise en question
      
     
     
      par les historiens des
      
     
      
       Annales
      , ceux qui crivent aprs 1918 y restent toujours fidles. 
     
      Le
      
     
      
       LouisXIV
       de Saint-Aulaire publi chez Fayard en 1950, nourri par les mmoires de Mmede Motteville et de Saint-Simon, est divis en quatre parties –L’aurore – Le znith – Le crpuscule – Le couchant–, elles-mmes dcoupes en fonction des vnements (par exemple Rocroy, la Cabale des Importants) ou de portraits (Gaston d’Orlans, la Grande Mademoiselle), procdant par fiches juxtaposes et relies les unes aux autres par le seul fil de la chronologie. 
     
      Quelques-uns, trs rares, innovent toutefois, faisant alterner rcit factuel et rcit analytique comme Charles-Roux dans son
      
      
      
       Bonaparte gouverneur d’gypte
      , paru en 1936, et crit  partir d’un fonds considrable de sources, toutefois exclusivement franaises. 
     
      Enfin, les diplomates historiens sont peu nombreux  avoir ouvert l’histoire aux autres champs disciplinaires.
      
     
      Mais cette dmarche n’est pas compltement exclue par ceux de formation un peu diffrente, venus des rangs de l’interprtariat ou des consulats, ayant servi en Orient et en Extrme-Orient et qui s’intressent  l’histoire des peuples extra-europens, en combinant une approche ethnologique, littraire, linguistique, gographique et historique
      
     
      
       27
      . 
     
      Toujours est-il que pour la grande majorit, la Premire Guerre mondiale n’a pas entran de rupture dans la pratique historienne, ce que montre aussi le choix des genres et des sujets tudis.
      
    
 
     
      
      
      
       
        Genres et sujets historiques en vogue chez les diplomates historiens
        
     
 
    
 
     
     
      Si toutes les poques de l’histoire trouvent des amateurs parmi les diplomates, certaines sont cependant plus prises que d’autres dans les travaux de recherche et les publications de sources.
      
     
      Ce sont les priodes les moins recules qui polarisent l’attention, l’poque moderne, Rvolution et Empire compris, ainsi que la priode contemporaine depuis 1815.
      
     
      Peu se passionnent vritablement pour l’histoire ancienne, pourtant loin d’tre mprise au
      
     
      
       xix
       
     
      
       e
      sicle, et l’histoire mdivale. 
     
      Enfin, un petit nombre se lance dans l’criture d’histoires universelles.
      
     
      Les diplomates historiens retiennent, sans surprise, le temps court mme si certains admettent une chelle plus longue, tel Hanotaux qui crit une
      
     
      
       Histoire de la nation franaise
      , une 
      
      
       Histoire de la nation gyptienne
      , Ren Ristelhueber, une 
     
      
       Histoire des peuples balkaniques
      , ou Henri Goiran, une 
     
      
       Histoire des Franais  Londres de1544 1933
      . 
     
      En revanche, la temporalit de la conjoncture, temps social d’aprs Braudel et qui sied  l’tude des groupes, est peu prise en compte.
      
     
      Ceux qui intgrent les nouvelles temporalits mises au got du jour ne sont pas des diplomates de carrire comme Michel Missoffe qui sert un an comme ministre au Luxembourg en 1932 et qui publie notamment en 1934 un livre sur les officiers
      
     
     
      de justice du bailliage royal d’Avesnes (1661-1790).
      
     
      Parmi les genres historiques les plus en cours, les rcits biographiques se hissent en tte du palmars, suivis des ouvrages traitant des grands sujets d’histoire gnrale, politique et diplomatique.
      
     
      La passion pour les grands hommes ne se dment pas mais comme l’crit Hanotaux: Sans le hros, pas de progrs, pas d’histoire; la vie de l’humanit stagnante ne mrite pas d’tre narre
      
     
      
       28
      .
     
       Non seulement les diplomates en publient mmoires et correspondances mais  partir de ces sources indites, ils crivent leur vie et leurs exploits.
      
     
      HenriIV, LouisXIV, Richelieu, Mazarin, Vergennes, Talleyrand, Metternich comptent de nombreux biographes au sein de la Carrire tandis que sont exhumes du pass les figures de ngociateurs et d’ambassadeurs, tels Bernard du Plessis-Besanon, chef de guerre et diplomate au service du roi de France pendant la guerre de Trente Ans, tudi par Beaucaire
      
     
      
       29
      , le comte d’Avaux, prsent au congrs de Munster, par Boppe 
     
      
       30
      , le comte de Comminges, envoy  la cour de CharlesII d’Angleterre entre1662 et1665 et le marchal d’Estrade qui ngocia le rachat de Dunkerque en 1662, tous deux prsents par Jusserand 
     
      
       31
      . 
    
 
     
     
      L’histoire politique, diplomatique et militaire captive les hommes de la Carrire tandis que l’histoire conomique et sociale, l’histoire culturelle et artistique, et l’histoire locale suscitent un intrt moindre.
      
     
      Mais c’est surtout l’histoire diplomatique qui domine toute la production, jouissant d’ailleurs d’un contexte trs favorable, de libralisation et d’ouverture des archives d’tat, en France grce  la cration de la Commission des archives en1874 et1880 comme  l’tranger.
      
     
      Elle reste largement tributaire des mthodes et de la conception inculques par Sorel, constamment cit.
      
     
      Le livre de Jules Jusserand sur le comte de Comminges reproduit exactement le programme fix par le matre: l’auteur y tudie d’abord tous les protagonistes prsents  Londres, puis Comminges et sa famille, son profil intellectuel, sa correspondance, son genre de vie, la faon dont il recueille les informations, ses liens avec la Cour, dont l’tiquette et les rceptions font l’objet d’une tude minutieuse, son rapport aux milieux intellectuels de Londres.
      
     
      Les diplomates acquirent ainsi le monopole de l’histoire diplomatique, dlaisse jusqu’ la Premire Guerre mondiale par les historiens professionnels.
      
     
      Mais ils n’ont pas opr le tournant pistmologique initi par Pierre Renouvin, et remplac l’histoire diplomatique par celle des relations internationales, mme si de faon compartimente, parcellaire, ils ont parfois tudi certaines composantes des forces profondes (la dmographie, l’conomie, les facteurs gographiques, les mentalits collectives, les nationalismes).
      
     
      Dans la production des diplomates crivains, l’histoire nationale occupe une part gale  celle de l’histoire europenne
      
     
     
      et extra-europenne, ce qui les distingue trs nettement des historiens professionnels contemporains et des autres groupes socio-politiques
      
     
      
       32
      . 
     
      Le nomadisme de la fonction et la comptence linguistique acquise par certains au cours de leur carrire les ouvrent aux tudes portant sur le pass des pays trangers.
      
    
 
     
      
      
      
       
        Un rapport ambigu  l’histoire du temps prsent
        
     
 
    
 
     
     
      Les diplomates ne partagent pas les rticences des universitaires de l’cole mthodique  l’gard de l’criture de l’histoire immdiate.
      
     
      Selon eux, le manque de recul qui lui est reproch peut tre aisment compens par le regard distanc qu’impose la vie  l’tranger, vritable ascse propice au discernement.
      
     
      C’est ce que prtend entre autres Auguste Grard:
      
    
 
     
      
      
       La vie  l’tranger, par la concentration en soi-mme qu’elle amne, par la comparaison qu’elle provoque entre les ides, les sentiments, les expriences de milieux diffrents, par le recul dans l’espace et le temps qu’elle donne  nos penses, nous mrit plus vite, largit nos horizons, nous apprend  discerner ce qu’il y a de superficiel ou de profond, de passager ou de durable, dans les vnements dont nous sommes tmoins, dans les rflexions auxquelles nous nous livrons
       
      
       
        33
       . 
     
 
    
 
     
     
      L’histoire immdiate permet  ces acteurs, mls  la grande histoire, de raconter l’vnement  une poque o les communications et les mdias ne le crent pas encore.
      
     
      Mais elle ne saurait tre confondue avec les essais journalistiques, la chronique ou le journal, le genre des mmoires ou des souvenirs, trs en vogue au Quai d’Orsay mais dnis de toute objectivit et de toute dmarche scientifique.
      
     
      Certains titres sont toutefois trompeurs comme par exemple l’ouvrage de Palologue,
      
     
      
       La Russie des tsars pendant la Grande Guerre
      , publi en 1922 et qui est en fait le journal, au jour le jour des vnements, ou de Lon Nol, 
     
      
       La Tchcoslovaquie d’avant Munich
      , publi en 1982 soit cinquante ans aprs sa mission. 
     
      Dans ce livre, l’ambassadeur qui entend retracer l’histoire de cette allie de la France du temps de Masaryk et Bns livre essentiellement ses souvenirs, selon une trame trs codifie.
      
     
      Mais certains diplomates historiens du trs contemporain parviennent  entreprendre un travail plus objectif, grce  une documentation puise aux meilleures sources, tmoignages oraux, presse, qu’ils confrontent  leurs propres souvenirs.
      
     
      
       L’Histoire de la France contemporaine 1871-1900
       dont l’auteur, Hanotaux, avoue pourtant:  partir de 1876, je suis un tmoin et puis dire: “j’ai vu”. 
     
      […]L’historien ne saurait se sparer de l’homme: si la pense est libre, le cœur est serf.
      
     
      J’avoue ne pas avoir suivi  la lettre le prcepte du matre:
      
     
      
       sine amore et sine 
       odio
      . 
     
      Certes, je n’ai ni ha, ni charg personne: mais j’ai prfr, parce que j’avais aim
      
     
      
       34
      , peut prtendre au statut d’une histoire objective. 
    
 
     
     
      Mais les diplomates historiens peuvent aussi difficilement se dmettre d’une attitude partisane lorsqu’ils ont t eux-mmes partie prenante de ngociations ou d’une entreprise.
      
     
      C’est notamment le cas de ceux qui crivent l’histoire de la colonisation, comme Paul d’Estournelles, tudi par Alain Messaoudi et dont
      
     
      
       La Politique franaise en Tunisie: le Protectorat et ses origines (1854-1891)
      , reconnu pourtant dans l’historiographie tunisienne et franaise, sert une politique favorable au systme du protectorat 
     
      
       35
      . 
     
      L’histoire du temps prsent pose aux diplomates d’autres obstacles qui tiennent aux contraintes et  l’thique du mtier,  savoir le devoir de rserve.
      
     
      Les pseudonymes, nombreux, permettent  certains de contourner la difficult mais ils sont facilement dmasqus et le ministre refuse bien souvent  ses agents la publication de leurs crits quand ceux-ci peuvent menacer les intrts nationaux.
      
     
      Par ailleurs, les relations intertatiques sont fragiles, instables et mouvantes et elles imposent prudence et tact.
      
     
      Mme une fois  la retraite, les diplomates habits par un sens de l’intrt suprieur de la nation et du service de l’tat peuvent tre rduits au silence pour ne pas compromettre la politique extrieure en cours.
      
     
      C’est l’exprience que fait Hyppolite Desprez: mis  la retraite, en 1884, il se lance dans la rdaction d’une histoire de la guerre de Crime.
      
     
      Pourtant l’homme dli du devoir de rserve au soir de sa vie n’oublie jamais totalement les scrupules du diplomate et,  l’heure o la France clbre ses noces avec la Russie, l’ancien directeur des Affaires politiques avoue tre oblig de remanier constamment son
      
     
      
       Histoire de la guerre de Crime 
      afin comme il l’crit en 1895 de l’approprier aux nouveaux rapports de la France et de la Russie 
     
      
       36
       puis finalement de renoncer  sa publication pour les raisons suivantes: 
    
 
     
      
      
       Si grands et si attentifs que fussent les mnagements avec lesquels je parlais de la Russie, je n’en tais pas moins oblig de lui donner tort sur la plupart des points qui ont fait l’objet du conflit et de mettre en relief l’initiative de la France au cœur de cette lutte dans les conseils de la diplomatie aussi bien que sur les champs de bataille.
       
      
       Une pareille dmonstration eut manqu d’opportunit lorsque nous recherchions l’alliance du Tsar quand elle devenait possible et que nous placions le principal espoir de notre relvement dfinitif dans son amiti.
       
      
       Ayant t ml aux dbats du cabinet franais avec la Russie depuis 1853 jusqu’au Trait de Berlin en 1878, j’tais tenu  plus de rserve qu’aucun autre
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      Les historiens du Quai d’Orsay restent donc longtemps fidles aux principes de l’cole mthodique et de la conception de l’histoire diplomatique, thorise
      
     
     
      par Albert Sorel.
      
     
      Ils s’en dtachent toutefois par leur intrt pour l’histoire des nations trangres et pour l’histoire du temps prsent, mais aussi par certains de leurs objectifs,  la fois politiques et identitaires.
      
    
 
     
      
      
      
       
        Les usages de l’histoire chez les diplomates
        
     
 
      
       
       
       
        
         Diffusion et rception des crits historiques
         
      
 
     
 
    
 
     
     
      Certains diplomates historiens ont une vocation trs prcoce, ds les annes passes  l’cole libre des Sciences politiques comme Auguste Boppe qui, alors tudiant, publie dans les
      
     
      
       Annales 
      de l’cole en 1885 une tude sur un projet d’alliance avec les Turcs contre les Russes en 1807-1808. 
     
      Les autres n’attendent en tous les cas pas la retraite pour dployer leur talent d’historien.
      
     
      L’anmie de certains postes excentrs par rapport aux grands enjeux internationaux, le rythme de la vie diplomatique surtout avant la Premire Guerre mondiale, ou encore les mises en disponibilit –celle de Delavaud entre1911 et1917– leur laissent le loisir de s’adonner  leur recherche.
      
     
      La retraite reste la plus propice  l’criture de l’histoire, par la disponibilit qu’elle libre mais surtout, en rompant le lien entre le diplomate et la Carrire, elle est cense lui permettre de retrouver en partie une libert de parole.
      
    
 
     
     
      Le got pour la connaissance historique permet aux diplomates de cultiver une sociabilit rudite trs active: ils frquentent assidment les acadmies savantes,  rayonnement national ou mme international dont ils utilisent les enceintes ou les revues pour diffuser leurs crits.
      
     
      Quelques-uns sont membres de l’Institut (Acadmie franaise, Sciences morales et politiques
      
     
      
       38
      ), d’autres, plus nombreux, de la Socit d’histoire diplomatique fonde en 1887 avec comme objectif de rapprocher les historiens et les diplomates mais aussi de la Socit de l’Histoire de France, prside d’ailleurs successivement par deux excellences, Alphonse de Courcel et Louis Delavaud, la Socit d’histoire contemporaine, la Socit de l’histoire de Paris et de l’le-de-France. 
     
      Certains sont admis dans des institutions trangres prestigieuses dont ils sont les correspondants en France, tels Waddington et Vog trs introduits dans les acadmies europennes d’archologues
      
     
      
       39
      . 
     
      Jusserand, remarquable connaisseur de l’histoire de l’Angleterre et membre de plusieurs socits savantes amricaines, est lu en 1920 prsident de l’
      
     
      
       American historical association.
       
     
       ce titre, il prend part en 1926  une rflexion sur l’criture de l’histoire, mene par plusieurs universitaires anglo-saxons, dont Wilbur Cortez Abbott, professeur d’histoire  Harvard, Charles W.Colby,  l’Universit McGill et Joseph Spencer Bassett, 
      
     
      
       Smith College
       
       
        40
       . 
      
       Aussi,
       
      
       l’engouement pour la discipline permet  ces diplomates de tisser des liens avec les reprsentants de la socit civile des pays trangers et de servir par l mme les intrts nationaux.
       
    
 
     
     
      Les revues, nationales et parfois trangres, gnrales (
      
     
      
       Le Correspondant
      , la 
     
      
       Revue des Deux Mondes
      , la 
     
      
       Revue bleue
      , la 
     
      
       Revue de Paris
      ) mais aussi spcialises ( 
     
      
       Revue de l’Orient chrtien
      , 
     
      
       Revue des tudes coloniales
      , 
     
      
       Revue de l’Amrique latine
      ), o ils crivent et o ils obtiennent une recension, assurent  leurs travaux une plus large audience. 
     
      La
      
     
      
       Revue des Deux Mondes
       et la 
     
      
       Revue d’histoire diplomatique
       qui accueillent le plus souvent le fruit de leur enqute correspondent  la sensibilit librale et conservatrice dominante dans le personnel diplomatique d’avant la Premire Guerre mondiale. 
     
      Mais certains se voient aussi ouvrir les revues scientifiques les plus renommes et plus proches des milieux acadmiques, rpublicains comme la
      
     
      
       Revue historique
       o publient notamment Gabriel Hanotaux, le duc de Broglie, Jules Jusserand, Charles de Coutouly, Ferdinand de Navenne, Ren Pingaud, Charles-Roux, Henri Goiran ou la 
     
      
       Revue d’histoire de la guerre mondiale
      . 
     
      Les prix, nombreux, ceux de l’Acadmie franaise notamment, couronnent ces publications savantes et attestent de la rception trs honorable de celles-ci.
      
    
 
     
      
      
      
       
        Des usages politiques et identitaires
        
     
 
    
 
     
     
      Quand elle ne vient pas assouvir une curiosit personnelle, la production historique peut rpondre  une commande officielle, telle la collection des
      
     
      
       Instructions aux ambassadeurs
      , lance par la Commission des archives sur une ide d’Albert Sorel et  laquelle plusieurs 
     
      
       41
       prtent leur concours, mais aussi l’ 
     
      
       Histoire de la nation gyptienne
       commande  Hanotaux par le roi Fouad en 1931 au lendemain de l’indpendance. 
     
      Elle rpond encore  d’autres objectifs, politiques et identitaires.
      
    
 
     
     
      Trs marqus pour une grande partie d’entre eux par la dfaite de 1870 puis par l’exprience de la Grande Guerre, les diplomates historiens de la Troisime Rpublique veulent faire œuvre de patriotisme, en exaltant la grandeur passe de la France et le rayonnement de sa diplomatie.
      
     
      J’ai voulu rsumer le sens, le gnie, l’idal de notre histoire, faire une œuvre de patriotisme et d’esprance, placer au-dessus de nos luttes passagres l’image auguste de la France imprissable
      
     
      
       42
       confie le comte de Mou, alors attel  la rdaction de son 
     
      
       Discours sur l’histoire de France
      , en 1885. 
     
       la suite des historiens mthodiques, ils assignent  la discipline une mission nationale et unitaire, dans laquelle puiser le souffle d’un destin collectif ce qu’exprime trs bien Courcel:
      
    
 
     
      
      
       Je suis persuad que le salut de la France sera de rapprendre son histoire et de reprendre par elle conscience de son vrai rle dans le monde: je parle de l’histoire
       
      
      
       de France intgrale, non de celle que les partis se sont alternativement vertus  raccourcir et qui commence pour les uns  1830, pour d’autres  1789, ou 1792, pour d’autres encore  HenriIV ou  LouisIX ou mme  Hugues Capet, comme j’imagine une cole trop accrdite de nos jours, trop enjoue des artificieuses thories d’outre-Rhin.
       
      
       Cette histoire en bloc dont Napolon se dclarait solidaire depuis Clovis jusqu’au comit du Salut public, peut seule nous dire ce que nous sommes, ce que nous devons tre et jusqu’o nous aurons le droit d’aller.
       
      
       Droit, devoir, esprance.
       
      
       Tout nous vient d’elle
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      Les prix d’histoire que quelques-uns fondent doivent rcompenser des recherches qui par leur composition et leur esprit, soient de nature  honorer la France,  fortifier son prestige,  autoriser ses esprances en maintenant et en popularisant le souvenir de ses lointaines origines
      
     
      
       44
       comme le demande Alphonse de Courcel dans sa donation  l’Institut en 1894. 
     
      Toujours dans cette conception hrite des matres mthodiques, le pass est, selon eux, cens dlivrer des enseignements; il doit tre un prcdent  imiter ou  rejeter.
      
     
      Profondment meurtris par Sedan, les diplomates de la Troisime Rpublique sont conscients de la ncessit de renouveler la doctrine diplomatique, dicte par les erreurs du Second Empire.
      
     
      Aussi recherchent-ils dans le pass l’explication des erreurs du prsent et des leons pour mener une politique extrieure efficace et active, susceptible de redonner  la France la place qu’elle mrite dans le concert des nations.
      
     
      Les modles difiants permettent de faire face aux situations les plus critiques.
      
     
      Ainsi en est-il de Vergennes,  propos duquel Chambrun crit en 1943: Diplomates de demain, qui sortirez mris de la tourmente pour rendre  notre pays meurtri son beau visage et lui restituer sa place dans le concert des nations, j’ai crit en pensant  vous.
      
     
      Si vous cherchez un guide, je vous propose Vergennes, ce matre de la science politique
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      Sans oublier leur vocation, les diplomates, notamment ceux qui frquentent la Socit d’histoire diplomatique, trs cosmopolite, veulent faire aussi une histoire des faits internationaux, tourne vers la pacification des esprits, et qui, objective, dleste des prjugs nationaux, puisse servir de ferment, d’union et de concorde entre les peuples.
      
     
      Mais, avec la Premire Guerre mondiale, ils apprennent aussi  utiliser l’histoire  des fins de propagande.
      
     
      Mme Jusserand que cette nouvelle forme de diplomatie rpugne, s’y emploie avec un ouvrage crit en 1916,
      
     
      
       With Americans of Past and Present Days
      , o ne se trouve pas un mot de propagande directe [et qui] en aura fait sans bruit une plus utile que n’importe quelle campagne de plaidoiements rtribus par l’tat 
     
      
       46
      , mais qui rappelle les liens historiques entre les tats-Unis et la France. 
     
      Son excellente connaissance de la guerre d’indpendance lui
      
     
     
      permet en outre de dmasquer  grand renfort d’articles dans la presse amricaine, les dformations historiques hontes auxquelles se livre la propagande allemande
      
     
      
       47
      . 
    
 
     
     
      L’histoire, plus spcifiquement diplomatique, s’immisce aussi dans les dbats qui agitent la profession au moment o ses objectifs, ses mthodes et sa vision du systme international sont traverss de profondes mutations.
      
     
      Les travaux portant sur l’histoire internationale des
      
     
      
       xvii
       
     
      
       e
       et 
     
      
       xviii
       
     
      
       e
      sicles, et mme du 
     
      
       xix
       
     
      
       e
      sicle, nourrissent la nostalgie pour un certain ge d’or de la diplomatie classique, secrte, labore dans l’ombre des Cabinets, avec ses principes d’quilibre, de concert des grandes puissances, son entre-soi et ses concertations informelles. 
     
      Or celle-ci est difficilement compatible avec la promotion d’une diplomatie plus dmocratique, ouverte, fonde sur la publicit des discussions et d’autres pratiques de rgulation de la vie internationale dans un systme multilatral dsormais formalis et institutionnalis et qui sonne le glas d’une certaine manire d’tre et de faire.
      
     
      En insistant sur les notions de rapports ou d’quilibre des forces, les diplomates historiens ont contribu  enraciner dans la culture diplomatique de plusieurs gnrations une vision raliste, hobbesienne, intertatique des relations internationales, aux dpens d’une vision plus juridique qui aurait valoris la paix par le droit.
      
    
 
     
     
      Enfin, l’histoire se dote d’une fonction identitaire.
      
     
      Elle sert en effet les intrts du groupe au moment o celui-ci connat une crise d’identit et est en proie  de nouveaux clivages, sociaux, idologiques ou gnrationnels.
      
     
      Exaltant le rle pass de la France sur la scne internationale, elle met ainsi  l’honneur ses artisans qui ont contribu  son rayonnement: comptant parmi les premiers biographes de Richelieu, Mazarin et Talleyrand, rigs sous la Troisime Rpublique en gloires du panthon diplomatique, mais aussi de ngociateurs moins illustres, les diplomates historiens orchestrent avec zle et ferveur le culte des grands anctres autour duquel s’organisent la mmoire et la cohsion du corps.
      
    
 
    
 
     
     
      Ainsi, les diplomates historiens ont surtout lgu  la postrit un savoir historique spcialis, centr sur l’histoire diplomatique, nourri par l’rudition et  usage politique.
      
     
      Mais certains ont aussi prtendu faire une histoire scientifique, inspire par la dmarche des adeptes de l’cole mthodique.
      
     
      Ils se sont attachs  tudier le temps prsent et  faire connatre en France l’histoire des peuples trangers, deux traits qui les distinguent des historiens de leur poque.
      
     
      Aussi ont-ils t des relais dans la circulation des traditions et des savoirs, permettant aussi de dnationaliser le champ historique.
      
     
       dfaut d’avoir pris part aux grands dbats pistmologiques et d’avoir fait preuve d’audace mthodologique et conceptuelle, les diplomates historiens laissent une production abondante, bien documente et qui, comme le
      
     
      
       Richelieu
       d’Hanotaux, cit par Roland Mousnier et Franoise Hildesheimer, ou l’ 
     
      
       Histoire des peuples balkaniques
       de Ren Ristelhueber, auquel renvoie Georges Castellan dans son 
     
      
       Histoire des Balkans
      , constitue toujours une rfrence pour l’historiographie contemporaine. 
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      tude sur les mmoires de diplomates belges et sudois du 
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       D
      ans une note au lecteur de ses trs remarqus mmoires sur la fin de la guerre de Bosnie en 1995, le dfunt reprsentant des tats-Unis Richard Holbrooke reconnat sans fard que les mmoires de diplomates se situent fondamentalement au dlicat point nodal de la politique, d’une ambition et de l’histoire. 
     
      Selon lui, cela est d, d’une part, au besoin qu’prouve l’auteur d’arranger des faits souvent contradictoires en de l’histoire logique.
      
     
      Logique, ou plutt
      
     
      
       tlologique
      , car, comme il le dit si bien par ailleurs, les mmorialistes sont naturellement enclins  se montrer sous leur jour le plus avantageux: les hauts faits sont magnifis, les erreurs passes sous silence 
     
      
       1
      . 
     
      Cela expliquerait pourquoi les historiens et les politologues ont rarement considr les mmoires diplomatiques comme de prcieuses sources dans la connaissance des relations internationales.
      
     
      En outre, les quelques tudes consacres  ce genre d’crits ne s’y intressent que pour les seules informations politiques fiables qu’ils peuvent receler.
      
     
      C’est--dire trs peu, en vrit
      
     
      
       2
      . 
     
      Quant  la question des
      
     
      
       raisons
       qui ont pouss des diplomates 
     
     
       la retraite  crire leurs mmoires, elle ne semble pas retenir l’attention des rares chercheurs travaillant dans ce secteur.
      
    
 
     
     
      Et pourtant, cette question des
      
     
      
       raisons
       qui ont prsid  la rdaction de ces mmoires nous semble trs importante. 
     
      Nous pensons effectivement qu’elles sont intimement lies  la nature et  l’volution de la profession de diplomate tout au long du
      
     
      
       xx
       
     
      
       e
      sicle (et pourraient par l mme aider  l’approfondissement de notre connaissance de celle-ci). 
     
      Nous montrerons que les processus de dmocratisation politique  l’œuvre au dbut du
      
     
      
       xx
       
     
      
       e
      sicle et surtout aprs la Seconde Guerre mondiale ont fortement pouss des diplomates  prendre la plume pour la dfense de leur profession. 
     
      Pour y parvenir, ils ont t obligs de rinventer leur propre image, afin de l’accorder  un monde en mutation et  une opinion publique de plus en plus critique.
      
     
      Nous partons de l’ide selon laquelle l’criture de mmoires diplomatiques, comme celle de n’importe quel autre rcit autobiographique, doit tre considre comme une pratique culturelle et non comme une porte ouverte sur la vie intrieure de leur auteur.
      
     
      Il s’agit en ralit d’une exposition publique, dans laquelle ce dernier construit des images de lui-mme et de la ralit
      
     
      
       3
      . 
     
      Comme nous le verrons par la suite, les diplomates y ont une tendance  accentuer le ct hroque de leur identit professionnelle.
      
    
 
     
     
      La dmarche de cet article est  la fois globale et singulire.
      
     
      Dans un premier temps, nous donnerons un bref aperu des dfis auxquels la profession diplomatique aura d faire face au cours du
      
     
      
       xx
       
     
      
       e
      sicle, puis, dans un deuxime temps, nous tablirons un lien entre ces dfis et les diverses raisons qui auront pu pousser des diplomates belges et sudois  crire leurs mmoires. 
     
      Il convient de noter que la Belgique et la Sude, contrairement  d’anciennes grandes puissances telles que la Grande-Bretagne ou la France, ne disposaient pas d’une longue tradition de diplomates crivains mmorialistes.
      
     
      Avant la fin de la Seconde Guerre mondiale, trs rares ont t ceux qui ont publi les souvenirs de leur action sur la scne internationale
      
     
      
       4
      . 
     
      En revanche, dans l’aprs-guerre, plusieurs douzaines de Sudois ainsi qu’un nombre croissant de Belges ont commenc  porter l’histoire de leur carrire diplomatique  la connaissance d’un large public.
      
     
      Ces autobiographies
      
     
     
      professionnelles sont venues gonfler la vague des mmoires crits par des diplomates de petits tats
      
     
      
       5
      . 
    
 
     
      
      
      
       
        De la diplomatie traditionnelle  une diplomatie moderne
        
     
 
    
 
     
     
      Le dbut du
      
     
      
       xx
       
     
      
       e
      sicle a vu surgir d’importants changements dans la nature des relations internationales. 
     
      L’extension du suffrage universel et l’essor des mdias de masse ont incit les gouvernements occidentaux  se soucier de plus en plus d’une opinion publique dsireuse de transparence et exigeant des comptes sur la conduite de la politique trangre.
      
     
      C’est aprs la Grande Guerre que le systme alors en place des relations internationales s’est rvl obsolte.
      
     
      L’ide s’est largement rpandue que les conspirations des diplomates avaient une grande part de responsabilit dans le dclenchement de la guerre.
      
     
      Et de nombreuses voix se sont leves pour demander le remplacement de la grande puissance, c’est--dire de la vieille diplomatie.
      
     
      Devait s’y substituer un nouveau genre de relations internationales, bas sur leur caractre public, l’ouverture et la coopration entre les nations et les peuples.
      
     
      Ce sont ces critiques mmes qui ont pouss  la cration de la Socit des Nations aprs la guerre et permis l’essor de la diplomatie de confrences dans les annes vingt.
      
     
      Menaant de les mettre sur la touche, ces bouleversements ont profondment remis en cause le champ d’action des diplomates traditionnels
      
     
      
       6
      . 
    
 
     
     
      Les enseignements de la Seconde Guerre mondiale ont permis d’acclrer les progrs amorcs dans l’entre-deux-guerres.
      
     
      C’est ainsi que d’anciens, mais galement de nouveaux tats ont rejoint les rangs d’organisations multilatrales telles que les Nations unies ou l’OCDE, et que la diplomatie de confrences s’est toujours plus institutionnalise sous forme de sommets.
      
     
      En outre, alors que la plupart des diplomates taient des gnralistes, la diplomatie moderne avait besoin, de par sa croissante technicit, de spcialistes capables d’assister les dirigeants politiques dans leurs changes internationaux.
      
     
      Si ces pressions externes taient sans grande consquence pour les diplomates des petits tats, il n’en allait pas de mme avec l’exigence croissante de dmocratisation administrative du corps diplomatique.
      
     
      On se demandait
      
      
     
      mme ouvertement s’ils avaient encore une quelconque utilit dans ce monde moderne, tant donn que leur seule occupation semblait tre d’assister  de somptueuses rceptions
      
     
      
       7
      . 
     
      Heureusement pour eux, la rdaction de mmoires leur offrait une occasion rve de s’expliquer et de dfendre l’existence mme de leur profession.
      
    
 
     
      
      
      
       
        Les mmoires de diplomates belges
        
     
 
    
 
     
     
      Des diplomates belges ont ainsi saisi cette opportunit.
      
     
      L’un des premiers fut le baron Eugne-Napolon Beyens, considr comme le matre de la diplomatie belge
      
     
      
       8
       dans les premires annes du 
     
      
       xx
       
     
      
       e
      sicle. 
     
      Bien que reprsentant d’un pays dont la neutralit tait de rigueur, Beyens,  l’aube de la Premire Guerre mondiale, rpugnait encore  dire quoi que ce soit sur sa vie de diplomate.
      
     
      Comme bon nombre de ses pairs, il tait convaincu que les souvenirs des diplomates [appartenaient] exclusivement  l’Histoire et  leur diteur
      
     
      
       9
      . 
     
      Cependant, conscient des changements survenus dans la culture politique internationale de l’aprs-guerre, il a finalement rdig de nombreux mmoires, qui ont t publis dans les annes vingt et au dbut des annes trente.
      
     
      On peut y sentir clairement son hostilit  l’gard de la mdiatisation de la diplomatie, consquence directe de l’mergence d’une opinion publique sur les sujets de politique trangre
      
     
      
       10
      . 
     
      Ainsi, quand au dbut des annes vingt, plusieurs articles de journaux dressent de son pre, qui avait t  la tte de la lgation belge  Paris trente ans plus tt, le portrait d'un non-dmocrate, le baron Beyens dcide de raconter toute la carrire professionnelle de son pre, vue  travers les yeux du jeune diplomate qu’il tait alors
      
     
      
       11
      . 
     
     
      Dans l’introduction de ses mmoires en deux volumes, il rejette catgoriquement les critiques portes  l’encontre de son pre:
      
    
 
     
      
      
       Quelques publicistes belges qui ont parl de lui dans des chroniques de journaux semblent l’avoir considr comme un diplomate de salon, proccup du personnage mondain qu’il avait  jouer […] plutt que de son mtier d’informateur politique.
       
      
       Qu’on lise […] ses rapports, on reconnatra que ses obligations de socit ne l’empchaient pas de noter avec une rare sagacit les incidents qui se succdaient sous ses yeux et d’en peser les consquences dans de longues et frquentes dpches.
       
      
       Il passait  les rdiger une partie de ses nuits
       
      
       
        12
       . 
     
 
    
 
     
     
      La dmocratisation de la politique internationale, conscutive  l’tablissement de la SDN et au dveloppement de la diplomatie de confrences, semble aussi avoir contrari Beyens, car ces deux institutions avaient considrablement affaibli l’influence des diplomates traditionnels et rduit leur champ d’action.
      
     
      Il exprima toute sa consternation dans la conclusion de ses mmoires de 1934,
      
     
      
       Quatre ans  Rome
      : 
    
 
     
      
      
       Pour stabiliser la paix on a eu recours  des confrences priodiques et  la Socit des Nations.
       
      
       Les confrences se multiplient, o sigent des chefs de gouvernement et des hommes politiques, mais o les diplomates brillent par leur absence.
       
      
       Leurs discussions sont radiodiffuses ple-mle avec les dernires nouvelles du jour et les airs  succs des chanteurs  la mode.
       
      
       C’est la diplomatie au grand jour, la diplomatie de la place publique.
       
      
       […] Ces dangereux moyens de pacifier l’Europe n’ont eu d’autre rsultat que d’envenimer les controverses et d’irriter tous les esprits
       
      
       
        13
       . 
     
 
    
 
     
     
      La mort du baron Beyens survint cinq ans avant le dbut de la Seconde Guerre mondiale.
      
     
      Il n’eut donc pas  connatre les dfis plus grands encore qu’allait affronter la profession diplomatique dans l’aprs-guerre.
      
     
      Ajout  la rserve  laquelle tait tenu l’agent d’un pays neutre, cela aurait pu constituer une raison supplmentaire pour plaider tacitement en faveur du maintien de la diplomatie traditionnelle.
      
    
 
     
     
      Les auteurs de mmoires belges qui l’ont suivi ont dfendu leur mtier beaucoup plus ouvertement.
      
     
       la fin de ses
      
     
      
       Souvenirs d’un diplomate
      , publis en 1983, le baron Freddy Cogels fait remarquer que la carrire diplomatique ne consiste pas seulement  manger des gteaux avec les duchesses 
     
      
       14
      . 
     
      Au contraire, selon Cogels, les diplomates travaillaient extrmement dur, et les vertus de leur polyvalence taient plus prcieuses que jamais.
      
     
      Clairement contrari par la mconnaissance du public concernant la profession diplomatique, Cogels explique que les diplomates ne partageaient pas leur temps entre espionnage et mondanits.
      
     
      Ils taient, tout au contraire, trs bien servis par leurs comptences gnralistes et faisaient tout leur possible pour bien disposer les dirigeants des pays o ils taient en poste, ils dfendaient avec habilet les intrts conomiques et commerciaux de
      
     
     
      leur pays, et ils transmettaient en continu  leur gouvernement des informations politiques fiables.
      
     
      Et si l’opinion publique en venait  penser que les avances en matire de transport permettaient aux hommes politiques de rsoudre des questions d’ordre diplomatique sans l’assistance des diplomates, Cogels se devait de faire observer: Il faut hlas dplorer de nombreux cas o nos politiciens arrivent en trombe dans un pays tranger et, en quarante-huit heures, y accumulent tant de gaffes que les diplomates doivent ensuite, patiemment, en rparer les dgts
      
     
      
       15
      .
     
      
      
    
 
     
     
      Bien que rarement exprimes avec autant de franchise, des affirmations telles que celles-ci occupent une place de choix dans les textes et notamment dans les conclusions de la plupart des mmoires diplomatique
      
     
      
       16
      . 
     
      Elles tendent toutes  convaincre que “l’Internationale de la Carrire” prsente encore une utilit vidente
      
     
      
       17
      . 
     
      L’vidence de cette utilit rside prcisment dans sa lgitimit dmocratique ou dans le fait que, selon les termes d’un autre diplomate belge, la carrire diplomatique […] s’est adapte  un monde […] plus galitaire
      
     
      
       18
      . 
     
      Pour emporter l’adhsion de leurs lecteurs, les diplomates se voient donc obligs, dans leurs mmoires, de montrer leur profession sous un jour qui justifierait ces apologies.
      
     
      Mais pourquoi en sont-ils arrivs l?
      
    
 
     
     
      Afin de rpondre  cette question, nous devons en appeler  l’anthropologue et politologue norvgien Iver Neumann.
      
     
      Selon ce dernier, tre un diplomate consiste  jongler constamment avec trois figures contradictoires du moi.
      
     
      Il y a d’abord la figure bureaucratique, selon laquelle le diplomate doit veiller au bon droulement des affaires courantes de l’ambassade.
      
     
      Vient ensuite la figure du mdiateur effac, qui exige de lui qu’il oublie ses ambitions personnelles et accorde la politique trangre de son gouvernement  celle du pays o il est en poste.
      
     
      Enfin, la figure hroque autorise tout de mme le diplomate  s’illustrer en laissant son empreinte dans ce monde, pour son propre bien comme pour celui de la socit.
      
     
      Pour Neumann, le hros est le diplomate de terrain, capable d’tablir de nouvelles bases dans les conditions les plus dfavorables, de s’engager dans une mission d’enqute particulirement dlicate, ou de prparer et russir un
      
     
      
       fait accompli
       dans un cadre politique 
     
      
       19
      . 
    
 
     
     
     
      Dans les mmoires diplomatiques belges, cette figure vient supplanter les deux autres.
      
     
      Cela est particulirement vrai pour les diplomates ayant t en poste dans des rgimes totalitaires.
      
     
      Selon un ancien conseiller en poste  Moscou sous Staline, la peur tait dans l’air que nous respirions et nous autres diplomates finissions par nous y habituer
      
     
      
       20
      . 
     
      L’ambassadeur belge en Allemagne nazie semblait fier, en tant que reprsentant d’un petit tat dans un rgime hostile aux diplomates, des louanges de ses collgues qui le considraient comme la gazette de l’endroit, l’homme qui tait au courant de tout.
      
     
      Ce mme diplomate, en conclusion de ses mmoires, se demande s’il est indispensable d’envoyer un ambassadeur dans un rgime totalitaire, tant donn les preuves qu’il lui faut surmonter.
      
     
      Bien videmment, rpond-il, car cette difficult exalte le diplomate
      
     
      
       21
      . 
     
      Son ancienne secrtaire, qui publia ces mmoires presque quarante ans plus tard, aurait certainement approuv.
      
     
      Il alla mme jusqu’ affirmer que cette bataille de tous les instants faisait des diplomates la cible de certains terroristes et que plusieurs ont t assassins, mais que cela n’enlevait rien  l’attrait de la profession
      
     
      
       22
      . 
     
      Un vritable hros diplomatique ne saurait tre dcourag par les alas et les rebondissements de la politique internationale.
      
    
 
     
     
      Mais les diplomates ayant fait carrire dans des rgimes moins autoritaires revendiquent eux aussi leur part d’hrosme.
      
     
      Le baron Cogels s’est flicit, dans ses mmoires, d’avoir t celui qui (et non le prince belge, contrairement  ce qu’avaient laiss croire les mdias) avait russi  convaincre l’empereur du Japon de faire de la Belgique sa premire destination lors de sa venue en Europe.
      
     
      La seule reconnaissance dont il s’tait satisfait
      
     
      
       23
      , selon lui, tait cette discrte petite tape qu’il avait reue du frre de l’empereur. 
     
      Cependant, aprs avoir lu de nombreuses
      
     
      
       petites histoires
       similaires, le lecteur se doit forcment d’admettre que l’auteur, comme nombre de ses pairs, semble remettre les choses  leur juste place. 
     
      Aprs s’tre effacs tout au long de leur carrire, aprs avoir laiss les honneurs aux hommes politiques, les diplomates rtablissent la vrit dans leurs mmoires, o ils s’attribuent enfin les mrites de leurs russites
      
     
      
       24
      . 
     
      Non sans vanit, il va sans dire, mais les lecteurs se rendent ainsi compte qu’ils sont indispensables au bon fonctionnement de la politique internationale.
      
    
 
     
      
      
      
       
        Les mmoires diplomatiques sudois
        
     
 
    
 
     
     
      En Sude, Einar af Wirsn fut l’un des rares diplomates  avoir publi ses mmoires avant les annes cinquante.
      
     
      Il en fit paratre les deux volumes en1942
      
     
     
      et1943 et centra son rcit sur ses impressions de la Premire Guerre mondiale et ses observations sur les pays o il avait t en poste.
      
     
      En tant que tmoin, et quelquefois mdiateur, Wirsn avait recueilli des informations de premire main sur les guerres, les rvolutions et les conflits internationaux
      
     
      
       25
      . 
     
      Ce qui le poussa  publier non seulement ses mmoires, mais aussi d’autres ouvrages sur des personnalits et des lieux dont il avait une connaissance approfondie
      
     
      
       26
      . 
     
      Cependant, tout comme Beyens, son intention n’tait pas de dfendre ou d’expliquer ouvertement sa profession.
      
     
       l’inverse, les diplomates sudois qui ont publi leurs mmoires aprs la Seconde Guerre mondiale, ont parl plus librement de leur volont de montrer toute l’importance de la profession et de leur rle de diplomate.
      
    
 
     
     
      L’un d’entre eux, Wilhelm Wachtmeister, dans l’introduction  son ouvrage
      
     
      
       Comme je l’ai vu.
        
     
      
       Faits et personnages de la scne internationale
      , annonce qu’il focalisera son expos sur les aspects 
     
      
       personnels
       de sa carrire professionnelle. 
     
      Il tait persuad que ses crits pouvaient prsenter un intrt historique, culturel et social.
      
     
      Selon lui, les mmoires pouvaient fournir des informations subjectives d’une grande valeur  la recherche historique
      
     
      
       27
      . 
     
      Le peu de fois o Wachtmeister eut des propos de nature prive, il ne rvla rien qui pt aller  l’encontre de la politique du gouvernement sudois.
      
     
      Il insistait d’ailleurs sur le fait qu’il appartenait  un corps apolitique dont l’esprit de service public tait trs fort
      
     
      
       28
      . 
     
      Alstrmer, l’un des collgues de Wachtmeister, affirma dans ses mmoires qu’il avait voyag dans le monde entier et qu’il avait pu voir de prs certains acteurs des vnements qui avaient marqu l’Histoire.
      
     
      Alstrmer esprait que ses observations
      
     
      
       personnelles
       et ses crits sur les vnements mondiaux et les puissants susciteraient l’intrt d’un plus large public 
     
      
       29
      . 
     
      D’une manire similaire, le secrtaire d’tat aux Affaires trangres sudois discuta, entre1938 et1945, de l’importance de ses observations
      
     
      
       personnelles
       sur la Seconde Guerre mondiale. 
     
      Sans vouloir tre prtentieux, j’ai t l’un des seuls  avoir rempli tous les rles diplomatiques possibles et imaginables, a-t-il dclar.
      
     
      Il pensait donc utile de faire part de ses impressions pour l’instruction des gnrations futures.
      
     
      Boheman, quant  lui, essaya d’tre plus modeste, quand il dclara que son intention n’tait pas de raconter l’histoire de la Sude, car cela aurait voulu dire qu’il avait une haute opinion de lui-mme.
      
     
      De plus, son rcit tait loin d’tre objectif.
      
     
      Malgr tout, le lecteur constate que Boheman tait persuad de communiquer au grand public des informations de la
      
     
     
      plus haute importance
      
     
      
       30
      . 
     
      Il devient clair,  travers ces exemples, que les crivains diplomates sudois ont prcis qu’ils faisaient part d’une exprience
      
     
      
       personnelle
       de leur carrire. 
     
      Mais qu’est-ce que cela peut bien vouloir dire?
      
     
      Afin de rpondre  cette question, nous citerons  nouveau Neumann sur ce que signifie tre un diplomate.
      
    
 
     
     
      Selon lui, les diplomates font la distinction entre ce qui est
      
     
      
       priv
      , 
     
      
       personnel
       et 
     
      
       public
      . 
     
      Ils recourent  cette tripartition dans la reprsentation du moi diplomatique.
      
     
      
       Public
       fait rfrence  la politique d’tat officielle, tandis que 
     
      
       personnel
       renvoie  ce qui ne ressortit pas spcifiquement  la ligne officielle. 
     
      
       Priv
       signifie quelque chose de compltement diffrent, par rapport au public et au personnel. 
     
      Pour illustrer cela, Neumann s’est aperu que les mmoires diplomatiques norvgiens ne contenaient que trs peu d’informations d’ordre
      
     
      
       priv
      , c’est--dire des informations qui ne seraient pas en accord avec la politique officielle de l’tat. 
     
      De plus, lorsque l’on demandait aux diplomates au cours d’interviews quelle tait leur opinion
      
     
      
       prive
      , ils ludaient la question et parlaient de leur point de vue personnel. 
     
      Un bon diplomate sait en effet grer ce genre de distinction
      
     
      
       31
      . 
     
      Comme dans le cas belge, les diplomates sudois ont eux aussi dpeint la figure hroque dans leurs mmoires.
      
     
      Cela devient particulirement clair au lecteur dans la faon qu’ils ont eue de grer la relation entre le
      
     
      
       public
      , le 
     
      
       personnel
       et le 
     
      
       priv
      . 
     
      En accord avec l’tude de Neumann, il semblerait que les diplomates sudois n’aient absolument rien crit de nature
      
     
      
       prive
      . 
     
      En revanche, ils se sont longuement exprims dans leurs mmoires sur les raisons pour lesquelles leurs expriences
      
     
      
       personnelles
       faisaient d’eux des hros. 
     
      Ils purent par consquent indiquer dans leurs introductions respectives qu’ils avaient assist aux vnements politiques et avaient eu des informations historiques de premire main.
      
    
 
     
     
      Bien que de faon plus subtile, la figure hroque apparat galement sous d’autres formes.
      
     
      Ainsi, aprs avoir expliqu pourquoi leurs rcits personnels devaient tre publis, les mmorialistes sudois en ont profit pour dfendre leur profession et expliquer leur rle exact.
      
     
      Wachtmeister, par exemple, trouvait que la description que faisaient les mdias des ambassadeurs, assistant  d’lgantes rceptions sur le dos des contribuables, tait exagre.
      
     
      Le lecteur devait tre conscient que l’aptitude  entrer en relations avec autrui dans un cadre informel tait l’une des nombreuses qualits requises pour faire des affaires, c’est--dire ngocier
      
     
      
       32
      . 
     
      Le diplomate Gunnar Hgglf dclara, dans l’un de ses nombreux ouvrages autobiographiques, qu’en tant qu’ambassadeur  Londres, il avait effectu plus de trois cents visites mondaines en une seule anne.
      
     
      Il ne s’agissait pas toujours d’une partie de plaisir, car c’tait parfois difficile mais cependant toujours indispensable pour l’accomplissement de sa tche
      
     
      
       33
      . 
     
      Ainsi Wachtmeister dfendait-il ces
      
     
     
      qualits dites gnrales, et Hgglf mettait l’accent sur les difficults de la vie sociale diplomatique.
      
     
      Les diplomates ne se mouvaient pas uniquement dans un milieu luxueux, ils taient galement des hommes de terrain dvous.
      
    
 
     
     
      De plus, les diplomates mmorialistes ont insist sur la nature changeante de leur profession et de la diplomatie.
      
     
      Le diplomate travailleur savait aussi s’adapter.
      
     
      Carl Henrik von Platen ddia la dernire section de son ouvrage  la diplomatie moderne.
      
     
      Aprs la Seconde Guerre mondiale, ses fonctions exigeaient des comptences techniques et une capacit  employer des techniques de ngociation modernes.
      
     
      En tant que diplomate, il tait partie prenante de ces changements.
      
     
      Et, afin de le montrer au lecteur, il numra toutes les tches internationales qui lui avaient t confies.
      
     
      Platen croyait que ces missions lui avaient t confies non parce que ses comptences taient apprcies, mais plutt parce qu’il reprsentait un petit pays neutre, inoffensif et  la bonne rputation.
      
     
      Mais il finit tout de mme par dire que son travail lui avait procur une grande satisfaction
      
     
      
       34
      . 
     
      Avoir fait partie de la profession pendant plusieurs dcennies signifiait que les diplomates disposaient d’informations de premire main sur son volution.
      
     
      Boheman consacra un chapitre entier de son ouvrage au corps diplomatique, qui dj pendant l’entre-deux-guerres avait inaugur un processus de dmocratisation en largissant son systme de recrutement, dsormais ouvert  d’autres classes que l’aristocratie
      
     
      
       35
      . 
     
      Platen et Boheman voulaient convaincre leurs lecteurs que le corps diplomatique sudois s’tait adapt avec succs  la diplomatie moderne.
      
     
      Mais ils n’ont pas t les seuls  vouloir le faire.
      
     
      D’autres auteurs ont publi des mmoires portant des titres ambitieux tels qu’
      
     
      
       Une vie entre guerre et paix: les mmoires d’un diplomate
      , 
     
      
       Instants de vie: un quart de sicle au service des Affaires trangres
      , ou encore, 
     
      
       La Sude dans la cour des grands: le reflet de quarante annes passes au service des Affaires trangres
      , qui indiquaient bien qu’ils avaient eux aussi vu la profession voluer au fil des ans 
     
      
       36
      . 
    
 
     
     
      Les diplomates sudois mettaient en avant leur exprience
      
     
      
       personnelle
       des vnements mondiaux et montraient  quel point ils avaient travaill sans relche pour servir leur pays. 
     
      Ils se sont galement penchs sur les profonds changements qu’ont connus la profession et la diplomatie en gnral au cours du
      
     
      
       xx
       
     
      
       e
      sicle. 
     
      Ils avaient le sentiment d’avoir trs certainement marqu de leur empreinte le cours de l’Histoire, quelquefois en tant que simples observateurs ou tmoins et quelquefois en tant que mdiateurs.
      
     
      Ces rcits sont venus complter les histoires hroques
      
     
     
      dj connues de certains intermdiaires tels que Folke Bernadotte, Raoul Wallenberg ou Dag Hammarskjld
      
     
      
       37
      . 
     
      Ensemble, ils ont compos le plus beau tableau de la politique trangre sudoise: un petit tat neutre promouvant la dmocratie et la paix au travers d’un corps diplomatique apolitique.
      
     
      Les modestes contributions de diplomates individuels ont galement signifi de petites victoires sur le terrain.
      
     
      Dans le cas sudois, la figure du mdiateur effac tait alors quelquefois intimement lie  la figure hroque, et le moyen qu’ont trouv les diplomates sudois pour informer le public de leurs contributions et de leurs expriences a t de publier des mmoires.
      
     
      Mais aussi, comme dans le cas belge, et non sans prtention, ils estimaient qu’ils avaient de solides arguments  faire valoir pour que leurs histoires hroques personnelles intressent et recueillent l’approbation du plus large public, et servent un idal dmocratique.
      
    
 
    
 
     
     
      Selon l’historien George Egerton, la rdaction des mmoires a, tout au long de l’Histoire, gnralement tenu  la runion de trois conditions: la survenue d’vnements dramatiques tels qu’une guerre ou une rvolution; le dsir des participants ou des tmoins de laisser une trace de leur vcu de ces vnements; et la disposition du loisir ncessaire  la production de ces crits
      
     
      
       38
      . 
     
      La multiplication des mmoires diplomatiques en Belgique et en Sude au cours du
      
     
      
       xx
       
     
      
       e
      sicle corrobore tout  fait cette analyse. 
     
      Effectivement, la plupart des mmorialistes ont vcu de prs des guerres et des rvolutions, mais la profonde dmocratisation de la profession diplomatique  laquelle ils ont assist au fil de leur carrire pouvait galement tre considre comme un vnement dramatique.
      
     
      La diplomatie n’a plus jamais t tout  fait ce qu’elle avait t, comme le reconnaissent trs justement Keith Hamilton et Richard Langhorne, et le monde peru par un diplomate  la fin de sa carrire est vou  tre compltement diffrent de celui qu’il a connu… en tant qu’attach
      
     
      
       39
      . 
     
      Ensuite, alors que la dmocratisation poussait l’opinion  critiquer les diplomates, le genre des mmoires diplomatiques leur fournissait le moyen de rpondre  ces critiques.
      
     
      Enfin, les diplomates  la retraite disposaient de suffisamment de loisir pour exposer en long et en large en quoi consistait leur profession.
      
     
      Ils pouvaient y donner les raisons pour lesquelles leurs expriences
      
     
      
       personnelles
       mritaient de retenir l’attention d’un large public et prouver en quoi leur profession tait encore utile. 
     
      Ainsi, les mmoires offraient une excellente occasion
      
      
     
      aux diplomates de construire dmocratiquement de nouvelles images de leur profession, mme si, pour accrotre leur crdibilit, ils devaient se prsenter comme des hros.
      
    
 
     
     
      Si nous comparons nos deux cas, il semble pourtant que les diplomates belges et sudois tendent  incarner cette figure hroque de faon quelque peu diffrente.
      
     
      Les mmorialistes belges donnent plus d’importance  leur influence dans la politique internationale; ils veulent convaincre l’opinion qu’ils y ont pris une part active, que ce sont eux qui ont fait l’Histoire
      
     
      
       40
      . 
     
      Cela expliquerait leur antagonisme vis--vis de leurs dirigeants politiques.
      
     
      Les diplomates sudois, quant  eux, semblent penser que le simple fait d’avoir t des spectateurs privilgis des vnements politiques internationaux fait d’eux des hros.
      
     
      C’est peut-tre la raison pour laquelle ils ont une position apolitique et donc plus modre.
      
     
      Selon eux, la valeur ajoute de leurs mmoires rside dans leur rcit
      
     
      
       personnel
       des vnements, ou –pour citer  nouveau Neumann– dans cette part d’eux-mmes qu’ils ont efface pendant leur carrire. 
     
      Car, en fin de compte, qu’y a-t-il de plus hroque qu’un mdiateur de l’ombre?
      
    
 
     
     
      Dans cet article, nous avons tent de savoir pourquoi les reprsentants  l’tranger de deux petits tats,  savoir des diplomates belges et sudois, avaient crit leurs mmoires tout au long du
      
     
      
       xx
       
     
      
       e
      sicle. 
     
      Nous sommes parfaitement conscients qu’en pointant les consquences de la dmocratisation et la professionnalisation de la carrire diplomatique, nous n’avons t capables que d’apporter un lment de rponse.
      
     
      Il reste encore beaucoup  faire dans la recherche sur les mmoires diplomatiques.
      
     
      Par exemple, comment expliquer l’apparition relativement tardive des premiers mmoires diplomatiques belges et sudois, comparativement aux traditions beaucoup plus anciennes des grandes puissances?
      
     
      Cette volution est-elle lie  ce qui pourrait tre dfini comme la dmocratisation de l’tat, qui s’est amplifie aprs la Premire et plus particulirement aprs la Seconde Guerre mondiale?
      
     
      Ce dveloppement a permis aux diplomates de petits tats de participer plus activement aux tractations internationales et leur a galement donn des raisons valables d’crire leur propre histoire professionnelle.
      
     
      Beaucoup d’entre eux ont alors pressenti que leur exprience pouvait susciter l’intrt gnral, puisqu’eux aussi avaient pris part aux vnements mondiaux.
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      Paul Claudel tmoin du tournant global: Le prsent comporte toujours la rserve du futur
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      Arrivant de l’horizon, notre navire est confront par le Quai du Monde, et la plante merge dploie devant nous son immense architecture.
      
     
      Au matin dcor d’une grosse toile, montant  la passerelle,  mes yeux l’apparition toute bleue de la Terre.
     
     
      
      
    
 
     
     
      
       Paul 
       Claudel (1898)
       
    
 
   
 
    
     
     
      
       P
      aul Claudel (1868-1955), form  Paris sous la III 
     
      
       e
      Rpublique, a vu sa carrire dbuter au tournant du 
     
      
       xx
       
     
      
       e
      sicle; il a souvent voqu les particularits de la vie d’un diplomate, ses quarante-deux annes d’une existence d’absent professionnel 
     
      
       1
      . 
     
      Entr aux Affaires trangres en 1890, le jeune vice-consul est nomm aux tats-Unis en 1893, et rside d’abord deux annes dans ce pays,  New York puis Boston.
      
     
      Aprs quelques mois de congs en France, le diplomate, qui avait vainement sollicit un poste au Japon, est envoy  la Chine o il dbarque en juillet1895.
      
     
      Ce sjour, de loin le plus long de tous avec prs de quatorze annes, lui permet d’assister  ce qu’il appelle la fin de la vieille Chine.
      
     
      Paul Claudel arrive en effet au moment o l’Empire du Milieu vient d’tre affaibli
      
     
     
      par sa dfaite dans sa guerre contre le Japon, consquences d’incidents et de tensions politiques d’abord survenus en Core.
      
     
      En mars1895, Li Hongzhang a sign l’armistice  Tokyo, et le Japon vainqueur a obtenu tous les avantages et les territoires qu’il souhaitait –comme Taiwan–, dans le cadre du trait de Shimonoseki, ratifi le 17avril 1895.
      
     
      Cette dfaite, qui a brusquement dvoil la faiblesse et l’impritie de la Chine, ouvre la priode du
      
     
      
       break up of China
      . 
     
      Les Occidentaux veulent dvelopper leurs activits sur place et dans le mme mouvement limiter l’influence japonaise.
      
    
 
     
     
      Paul Claudel est le contemporain direct des effets du grand bouleversement permis par l’ouverture de la Chine au monde, commence dans les annes 1840.
      
     
      Il observe ou value les consquences de la pntration de plus en plus massive des Occidentaux et de leurs activits dans l’empire du Milieu, dans tous les domaines, conomiques, financiers, industriels, commerciaux, militaires, intellectuels –et y participe lui-mme activement.
      
     
      Pendant son sjour, il est sur place tmoin de tous les vnements insurrectionnels ou institutionnels qui secouent le pays, mme s’il est absent, en congs en France, pendant la rvolte des Boxers.
      
     
      Observateur de la tentative de rforme mene par Kang Youwei et l’empereur Guangxu, pendant les cent jours de l’t 1898, et de la reprise en main de l’impratrice douairire Tseu-Hi (Ci Xi),  la tte des conservateurs, et aussi bien des tentatives de rformes et de modernisation des annes 1900 (rformes de l’administration, des concours, cration de ministres, etc
      
     
      
       .
      )
     
      , Paul Claudel livre ses analyses et ses observations dans son
      
     
      
       Livre sur la Chine
       
       
        2
        
       
        , 
       certainement pens –si ce n’est crit– en collaboration avec Philippe Berthelot, l’ami fidle rencontr pendant la premire mission en Asie 
       
        3
       . 
      
       Les postes occups constituent alors des bases d’observation exceptionnelles, bien que le diplomate, actif, n’ait jamais rduit ses fonctions  l’observation, aussi essentielle soit-elle.
       
      
       Dans la Chine du Sud, Paul Claudel rside  Shanghai, qui est le cœur de la prsence occidentale en Chine, puis  Fuzhou, o il participe  la modernisation du plus grand arsenal militaire de l’empire.
       
      
        Hangzhou, voqu comme le Chicago chinois des affairistes et des mafieux, il œuvre  la mise en place de la ligne de chemin de fer qui relie cette ville  la capitale, en participant surtout trs activement au montage financier qui permet une opration franco-belge.
       
      
       Au Nord, aprs 1906, Paul Claudel rejoint Pkin et Tianjin, dans les annes qui aboutissent  la fin des Qing et du systme imprial, dfinitivement disparu deux annes aprs son dpart, en 1911.
       
      
       En 1909, avant de quitter la Chine, le diplomate avait assist aux funrailles des souverains Guangxu et Tseu-Hi, morts  quelques jours d’intervalle
       
       
        4
       . 
    
 
     
     
      Rappel en dcembre1909, Paul Claudel occupe plusieurs postes consulaires en Europe centrale  la veille du premier conflit mondial,  Prague, Francfort,
      
     
     
      Hambourg.
      
     
      L’Autriche-Hongrie est menace par les mouvements nationalistes et rgionalistes internes, quand l’Allemagne, forte de ses succs industriels, voit se dvelopper dans toute la socit une inquitante propagande militariste.
      
     
      Grands centres bancaires et commerciaux, points stratgiques de l’influence conomique germanique, Francfort et Hambourg constituent de nouveau des affectations particulirement propices  l’observation des grands changes mondiaux.
      
     
      Aprs une mission de prospective conomique de quelques mois en Italie, promu ministre plnipotentiaire le 2janvier 1917, Paul Claudel sjourne par la suite deux ans au Brsil –qui est entr dans la guerre la mme anne, en mme temps que les tats-Unis–, pour dbrouiller quelques affaires financires et veiller  la prosprit des changes commerciaux de la France avec son nouvel alli sud-amricain.
      
     
      Il a donn plus tard plusieurs rcits pittoresques de ce sjour haut en couleurs, dans le genre peu frquent du souvenir diplomatique cocasse et comique
      
     
      
       5
      . 
     
      Paul Claudel passe ensuite de Rio de Janeiro  Copenhague, pour participer en 1920  l’organisation du rfrendum qui aboutit, dans la suite du trait de Versailles,  la restitution du Slesvig central et septentrional au Danemark.
      
     
      Il quitte ce pays en fvrier1921.
      
    
 
     
     
      La mme anne, nomm ambassadeur de France au Japon le 11janvier, le diplomate rejoint Tokyo en novembre.
      
     
      La seconde mission en Asie est l’aboutissement d’un vieux rve, jadis caress avec sa sœur Camille, dans le Paris du japonisme des artistes, c’est aussi une mission difficile.
      
     
      La Japon contre l’influence duquel le jeune consul avait lutt en Chine est alors en proie  une crise conomique et sociale profonde, rsultant en partie de la reprise de la concurrence occidentale sur le march asiatique aprs la fin de la Premire Guerre mondiale, comme le montrent les analyses de la dpche La Crise conomique au Japon (17mai 1922).
      
     
      Le trait de Versailles, plutt favorable aux intrts japonais –qui avaient notamment rcupr les intrts allemands en Chine, bientt restitus–, est rejet par le Snat des tats-Unis en 1920.
      
     
      Les perspectives paraissent relativement sombres, d’autant que le pays est touch, le 1
      
     
      
       er
      septembre 1923, par un violent sisme, suivi d’incendies ravageurs qui dvastent en particulier Tokyo et Yokohama. 
     
      Le nombre des victimes, comme les dommages matriels, est considrable.
      
     
      Considrant ses difficults et son isolement sur la scne internationale depuis la fin de son entente avec la Grande-Bretagne
      
     
      
       6
      , le pote ambassadeur compare le Japon  un Robinson sur son le 
     
      
       7
      . 
     
      Il ne quittera son poste au Japon qu’en fvrier1927, pour rejoindre sa premire affectation, en reprsentant  nouveau la France aux tats-Unis,  Washington cette fois, de mars1927  avril1933.
      
     
      D’abord tmoin de l’activit et de la croissance apparemment invincibles de l’conomie amricaine, Paul Claudel est le tmoin privilgi du
      
     
      
       krach 
      d'octobre 
     
     
      1929 et de la dpression qui suivit dans le dbut des annes trente
      
     
      
       8
      . 
     
      Rentr des tats-Unis en 1933, l’ambassadeur achve sa carrire  Bruxelles en juin1935
      
     
      
       9
      . 
     
      Ces quelques points de repre permettent de prendre la mesure de l’exprience diplomatique de Paul Claudel: ses diffrentes affectations le portent  des postes sensibles, souvent dans des moments de crise ou de tensions extrmes.
      
     
      C’est le cas dans la Chine dclinante de l’ancien empire mandchou, fiction diplomatique livre aux dsordres et aux dysfonctionnements intrieurs, et profondment dstabilise par la prsence des Occidentaux et la monte en puissance de leurs activits, c’est le cas dans les tensions qui touchent l’Europe centrale  la veille de la Grande Guerre, plus tard dans le Japon en crise des annes vingt ou les tats-Unis du jeudi noir en 1929.
      
     
      Ces missions donnent lieu  une abondante production professionnelle, lettres, rapports, tlgrammes et dpches
      
     
      
       10
      , qui est tout empreinte du style de Paul Claudel. 
    
 
     
     
      Dans le mme temps, en effet, le pote, le dramaturge, l’crivain produit et publie une œuvre de grande ampleur qui marque profondment l’histoire de la littrature franaise au
      
     
      
       xx
       
     
      
       e
      sicle, mme si les premires publications datent du sicle prcdent. 
     
      On a remarqu  juste titre les rapports troits, contacts et circonstances
      
     
      
       11
      , qui relient la carrire diplomatique et l’œuvre littraire. 
     
      
       L’change
      , compos aux tats-Unis en 1894, met dj en scne un financier de Wall Street, quand 
     
      
       Partage de midi 
      (1901), rdig pendant la mission chinoise, joue sur le contexte interlope de la Chine des concessions qui sert de dcor au drame. 
     
      Le recueil potique de
      
     
      
       Connaissance de l’Est
      , dont certains textes sont d’abord publis dans la presse franaise sous le titre 
     
      
       Images de Chine
      , rvle le point de vue du pote sur la Chine qu’il dcouvre alors, ses paysages, ses traditions; dans le sillage de ce recueil, le pote labore son 
     
      
       Art potique
       
       
        12
       , lui aussi compos en Chine, non 
      
       loin de Fuzhou.
       
      
       Chaque mission laisse ainsi son empreinte dans l’œuvre claudlienne, le souvenir d’une atmosphre, l’inflexion donne par la dcouverte d’une nouvelle culture, de nouvelles formes d’expression.
       
      
       Le sjour au Brsil suggre des essais de posie chorgraphique, le Japon des expriences de formes trs brves, sur le modle des
       
       
        hakus
       , comme dans 
       
        Cent Phrases pour ventails 
       (1927), ou des fantaisies calligraphiques, intitules les idogrammes occidentaux 
       
        13
       . 
      
       Dj les formulations rituelles des
       
       
        Classiques
        la Chine antique, dcouverts dans les traductions des sinologues de l’poque, avaient inspir  Paul Claudel un drame tonnant, 
       
        Le Repos du septime jour
        (1896), qui prtend se drouler dans la Chine des Han (206 av.
      
       J-C.
      
      
       -220 apr.J-C.)
      
      
       .
       
      
       L’
       
       
        opus mirandum 
       de 1929, 
       
        Le Soulier de satin, 
       rcapitule en bien des allusions les multiples souvenirs de la carrire, des postes en Europe, mais aussi au Japon, ou mme en Chine, comme le montre le personnage d’Isidore. 
      
       L’œuvre de Paul Claudel, par son ouverture aux cultures et aux paysages trangers, en particulier non europens, principalement asiatiques, mais aussi sud-amricains, prsente et peut-tre mme ouvre une tape nouvelle dans les rapports de la littrature franaise au monde, dans un largissement qu’on ne tardera pas  appeler mondialisation.
       
    
 
     
     
       monde maintenant total!
     
     
       s’exclame le pote en 1906, depuis Pkin, en considrant la Terre, qui fait l’objet d’une vision holistique dans les
      
     
      
       Cinq Grandes Odes
       
       
        14
       : l’univers complet, ou complt, est celui que fait dcouvrir la conversion religieuse. 
      
       D’un point de vue plus gnral, ce monde est aussi la terre complte, ou complte, depuis que –comme aimera  le rpter le diplomate– il n’existe plus de civilisation ferme.
       
      
       Dans la premire version de
       
       
        Partage de midi
       , le dramaturge imagine le personnage du commerant Amalric, sur le pont du paquebot qui mne les personnages  leur drame, dans la Chine de la fin des Qing. 
      
       Au moment o le navire franchit le canal de Suez, Amalric, qui est ivre, s’exclame: Dites, est-ce que vous savez o nous sommes?
       
      
       Est-ce que vous comprenez les conditions du commerce?
      
      
       , avant d’annoncer: coutez, je vais vous faire de l’conomie politique.
      
      
        Les grands flux commerciaux, l’Europe, l’Afrique et l’Asie sont voqus avec emphase, la production du caoutchouc et le transport des
       
       
        coolies
       . 
      
       Pour lui, l’Orient est d’abord un idal commercial; c’est ainsi qu’il l’avait reconnu en passant Suez pour de bon:
       
    
 
     
      
      
       Je reconnais mon vieil Est!
       
      
       Il est pour moi ce qu’est
       
     
 
      
      
       Pour la dame d’pinal ou de Wassy-sur-Blaise
       
     
 
      
      
       Tout  coup le Grand Magasin du Louvre bond d’toffes et de savons!
       
     
 
    
 
     
     
      L’œuvre dramatique et potique porte la marque de l’extraordinaire dveloppement des transports et des changes dans la dernire moiti du
      
     
      
       xix
       
     
      
       e
      sicle, le percement du canal de Suez ou l’invention de la tlgraphie sans fil prpare le village global  venir: le personnage de thtre reconnat et exalte les conditions 
     
     
      du commerce devenu mondial, pendant que le consul prend concrtement en considration les nouvelles conditions de l’activit conomique et commerciale.
      
     
      La mme anne que
      
     
      
       Partage de midi
      , Paul Claudel prend sa plume pour expliquer aux confiseurs franais qu’ils doivent adapter leurs emballages  ces nouvelles conditions. 
     
      Dans une lettre  la sous-direction commerciale du ministre, il use de la tonalit mordante qu’il affectionne parfois:
      
    
 
     
      
      
       Les confiseurs franais devraient cependant comprendre que des marchandises destines  faire un long voyage et  affronter les chaleurs de la mer Rouge et de l’ocan Indien doivent tre emballes plus soigneusement que des articles destins  Versailles ou  Melun.
       
      
       Cette ide parat simple et susceptible d’tre comprise sans effort.
       
     
 
    
 
     
     
      Ces remarques directes sont accompagnes de conseils concrets: il faut utiliser des botes en fer-blanc soudes, et envelopper les chocolats de papier de plomb!
      
     
      Paul Claudel, qui a observ les affaires superbes de
      
     
      
       Cadbury Chocolates
       en Extrme-Orient, veut faire disparatre l’ide, alors rpandue, que les produits franais ne conviennent pas  l’exportation 
     
      
       15
      . 
     
      Si
      
     
      
       Partage de midi 
      met en scne quelques commerants aventuriers plus ou moins scrupuleux, importateurs ou affairistes coloniaux, sur le modle de ceux que l’auteur avait parfois pu frquenter en Chine, ses rapports ne cessent de critiquer le manque d’initiative internationale de ses compatriotes. 
     
      Ds le dbut du sjour en Chine, Claudel crit:
      
    
 
     
      
      
       Les ngociants franais paraissent croire qu’on peut faire encore aujourd’hui des affaires avec l’tranger en restant chez soi, et plutt que de prendre eux-mmes le chemin de fer ou le paquebot, ils trouvent plus commodes d’adresser aux consuls des demandes d’un reprsentant srieux, honnte et de tout repos qu’apportent tous les courriers avec les rclamations d’hritages et de timbres-poste
       
      
       
        16
       . 
     
 
    
 
     
     
      Peu avant son dpart, dans le
      
     
      
       Livre sur la Chine 
      (1909), il redira avec la mme pret: L’Europen enferm dans sa concession et son exterritorialit a beaucoup de peine  commercer avec l’extrieur.
     
       Or, si l’Europen vit compltement isol dans son coin, il est dans l’ignorance complte de la masse ambiante qui se trouve autour de lui, de ses besoins, de ses produits.
      
     
      Il attend simplement sur sa concession, dballe ses marchandises, attend qu’on vienne lui acheter.
      
     
      Mais les Franais, comme leurs produits, ne sont pas connus du consommateur chinois qui, par consquent, se dfie
      
     
      
       17
      . 
     
      Comment les Chinois pourraient-ils adresser commandes  des fournisseurs dont l’existence mme leur est inconnue?
      
     
      demandait dj le jeune consul de France  Fuzhou en 1896.
      
    
 
     
     
     
      L’intrt du diplomate pour la transformation mondiale du flux des changes apparat ainsi trs tt; il prend en compte les dtails concrets et quotidiens de l’activit commerciale, et intgre plus largement toutes les spcificits de ce nouveau contexte, alors en formation,  sa rflexion globale.
      
     
      Paul Claudel ne cesse dans le mme temps d’tre attentif  toutes les conditions de circulation, et d’abord aux transports et aux modes de communication: il observe le dveloppement des chemins de fer, si souvent voqu aprs l’exprience de Hangzhou, mais aussi l’aviation, dans L’Avion et la diplomatie, ou le tlphone.
      
     
      C’est dans L’Avion et la diplomatie qu’il s’oppose  toute ide de fermeture des nations, privilgiant toujours la circulation: L’Amrique, l’Australie, le Canada ferment leur portent.
      
     
      Aux courants humains se substituent des mares tales et stagnantes.
      
     
      On voit s’installer sur une immense chelle ces castes clotres, ces “nations ermites” qui taient jusqu’ici la spcialit de l’Orient
      
     
      
       18
      .
     
       Sa fonction le porte aussi  examiner les flux financiers et commerciaux, souvent pour relever des difficults ou des obstacles.
      
     
      En Chine, il ne cesse de pointer du doigt ce qui lui semble nuire au dveloppement industriel et commercial: la multiplication des devises utilises –il en existe quatorze  Fuzhou lorsqu’il y rside dans les annes 1890–, le maillage des douanes intrieures organises au profit des Occidentaux, l’absence d’tablissement bancaire fiable, aussi bien franais que chinois, le manque d’infrastructures.
      
     
      C’est toujours en Chine qu’il plaide trs tt pour la cration d’une banque indpendante de la Banque de l’Indochine, dont l’action pourrait s’tendre en Extrme-Orient et faciliter les investissements franais.
      
     
      Au Brsil, et de la mme faon plus tard au Japon, Paul Claudel met en place des contrats d’changes commerciaux groups, donnant forme  ce qu’on appellerait aujourd’hui de nouveaux marchs, planifis mondialement.
      
    
 
     
     
      La circulation des ides, des langues et des cultures, les changes intellectuels et artistiques prcdent certainement, dans la vision claudlienne, les rapports commerciaux.
      
     
      Certains de ses postes laissent le souvenir d’une intense activit culturelle, avec Darius Milhaud au Brsil en 1917, ou plus tard dans les collaborations artistiques et littraires permises pendant le sjour japonais.
      
     
      La fondation de la Maison franco-japonaise, en dcembre1924  Tokyo, est l’un des points d’orgue de l’activit du diplomate dans ce domaine: l’tablissement doit permettre  ses pensionnaires japonais et franais d’tudier rciproquement leurs deux cultures, elle trouvera un quivalent dans la Maison du Japon inaugure  la Cit universitaire de Paris en 1929.
      
     
      Dans la confrence qu’il prononcera en dcembre1935 sur
      
     
      
       La Posie franaise et l’Extrme-Orient
      , on voit l’intrt pour les changes culturels et intellectuels s’exprimer dans le vocabulaire de l’analyse diplomatique et commerciale: 
    
 
     
      
      
       Je veux dire qu’entre les divers peuples, entre les diverses civilisations, il y a un contact psychologique plus ou moins avou, un commerce plus ou moins actif, un rapport comme de poids et de tensions diverses qui se traduit par des
       
      
      
       courants et par des changes, par cet intrt qui ne nat pas seulement de la sympathie, mais de la ralisation d’un article idal, dont la conscience d’une certaine insuffisance en nous fait natre le besoin, un besoin qui essaye de se traduire plus ou moins gauchement par l’imitation.
       
      
       Tantt la balance dont je viens de vous parler se traduit par un actif, tantt par un passif.
       
      
       Tantt un peuple prouve la ncessit de se faire entendre, et tantt –et pourquoi pas en mme temps?
      
      
       – celle de se faire couter, celle d’apprendre et de comprendre
       
      
       
        19
       . 
     
 
    
 
     
     
      Mais c’est l’image d’une mtorologie spirituelle et mondiale qui avait d’abord anim cette reprsentation des changes intellectuels et littraires: Comme il y a une mare de l’ocan et une mare de l’atmosphre, il y a entre les diffrentes tribus de l’humanit une espce de balance baromtrique des mes, des cœurs et des imaginations, crit Paul Claudel en ouverture.
      
     
      Dans cette reprsentation du monde, comme dans l’
      
     
      
       Art potique 
      crit en Chine bien des annes plus tt, la totalit physique du monde naturel –ocan et atmosphre– rpond  la globalit de l’humanit dont les tribus occupent le monde. 
     
      Le monde maintenant total des
      
     
      
       Cinq Grandes Odes
       rappelle la vision potique globalisante et simultane du monde qui apparat dans l’ 
     
      
       Art potique
      : 
    
 
     
      
      
       Cependant  toute heure de la Terre il est toutes les heures  la fois;  chaque saison toutes les saisons ensemble.
       
      
       Pendant que l’ouvrire en plumes voit qu’il est midi  la Pointe-Sainte-Eustache, le soleil de son premier rayon ras troue la feuille virginienne, l’escadre des cachalots se joue sous la lune australe.
       
      
       Il pleut  Londres, il neige sur la Pomranie, pendant que le Paraguay n’est que roses, pendant que Melbourne grille
       
      
       
        20
       . 
     
 
    
 
     
     
      Chez Paul Claudel, tmoin du tournant global, le regard diplomatique et la vision potique s’enrichissent mutuellement, pour aboutir  une
      
     
      
       posie du monde
       qui n’a gure d’quivalent avant elle dans la littrature franaise. 
     
      Elle est sans doute aussi, comme on le voit ici, une
      
     
      
       potique du monde
      , prise dans l’exprience vivante des voyages ou des sjours, d’un continent  l’autre. 
     
      Les grosses affaires mondiales, qui font selon lui le quotidien d’un diplomate, imposaient cet largissement de la vision au monde entier, comme facilit par l’exprience et l’criture potiques.
      
     
      La vision globalisante apparat en effet plutt  la faon d’un lan dans le texte potique, mais elle peut aussi tre le rsultat d’un effort dans le moment de la rflexion et de l’analyse: Nous ne voyons et ne connaissons qu’une toute petite partie de ce qui arrive  chaque minute sur l’ensemble du globe
      
     
      
       21
      , saura aussi prudemment crire le diplomate en 1923 
     
      
       .
       
     
      Au milieu du
      
     
      
       xx
       
     
      
       e
      sicle, l’ambassadeur  la retraite rendra hommage  son collgue Saint-John Perse en reprenant avec nergie les mmes thmatiques globalisantes: 
    
 
     
     
      
      
       Je sais, c’est beaucoup pour l’tre humain, si sujet  s’enkyster dans son enveloppe, de s’habituer  l’univers, de penser en fonction de l’ensemble, d’largir son champ respirable, d’enrichir de ralits l’indispensable rservoir de nos rves.
       
      
       Pas plus qu’il n’y a aujourd’hui d’conomies fermes ou de civilisations fermes, il n’y a plus d’imagination ferme et de propositions  l’abri de leurs correspondances
       
      
       
        22
       . 
     
 
    
 
     
     
      Pour l’auteur de
      
     
      
       Vents
      , Paul Claudel synthtise en quelques phrases une exprience diplomatique, mais aussi littraire et potique, qui fut parallle  l’ouverture progressive de tous les pays –et notamment de la Chine, si longtemps soustraite au commerce et aux changes mondiaux. 
    
 
     
     
      La rvaluation de la place et du rle de l’Asie dans le concert mondial et l’histoire de l’humanit marque fortement la vision potique, dans les pomes de
      
     
      
       Connaissance de l’Est
      , o ce continent prend des allures originelles –c’est l’Asie mre de tous les hommes, centrale, solide, primordiale, crit le pote–, comme tonnamment dj dans les rves du jeune auteur de 
     
      
       Tte d’Or
       (1890). 
     
      Pour le diplomate, dans le contexte colonial des relations internationales de l’poque, cette rvaluation, si elle est plus ambigu, n’en n’est pas moins omniprsente.
      
     
      Tous les travaux diplomatiques de Paul Claudel, son
      
     
      
       Livre sur la Chine 
      comme plus tard ses lettres du Japon 
     
      
       , 
      attirent l’attention sur les potentialits de l’Asie orientale et l’insuffisance de l’action de la France sur place. 
     
      Lors de ses deux missions asiatiques, il œuvre en particulier pour donner toute sa place  la colonie indochinoise, perle de l’Empire qui n’est dveloppe que pour elle-mme, alors qu’elle devrait selon le diplomate mettre en place une politique trangre autonome de la mtropole.
      
     
      Il s’agit, dans tous les cas, de prendre plus nettement et plus efficacement en considration les opportunits nouvelles qu’offre la fin dfinitive des nations ermites.
      
     
      Mais les recommandations de Paul Claudel ne s’adressent pas seulement  son administration, elles visent aussi ses interlocuteurs chinois.
      
     
      En juin1901, depuis son bureau de Fuzhou, le consul Claudel prend par exemple sa plume pour crire  Son Excellence Hsu hsin, vice-roi en poste dans une province, le Fujian, dont les ressources minires sont varies et considrables.
      
     
      Il souhaite obtenir l’autorisation de prospectives en vue d’investissements futurs, et commence ainsi sa lettre:
      
    
 
     
      
      
       Depuis six ans que je rside en Chine et spcialement depuis les deux annes que j’occupe le poste de consul  Fou-Tcheou, j’ai eu souvent l’occasion de m’entretenir avec les hauts fonctionnaires chinois de la situation si digne d’intrt de leur pays et des moyens de porter remde  ses maux.
       
      
       Il est difficile de rsider aussi longtemps dans un pays sans le considrer comme sa seconde patrie.
       
      
       L’tranger qui habite la Chine est frapp d’admiration de voir de tous cts ces champs cultivs comme des jardins; il admire la sobrit et le got du travail des agriculteurs, l’habilit et l’honntet des marchands et surtout ce solide esprit de famille qui fait la force indestructible de l’Empire.
       
      
       Il est aussi frapp de voir comment les
       
      
      
       fonctionnaires, par leur seule autorit morale, presque sans police et sans soldats, savent maintenir l’ordre au sein de cette immense population.
       
      
       Cela fait un grand loge  la fois de ceux qui obissent et de ceux qui commandent.
       
     
 
    
 
     
     
      Cette entre en matire semble devoir constituer une trs logieuse
      
     
      
       captatio benevoluntiae
      , mme si elle contient l’identification d’une faiblesse –presque sans police et sans soldats– qui put paratre inquitante au destinataire. 
     
      L’loge de la Chine, de sa culture agraire, de son commerce, de son administration, de mme que l’allusion au confucianisme dans l’esprit de famille, ne relve toutefois pas entirement d’une rhtorique diplomatique qui serait pure flagornerie.
      
     
      On a montr que, compars  ses contemporains, Paul Claudel prsente gnralement une image positive, et donc inhabituelle, de l’Asiatique –dans
      
     
      
       Sous le signe du dragon
       
       
        23
       , et en 1949 encore, lorsqu’il rdige pour 
       
        Le Figaro 
       un 
       
        loge du Chinois
        qui n’a gure d’quivalent dans notre littrature 
       
        24
       . 
      
       La lettre de 1901 se prsente ensuite comme une leon de gopolitique et de commerce international:
       
    
 
     
      
      
       Comment donc se fait-il que la Chine, si favorise par la nature et dont les habitants se recommandent par tant de sagesse, soit menace aujourd’hui par des dangers si pressants?
       
      
       C’est qu’aujourd’hui les peuples ne peuvent vivre isols les uns des autres.
       
      
       Ils sont entre eux dans le mme rapport que les diffrents organes du corps humain.
       
      
       Le cœur ne pourrait exister sans les poumons; les poumons et le cœur ne pourraient exister sans l’estomac.
       
      
       De mme l’Angleterre a besoin du coton que produit l’Amrique pour fabriquer ses toffes, et le monde entier vient demander  la France ses excellents vins qu’elle est la seule  produire.
       
      
       De mme la Chine est oblige d’acheter trs cher  l’Europe les armes, les machines, les marchandises de toute espce dont elle a besoin et qu’elle ne produit pas elle-mme.
       
     
 
    
 
     
     
      Pour ne pas tre lse, la Chine doit donc rquilibrer sa balance commerciale, explique le consul, en cherchant  augmenter le volume de ses exportations.
      
     
      Mais que vendre  l’Europe?
      
     
      Les produits de luxe traditionnels –la soie et le th en particulier– sont de plus en plus menacs par la concurrence mondiale.
      
     
      Il faudra donc en venir  exploiter les richesses naturelles, et en priorit celles du sous-sol:
      
    
 
     
      
      
       Heureusement la nature, si prodigue  l’gard de l’Empire du Milieu, a pourvu  cette difficult en lui donnant des mines trs riches et trs nombreuses.
       
      
       C’est donc
       
      
       
        la rserve des anciens ges que les matres ont laiss intactes  leurs descendants
       . 
      
       Le moment est venu aujourd’hui de les exploiter
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       . 
     
 
    
 
     
     
      Le vaste dbat ouvert  la suite de l’ouvrage de Kenneth Pomeranz,
      
     
      
       The Great Divergence: China, Europe, and the Making of the Modern World 
       Economy
       
       
        26
       , permet de recontextualiser cette lettre de 1901. 
      
       La Chine en effet, notamment parce que sa tradition culturelle tait fortement lie  ses paysages, a longtemps renonc  exploiter ses ressources naturelles, et n’a pas pu, contrairement au modle conomique colonial, en particulier britannique, voqu par les travaux de Kenneth Pomeranz, externaliser les difficults lies  l’absence ou  la raret des ressources, ou aux problmes environnementaux que suppose leur exploitation sur place.
       
      
       Cette dimension  la fois mondiale et cologique de l’approche historique de Kenneth Pomeranz, qui fait dbat, expliquerait ainsi le retard conomique et industriel marqu par l’Empire du Milieu au moins depuis le
       
       
        xviii
        
       
        e
       sicle. 
      
       La reconnaissance de la mondialisation, que le consul illustre dans la mtaphore organique et classique des parties du corps humain, suppose des consquences financires, puis industrielles, commerciales, et environnementales sans prcdent dans l’histoire.
       
      
       Le rle de la Chine est alors rvalu, elle est place au mme rang que tous les autres organes vitaux formant l’ensemble global, mais le prix de cette rvaluation est une intgration ncessaire au monde dont les effets demeurent incalculables.
       
      
       Lorsqu’il faudra faire le bilan, Paul Claudel en restera  la contradiction indpassable qui fait l’objet des analyses du
       
       
        Livre sur la Chine
       : 
    
 
     
      
      
       Cette civilisation s’tait dveloppe sur elle-mme et tait reste ferme, aussi trangre  la ntre que les anciennes civilisations de Babylone.
       
      
       Les Europens qui avaient volu se trouvrent en contact avec elle au milieu du
       
      
       
        xix
        
      
       
        e
       sicle. 
      
       Ici se pose la question: 1)Quel est le droit d’un pays  rester ferm?
       
      
       Les autres nations peuvent-elles l’obliger  s’ouvrir?
       
      
       En vertu du droit qu’a un organisme de communiquer avec toutes ses parties, on est intervenu
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      La question suivante vient presque immdiatement, et sa rponse, claire: 2)L’action de l’Europe a-t-elle t utile ou nuisible?
      
     
      Nuisible certainement.
     
     
       Le diplomate examine ensuite les troubles conomiques, sociaux, intellectuels, produit par l’tablissement de contacts rguliers entre l’Empire du Milieu et les nations occidentales.
      
     
      C’est ainsi qu’il explique et justifie l’activit occidentale en Chine, qui devrait tre structurante du point de vue conomique et institutionnel: les Europens, puisqu’ils ont pris la responsabilit de l’ouverture de ce pays, doivent œuvrer pour que s’arrte la dissolution de la Chine qu’ils ont eux-mmes provoque par leur contact
      
     
      
       28
      . 
     
      Si Paul Claudel rejette les sottises du pril jaune
      
     
      
       29
      , il prsente un immense champ d’activits industrielles et commerciales, appelant des capitaux normes. 
     
      Il laisse, comme le montre le
      
     
      
       Livre sur la 
       Chine
      , et comme le dira l’un de ses successeurs  Fuzhou, des cartons d’ides et de projets dans tous ces domaines: les mines, les chemins de fer, l’importation de riz, le commerce ctier, le dveloppement des banques… L’objectif gnral, dans ces analyses, est voqu par une mtaphore organique, comme dans la lettre de 1901: La Chine est une masse cellulaire qu’il s’agit de transformer en un corps organique. 
     
       cet effet, il faut lui procurer un moyen commun d’changes et des organes d’changes, du sang et des artres, une monnaie et des chemins de fer
      
     
      
       30
      .
     
      
      
    
 
     
     
      Paralllement, l’œuvre littraire est trs marque par les cultures chinoises et japonaises, qu’elle introduit dans la littrature franaise et prsente toujours trs favorablement.
      
     
      La dcouverte de la Chine,  l’occasion du premier sjour, donne lieu  un recueil potique unique,
      
     
      
       Connaissance de l’Est
      , entirement fond sur l’exprience personnelle du pote. 
     
      Mais l encore, le regard diplomatique peut se superposer  la vision potique, comme dans cette vocation du port de Fuzhou:
      
    
 
     
      
      
       Et j’assiste  la monte vers moi de tout le peuple de la mer, la procession des navires remorqus par la mare comme sur une chane de toue; les jonques ventrues tendant au vent de guingois quatre voiles raides comme des pelles, celles de Fou-Tcheou qui portent ficeles  chaque flanc un norme fagot de poutres, puis, parmi l’parpillement des sampans tricolores, les gants d’Europe, les voiliers amricains pleins de ptrole, et tous les chameaux de Madian, les
       
      
       
        cargos 
       de Hambourg et de Londres, les colporteurs de la cte et des les 
      
       
        31
       . 
     
 
    
 
     
     
      Le paysage potique de cette image de Chine est aussi un paysage commercial, on pourrait dire une manire d’hypotypose conomique, qui met en scne les activits de l’un des ports ouverts de la Chine, o les navires commerciaux occidentaux se mlent depuis 1842 aux jonques locales millnaires.
      
     
      Premires images potiques donc, mais d’une Chine qui s’loigne de plus en plus nettement des rves et des idalisations dont elle avait fait l’objet jusqu’au
      
     
      
       xix
       
     
      
       e
      sicle inclus. 
     
      L’Asie dcouverte et parcourue par le pote, observe et analyse par le diplomate, apparat ainsi avec son actualit, sa modernit aussi bien que ses traditions sur la scne littraire franaise, dans l’œuvre thtrale, avec
      
     
      
       Partage de midi
      , ou aussi bien dans l’œuvre potique. 
     
      Les textes classiques chinois, comme plus tard les modles dramatiques ou potiques japonais, sont non seulement admirs et prsents trs favorablement au public, mais servent aussi de modle  l’crivain, qui place ainsi ces rfrences asiatiques nouvelles au cœur de sa propre littrature.
      
     
      La rvaluation conomique, quelles que soient les ambiguts que la critique postcoloniale relverait  juste titre, s’accompagne ainsi d’une rvaluation intellectuelle et culturelle enthousiaste, dans une priode o les traductions taient extrmement rares et o les littratures et les cultures de l’Asie n’taient parfois pas mme prises au srieux.
      
    
 
     
     
      La reconnaissance et l’analyse des effets du tournant global, dans le mme temps que la mise en place d’une potique globalisante, vont de conserve avec
      
     
     
      une rvaluation du rle de l’Asie orientale.
      
     
      Une troisime constante, qu’il faut voquer trop brivement pour finir, est l’intrt aigu port aux formes et aux ressources du monde naturel.
      
     
      Paul Claudel, qui aime lire les gographes, a en effet ds le dbut de sa carrire, en Chine, privilgi une approche de la socit et de la culture fonde sur l’observation directe des modes de vie et des paysages: cette attention  l’environnement vivant,  ses spcificits,  ses gographies,  ses ressources,  ce qu’il appelle les russites de la nature ou du paysage, constitue une constante de la curiosit, de l’observation et de l’analyse claudliennes.
      
     
      Le recueil de
      
     
      
       Connaissance de l’Est 
      est presque entirement consacr aux paysages de la Chine et du Japon que le diplomate avait personnellement dcouverts. 
     
      C’est la mme attention qui prvaut devant les forts du Brsil, l’univers glac du Danemark ou la jungle d’Angkor-Vat, visite  l’occasion d’un voyage en Indochine; et dans l’introduction  L’lasticit amricaine, la considration de la terre solide des tats-Unis, de sa gographie et de ses paysages sert  expliquer les spcificits du temprament amricain
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      Dans cette observation du monde naturel, on voit encore converger l’attention du pote et celle du diplomate.
      
     
      C’est le cas par exemple lorsqu’il s’agit des vastes forts du Fujian: plusieurs pomes de
      
     
      
       Connaissance de l’Est
       concernent la fort ou voquent spcialement une essence –Le Pin ou Le Banyan 
     
      
       
      , si caractristiques de la Chine du Sud. 
     
      Dans son rapport intitul
      
     
      
       Le Commerce du bois  Fou-Tcheou, Importance du commerce du bois en Chine et au Fokien
      , le diplomate tudie paralllement les rserves forestires du Fujian, le commerce des  
     
      
       Footchow pooles
       (les poutres de Fuzhou, qui sont en pin), les diffrentes essences produites, les modes d’exploitation et de transport par flottage, enfin les corporations qui se partagent ce ngoce en appliquant des coutumes anciennes et curieuses 
     
      
       33
      . 
     
      La rserve est riche et abondante, mais la conclusion du rapport est nette: un investissement occidental dans la production de bois en Chine serait rationnellement impossible, tant il supposerait d’investissements et de risques.
      
     
       cette poque, mme si Paul Claudel se montre trs sensible au monde naturel, et multiplie les promenades et les excursions de plusieurs jours dans le Fujian, le long du fleuve Min, le pote comme le consul cherchant chacun quelque matire premire, rien n’indique que ce qu’on appellera la crise cologique ait t anticip.
      
     
      On sait que l’histoire de l’cologie date gnralement cette prise de conscience des annes soixante.
      
     
      Le diplomate, dans les premires annes du
      
     
      
       xx
       
     
      
       e
      sicle, fonde son approche de l’environnement naturel sur des considrations exclusivement conomiques: il dfend la mise en place d’exploitations minires, mais dconseille les affaires d’exploitation forestire. 
     
      Il est le tmoin quotidien de l’attachement collectif des Chinois  leur paysage, et de toutes les traditions qui lui sont lies, comme le montrent des pomes comme Fte des Morts le septime mois ou Le Jour de la Fte-de-tous-les-Fleuves
      
     
      
       
       
     
      
       .
       
     
      Il sait les meutes qui marquent l’hostilit
      
     
     
      des populations aux travaux d’installation des chemins de fer.
      
     
      Mais au dbut du sicle, lorsqu’il envisage la disparition de la vieille Chine, le diplomate pense  son modle politique et social autarcique, et pas encore  la forme de ses paysages.
      
    
 
     
     
      L’analyse claudlienne va toutefois voluer dans les annes trente.
      
     
      Le retrait reoit alors des nouvelles de Fuzhou:
      
    
 
     
      
      
       Aujourd’hui j’ai reu la visite d’une dame qui revient de Chine et qui m’a donn des nouvelles de Fou-Tcheou.
       
      
       Il parat que le quartier du ct de Nanta au bout du Pont-des-Dix-Mille-ges a t dmoli, et que l’on s’y livre  des btisses de quinze tages en ciment arm.
       
      
       La mme chose se passe  Canton,  Amoy,  Nankin.
       
      
       La vieille Chine si forte et si belle dans son or et sa corruption disparat
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      L’exemple de Fuzhou est ensuite gnralis, le texte voque l’Amrique, puis le monde entier, pour mettre en garde contre l’invasion du bton arm: Le monde entier va tre recouvert d’une carapace repoussante et uniforme de calcaire inaltrable, poursuit le diplomate devenu exgte.
      
     
      La proccupation est originale dans son contexte, et dbouche sur une sorte de prophtie: Comme toutes les termitires sont pareilles, toutes les
      
     
      
       hommires 
      se ressembleront.
     
       Pour finir, dans cette reprsentation du monde contemporain, le sentiment de la saison est devenu impossible, et mme les traits du visage s’effacent, comme btonns –Dj en Amrique les figures commencent  disparatre
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      Plus tard, dans plusieurs autres textes d’exgse, Paul Claudel prendra la dfense de la Cration, sur un mode tout aussi religieux
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      . 
     
      Il aura ainsi t le tmoin des prmices de la crise environnementale dont les effets, l encore, sont globaux et montrs tels.
      
    
 
    
 
     
     
      Acteur et observateur de ce qu’on appelle aujourd’hui le tournant global, qui marqua si quotidiennement son exprience diplomatique et si profondment sa vision potique, Paul Claudel labore une potique du monde qui suppose un univers
      
     
      
       complet 
      auquel co-natre, dans la multiplication des paysages et des traditions rencontrs et des rfrences culturelles devenues mondiales. 
     
      Cette compltude ne pouvait se raliser sans l’Asie, si longtemps ferme ou ignore, de sorte qu’elle aboutit  une rvaluation de la place et du rle de l’Extrme-Orient, dans le monde des relations diplomatiques et commerciales, et aussi bien dans celui des changes intellectuels et culturels.
      
     
      Comment ne pas remarquer  quel point ces proccupations, et jusqu’ l’intuition cologique, semblent lisibles depuis le
      
     
      
       xxi
       
     
      
       e
      sicle? 
     
      Le prsent comporte toujours la rserve du futur, avait prvenu Paul Claudel.
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       S
      i le lien entre criture et diplomatie se manifeste de manire hybride  travers, entre autres, la figure du diplomate devenu crivain, ou celle de l’crivain engag dans une fonction diplomatique, il volue aussi actuellement du fait des mutations technologiques qui transforment la rdaction, la diffusion et le partage de la correspondance diplomatique. 
     
      En effet,  l’re de la 
      
     
      
       com
       permanente, quand le succs d’une politique se mesure d’abord en fonction de l’audience, la correspondance diplomatique doit profondment voluer. 
     
      Jusqu’ici confine, et souvent pour d’excellentes raisons, dans le secret des chancelleries et des cabinets ministriels, il lui faut aujourd’hui, parfois  corps dfendant, affronter le regard critique de l’opinion publique.
      
     
      Cette volution soulve de multiples questions, en particulier en matire de contenu et de modes de diffusion.
      
     
      Par ailleurs, l’preuve du public est, contrairement  ce que beaucoup redoutent dans le corps diplomatique, salutaire pour le devenir d’une correspondance qui a t en ralit quasiment strilise par son mode de production et de diffusion au cours des trente dernires annes; en d’autres termes, les rseaux numriques donnent une nouvelle chance aux diplomates non seulement de faire leur mtier, mais aussi d’tre lus et apprcis.
      
    
 
     
     
      
      
      
       
        Secret et transparence
        
     
 
    
 
     
     
      Depuis la plus haute Antiquit, le mtier de diplomate repose sur la conjonction d’au moins trois qualits: apprendre et comprendre, c’est--dire interprter en vue de capter; plaider et convaincre, c’est--dire ngocier en vue d’influer; rendre compte et solliciter des instructions, c’est--dire correspondre en vue d’clairer.
      
     
      Les deux dernires comptences motivent la confidentialit des changes diplomatiques: on ne peut ngocier et clairer les choix qui relvent du pouvoir politique sur la place publique.
      
     
      Ce qui se dit en confidence, et donc en confiance, ne se dirait pas autrement, sauf  considrer que la polmique doit l’emporter sur la recherche de l’entente.
      
     
      Le diplomate a pour mission premire de rapprocher des positions, d’identifier des convergences en rduisant ou en isolant les divergences.
      
     
      Il est l’instrument de l’apaisement, au sens noble du terme; son dpart signifie souvent l’ouverture des hostilits; son retour, la reprise des pourparlers.
      
    
 
     
     
      Sa correspondance est, traditionnellement, son principal mode de travail; elle est, comme dans toute bonne administration, formelle, c’est--dire que son format (hier la dpche, aujourd’hui le tlgramme diplomatique) et sa distribution (protge) garantissent  la fois l’exercice des prrogatives rgaliennes de conduite des relations entre tats, et l’enregistrement de la mmoire de ces rapports.
      
     
      Cependant, les volutions technologiques de la distribution de l’information, au premier rang desquelles l’importance prise par les rseaux participatifs sur Internet, modifient en profondeur les rles respectifs de l’tat et des citoyens et, par voie de consquence, modifient galement les conditions de production et de diffusion de l’information diplomatique.
      
     
      Joseph Nye, professeur de sciences politiques et de relations internationales  l’Universit de Harvard, qui a t secrtaire adjoint  la Dfense dans l’administration Clinton, et qui est l’auteur de plusieurs ouvrages sur le 
      
     
      
       soft power
      , a rcemment dvelopp la thse selon laquelle cette rvolution informatique induit une nouvelle distribution du pouvoir et renforce les corps sociaux aux dpens des tats. 
     
      La puissance des informations vhicules en temps rel et partages immdiatement par un nombre extrmement lev de citoyens est telle que l’impact des correspondances formelles, diplomatiques ou non d’ailleurs, en est diminu  proportion gale.
      
     
      La mondialisation acclre des changes de toute nature accentue ce phnomne et on ne dnombre plus les effets papillon: tout bruissement d’aile en Chine ou au Brsil a un impact immdiat en Europe, et ncessite une rponse mdiatique des autorits qui ont de moins en moins le loisir de procder  une consultation formelle de leur reprsentation diplomatique.
      
     
      Nous sommes entrs dans l’re de la gestion permanente de crise.
      
     
      Il n’est donc pas tonnant qu’une vaste correspondance informelle se soit dveloppe pour y faire face.
      
     
      Son bnfice est vident (immdiatet et ciblage personnalis des changes), mais les dfauts le sont tout autant (diffusion alatoire de l’information, dysfonctionnement des circuits de validation, absence de protection, perte de la mmoire par absence d’archivage).
      
     
      Paralllement, la communication publique s’est considrablement renforce, avec des dclarations prsidentielles et ministrielles quasi quotidiennes.
      
     
      Elle participe elle-mme  la saturation de l’espace mdiatique.
      
    
 
     
     
     
      L’affaire des fuites massives de la correspondance diplomatique amricaine par WikiLeaks a fait prendre conscience de la vulnrabilit de l’appareil d’tat devant la monte en puissance des technologies informatiques.
      
     
      Elle ne saurait tre perue comme un accident: que les plus grands journaux internationaux participent dlibrment  la violation au quotidien des lois rgissant la classification de documents gouvernementaux engageant la responsabilit internationale de la premire puissance mondiale en dit long sur les nouveaux rapports de force concernant la diffusion de l’information.
      
     
      Paradoxalement, l’affaire tourne en faveur de la diplomatie amricaine, dans la mesure o il ne se passe plus un jour sans que le rcit des relations internationales ne fasse rfrence aux valuations et aux analyses du Dpartement d’tat.
      
     
      Ces compromissions du secret sonnent-elles le glas de la correspondance diplomatique?
      
    
 
     
      
      
      
       
        Une volution salutaire
        
     
 
    
 
     
     
      La rponse  cette question ncessite au pralable de comprendre que la correspondance diplomatique proprement dite n’a jamais eu vocation  avoir un grand nombre de lecteurs; conue  l’origine comme une correspondance directe entre un ambassadeur et son ministre des Affaires trangres, elle s’est largie  tous ceux qui avaient besoin d’en connatre la teneur, avec une diffusion strictement rglemente.
      
     
      L’amlioration rapide des outils de traitement de texte et de distribution lectronique a conduit  une double inflation, du nombre de tlgrammes adresss et du nombre de destinataires servis, au point qu’ partir de la fin des annes quatre-vingt-dix l’administration centrale n’a eu de cesse de rappeler aux missions diplomatiques l’exigence de concision dans la rdaction et de circonspection dans la distribution.
      
     
      L’une des consquences inattendues de la massification lectronique a t la strilisation exponentielle d’une correspondance qui, en raison mme du nombre dj restreint de ses lecteurs, est mcaniquement de moins en moins lue.
      
    
 
     
     
      Certes, les historiens pourraient observer que le manque d’intrt affich des responsables politiques pour la correspondance diplomatique n’est pas nouveau.
      
     
      Le
      
     
      
       New York Times
       citait ainsi dans un rcent billet les 
     
      
       Mmoires
       de l’ambassadeur amricain George F.Kennan (1904-2005) qui affirmait que, faute d’tre lu par sa hirarchie, il s’tait mis  crire de plus en plus pour lui-mme, et s’tait alors aperu qu’il crivait mieux: Plus de dix ans d’exprience de rdaction pour le Dpartement d’tat m’ont enseign l’art de l’criture sans lecteurs, ou du moins sans lecteurs qui ragissent; et j’ai appris  l’apprcier.
     
       Le mme article cite un diplomate en activit qui dit redouter que puisse un jour tre publi un de ces tlgrammes, disons du Kirghizistan, dans lesquels le rdacteur, s’tant laiss emporter par les vents de la steppe, oubli par la centrale, ses ambitions cartes, aurait pu dans un moment de dlicieuse faiblesse, ajouter dans sa correspondance quelques dtails fascinants mais pas tout  fait vrais, juste pour attirer l’attention.
      
     
      Et de conclure: La question cruciale n’est pas ce que dit un document, mais le pouvoir ou l’effet qu’il a eu.
      
     
      Un tlgramme choquant peut n’avoir aucune importance, alors qu’un rapport apparemment de routine pourrait faire changer
      
     
     
      la ligne
      
     
      
       1
      .
     
       Commentant les fuites de WikiLeaks, le clbre journaliste amricain Bob Woodward –qui fut  l’origine des rvlations du Watergate– a, de faon tout  fait cynique, observ que cela n’avait au fond gure d’importance, car ces correspondances diplomatiques ne contiennent aucune information de nature  intresser ou  inquiter la Maison-Blanche
      
     
      
       2
      . 
    
 
     
     
      Mais si le fond est  ce point indiffrent –ce qui n’est videmment pas le cas–, que dire de l’effet de ces correspondances une fois sorties du secret de leurs chancelleries?
      
     
      Il suffit de mesurer leur impact au vu de la rcurrence des citations de tlgrammes WikiLeaks: Google en dnombre plus de 20000par jour depuis six mois et touchant tous les continents.
      
     
      Jamais les diplomates amricains n’ont t autant lus.
      
     
      Aussi pourrait-on avancer la thse que les publications, loin de sonner le glas de la correspondance diplomatique, restaurent sa vitalit et une part de sa raison d’tre.
      
     
      Il ne s’agit pas pour autant, c’est l’vidence, de tirer un trait sur la protection des correspondances sensibles: ce que WikiLeaks rvle, et ce qui explique le commentaire cynique de Woodward, est qu’un tlgramme diplomatique relve rarement du secret d’tat.
      
     
      Nombreux sont ceux qui, ces derniers mois, se sont d’ailleurs levs contre la surclassification des documents administratifs et ont demand une plus grande transparence en la matire.
      
     
      Moins de secrets, mais mieux protgs: il y a un consensus grandissant sur ce principe.
      
     
      Dans ce contexte, comment pourrait alors voluer la correspondance diplomatique?
      
    
 
     
     
      Elle doit imprativement entreprendre sa mutation au vu des volutions technologiques: une diplomatie absente des vecteurs numriques se condamne au silence et laisse  d’autres le pouvoir d’influence que ces nouveaux rseaux instillent chaque jour.
      
     
      L’occupation de ces vecteurs devrait constituer une part croissante de la correspondance de chaque diplomate: elle donnerait corps aux ambitions de notre diplomatie d’influence et contraindrait les agents diplomatiques  un effort d’criture et de conviction qui s’tait nettement mouss dans leurs correspondances classifies.
      
     
      La dclassification anticipe de documents diplomatiques, comme celle effectue il y a deux ans lors du vingtime anniversaire de la chute du mur de Berlin, serait galement un moyen de valoriser notre action diplomatique contemporaine et de rfuter avec la force des crits les suspicions d’aveuglment ou d’ignorance qui psent parfois sur elle.
      
     
      L’effort de vulgarisation publique de notre diplomatie devrait galement tre encourag, en suivant l’exemple de la revue
      
     
      
       Mondes, Les Cahiers du Quai d’Orsay
      . 
     
      Les ambassadeurs et leurs conseillers politiques pourraient galement plus largement contribuer  l’clairage de l’opinion publique en tenant des carnets ou des blogs o ils feraient part de leur vcu du terrain.
      
     
      En assumant sur le plan administratif une communication publique beaucoup plus large que celle prvalant jusqu’ici, notre diplomatie reprendrait, au moins partiellement, le contrle de sa part informelle et donc de sa mmoire au bnfice des gnrations qui suivront.
      
     
      Il est probable qu’expose au regard public,
      
     
     
      la correspondance gagnerait en qualit et en lgance ce qu’elle a parfois perdu en quantit et en jargon d’initis.
      
    
 
     
     
      La protection du secret devrait tre centre sur l’laboration des positions, la conduite des ngociations, et la scurit des biens et des personnes.
      
     
      L’crivain et diplomate Daniel Rondeau, ambassadeur  Malte, voquant dans un rcent article l’irritation du ministre des Affaires trangres et europennes  la lecture d’un papier qu’il avait dcid de publier dans les colonnes du
      
     
      
       Monde
      , se demande: M’avait-on nomm pour me castrer, pour que je renonce  ce que j’tais 
     
      
       3
      ?
     
       La rponse  son interrogation rside dans le pacte que la nation doit renouer avec ses diplomates  l’re numrique, en alliant les qualits traditionnelles d’une loyaut sans faille et d’un regard clairant  l’exercice d’un magistre influent, le tout au service de l’intrt gnral –ce ne sont pas l les atours d’un eunuque.
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      . 
     
      Scott Malcomson, WikiLeaks and the Cable Guys,
      
     
      
       The New York Times
      , 27avril 2011. 
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      . 
     
      Du Watergate  WikiLeaks, la leon de journalisme de Bob Woodward,
      
     
      
       Le Monde Magazine
      , 2avril 2011. 
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      Daniel Rondeau, Une diplomatie littraire,
      
     
      
       Le Monde
      , 24-25avril 2011. 
    
 
   
 
  
  
  
   
    
    
    
     
      Tmoignage
      
   
 
    
    
     
      Le diplomate  l’re numrique
      
   
 
    
    
     
      Christophe Farnaud
      
Diplomate
      
   
 
    
     
     
      
       P
      our ouvrir mon propos sans prtention d’exhaustivit, je partirai d’un constat: le diplomate et le numrique sont tous deux des symboles et des agents de la mondialisation. 
     
      Aprs tout, si aprs l’re des ambassadeurs, il y a eu l’re des diplomates, c’tait bien une forme de mondialisation que marquait la gnralisation du rseau des ambassades.
      
     
      De mme, c’est bien le dveloppement des changes internationaux qu’a accompagn depuis plusieurs dcennies maintenant le dveloppement de la fonction d’ambassadeur: ce dernier n’est plus seulement un homme de cour et d’information politique, mais de plus en plus un appui pour les entreprises, un facteur de dveloppement de la prsence culturelle, etc.
      
     
      Les diplomates ont donc t un peu des exemples de la mondialisation du
      
     
      
       xx
       
     
      
       e
      sicle. 
     
      Et aujourd’hui, nous avons un nouveau symbole et agent de la mondialisation avec le numrique, notamment sous la forme de ces rseaux  croissance exponentielle.
      
     
      Alors comment ces deux symboles se heurtent-ils ou comment se rejoignent-ils?
      
     
      Comment le diplomate et le numrique cohabitent-ils?
      
     
      En allant vite, je pense qu’on pourra dire d’une part que le numrique est bien aujourd’hui une contrainte pour le diplomate, mais du coup, je crois aussi qu’il peut constituer pour nous une opportunit.
      
     
      En tant que tmoin, j’illustrerai cette ide avec le cas modeste, mais concret, de ce que nous avons pu faire  l’ambassade de France en Grce.
      
    
 
    
 
     
     
      Le numrique est, bien sr, une contrainte pour le diplomate: il change  la fois le temps et la gographie de la diplomatie aujourd’hui.
      
     
      Le numrique, c’est d’abord la vitesse, la vitesse de l’information.
      
     
      Le diplomate lui-mme vivant pour et par l’information, c’est tout notre travail quotidien qui change.
      
     
      La vitesse de l’information nous conduit  deux obligations: le diplomate doit ragir plus vite et il doit aussi
      
     
     
      crire plus vite.
      
     
      Il doit ragir plus vite, parce qu’aujourd’hui l’acclration de l’actualit, l’acclration du fonctionnement du systme international fait qu’ l’allure o va l’information, c’est--dire finalement parfois  la minute prs et  la seconde prs, parfois instantanment, le diplomate doit pouvoir, non seulement se tenir lui-mme inform, mais aussi ragir vite.
      
     
      a peut tre d’ailleurs un avantage: si l’vnement survient vite, il peut lui aussi crire trs vite.
      
     
      Quelqu’un voquait ce matin la notion de ngociation: aujourd’hui, le diplomate peut, en liaison avec sa capitale, travailler extrmement rapidement, que ce soit sur une rsolution du Conseil des Nations unies, par exemple, ou que ce soit sur diffrents changes de prparation d’une dcision au niveau europen  Bruxelles.
      
     
      Les choses se font de faon quasi instantane.
      
     
      C’est donc cette ractivit de l’criture diplomatique qui est en jeu.
      
     
      Cela peut tre aussi une gne ou un handicap, parce qu’effectivement, dans cette acclration, se perd un peu du temps du recul ncessaire  la bonne analyse, au caractre pos de l’criture diplomatique et de l’expression d’une position.
      
     
      Il faut trouver un quilibre qui n’est pas toujours vident.
      
     
      Le numrique change galement l’espace de la diplomatie.
      
     
      Il le fait sous deux formes: par l’abondance de l’information et par l’abolition des frontires entre ce qui est confidentiel et ce qui ne l’est pas, par l’imposition progressive et croissante de la transparence.
      
     
      L’abondance de l’information, tout le monde la vit, par Internet en particulier et par la facilitation de la circulation des donnes.
      
     
      Il y a ainsi un largissement quasiment infini de la masse d’information et de l’espace dans lequel se meut l’activit diplomatique, ce qui nous oblige, l encore,  dvelopper une qualit que nous devons dj avoir, mais qui est aujourd’hui plus dterminante, c’est en fait d’tre plus slectifs.
      
     
      La capacit de slection de l’information, qui est finalement au cœur de bien des activits humaines, devient dcisive.
      
     
      Quant  la transparence, elle est au cœur de bien des activits, mais elle prend aujourd’hui une importance encore plus grande.
      
     
      D’une part, le dveloppement de l’e-mail: devenu un outil de travail essentiel, il accrot d’autant les possibilits de diffusion de l’information au-del de ses destinataires initiaux.
      
     
      Il a par ailleurs un effet trs direct sur l’criture et sur le rapport  l’criture, sur le style, sur l’affaiblissement des hirarchies dans la transmission de l’information et dans la transmission des messages.
      
     
      Autant de points qui mriteraient d’tre dvelopps.
      
    
 
     
     
       ct de l’e-mail, il y a les rseaux sociaux.
      
     
      L aussi, abolition des frontires et transparence accrue.
      
     
      Tous les discours, toutes les photos, tous les vnements se tlescopent et sont diffusables immdiatement.
      
     
      C’est donc bien sr une moindre matrise par les diplomates de ce qui est dit et fait autour d’eux.
      
     
      Il est frquent, lors d’vnements auxquels un ambassadeur peut participer, que des gens qui sont dans le public dcident de rpercuter une photo, une image, sans aucune matrise de cette diffusion par le diplomate concern.
      
     
      L aussi, cet largissement de l’espace de la diplomatie oblige  plus de vigilance encore qu’auparavant, plus de vigilance en interne.
      
     
      Sachant que toute information est susceptible un jour d’tre diffuse, il faut tre d’autant plus prudent dans la pratique du style diplomatique, qui a t voque sous toutes ses formes, mais dont on pourrait discuter encore.
      
     
      Cet quilibre qui est prn dans l’criture diplomatique est plus que jamais ncessaire, car elle est aussi une faon d’tre plus certain que l’utilisation qui sera faite du message
      
     
     
      pass ne pourra pas prter  confusion.
      
     
      Cela rejoint une tendance beaucoup plus large de la socit, qui est le poids croissant de la communication: celle-ci est dsormais un lment fondamental de l’activit diplomatique.
      
     
      Cette volution est ancienne mais elle s’acclre aujourd’hui et nous loigne de plus en plus de la diplomatie classique pratique par Talleyrand.
      
     
      Cette dernire tait beaucoup plus une activit, sinon de salon, du moins de milieux restreints o la matrise de l’information, le soin d’informer le public et les modalits pour le faire taient bien moins importants qu’aujourd’hui.
      
     
      On le voit, c’est non seulement une contrainte, mais finalement une forme de perturbation de l’activit diplomatique, qui est suscite par le numrique.
      
     
      Faut-il s’en tenir l?
      
     
      Je ne le crois pas.
      
     
      Car le numrique est aussi une opportunit pour le diplomate, dans le fonctionnement interne du service comme vis--vis de l’extrieur.
      
    
 
     
     
      En interne, parce que, finalement, le numrique ne fait pas du diplomate un instrument prim, comme certains avaient pu dj le dire avec le dveloppement du tlphone et des communications.
      
     
      Lorsque j’tais moi-mme  Sciences Po, c’tait un sujet rcurrent:  l’re des avions supersoniques et du tlphone, aprs tout, les chefs d’tat et les ministres pouvaient sauter l’tape de l’ambassade.
      
     
      En fait, pas du tout.
      
     
      On voit au contraire qu’il y a un travail  faire.
      
     
      Aujourd’hui, avec l’volution rapide du monde et de ses enjeux, en mme temps que le dveloppement du numrique, sa puissance et sa vitesse, la capacit d’influence et d’aide  la dcision du diplomate peut tre renforce, doit tre renforce,  condition, bien sr, de s’adapter.
      
     
      C’est--dire que par la transmission de donnes utiles et choisies en temps utile, en temps rel, on parvienne  occuper ainsi une place jusqu’ prsent moins accessible.
      
     
      J’en donnerai deux exemples: lors de la prparation, voire du droulement d’un sommet europen ou d’une confrence des Nations unies, la transmission instantane d’informations par des documents ou par des avis peut tre cruciale.
      
     
      Dans ce cas-l, la ncessit est bien, toujours, d’avoir toujours cette analyse claire, cette criture concise qu’on demande aux diplomates.
      
     
      Deuxime exemple, celui de la gestion de crises: elle passe par une troite coordination entre le diplomate sur le terrain et sa capitale, pour aller extrmement vite dans la mobilisation des moyens, dans l’information dont on a besoin pour les mobiliser.
      
     
       nouveau, le numrique devient un auxiliaire prcieux.
      
    
 
     
     
      En externe, la rvolution est encore plus nette.
      
     
      On rejoint cette tendance qui existe depuis maintenant plusieurs dcennies, voire depuis le
      
     
      
       xix
       
     
      
       e
      sicle, lors du dveloppement de ce qu’on appelle la diplomatie publique. 
     
      Cela aurait paru une contradiction dans les termes  quelques-uns de mes prdcesseurs, mais c’est aujourd’hui une ralit majeure.
      
     
      La part de travail d’explication, de conviction, de reprsentation au sens le plus fort du terme, est plus que jamais ncessaire,  la fois pour viter les malentendus, pour convaincre de la lgitimit d’une position, bref pour tenir inform, pour dcrypter et aider  dcrypter par les opinions publiques ce qui se passe dans le domaine international.
      
     
      C’est d’autant plus fondamental que, paralllement, les opinions publiques sont dsormais des acteurs  part entire des relations internationales.
      
    
 
    
 
     
     
     
       partir de ce constat, comment faire face  ces contraintes et  ce surcrot d’activit que gnre le numrique?
      
     
      J’en viens, avec toute la modestie ncessaire, au cas concret, celui de notre ambassade  Athnes.
      
     
      La Grce, d’abord: je parle d’un pays qui compte 11millions d’habitants, ce qui doit tre  l’esprit de chacun lorsqu’on voquera les chiffres que je vais donner dans quelques instants pour tre prcis.
      
     
      Mon blog, ensuite: c’est une pratique qui n’a videmment pas d’ambition littraire au sens strict du terme, et une pratique en devenir, qui demande donc  la fois prudence et indulgence.
      
     
      Concrtement, le numrique de l’ambassadeur et de l’ambassade, ce sont trois choses.
      
     
      C’est tout d’abord le blog, ce qui est assez rare.
      
     
      En ce qui concerne les blogs, il y en a trs peu.
      
     
      Je n’ai pas eu de chiffre confirm sur leur nombre exact  l’heure actuelle, ce qui est significatif du caractre encore exprimental de cette pratique.
      
     
      Dans mon cas, le blog a t cr en avril2008, quelques mois aprs mon arrive en Grce, avec une double ide: d’une part, renforcer l’image de la France en modernisant celle de l’ambassade et de la fonction de l’ambassadeur aujourd’hui; d’autre part, toucher peut-tre plus de public, grce  cet art non conventionnel, si je puis me permettre cette expression, de la pratique diplomatique.
      
    
 
     
     
       partir de ces objectifs, quels ont t les rsultats?
      
     
      En termes de frquentation, vous le voyez (tableau1): plus de 4500pages en avril2008,  peu prs 1500pages en avril2011.
      
     
      J’ai choisi le critre du nombre de pages vues.
      
     
      J’aurais pu prendre le tableau des visites, mais selon quelques experts consults, le nombre de pages vues serait plus significatif, parce que plus indicatif du temps que passent les gens sur le blog et de l’intrt qu’ils manifestent.
      
     
      La frquentation est significative.
      
     
      Elle a baiss depuis l’origine, mais je pense que cela est d principalement au fait que je n’ai pas eu le temps de produire autant de billets que je l’aurais souhait.
      
     
      J’en ai produit plus au dbut et c’est  ce moment-l que les frquentations sont les plus fortes: plus de 4500pages au mois d’avril2008.
      
     
      Il y a donc eu tout de suite une rponse significative du public.
      
     
      De manire gnrale, mme dans les priodes o je n’ai fait aucun billet, j’ai constat qu’on tait toujours autour du millier de pages vues chaque mois.
      
     
      Inversement, a veut dire qu’il y a bien un public, qu’il y a bien une attente d’un certain public.
      
     
      S’ajoute  cela d’ailleurs un (petit) effet de notorit.
      
     
      Il y a eu une curiosit mdiatique quand j’ai cr mon blog.
      
     
      Cela m’a mme valu en Grce un petit prix dans un site ddi sur Internet.
      
     
      Quant  la rpartition gographique du public (tableau2), elle tend  confirmer que mon second objectif, celui d’largir notre public, a t atteint.
      
     
      Une ambassade, c’est d’abord la capitale dans laquelle on se trouve mais notre travail est d’aller physiquement ailleurs dans le pays, de rencontrer les autorits, de rencontrer des enseignants de franais, de rencontrer des institutions, de rencontrer les communauts franaises.
      
     
      Du coup, il m’a sembl important d’essayer d’utiliser le blog pour toucher un public dans l’ensemble de la Grce.
      
     
      Comme le montre la carte, si la majorit du public est  Athnes, de nombreuses autres rgions ont t atteintes: Thessalonique, deuxime ville du pays, mais aussi la Crte, la Thrace… Cette carte ne concerne que le premier trimestre 2011, afin de prendre un exemple moyen en
      
     
     
      termes de frquentation.
      
     
      Une carte d’ensemble depuis 2008 aurait prsent une constellation de points qui toucheraient bien plus d’endroits encore.
      
    
 
     
     
      Il faut dire galement que dans les frquentations du blog, la Grce reste majoritaire.
      
     
      Elle reprsente  elle seule pour le premier trimestre 62,8% des visites.
      
     
      Pour moi, l aussi, cela veut dire que l’objectif a t atteint.
      
     
      Mais la surprise est venue des lecteurs hors de Grce.
      
     
      Toujours pour le seul premier trimestre, comme vous pouvez le voir, si le deuxime lectorat concerne la France, beaucoup d’autres pays sont reprsents, de faon plus rduite mais nanmoins assez constante: 38pays, dont les dix premiers sont ceux qui sont sur le tableau.
      
     
      Certains sont prvisibles, d’autres sont totalement inattendus.
      
     
      Par exemple, j’ai reu, il y a trois jours, un message d’un monsieur en Uruguay qui lit mon blog depuis le dbut et qui tenait absolument  me le dire.
      
     
      Dans la dure, l’ensemble signifie quelque chose, c’est--dire que vous crez une relation, une prsence qui n’tait pas possible avant le numrique et qui vous permet maintenant de passer des messages, de recevoir des chos.
      
     
      Sociologiquement enfin, mme si les donnes chiffres manquent, comme on peut s’y attendre, c’est un public essentiellement jeune qui est touch.
      
     
      On le reverra aussi avec les rseaux sociaux.
      
     
      Ce sont souvent des catgories qui seraient ordinairement moins proches des ambassades.
      
     
      Quand vous recevez  l’ambassade, il y a des catgories socioprofessionnelles qui sont un petit peu des habitues, souvent des catgories plutt aises, plutt acadmiquement d’un niveau lev, qui rsident principalement dans la capitale.
      
     
      Grce au blog, vous trouvez un public diffrent et qui vous en est trs reconnaissant, que ce soit d’ailleurs des Franais vivant en Grce ou des Grecs de toutes les rgions et de toutes les professions qui vous crivent et avec lesquels s’tablit d’ailleurs un lien qui, je crois, est typique de ce qu’est maintenant le numrique, un lien un peu personnel, mme si ce sont des gens qu’on n’a jamais vus.
      
    
 
     
     
      Techniquement, ces dveloppements reprsentent une contrainte assez forte, car ils exigent des efforts continus et une relle comptence technique.
      
     
      Pour le Quai d’Orsay, cela demandera sans doute une rflexion approfondie, encore  dvelopper.
      
     
      Personnellement, je tiens  souligner, au-del du travail que j’effectue moi-mme, l’importance du travail fourni par le service de presse de l’ambassade.
      
     
      Il y a une vraie question d’organisation, de gestion et d’alerte qu’il faut pleinement prendre en compte.
      
     
      Contrainte matrielle galement pour moi, que je reconnais ne pas toujours avoir pu tenir, c’est la frquence des billets.
      
     
      Le nombre de lecteurs augmente si vous renouvelez vos billets assez rgulirement: empiriquement, il m’a sembl qu’il faudrait en faire au moins un par semaine, ce qui n’est pas toujours vident compte tenu des contraintes de l’ambassadeur.
      
     
      Enfin, en ce qui concerne le contenu, il y a un travail, il y a une tension permanente concernant  la fois le thme et le style.
      
     
      Le thme, parce que bien sr un blog ne vaut que s’il est une parole libre.
      
     
      C’est pour a que les gens viennent vous lire, ils veulent quelque chose qui n’est pas un discours officiel.
      
     
      Nanmoins, je reste ambassadeur tout en tant sur le blog, donc je suis tenu d’avoir un discours qui respecte la ligne officielle.
      
     
      Il y a donc un travail de rflexion et de rdaction qui n’est ni celui d’un journaliste, ni celui du tlgramme diplomatique, mais qui doit nanmoins permettre de trouver un quilibre.
      
     
      Concrtement,
      
     
     
      a m’a d’ailleurs trs souvent conduit  faire des billets sur des questions culturelles ou sur des questions politiques, un peu moins sur des questions conomiques.
      
    
 
     
     
      Au-del du blog, il y a le site de l’ambassade proprement dit.
      
     
      Comme vous le voyez (tableaux3 8), depuis 2007, un rel effort a t fait pour augmenter la frquentation en mettant en avant la version grecque, en renouvelant la forme, en ajoutant des photos, des vidos et en multipliant les liens.
      
     
      La progression a t sensible sur les quatre dernires annes: on atteint trs vite  peu prs la moyenne de 500000pages vues (pour 2011, les chiffres ne couvrent que les premiers mois).
      
     
      Concrtement, le numrique est un outil de travail magnifique pour toucher des publics qui auraient autrement moins accs  certaines informations.
      
     
      Dans le cas d’un site d’ambassade, je souhaite appeler l’attention sur un sujet prcis que sont les pages consulaires.
      
     
      Grce au numrique, pour les ambassadeurs, pour les consuls, se sont finalement ouvertes des facilits considrables qui rejoignent la clbre e-administration, l’administration lectronique, et qui dans le cas d’une ambassade, que ce soit pour les visas, les tats civils, etc., permettent l encore un dialogue et un accs plus facile.
      
    
 
     
     
      Enfin, les nouveaux outils, ce sont ces rseaux associatifs, ces sites associatifs.
      
     
      Dans le cadre d’une ambassade comme Athnes, il a fallu jouer la diversit.
      
     
      Nous sommes donc prsents  la fois sur Facebook, sur Twitter, sur Flickr, sur YouTube.
      
     
      Une nouvelle fois, cela demande des efforts constants mais le constat est clair, c’est celui d’une hausse constante de la frquentation.
      
     
      Elle est lie sans doute  la bonne image de la France en Grce, mais il y a aussi un public qui attend ce type d’initiatives.
      
     
      Pour terminer, quelques donnes dmographiques sur ce public, justement: il est jeune et plutt fminin.
      
     
      Les 13-34ans reprsente plus de 57%.
      
     
      Quant au pourcentage de femmes, il est trs sensiblement suprieur  celui des hommes, avec un total d’environ 58,4%.
      
     
      Le numrique ne fait donc pas disparatre le diplomate.
      
     
      Il le fait entrer dans une re nouvelle qui est encore en train de se dessiner et sur laquelle il va falloir d’ailleurs que la rflexion se dveloppe.
      
     
      Elle est en cours au Quai d’Orsay.
      
     
      En termes de travail, il est donc maintenant trs important qu’on puisse s’adapter sur le fond, dans la forme, mais aussi sans doute un petit peu en termes de comptence.
      
     
       ce prix, on ne peut qu’esprer de beaux succs.
      
     
      Je vous remercie.
      
    
 
     
      
      
      
       
        Questions
        
     
 
      
       
       
        
         Jean-Franois Sirinelli
         
      
 
     
 
    
 
     
     
      C’est nous qui vous remercions et je me fais le porte-parole de tous pour vous adresser ces remerciements.
      
     
      La discussion est donc ouverte.
      
    
 
     
      
      
       
        Gilles Ferragu
        
     
 
    
 
     
     
      Existe-t-il une forme, je ne dirais pas de censure, mais de relecture hirarchique de ce blog?
      
     
      Est-ce qu’ un moment donn, vous avez senti peser le poids de l’institution diplomatique sur un projet qui vous est personnel?
      
    
 
     
     
      
      
       
        Christophe Farnaud
        
     
 
    
 
     
     
      Absolument pas.
      
     
      Il n’y a absolument aucune censure.
      
     
      L’initiative est venue de moi, et de mon quipe d’ailleurs, parce que j’ai t trs aid par mon quipe  l’ambassade, mais il n’y a absolument aucune censure.
      
     
      Non, je crois que le Quai d’Orsay a beaucoup volu sur ce point et il y a trs peu de relecture aujourd’hui.
      
     
      Disons qu’on fait confiance aux ambassadeurs.
      
    
 
     
      
      
       
        Jean-Marc Delaunay
        
     
 
    
 
     
     
      Je voulais simplement demander: qu’est-ce que vous dites sur ces blogs?
      
     
      Le contenu, qu’est-ce que c’est?
      
     
      Deuxime question, qui a commenc cette pratique, ce n’est peut-tre pas Athnes en 2008?
      
    
 
     
      
      
       
        Christophe Farnaud
        
     
 
    
 
     
     
      Sur la pratique, ce que je vous dis n’est peut-tre pas exhaustif, un de mes collgues qui est plus ancien que moi, M.de Montferrand pour le citer, avait fait a quand il tait ambassadeur au Japon, il y a quelques annes, mais a n’avait pas dur.
      
     
      D’ailleurs, je ne le savais pas quand j’ai cr le mien, je l’ai su aprs.
      
     
      Ensuite,  ma connaissance, c’est moi qui ai recommenc.
      
     
      Plusieurs collgues m’en ont parl, parce que je sais qu’ils voulaient le faire galement.
      
     
      Comme je vous le disais, j’ai cherch  avoir une image plus prcise avant de venir devant vous mais je n’ai toujours pas de rponse.
      
    
 
     
     
      Sur ce que je raconte dans ce blog, ce sont des choses qui sont trs simples.
      
     
      C’est pour moi l’occasion de prsenter parfois un peu diffremment des vnements de l’ambassade, de leur donner un cho supplmentaire, parce que vous avez certains publics qui sont allergiques  une prsentation trop formelle de ce qui est fait, et a peut permettre de donner une image diffrente.
      
     
      Il y a beaucoup d’vnements culturels, parce que dans le cas notamment de la France en Grce, nous avons une trs forte relation culturelle qu’il faut entretenir.
      
     
      a permet parfois de mettre quelques photos qui ne sont pas les photos officielles.
      
     
      a peut amuser les gens, parce que c’est une photo qui a t presque rate, en tout cas qui est prise d’un angle qui n’tait pas celui qu’on souhaitait initialement, mais qu’on peut quand mme donner.
      
     
      a peut tre l’vocation de visites de terrain.
      
     
      Parfois, sur le plan politique, a permet de faire quelques mises au point.
      
     
      Pendant la prsidence franaise de l’Union europenne, cela m’a permis de parler beaucoup de l’Europe.
      
     
      L encore, a vous permet de parler, de reprendre bien sr la ligne, puisqu’il n’y a aucun moment o je vais sortir de la ligne du gouvernement, mais de le dire d’une faon un peu plus libre et parfois en choisissant un angle que je sens tre plus attendu en Grce.
      
     
      a peut passer par l.
      
     
      C’est un nouvel outil, complmentaire des canaux mdiatiques habituels et concrtement, comme je l’ai dit, j’ai l’impression que c’est un appoint extrmement prcieux.
      
    
 
     
     
      
      
       
        De la salle
        
     
 
    
 
     
     
      Le site de l’ambassade fait-il allusion  votre blog?
      
    
 
     
      
      
       
        Christophe Farnaud
        
     
 
    
 
     
     
      Oui, il y a des liens.
      
     
      De manire plus large, les liens entre sites Internet jouent un rle important pour leur frquentation.
      
     
      Sur le site de l’ambassade, on a d’ailleurs dvelopp des liens avec le site du lyce franais d’Athnes, avec le site de l’Institut franais, avec le centre culturel.
      
     
      Le blog a donc son lien sur le site et vice-versa.
      
     
      Quand je fais un billet de blog et que je me rfre par exemple  une exposition qui a lieu en France, ou un spectacle, etc., je mets souvent un lien qui permet l aussi de dvelopper la publicit autour de l’vnement.
      
    
 
     
      
      
       
        De la salle
        
     
 
    
 
     
     
      Monsieur l’ambassadeur, c’est une question trs rapide sur les langues utilises dans le blog et dans les sites.
      
    
 
     
      
      
       
        Christophe Farnaud
        
     
 
    
 
     
     
      Le blog est  la fois en franais et en grec.
      
     
      Cela m’a sembl indispensable pour avoir effectivement un accs meilleur au public grec.
      
     
      Comme vous l’avez peut-tre remarqu, je n’ai pas insist sur ce point pendant mon expos, alors que le site Internet de l’ambassade est quand mme plus visit par des Franais que par des Grecs, le blog est plus visit par les Grecs que par des Franais, ou en tout cas par un public en Grce, parce qu’on ne peut pas toujours savoir la nationalit.
      
     
      Donc, ce sont volontairement les deux langues qui sont utilises en permanence.
      
    
 
     
      
      
       
        Renaud Meltz
        
     
 
    
 
     
     
      Plus gnralement, est-ce que vous pensez que, malgr les apparences, le numrique peut tre un bon vecteur de diffusion de la langue franaise dans le monde?
      
    
 
     
      
      
       
        Christophe Farnaud
        
     
 
    
 
     
     
      Oui, tout  fait, pour deux raisons.
      
     
      La premire, c’est que le numrique a une capacit d’attraction et de sduction, notamment sur la jeunesse, que l’enseignement classique du franais, les vecteurs classiques de culture franaise, n’ont pas toujours.
      
     
      Aujourd’hui, en Grce, on a finalement deux produits qui marchent trs bien, si j’ose dire, c’est le festival du film francophone, parce que c’est le cinma, et le blog, parce que ce sont des nouvelles technologies.
      
     
      On a parl de grand style, il y a aussi la grande littrature.
      
     
      Quand les gens vous parlent de la France, ils
      
     
     
      mentionnent encore Victor Hugo et Voltaire.
      
     
      Mais en dessous de vingt-cinq ans, trs peu de Grecs peuvent vraiment vous parler de Voltaire ou de Victor Hugo.
      
     
      Inversement, ce petit prix que j’avais eu pour ce blog, presque tout de suite en fait, tait typique de la faon dont la jeunesse grecque dynamique guette ce genre de choses et attrape ce signal.
      
    
 
     
     
      Deuxime raison, je pense aussi que c’est un atout, parce que finalement cela montre une langue franaise qui n’est sans doute pas de la littrature, mais qui est vivante, et qui associe le franais au
      
     
      
       xxi
       
     
      
       e
      sicle. 
     
      Il est sans doute dur de dire cela devant les personnalits culturelles que vous tes, et croyez bien que pour moi-mme ce n’est pas un constat facile, mais le franais n’est pas toujours assimil  une langue du
      
     
      
       xxi
       
     
      
       e
      sicle. 
     
      C’est une langue trs prestigieuse, mais pour beaucoup, ce n’est finalement pas si loin que a du grec ancien!
      
     
      Or, en travaillant avec un blog, vous montrez aussi qu’il n’y a pas que de l’anglais sur Internet.
      
     
      En soi, c’est un message.
      
     
      Sans vouloir jouer  McLuhan, l’utilisation de ce mdia est un message trs important et je crois que nous avons intrt  le dvelopper.
      
    
 
     
      
      
       
        Renaud Meltz
        
     
 
    
 
     
     
      Une petite question sur l’interactivit du blog.
      
     
      Est-ce que vous lisez les posts de prs?
      
     
      Est-ce que vous leur rpondez?
      
     
      Et, d’une faon gnrale, est-ce que c’est un outil qui vous permet de prendre en compte l’opinion des Grecs ou des Franais rsidant en Grce sur la faon dont la politique du Quai d’Orsay est mene en Grce ou sur l’action de votre ambassade?
      
     
      Autrement dit, est-ce que vous avez un outil dont les autres ambassadeurs ne disposent finalement pas, un miroir de votre action?
      
     
      Du coup, est-ce que a implique des redressements, soit dans les rponses des billets de vos correspondants, soit d’une faon plus gnrale?
      
     
      Bref, grce  votre blog, est-ce vous avez une faon spcifique d’apprhender l’opinion et d’utiliser l’opinion dans votre politique?
      
    
 
     
      
      
       
        Christophe Farnaud
        
     
 
    
 
     
     
      Oui, je tiens bien sr compte de ce que je lis et j’essaie d’y rpondre.
      
     
      a me permet d’apporter une prcision.
      
     
      Lorsque vous crez un blog, vous avez aussi des options pour la gestion des messages qui vous sont adresss.
      
     
      Vous pouvez soit autoriser que les messages soient diffuss automatiquement, soit installer ce qu’on appelle une modration: vous les voyez, vous, et vous choisissez ensuite de les laisser paratre.
      
     
      Pour tre tout  fait transparent avec vous, en accord avec mon quipe, j’ai choisi la modration en me disant: Je ne sais pas ce qu’il va se passer.
      
     
      Regardons ce qui arrive.
     
     
       Je dois vous dire aujourd’hui, en toute sincrit, que je n’ai eu aucun incident.
      
     
      Il aurait trs bien pu y avoir,  un moment ou  un autre, quelqu’un qui utilise le blog soit pour profrer des insanits, soit pour attaquer la France dans des termes inacceptables.
      
     
      Rien de a n’est jamais arriv.
      
     
       ma connaissance, j’ai publi la totalit des commentaires qui m’taient parvenus.
      
     
      En tout cas, il n’y a jamais eu de censure  proprement parler.
      
    
 
     
     
     
      Quant au contenu des messages qui me sont arrivs, il y a une large majorit de flicitations et d’encouragements, adresss  l’ambassade,  l’ambassadeur ou  la politique franaise, quand la France a soutenu la Grce sur certaines questions par exemple, y compris sur la crise conomique.
      
     
      Mme si ce n’tait pas le sujet du billet, le blog est l’occasion pour une partie du public de se manifester  ce moment-l.
      
     
      Parmi la minorit des messages restants, vous avez des critiques.
      
     
      C’est arriv, mais ce sont des critiques comme il en est toujours dans les dbats et qui sont donc acceptables et qu’on peut retrouver.
      
     
      Elles sont peu nombreuses.
      
     
      Dans ce cas-l, il est arriv effectivement que ce soient des critiques sur tel service de l’ambassade.
      
     
      a m’est arriv de rpondre et de renvoyer les gens vers le service comptent.
      
     
      Moi-mme, je peux regarder ce qu’il s’est pass.
      
     
      Donc, je le prends en compte.
      
     
      Quand c’est sur la ligne politique, il peut effectivement arriver que je rponde dans le blog suivant, par exemple en reprenant un point sur lequel j’ai t interrog.
      
     
      L’aspect de dialogue du blog est trs utile.
      
     
      Il me permet aussi de prendre un petit peu l’atmosphre.
      
     
      On parlait de tlgramme d’ambiance, le blog est un capteur de plus par rapport  ce que sont les mille contacts que nous avons en ville et ailleurs.
      
    
 
     
      
      
       
        Jean-Franois Sirinelli
        
     
 
    
 
     
     
      Merci.
      
     
      La sance est leve.
      
     
      Merci  tous.
      
    
 
     
      
      
       
        Tableau 1 : statistiques du blog, avril 2008-avril 20 11.
        
       
        Nombre de pages vues
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        Synthse gographique en Grce, premier trimestre 2011
        
     
 
     [image: : Synthse gographique en Grce, premier trimestre 2011] 
      
      
       
        Ce pays a gnr 705 visites, via 24 villes
        
     
 
    
 
     
      
       
       
        Tableau2: blog, synthse gographique
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        1126visites, provenant de 38 territoires (les 10 premiers pays), premier trimestre 2011.
        
     
 
    
 
     
     
      
      
       
        Tableaux3 8
        : site de l’ambassade, www.ambafrance-gr.org
        
     
 
     [image: : Tableaux3 8: site de l’ambassade, www.ambafrance-gr.org] 
    
 
     
      
       
        
         
         
         
         
        
        
         
         	 
           
           
            Annes
            
          
 
         	 
           
           
            Pages vues
            
          
 
         	 
           
           
            Annes
            
          
 
         	 
           
           
            Pages vues
            
          
 
        
 
         
         	 
           
           
            2002
            
          
 
         	 
           
           
            44044
            
          
 
         	 
           
           
            2007
            
          
 
         	 
           
           
            478669
            
          
 
        
 
         
         	 
           
           
            2003
            
          
 
         	 
           
           
            104476
            
          
 
         	 
           
           
            2008
            
          
 
         	 
           
           
            553567
            
          
 
        
 
         
         	 
           
           
            2004
            
          
 
         	 
           
           
            196790
            
          
 
         	 
           
           
            2009
            
          
 
         	 
           
           
            499222
            
          
 
        
 
         
         	 
           
           
            2005
            
          
 
         	 
           
           
            193209
            
          
 
         	 
           
           
            2010
            
          
 
         	 
           
           
            538948
            
          
 
        
 
         
         	 
           
           
            2006
            
          
 
         	 
           
           
            254831
            
          
 
         	 
           
           
            2011
            
          
 
         	 
           
           
            142930
            
          
 
        
 
        
      
 
     
 
      
      
       
        Pour 2011, les chiffres ne concernent que les premiers mois de l'anne.
         
     
 
    
 
     
      
       
        
         
         
        
        
         
         	 
           
           
            Nombre de pages vues
            
          
 
        
 
         
         	 
           
           
            2007
            
          
 
         	 
           
           
            12777
            
          
 
        
 
         
         	 
           
           
            2008
            
          
 
         	 
           
           
            62216
            
          
 
        
 
         
         	 
           
           
            2009
            
          
 
         	 
           
           
            178398
            
          
 
        
 
         
         	 
           
           
            2010
            
          
 
         	 
           
           
            211475
            
          
 
        
 
        
      
 
     
 
    
 
     
     [image: : crivains et diplomates] 
    
 
     
      
       
        
         
         
        
        
         
         	 
           
           
            Nombre de visites
            
          
 
        
 
         
         	 
           
           
            2007
            
          
 
         	 
           
           
            2852
            
          
 
        
 
         
         	 
           
           
            2008
            
          
 
         	 
           
           
            65626
            
          
 
        
 
         
         	 
           
           
            2009
            
          
 
         	 
           
           
            70170
            
          
 
        
 
         
         	 
           
           
            2010
            
          
 
         	 
           
           
            88221
            
          
 
        
 
        
      
 
     
 
    
 
     
     [image: : crivains et diplomates] 
    
 
   
 
  
  
  
   
    
    
    
     
      Partie III
      
   
 
    
    
     
      Un modle franais?
      
   
 
  
  
  
   
    
    
    
     
      12
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       F
      ranois-Ren de Chateaubriand, n  Saint-Malo en 1768 et mort  Paris en 1848, fut un crivain diplomate prolixe et un voyageur passionn 
     
      
       1
      . 
     
      Il dcouvrit l’Amrique, fut ambassadeur  Berlin,  Londres et  Rome, eut des missions  Prague et  Venise, visita la Terre Sainte, la Grce et l’Andalousie.
      
     
      L’Italie et Rome surtout le marqurent profondment.
      
     
      lu  l’Acadmie franaise en 1811, ministre des Affaires trangres de LouisXVIII de la fin de l’anne 1822  l’t 1824, son souvenir tait encore trs prsent chez les hommes de lettres conservateurs de l’entre-deux-guerres favorables  une entente entre la France et l’Italie fasciste.
      
     
      L’crivain diplomate fut en particulier clbr  Rome les 10 et 11dcembre 1934, lors de crmonies qui eurent pour but d’inaugurer un buste  son effigie.
      
     
      Elles rassemblrent des responsables politiques des deux pays, des diplomates et des hommes de lettres influents.
      
     
      Chateaubriand, qui avait eu par deux fois
      
     
     
      des fonctions diplomatiques dans la Ville ternelle, demeurait dans l’esprit des italianisants de France et des francophiles d’Italie un personnage emblmatique qui symbolisait l’amiti bilatrale.
      
     
      Lors des festivits, la personnalit de l’crivain diplomate et son amour pour Rome furent ainsi largement instrumentaliss pour lgitimer un rapprochement franco-italien o la littrature et la diplomatie devaient ncessairement s’unir.
      
    
 
     
     
      L’objet de cette contribution, aprs avoir rappel l’exprience diplomatique romaine de Chateaubriand, est d’voquer les prparatifs de la clbration qui eut lieu en son honneur  la fin de l’anne 1934, en s’attachant  montrer le rle de la littrature dans les rseaux diplomatiques en faveur du rapprochement entre Paris et Rome  l’poque du fascisme, puis de s’intresser  l’vnement lui-mme et  sa porte.
      
    
 
     
      
      
      
       
        Franois-Ren de Chateaubriand, crivain diplomate amoureux de l’Italie
        
     
 
    
 
     
     
      Chateaubriand fit son premier voyage  Rome en juin1803.
      
     
      Nomm par Bonaparte secrtaire de la lgation de France auprs du pape aprs le succs de la parution du
      
     
      
       Gnie du Christianisme
      , son rle tait de seconder le nouvel ambassadeur, le cardinal Fesch, archevque de Lyon et oncle du Premier consul 
     
      
       2
      . 
     
      Chateaubriand arriva  Rome le 27juin, aprs tre pass  Turin et  Milan.
      
     
      cette poque, la Ville ternelle tait encore celle o les vestiges et les monuments antiques taient envahis par la vgtation, o les chvres et les bœufs se promenaient au milieu des arcs de triomphe et o les habitations prcaires envahissaient les contreforts des monuments en ruines.
      
     
      Le contraste avec les palais officiels tait criant mais Chateaubriand tomba sous le charme de la cit.
      
     
      Le 28juin, le lendemain de son arrive  Rome, il crivit au comte Mathieu Mol: Venez ici, si vous voulez tre tonn, si vous voulez contempler les plus grandes ruines et vous rassasier des plus grands souvenirs… Je puis vous assurer, mon cher Mathieu, qu’on a rien vu quand on n’a pas vu Rome
      
     
      
       3
      .
     
       Chateaubriand ne s’entendait pas avec le cardinal Fesch et pendant tout son sjour, il ne songea qu’ dcouvrir la Ville ternelle et ses environs par des excursions au cours desquelles il multiplia les notes de voyage
      
     
      
       4
      . 
     
      Il fut littralement fascin par la ville de Rome et l’crivit rgulirement dans ses correspondances.
      
     
      Le 10mai 1811, il dclara par exemple  John Fraser Frisell:
      
    
 
     
     
      
      
       J’ai reu votre lettre, mon cher ami, date de la veille, d’o j’aimerais le mieux vivre et mourir.
       
      
       Je suis bien aise que vous ayez reu la mme impression que moi de cette belle Italie.
       
      
       Quel soleil!
       
      
       Quelle lumire!
       
      
       Quels souvenirs!
       
      
       Combien nous sommes barbares en de des Alpes!
       
      
       Si j’tais riche et que je puisse voyager  mon aise, l’Italie me verrait tous les deux ans et peut-tre finirais-je par me fixer au milieu des ruines de Rome
       
      
       
        5
       . 
     
 
    
 
     
     
      Aprs sa premire exprience diplomatique, Chateaubriand revint en Italie  la fin du mois de juillet1805.
      
     
      Il traversa Venise et Trieste avant de s’embarquer pour le Levant puis il retourna dans la Pninsule d’octobre  dcembre1822, pour participer au congrs de Vrone qui runissait les puissances de la Sainte-Alliance.
      
     
      Surtout, aprs plusieurs missions diplomatiques, il fut nomm par le roi CharlesX ambassadeur auprs du Saint-Sige d’octobre1828  mai1829
      
     
      
       6
      . 
     
      Rome avait t la prfecture d’un dpartement franais sous l’Empire napolonien, celui du Tibre, si bien que les liens entre la France et la Ville ternelle avaient t renforcs.
      
     
      Cependant, la cit attirait moins l'crivain qu’avant
      
     
      
       7
      . 
     
      Les ruines lui avaient sembl plus belles dans sa jeunesse.
      
     
      Il songea rgulirement  quitter son poste et  rejoindre la Chambre des pairs, dans une ville o tout voquait la disparition des empires et o la hantise de la mort tait omniprsente.
      
     
      Ce
      
     
      
       lamento
      , il l’crivit souvent. 
     
      Le seul vnement marquant de son ambassade fut le dcs de LonXII le 10fvrier 1829.
      
     
      Comme toujours, la mort du pape rveillait la ville et la faisait sortir de sa torpeur ordinaire.
      
     
      Comme ambassadeur, Chateaubriand joua un rle de premier plan pour l’lection du nouveau souverain pontife car la France possdait un droit d’exclusive, c’est--dire qu’elle pouvait s’opposer  l’lection d’un pape dont les intrts semblaient contraires  son pays, tout comme l’ambassadeur d’Autriche qui avait le mme pouvoir
      
     
      
       8
      . 
     
      Le Sacr Collge lut le 21mars le cardinal Castiglioni, le candidat de la France, qui prit le nom de PieVIII.
      
     
      Aprs son ambassade, Chateaubriand fit un nouveau voyage  Venise en septembre1833 puis entreprit son dernier sjour en Italie au printemps 1845, pour rencontrer le comte de Chambord.
      
     
      Comme il tait l’archtype de l’crivain diplomate qui avait beaucoup voyag en Italie et qui avait aim la Pninsule, son souvenir un sicle plus tard restait vivace dans les milieux littraires et diplomatiques partisans d’une entente franco-italienne.
      
     
      C’est pourquoi il fut choisi pour clbrer l’amiti latine  un moment o les ngociations diplomatiques, entames depuis longtemps entre Paris et Rome, taient sur le point de trouver une issue favorable.
      
    
 
     
     
      
      
      
       
        Les prparatifs de la clbration Chateaubriand Rome
        
     
 
    
 
     
     
      L’ide de fter Chateaubriand dans la capitale italienne tait ancienne.
      
     
      Ds janvier1932, Louis de Fontenay, ambassadeur de France auprs du Saint-Sige et successeur de l’crivain diplomate du
      
     
      
       xix
       
     
      
       e
      sicle, avait inform le ministre des Affaires trangres de la volont de plusieurs hommes de lettres italiens d’lever un monument en l’honneur de l’crivain dans la Ville ternelle, prs de la Villa Mdicis 
     
      
       9
      . 
     
      L’acadmicien italianisant Pierre de Nolhac, prsident du Comit France-Italie depuis sa reformation  la fin des annes vingt et grand dfenseur d’une entente entre Paris et Rome, en avait aussi fait part  son amie et femme de lettres provenale Jeanne de Flandreysy, en juin1932, parce que le personnage tait pour lui l’occasion de rassembler Franais et Italiens lors d’une manifestation d’amiti commune
      
     
      
       10
      . 
     
      Le choix de la colline du Pincio, pour riger le monument, entre l’glise franaise de laTrinit-des-Monts et l’Acadmie de France  Rome, n’tait pas un hasard.
      
     
      Non seulement elle dominait la ville et faisait face  la basilique Saint-Pierre, mais elle avait surtout t un lieu de promenade apprci de Chateaubriand lorsque celui-ci avait t ambassadeur.
      
     
      La vue qu’elle offrait sur Rome l’avait toujours sduit
      
     
      
       11
      . 
     
      Pour Pierre de Nolhac et le Comit France-Italie qui organisrent le projet, l’ide consistait  offrir  l’Italie, 
      
     
      
       en tmoignage de fraternit spirituelle
      , un buste de Chateaubriand sculpt par Paul Landowski, directeur de l’Acadmie de France  Rome depuis 1933, d’aprs le modle de celui de David d’Angers 
     
      
       12
      . 
    
 
     
     
      L’inauguration, prvue  plusieurs reprises au cours de l’anne 1934, fut constamment retarde en raison des impratifs de calendrier des personnalits franaises et italiennes qui devaient y participer.
      
     
      D’abord envisage le 14mai, la crmonie fut repousse au 14octobre selon les dsirs de Mussolini qui mit le souhait d’tre prsent, date qui fut  nouveau change pour le 25octobre  cause de l’assassinat du ministre des Affaires trangres Louis Barthou  Marseille, avant que le 10dcembre ne contentt tout le monde
      
     
      
       13
      . 
     
      Le contexte tait celui d’un
      
     
     
      rapprochement diplomatique entre la France et l’Italie, qui tait recherch depuis le printemps 1933, aussi bien  Rome qu’ Paris, suite  l’arrive des nazis au pouvoir en Allemagne et que la tentative d’
      
     
      
       Anschluss
       en juillet1934 avait acclr. 
     
      Les milieux littraires et culturels en gnral s’taient montrs trs actifs pour appuyer ce rapprochement diplomatique.
      
     
      En effet, les lites des milieux italianisants des socits littraires prestigieuses parisiennes comme l’Acadmie franaise ou l’Institut de France, autour de personnalits comme Pierre de Nolhac, Henry Bordeaux, Albert Besnard, Louis Madelin, Louis Gillet ou encore Paul Morand, taient convaincues que la paix en Europe ne pouvait se faire que si la France et l’Italie, main dans la main, matrisaient ensemble leurs destines.
      
     
      En Italie, la cration de l’Acadmie royale en 1929 avait aussi permis de multiplier les contacts.
      
     
      De surcrot, le Comit France-Italie, dont l’ambition tait d’œuvrer  une entente durable entre les deux pays latins, auquel adhrrent par ailleurs un trs grand nombre d’hommes de lettres influents, dont certains furent cits prcdemment, ainsi que son quivalent italien qui vit le jour  l’automne 1933, dirig par le snateur francophile Borletti, un puissant industriel milanais, jourent un rle prgnant.
      
     
      Par leurs rencontres, leurs commmorations communes, leurs correspondances suivies et leurs revues collectives, les hommes de lettres des deux pays finirent par tisser de vritables rseaux paradiplomatiques en faveur de l’entente franco-italienne
      
     
      
       14
      . 
     
      Les rseaux, les rencontres culturelles transnationales, les discours et les stratgies de publications ainsi rods permirent  ces individualits de clbrer dans le mme mouvement leur statut d’interprtes de l’esprit des nations et des civilisations, leur rle de diplomates informels en priodes de tensions et leur amour pour la solidarit latine.
      
     
       l’occasion de commmorations diverses qui se droulrent en France et en Italie pendant toute la priode de l’entre-deux-guerres, gnralement dans le but de clbrer un pote ou un crivain dont la vie et l’œuvre avaient eu une incidence des deux cts des Alpes, Franais et Italiens se retrouvrent pour fter ensemble leur affinit culturelle lors de crmonies trs cordiales o l’amiti franco-italienne et le dsir d’entente furent  chaque fois glorifis.
      
     
      Les clbrations en l’honneur de Chateaubriand s’inscrivaient dans cette politique.
      
    
 
     
     
      Le programme prvu avait pour but de permettre aux hommes de lettres franais et italiens prsents ce jour-l, aux autorits fascistes, aux reprsentants du gouvernement franais et aux diplomates de se retrouver  diffrentes occasions pour clbrer ensemble le rapprochement franco-italien.
      
     
      Le 10dcembre 1934  midi, la crmonie du dvoilement du buste devait avoir lieu en prsence de toutes les personnalits franaises et italiennes, suivie d’un grand djeuner offert par le Comit
      
      
     
      
       Italia-Francia
      , puis dans la soire d’un dner et d’une rception  l’ambassade de France auprs du Quirinal. 
     
      L’vnement attira des personnalits minentes des deux pays qui firent de la clbration une grande fte d’amiti franco-italienne
      
     
      
       15
      . 
     
      En plus des notables de la colonie franaise, des deux corps diplomatiques franais mens par les deux ambassadeurs Charles de Chambrun et Franois Charles-Roux, lui aussi crivain diplomate, du directeur du lyce franais de Rome, cr en 1903 par l’ambassade de France auprs du Saint-sige et auquel on avait donn le nom de Chateaubriand, du directeur de l’cole franaise, mile Mle, et de celui de la Villa Mdicis, Paul Landowski, le Comit France-Italie tait reprsent par Paul Bouju, ancien prfet de la Seine, Andr Dezarrois, conservateur des muses nationaux, le comte Bertrand d’Aramon, dput de Paris et prsident du groupe parlementaire France-Italie, par le prsident de la Commission des Affaires trangres du Snat, Henry Brenger, qui reprsentait aussi officiellement le gouvernement franais, par Henri de Nolhac, fils de Pierre de Nolhac et Christian Melchiore-Bonnet, secrtaire de ce dernier, par plusieurs responsables de sections provinciales ainsi que par l’crivain conservateur et catholique Henry Bordeaux, galement dlgu officiel de l’Acadmie franaise.
      
     
      Pierre de Nolhac, malade, ne put se rendre  Rome mme si cette crmonie avait t largement imagine et prpare par lui.
      
     
      L’universitaire italianiste Henri Bdarida reprsentait l’Union intellectuelle franco-italienne, association cre en 1916 pour promouvoir les changes culturels et universitaires entre les deux pays.
      
     
      L’Acadmie des inscriptions et belles-lettres envoya l’historien Georges Lacour-Gayet et la Socit des gens de lettres son vice-prsident, Pierre Mortier.
      
     
      Enfin, la Socit Chateaubriand dlgua trois reprsentants, la famille dpcha le comte de Chteaubourg et l’universit de Rennes envoya aussi un professeur.
      
     
      Ct italien, de nombreuses personnalits du Comit
      
     
      
       Italia-Francia
       furent prsentes, sous la conduite du snateur Borletti, dont le snateur Giovanni Agnelli, le prince Rodolfo Borghese, Francesco Giannini, le snateur Piero Puricelli, le marquis Alberto Theodoli, le snateur et ancien ministre Giuseppe Volpi, Ugo Ojetti et plusieurs dirigeants de sections provinciales. 
     
      Certaines de ces personnalits taient membres de l’Acadmie d’Italie mme si l’institution dcida de se faire reprsenter par une dlgation officielle.
      
     
      Cette dernire tait compose de son vice-prsident Carlo Formicchi, d’Arturo Farinelli, de Nicola Parravano, de Francesco Severi, d’Enrico Fermi et d’Arturo Marpicati.
      
     
      Le ministre royal des Affaires trangres dpcha le comte Senni, chef du protocole, le vice-chef de cabinet, le directeur des Affaires politiques et le directeur gnral de
      
     
      
       la
        
     
      
       stampa estera 
      (presse trangre). 
     
      Plusieurs hirarques du rgime furent aussi prsents parmi lesquels Francesco Ercole, ministre de
      
     
     
      l’ducation nationale et Luigi Federzoni, le prsident du Snat.
      
     
      Le gouverneur de Rome tait parmi les invits d’honneur, accompagn de plusieurs personnalits de la municipalit.
      
     
      De nombreux envoys de la presse des deux pays firent aussi le dplacement.
      
     
      Surtout, Mussolini vint officiellement assister  l’inauguration pour prouver la porte galement politique de l’vnement, au-del de la simple manifestation culturelle.
      
     
      Cette prsence, relativement rare pour une crmonie binationale, lui donnait un caractre particulier.
      
    
 
     
      
      
      
       
        La clbration de Chateaubriand au service de l’amiti franco-italienne
        
     
 
    
 
     
     
       l’heure prvue initialement, le 10dcembre 1934, les deux dlgations franaise et italienne se rendirent sur la promenade du Pincio, o le buste de Chateaubriand sculpt par Paul Landowski fut inaugur,  l’emplacement que Pierre de Nolhac avait pralablement choisi
      
     
      
       16
      . 
     
      Henry Brenger fit un discours en s’adressant directement  Mussolini, dans lequel la glorification de l’crivain diplomate du
      
     
      
       xix
       
     
      
       e
      sicle et son amour pour Rome furent un prtexte pour clbrer l’amiti franco-italienne et exalter la nouvelle Rome transforme par le fascisme que l’ancien ambassadeur aurait, selon le dlgu du gouvernement franais, apprcie: 
    
 
     
      
      
       Sans doute n’a-t-il pas connu la Rome de Mussolini, mais combien il l’et aime!
       
      
       Comme il se ft promen avec enthousiasme au clair de lune sur cette
       
      
       
        via dell’Impero
        et cette route d’Ostie qui ont restitu sa grandeur historique  la capitale des lgislateurs, des empereurs et des pontifes. 
      
       Comme il et aim revenir songer dans les jardins de ce Capitole enfin dgag de toutes les moisissures que les ges infrieurs avaient laiss crotre […].
       
      
       Comme il et admir cette Rome athltique, aviatrice, navale, guerrire, la Rome du forum de Mussolini, du ministre de l’Air, du muse de la rvolution fasciste, achevant dans sa modernit volontaire l’Antiquit ressuscite des Csars et des papes […].
       
      
       Une fois de plus, ce prestigieux vocateur des ruines et aim se montrer bon juge des rsurrections… Il et aim aussi ce rassemblement franco-italien autour de son effigie sur les hauteurs du Pincio cher  la France.
       
      
       N’avait-il pas toujours rv de finir  Rome sa vie d’orages?
       
      
       Lui qui a tout fait pour imprgner la France de l’Italie, il se ft rjoui de ces destins nouveaux qui les associent pour la dfense de leurs droits, la conduite de leurs intrts, le progrs de leurs civilisations […].
       
      
       Fidles au sang de nos morts et au gnie de nos prophtes, nous ne cesserons pas d’agir ensemble, de la Ville-Lumire  la Ville ternelle, pour que soit accompli, achev, le programme d’association et d’alliance franco-italienne qui fut toujours le ntre
       
      
       
        17
       . 
     
 
    
 
     
     
     
      Chateaubriand, lors de ses sjours  Rome et dans ses environs, nous l’avons dit, avait t saisi par tant de ruines grandioses et ce spectacle avait t pour lui l’occasion de s’interroger sur la grandeur et la dcadence des civilisations et des empires.
      
     
      La vie est une mort successive avait-il constat lors d’une promenade dans les ruines de la villa d’Hadrien  Tivoli
      
     
      
       18
      . 
     
      Pour tous les partisans d’une alliance franco-italienne, le danger que reprsentait l’Allemagne nazie pour la stabilit europenne rendait ncessaire une entente latine pour viter la destruction de la civilisation occidentale.
      
     
      Face aux ruines millnaires dgages par les fascistes, aux nouvelles avenues et aux monuments antiques restaurs
      
     
      
       19
      , le dcor tait propice  la prise de conscience des ncessits de parvenir  un accord. 
     
      Aprs Henry Brenger, le gouverneur de Rome prit la parole pour remercier les dlgus franais, puis Henry Bordeaux lut un pome crit par Pierre de Nolhac pour l’occasion
      
     
      
       20
      . 
     
      Immdiatement aprs, le drapeau tricolore qui couvrait la sculpture fut retir et un orchestre joua la Marseillaise, l’hymne royal et
      
     
      
       Giovinezza
      , l’hymne fasciste, que chacun couta, tte nue 
     
      
       21
      . 
     
      Mme si la sculpture fut qualifie de franchement inesthtique par quelques observateurs prsents  la crmonie
      
     
      
       22
      , les sentiments sur la russite de l’œuvre d’art taient secondaires face au dsir d’union franco-italienne. 
     
      En effet aprs la clbration, au cours du repas offert  la dlgation franaise par le Comit
      
     
      
       Italia-Francia
      , le snateur Borletti fit un discours dans lequel il se demanda si cette commmoration Chateaubriand allait tre le dbut d’une nouvelle priode d’amiti encore plus vigoureuse entre les deux sœurs latines: Mon me latine, mon amour pour la France dit que oui. 
     
      Le soleil paratra bientt pour illuminer le chemin que cent millions de Latins doivent parcourir coude  coude afin d’assurer au monde une nouvelle re de paix
      
     
      
       23
      .
     
       Un enthousiasme gonfl d’esprance dominait et l’ambiance fut excellente pendant tout le reste de la journe, ainsi que le lendemain, o les rencontres amicales se poursuivirent, selon le programme prvu
      
     
      
       24
      . 
     
      En effet, le matin du 11dcembre, une visite des forums impriaux puis de la Villa Mdicis occupa les voyageurs franais.
      
     
      Un repas fut ensuite offert  l’ambassade de France auprs du Saint-Sige et en fin d’aprs-midi, une dlgation se retrouva pour une rception donne par le gouverneur de Rome au Capitole.
      
     
      Henry Brenger, l’ambassadeur Chambrun, Henry Bordeaux revtu de l’habit vert, le comte Bertrand d’Aramon, mile Mle, Paul Landowski et le personnel diplomatique rejoignirent
      
     
     
      le gouverneur entour de Mussolini et de Fulvio Suvich, sous-secrtaire d’tat aux Affaires trangres du gouvernement italien
      
     
      
       25
      . 
    
 
     
     
      Le soir, aprs un dner prsid par celui-ci, une rception  l’Acadmie d’Italie, au cours de laquelle Henry Bordeaux pronona une confrence, cltura la journe.
      
     
      Cette sance  l’Acadmie royale fut le couronnement de ces journes.
      
     
      Le ministre de l’ducation nationale, le ministre de l’Agriculture et le sous-secrtaire d’tat aux Affaires trangres y reprsentrent le gouvernement italien et le parti fasciste
      
     
      
       26
      . 
     
      Arturo Farinelli fit d’abord une grande dclaration symbolique  propos de Chateaubriand: Nous aimerons de tout temps son souvenir.
      
     
       tous les nuages qui courent  travers les cieux, la pensive effigie que vous nous avez offerte rsistera,  frres de France aims et chers, pour cette Rome ressurgie
      
     
      
       27
      .
     
       Le discours d’Henry Bordeaux, qui prit ensuite la parole, fut aussi trs orient en faveur de l’amiti franco-italienne.
      
     
      Il revint sur la cration de l’Acadmie royale grce  Mussolini, qu’il qualifia de nouveau Richelieu, tout en affirmant sa fiert d’tre l’ambassadeur de l’Acadmie franaise en Italie pour rendre toujours plus troits les liens entre les deux nations sœurs
      
     
      
       28
      . 
     
      Il conclut que Chateaubriand et t le premier  signaler  la France cette transformation du monde latin et la ncessit des alliances pour la dure de la paix europenne au sortir de toutes les destructions de la guerre
      
     
      
       29
      . 
     
      Ainsi, Chateaubriand devint un prtexte pour clbrer le dsir d’union entre la France et l’Italie.
      
     
      Il fut l’occasion de glorifier les intrts communs et les espoirs d’une alliance latine.
      
     
      Henri Bdarida, dans un compte rendu de l’vnement, ne s’y trompa pas:
      
    
 
     
      
      
       Entente, Amiti, Fraternit… Les diplomates d’aujourd’hui ont trouv dans le diplomate d’autrefois un alli efficace.
       
      
       Des deux cts de la frontire, hommes de lettres, hommes de science, hommes d’affaires, artistes lisent l’crivain d’il y a un sicle pour tmoin et pour interprte de leur dsir d’union et d’harmonie sereine[…].
       
      
       Dans le domaine intellectuel qui est le ntre, il est plus d’une ralisation opportune, ncessaire.
       
      
       Heureux et bni le nom de Franois-Ren de Chateaubriand s’il nous vaut quelques-unes de ces ralisations en apparence menues mais qui sont la base la plus solide des meilleures unions
       
      
       
        30
       . 
     
 
    
 
     
     
     
      Ce fut en effet pendant ces journes que les ngociations qui devaient permettre de parvenir  un accord diplomatique s’acclrrent.
      
    
 
     
     
      Depuis la tentative d’
      
     
      
       Anschluss
       du mois de juillet, Mussolini ne cachait plus ses volonts de se rapprocher de la France et les gouvernements  Paris, conscients galement de la menace allemande, taient aussi partisans d’une entente. 
     
      Les hommes de lettres qui avaient appuy leurs actions, notamment Pierre de Nolhac et Henry Bordeaux qui avaient multipli les voyages en Italie
      
     
      
       31
      , avaient favoris les contacts entre les milieux littraires, politiques et diplomatiques. 
     
      Par leurs dplacements, ils avaient tiss des rseaux littraires paradiplomatiques qu’ils activrent pour rendre rceptifs les dirigeants politiques et les diplomates professionnels aux ncessits d’une entente.
      
     
      C’est pourquoi de nombreux hommes de lettres bien insrs dans ces rseaux mondains, qui participrent  la clbration Chateaubriand et qui avaient pralablement nou des relations avec des reprsentants officiels des deux gouvernements et de la diplomatie, participrent  l’volution favorable des ngociations en voquant rgulirement les intrts d’un accord bilatral.
      
     
      Ils jourent un rle de force profonde utile au rapprochement latin.
      
     
      L’envoi par le gouvernement franais d’Henry Brenger  Rome n’tait pas un hasard.
      
     
      Snateur italophile, il avait rgulirement particip aux ngociations entre la France et l’Italie fasciste et avait effectu de nombreux voyages dans la capitale de la Pninsule pour jouer un rle de mdiateur paralllement  l’action de l’ambassadeur de France.
      
     
      Pendant les festivits en l’honneur de Chateaubriand, il fut le principal acteur des entretiens diplomatiques entre Franais et Italiens.
      
     
      Pierre Laval lui avait confi en personne cette mission, pour tenir au courant les autorits italiennes des positions du Quai d’Orsay en vue d’un accord
      
     
      
       32
      . 
     
      Chacun des deux jours, il rencontra en priv Fulvio Suvich pour voquer les problmes qui demeuraient entre les deux gouvernements, notamment  propos de la Tunisie, des zones d’influence en thiopie et des rapports avec la Yougoslavie
      
     
      
       33
      . 
     
      Le 10dcembre, il fut aussi reu en audience par Mussolini
      
     
      
       34
      . 
     
      Le lendemain, le
      
     
      
       Duce
      , toujours soucieux aussi de prenniser le rapprochement culturel, s’entretint avec Georges Lacour-Gayet puis avec Henry Bordeaux 
     
      
       35
      . 
     
      Juste avant de quitter l’Italie, Henry Brenger fit part  la presse de ses impressions, en insistant sur le dsir de rapprochement ressenti lors de son sjour: Les applaudissements enthousiastes qui saluaient, hier soir, l’admirable confrence de M.Henry
      
     
     
      Bordeaux, ont rveill les chos de plusieurs sicles de collaboration troite, d’inspiration commune et rciproque dans le domaine intellectuel.
      
     
      Comment deux peuples ainsi unis ne s’associeraient-ils pas dans les liens d’une amiti politique base sur la communaut des sentiments et de la pense?
      
     
      
       36
       
    
 
     
     
      La dernire grande commmoration culturelle franco-italienne de l’anne 1934 fut ainsi en mme temps celle de la concrtisation de l’entente politique et diplomatique.
      
     
      Pierre de Nolhac, qui avait rv la manifestation culturelle, fut incontestablement le principal artisan du rapprochement diplomatique dfinitif entre la France et l’Italie, comme Henry Brenger l’affirma quelques annes plus tard
      
     
      
       37
      . 
     
      L’crivain diplomate Franois-Ren Chateaubriand, dont le souvenir fut largement instrumentalis, fut en effet l’occasion d’unir les crivains aux diplomates et aux dirigeants politiques pour lgitimer un accord franco-italien qui devenait de plus en plus concret.
      
    
 
    
 
     
     
      La crmonie en l’honneur de Chateaubriand qui se tint  la fin de l’anne 1934 fut ainsi l’occasion pour la France et l’Italie de clbrer ensemble leurs affinits communes.
      
     
      Elle fut un prtexte pour parachever les ngociations diplomatiques qui aboutirent au voyage de Pierre Laval  Rome au dbut du mois de janvier1935
      
     
      
       38
      . 
     
      Les manifestations qui furent organises mobilisrent dans les deux pays des rseaux littraires et culturels trs engags dans le rapprochement franco-italien qui se mlrent aux rseaux diplomatiques et politiques.
      
     
      Elles lgitimrent le rapprochement franco-italien lors de crmonies o la littrature et la diplomatie s’unirent –du moins alors le pensait-on– pour l’avenir pacifique du monde.
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      Les crivains et potes serbes dans la diplomatie du royaume des Serbes, Croates et Slovnes/Yougoslavie, 1918-1941: un enjeu historiographique
      
   
 
    
    
     
      Stanislav Sretenović 
      
Institut national d’histoire contemporaine de Belgrade (Serbie)
      
   
 
    
     
     
      
       L
      ’appareil diplomatique du royaume des Serbes, Croates et Slovnes/Yougoslavie de l’entre-deux-guerres compte de trs grands crivains et potes. 
     
      Il est lgitime de les considrer sous le mme jour, parce qu’ils partageaient des pratiques littraires, que ce soit en prose ou en posie.
      
     
      Certains, parmi eux, sont mondialement connus, comme Ivo Andrić, auteur du roman
      
     
      
       Le Pont sur la Drina 
      (1945) 
     
      
       1
      , prix Nobel de littrature en 1961, ou Miloš Crnjanski, auteur du roman 
     
      
       Migrations 
      (1929) 
     
      
       2
       
     
      
       ,
       qui dcrit la tragdie nationale du peuple serbe  travers l’histoire. 
     
      On trouve aussi dans ce groupe Milan Rakić et Jovan Dučić, considrs par la critique littraire serbe comme les plus grands potes serbes de tous les temps
      
     
      
       3
      . 
     
      D’autres sont trs connus  l’chelle nationale, comme Rastko Petrović et Branko Lazarević.
      
     
      Ce groupe reprsente une dizaine de personnes, nes entre1872 et1898.
      
     
      Ce sont, majoritairement, des Serbes,  l’exception de deux ou trois Croates issus
      
     
     
      de Dalmatie
      
     
      
       4
      . 
     
       l’apoge de leurs carrires, tous ne sont pas devenus ministres plnipotentiaires.
      
     
      Ce grade a t atteint par quatre d’entre eux seulement: Rakić, Dučić, Andrić et Lazarević.
      
     
      Les plus haut placs taient Andrić et Dučić.
      
     
      De 1935  1939, avant d’tre envoy comme ministre plnipotentiaire  Berlin, Andrić fut directeur politique, puis ministre adjoint au ministre des Affaires trangres; en 1939, en poste  Bucarest, avant d’tre envoy  Madrid, Dučić fut le premier  obtenir le titre d’ambassadeur, inexistant jusque-l dans la diplomatie royale, qui n’utilisait que le titre de ministre plnipotentiaire.
      
     
      Auparavant, il avait t ministre  Budapest et Rome.
      
     
      Les autres ont occup des postes de consuls, tel Petrović, ou des postes d’attachs de presse qui ne dpendaient pas toujours du ministre royal des Affaires trangres, mais aussi du ministre de l’ducation, comme ce fut le cas de Crnjanski.
      
     
      Leurs carrires diplomatiques s’interrompirent toutes avec la Seconde Guerre mondiale.
      
     
      Rakić mourut avant la guerre, Dučić pendant.
      
     
      Andrić continua  crire aprs la guerre, et connut le succs  Belgrade, comme Crnjanski aprs ses annes d’exil dans la diaspora serbe  Londres.
      
    
 
     
     
      Nous essaierons de comprendre comment leur activit dans la diplomatie royale est devenue un enjeu pour le rgime communiste aprs 1945.
      
     
      Nous mettrons en lumire leurs principales proccupations lorsqu’ils taient en fonction; nous nous interrogerons, enfin, sur la perception de leur activit comme diplomates et crivains par leurs collgues diplomates trangers.
      
    
 
     
      
      
      
       
        La construction de l’objet crivains diplomates dansla Yougoslavie communiste
        
     
 
    
 
     
     
      Il existe sur ces crivains diplomates une abondante littrature, produite essentiellement dans les annes quatre-vingt et quatre-vingt-dix.
      
     
      Un objet crivains diplomates a alors t construit, dans le contexte de la crise de la Yougoslavie communiste, aprs la mort de Tito, en 1980.
      
     
      Les intellectuels et les artistes y taient gnralement souponns d’activit contre-rvolutionnaire.
      
     
      L’intelligentsia tait divise en deux catgories: honnte, qui servait la rvolution, et ractionnaire, toujours souponne de travailler contre le nouveau rgime.
      
     
      La fonction sociale de l’art, des artistes et des intellectuels tait un des sujets dont se proccupaient les idologues communistes yougoslaves
      
     
      
       5
      . 
     
      C’est un sujet complexe qui connut des volutions dans le temps, mais qui peut nous aider  comprendre le contexte idologique de la construction de l’objet crivains diplomates.
      
     
      Il faut aussi souligner qu’en Yougoslavie communiste, il y avait des sujets tabous, sur lesquels il n’tait pas souhaitable d’crire librement, comme le culte de la
      
     
     
      personnalit de Tito
      
     
      
       6
      , la Seconde Guerre mondiale et le mouvement royaliste, le caractre du royaume de Yougoslavie, la question nationale, la rpression politique ou, encore, les droits de l’homme. 
    
 
     
     
      Ds 1945, la surveillance des travaux artistiques et de leurs auteurs tait justifie du point de vue thorique par Radovan Zogović
      
     
      
       7
      , pote rvolutionnaire originaire du Montngro, et membre de la Commission de l’agitation et de la propagande dans la culture ( 
     
      
       Agitprop
      ) 
     
      
       8
       au sein du Parti communiste yougoslave (PCY). 
     
      C’est lui qui, en qualit de haut fonctionnaire du parti, s’occupait des questions artistiques et littraires.
      
     
      Pendant que les partisans yougoslaves, soutenus par les armes sovitiques, combattaient les Allemands et les ennemis intrieurs, il soutenait dans l’organe du parti communiste yougoslave
      
     
      
       Borba (La lutte)
       que la littrature ne pouvait tre qu’au service de la rvolution, et comparait la plume  l’pe 
     
      
       9
      . 
     
      Cette menace s’adressait aux crivains et artistes qui, pendant la guerre, ne s’taient pas engags du ct des communistes et avaient pris le parti d’migrer, ce qui les faisait voir comme tratres  la littrature et  la patrie.
      
     
      L’approche de Zogović alla plus loin;  l’instar des grands thoriciens sovitiques, il se lana dans une rflexion sur le rapport entre la figure de l’crivain et son œuvre, un sujet qui a persist sous diffrentes formes dans la rflexion des communistes yougoslaves pendant toute l’existence de la Yougoslavie.
      
     
      Pour lui, l’activit d’un crivain dans la socit devait tre en complet accord avec l’œuvre qu’il produisait.
      
     
      Si cette unit, dans l’esprit communiste, n’tait pas atteinte, la condamnation du personnage pour son activit civile signifiait la condamnation de son œuvre
      
     
      
       10
      . 
     
      Aussi bien, un crivain contre-rvolutionnaire ne pouvait pas tre crdit d’une œuvre artistique valable.
      
    
 
     
     
      Cette pense uniforme, monolithique et totalitaire est surtout caractristique des communistes pendant la guerre et dans l’immdiat d’aprs-guerre.
      
     
      On cherchait partout des ennemis, en crant un climat de peur et d’inscurit.
      
     
      Les crivains les plus dnoncs taient Crnjanski et Dučić  cause de leurs activits pendant la
      
     
     
      guerre.
      
     
      Pendant cette priode, Crnjanski fut conseiller pour la presse du gouvernement yougoslave en exil  Londres tandis que Dučić rejoignit la diaspora serbe aux tats-Unis, soutenant dans ses crits le mouvement monarchique du gnral Dragoljub Mihailović.
      
     
      Choqu par les crimes contre la population serbe commis dans l’tat indpendant croate, il prit position contre toute forme d’tat yougoslave o les Serbes et les Croates seraient appels  vivre ensemble dans l’avenir
      
     
      
       11
      . 
     
      Dans la Yougoslavie communiste, les œuvres de Dučić et de Crnjanski furent proscrites.
      
     
      Par exemple, en 1948, plusieurs compositions de musique classique furent bannies de la vie publique par l’
      
     
      
       Agitprop
       parce qu’elles taient crites sur les textes de Crnjanski 
     
      
       12
      . 
     
      Aprs la rupture avec Staline, le processus d’loignement du communisme sovitique s’opra.
      
     
      En 1952, le 6
      
     
      
       e
      congrs du PCY avait proclam la libralisation dans toutes les sphres de la socit, notamment dans la culture. 
     
      Symboliquement, pour marquer son dtachement vis--vis du modle sovitique, le PCY changea le nom en Union des communistes yougoslaves (UCY).
      
     
      Les ennemis du socialisme dans la culture n’taient plus  dtruire et liquider, mais  transformer en leur montrant le vrai chemin vers le socialisme.
      
     
      En ralit, une confrontation au sein du parti entre les durs et les souples commena, mais le petit groupe des hauts fonctionnaires autour de Tito resta le suprme arbitre dans toutes les querelles.
      
    
 
     
     
      Marko Ristić, pote surraliste, membre du mouvement moderniste dans l’entre-deux-guerres et premier ambassadeur de la Yougoslavie communiste  Paris (1945-1950), fut l’un des plus remarquables partisans de la ligne de Tito.
      
     
      Dans un ouvrage intitul significativement
      
     
      
       La Politique littraire
      , Ristić avait fait un index des crivains incrimins. 
     
      Il y parlait de Dučić avec le ton d’un procureur dans un tribunal: Jovan Dučić, n  Trebinje 1871, mort pendant la guerre en Amrique, en se dshonorant encore une fois, avant sa mort, par une attitude ractionnaire grand serbe…
      
     
      
       13
       Mais si rien n’avait chang aprs le 6 
     
      
       e
      congrs dans le regard sur l’activit politique des ennemis de classe, leurs ouvrages potiques pouvaient dsormais tre publis. 
     
      Les pomes de Dučić d’avant-guerre furent dits pour la premire fois en Yougoslavie communiste en 1952, avec une introduction de l’crivain Mehmed Meša Selimović, crivain originaire de Bosnie
      
     
      
       14
      . 
     
      Conformment au discours du rgime, ils prsentrent Dučić comme un chauvin nationaliste, un drapeau de la raction obscure, avocat sans scrupules de la bourgeoisie, mystique religieux, homme peu sympathique, mais grand pote.
      
     
      L’anne suivante fut publie, pour la premire fois depuis 1945, la
      
     
     
      prose de Rastko Petrović crite en 1931
      
     
      
       15
      . 
     
      L’engagement dans la diplomatie royale de Crnjanski et de Petrović tait, pour la premire fois, mentionn explicitement dans un essai de Ristić intitul
      
     
      
       Trois Potes morts
      , et ddi  Milos Crnjanski (alors encore en vie), Rastko Petrović et Paul luard, tous trois amis de Ristić au sein du mouvement moderniste et surraliste yougoslave et franais des annes vingt 
     
      
       16
      . 
     
      Dans cet ouvrage plein de rancœur et d’accusations, Ristić expliqua les raisons politiques et idologiques pour lesquelles il avait rompu avec eux,  diffrents moments de sa vie.
      
     
      En effet, aprs la Grande Guerre, Ristić, Crnjanski et Petrović faisaient partie du groupe des crivains et des potes serbes, appel modernistes, qui maintenaient des contacts avec les surralistes franais Philippe Soupault, Paul luard, Andr Breton et Louis Aragon, qu’ils avaient connus lors de leurs tudes  Paris
      
     
      
       17
      . 
     
      Ristić voquait son amiti avec deux potes serbes au sein du mouvement moderniste d’aprs la Grande Guerre, et situait sa rupture avec Petrović et Crnjanski en 1924.
      
     
      Cette anne-l se produisit, selon lui, la trahison des idaux surralistes par un groupe de potes auquel appartenait Petrović entr, une anne auparavant, au service de la diplomatie royale.
      
     
      En opposant la posie  la littrature et  l’engagement professionnel, Ristić crivait: Pour les vrais potes, la posie, la morale et la rvolte contre la socit bourgeoise restaient indivisibles d’un ct, et le service  cette socit, la trahison de la posie, la carrire diplomatique et littraire, la littrature elle-mme, taient de l’autre ct
      
     
      
       18
      .
     
       Sans parler de son service dans la diplomatie de Tito, Ristić trouvait la confirmation de son attitude dans la
      
     
      
       Lettre ouverte des surralistes franais  Paul Claudel
       de 1925, qu’il citait: On ne peut pas tre en mme temps ambassadeur de France et pote.
     
       En faisant rfrence  la dialectique de Marx, trs  la mode parmi les communistes yougoslaves qui rglaient leurs comptes avec les idologues sovitiques pendant la rupture avec Staline, il traitait du rapport entre la littrature et la socit.
      
     
      Concernant enfin la fin de son amiti avec luard, il l’expliquait par la trahison d’luard, qui avait soutenu Staline au moment de la rupture avec Tito.
      
    
 
     
     
      La libralisation formelle du rgime communiste se manifesta, on le sait, par l’alternance de priodes de relche et de main-forte.
      
     
      Le rgime oscillait constamment entre totalitarisme et autoritarisme.
      
     
      Le thme des crivains dans la diplomatie commena  intresser les historiens qui voulaient,  leur tour, rflchir sur le rapport entre la figure et l’œuvre.
      
     
      Mais on vitait de traiter la priode de la Seconde Guerre mondiale et les personnages considrs comme des ennemis du rgime.
      
     
      Les historiens privilgirent l’activit de Rakić, connu pour ses positions contre la dictature du roi Alexandre, et qui avait t mis  la retraite comme ministre plnipotentiaire  Rome en 1933 pour s’tre oppos 
      
     
     
      une exigence de son ministre des Affaires trangres.
      
     
      Cet acte de Rakić fut valu dans le cadre idologique invitable du rapport entre la figure et l’œuvre.
      
     
      En s’opposant  son ministre, Rakić aurait agi selon les valeurs morales qu’il avait chant dans sa jeunesse
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      Pour Vučković, l’auteur du texte, la figure morale de Rakić se refltait dans ses pomes; il agissait comme dans ses pomes.
      
     
      Ses sentiments patriotiques, exprims dans la posie, se manifestaient, dans la vie, par sa participation  l’effort de raliser le rve sculaire du peuple serbe pour sa libration et son unification.
      
     
      Vučković faisait rfrence aux dbuts de la carrire diplomatique de Rakić, datant de l’poque o il tait consul  Priština (de 1905  1911, avec quelques interruptions) et o il travaillait au programme de libration nationale.
      
     
      Les historiens s’attachaient alors  cette priode antrieure  la Grande Guerre, considre comme hroque pour la Serbie, alors qu’elle se lanait dans la lutte contre l’imprialisme et le fodalismertrograde ottoman et autrichien, et qu’elle agissait en pays modernisateur, thme trs  la mode dans l’historiographie officielle communiste.
      
    
 
     
     
      La seconde moiti des annes soixante montra l’chec des rformes conomiques et du modle autogestionnaire de la Yougoslavie.
      
     
      Cette priode fut caractrise par une grave crise intrieure qui se transforma en conflit au sein du parti communiste.
      
     
      En 1966, Tito rgla ses comptes avec Alexandre Ranković, ministre de l’Intrieur et haut fonctionnaire communiste serbe accus, entre autres, d’avoir t trop rpressif dans les annes cinquante face aux organisateurs albanais d’une prsuppose rvolte.
      
     
      La mme anne, plusieurs lettres personnelles de Rakić, datant de l'poque o il tait consul  Priština, furent publies
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      Partant de la matrice idologique incontournable pendant le communisme, Lainović, l’diteur, voulut contribuer  l’valuation de la personnalit du pote et de toute son œuvre.
      
     
      Il constatait que Rakić,  Priština, avait pu s’inspirer du terrain classique de l’pope serbe, faisant rfrence aux chansons de gestes serbes clbrant la bataille de Kosovo (1389) qui inspira le romantisme serbe au
      
     
      
       xix
       
     
      
       e
      sicle, mais qu’il devait aussi se confronter  la ralit froce de la vie quotidienne d’un Empire ottoman dsorganis. 
     
      Un autre diteur publia la correspondance de Branislav Nušić et de Vojislav Ilić, deux crivains et potes serbes, parmi les premiers  s’tre engags dans la diplomatie du royaume de Serbie, comme consuls  Priština en 1893
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      De fait, les historiens communistes taient sur la ligne de Tito, contre Ranković, et montraient, par des analogies historiques, comment la diplomatie souple des crivains et potes de la fin du
      
     
      
       xix
       
     
      
       e
       et du dbut du 
     
      
       xx
       
     
      
       e
      sicle avait donn des rsultats plus heureux que la politique brute de Ranković. 
     
      Ces discussions sur le rapport entre la figure et l’œuvre eurent une rpercussion sur la diaspora serbe  l’tranger.
      
     
      Celle-ci tait
      
     
     
      elle-mme divise entre les ex-dmocrates et les ex-radicaux, les souples et les durs, les philo-yougoslaves et les philo-serbes qui s’accusaient mutuellement de la dfaite face aux communistes.
      
     
      Dans ses mmoires en langue serbe, publis  titre posthume en 1963, en Argentine, o il tait conseiller financier du prsident argentin, Milan Stojadinović, ex-prsident du Conseil yougoslave (1935-1939), dcrivait les diplomates Dučić, Rakić et Andrić comme des professionnels s’tant montrs  la hauteur de ce qui leur avait t demand
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      Dučić et son activit de diplomate firent l’objet d’une dispute dans la diaspora serbe.
      
     
      En 1967, Kosta St. Pavlović, ancien chef du cabinet du prsident du Conseil yougoslave en exil  Londres, et ancien diplomate royal, avait publi un livre sur Dučić, qui avait t son suprieur  Bucarest
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      Il produisit un tmoignage caricatural et partial sur le diplomate, qu’il considrait par ailleurs comme un grand pote.
      
     
      Ce livre suscita des rponses  Belgrade et dans la diaspora serbe.
      
     
      Faisant rfrence  l’activit de Dučić  Sofia, en 1911, l’historien Andrej Mitrović observa que, dans la diplomatie serbe et yougoslave, il y avait un nombre non ngligeable de gens qui avaient une place importante dans la littrature de son peuple, et s’interrogea sur le rapport entre l’activit diplomatique et l’œuvre littraire
      
     
      
       24
      . 
     
      Il constatait que Dučić avait marqu le style de la diplomatie avant 1914 par son talent littraire.
      
     
      Il estimait Dučić meilleur diplomate que ne le prtendait Pavlović, tout en l’estimant infrieur  Rakić.
      
     
      Une rponse directe  Pavlović fut apporte, sept ans aprs la publication de son livre, par Zoran Tomić, ancien conseiller de l’ambassade royale en France, dans un ouvrage apologtique publi  Paris
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      Cette polmique dans la diaspora demeura ignore en Yougoslavie communiste sauf des spcialistes.
      
     
      De fait, presque toute l’dition de la diaspora serbe resta, jusqu’ 1990, largement hors de porte des lecteurs dans le pays, tandis que les auteurs demeuraient sous surveillance des services des ambassades
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      Dans le cadre de la dcentralisation du pays qui a culmin dans la Constitution de 1974, avec l’introduction d’une fdration yougoslave assez lche, les historiens furent de plus en plus au service des partis communistes de leurs rpubliques, en s’efforant de lgitimer les rpubliques socialistes et nationales
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      L’existence de la langue serbo-croate et l’identit nationale des crivains yougoslaves furent mises en cause.
      
     
      Pendant le Printemps croate de 1970-1971,  Zagreb, on exalta la spcificit de la langue croate, et l’on accusa Andrić de tratrise parce qu’il s’exprimait en serbe
      
     
     
      alors que, dans sa jeunesse, il s’exprimait en croate.
      
     
      Parmi les communistes serbes, on entendit des appels en faveur d’une libralisation de l’conomie.
      
     
      Tito devait briser tous ces opposants.
      
    
 
     
     
      Aprs la mort d’Andrić, en 1975, plusieurs livres sur sa personnalit et son œuvre furent publis
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      diteurs et tmoins s’efforcrent de montrer que l’auteur d’une grande œuvre littraire tait aussi un grand personnage, conforme  l’idologie officielle.
      
     
      Dans ces ouvrages, seule la carrire diplomatique d’Andrić tait mentionne, assortie de considrations sur son caractre laborieux et sa modestie.
      
     
      Ces publications furent suivies par celle des œuvres compltes d’Ivo Andrić en 1976, qui runirent les diteurs de toutes les rpubliques de la Yougoslavie communiste sauf ceux du Montngro
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      Mais la publication, parmi les œuvres compltes, de la traduction du travail de fin d’tudes d’Andrić, en 1924,  l’Universit de Gratz (qu’on appelait doctorat) fut refuse  la suite d’une intervention de l’diteur de Sarajevo
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      Intitul Le dveloppement de la vie spirituelle en Bosnie sous l’influence du rgne turc, le texte refltait la vision ngative d’Andrić sur la priode du pouvoir turc en Bosnie (1463-1878)
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      En ralit, il s’agissait d’une sorte d’autocensure des diteurs de Sarajevo, qui craignaient d’aborder la question nationale en Bosnie, sujet tabou, de peur de rompre l’quilibre national impos par le pouvoir communiste.
      
     
      Ce fut seulement en 1977 que Bogdan Krizman, historien croate des relations internationales, connu pour son orientation officielle yougoslave, s’intressa au rle d’Andrić comme diplomate royal.
      
     
      Dans la
      
     
      
       Revue d’histoire contemporaine
       de Zagreb, il publia un rapport de lui de 1939 –Andrić tait alors ministre adjoint au ministre des Affaires trangres dans le gouvernement Stojadinović–, avec une introduction relative  sa trajectoire professionnelle, et un appareil critique abondant 
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      Dans ce rapport, command par Stojadinović pour alimenter ses pourparlers avec le comte Ciano, Andrić n’exclut pas la possibilit du partage de l’Albanie entre la Yougoslavie et l’Italie, et de l’migration des Albanais musulmans en Turquie.
      
     
      Ce texte fut lu par les spcialistes comme un document d’histoire et ne provoqua pas de raction immdiate.
      
     
      La conception officielle qui prvalait au moment de la mort de Tito tait que la littrature appartenait aux crivains, et la politique aux politiciens.
      
     
      Cette attitude fut critique ds la mort de Tito par des crivains serbes qui demandrent
      
     
     
      l’effacement de cette ligne de division stricte, et davantage de libert d’expression.
      
     
      Cela provoqua une nouvelle dchirure au sein des communistes yougoslaves.
      
    
 
     
     
      Les crivains serbes se lancrent dans la critique du systme totalitaire en Yougoslavie en voquant des thmes de l’histoire du peuple serbe
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      La bote de Pandore s’ouvrit alors, remettant en cause le pass commun mythifi des peuples de la Yougoslavie.
      
     
      Ces ouvrages furent suivis d’une prolifration d’autres publications: tmoignages, souvenirs, feuilletons sur les sujets tabous du pass, etc.
      
     
      En particulier, il fut question de la nature du royaume de Yougoslavie, considr officiellement comme une cration oppressive de la bourgeoisie serbe, et une dictature de type monarcho-fasciste, comme on disait  l’poque, qui n’avait pas rsolu la question nationale, contrairement  la Yougoslavie communiste.
      
     
      L’hritage historique et littraire serbe devint un objet de dispute.
      
     
      Le service dans la diplomatie royale, ainsi que l’appartenance nationale d’Ivo Andrić, furent particulirement attaqus.
      
     
      Quelques mois aprs la mort de Tito, en octobre1980, Vasilije Kalezić, critique littraire de Novi Sad, originaire du Montngro, publia dans une revue  bas tirage de Zagreb un texte intitul Ivo Andrić pass sous silence
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      Dans ce travail grand public et sensationnaliste, partant des rflexions des communistes souples des annes cinquante, sur le rapport entre la vie et l’œuvre des grands crivains, Kalezić discutait de la politique trangre du royaume de Yougoslavie.
      
     
      Il estimait que la politique d’Andrić comme ministre adjoint des Affaires trangres tait en ralit celle de Stojadinović.
      
     
      Kalezić dcrivait donc Andrić comme un tre humain qui avait commis une erreur en servant le rgime monarchique et qui, pendant et aprs la guerre, s’tait rendu compte de cette erreur.
      
     
      Il soulignait que, pendant la guerre, Andrić avait vcu retir du monde, et crit ses meilleurs livres avant de rallier le nouveau rgime en 1945.
      
     
      En faisant rfrence  Lnine, Kalezić estimait que la vie et le travail taient importants pour la comprhension de l’œuvre littraire, et qu’Andrić, en travaillant dans la diplomatie royale, croyait en un yougoslavisme qui signifiait la libration de toutes les contraintes, des envahisseurs trangers, comme de ses propres dictateurs mais estimait,  tort, que la vieille Yougoslavie avait ralis ses rves.
      
     
      Ce texte a dclench toute une polmique journalistique: Andrić avait-il, oui ou non, soutenu la politique du rgime antipopulaire
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      ? 
    
 
     
     
       cette polmique vint s’ajouter la parution du livre de Radovan Popović, journaliste du quotidien belgradois
      
     
      
       Politika
      , sur la vie de Miloš Crnjanski, notamment sur son activit comme attach de presse  Rome et  Berlin 
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      La controverse refltait une lutte politique entre deux fractions des communistes qui luttaient pour l’hritage de Tito dans le contexte des disputes entre les rpubliques fdrales.
      
      
     
      En 1982, sept ans aprs la mort d’Andrić, l’idologie officielle lui fit en effet grief de s’tre proclam serbe, et d’tre considr comme un crivain serbe alors qu’il tait originairement croate.
      
     
      On lui reprocha d’avoir vendu son identit au taux de change quotidien de la bourse des nations dans le Royaume et d’avoir fait sa carrire au ministre royal des Affaires trangres en se mettant au service de plusieurs gouvernements royaux comme administrateur.
      
     
      On l’accusa aussi de ne pas avoir t communiste comme Miroslav Krleza (Miroslave Krlja), grand crivain croate proche de Tito, qui, dans l’entre-deux-guerres, luttait contre la monarchie bourgeoise, l’unitarisme et l’hgmonisme grand-serbe
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      . 
    
 
     
     
      L’intrt pour les crivains serbes qui avaient servi dans la diplomatie royale grandissait.
      
     
      La vie de Dučić, qui tait dtest par les communistes yougoslaves, fut l’objet d’un livre grand public au titre significatif:
      
     
      
       La Vrit sur Dučić 
      (1982) 
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      Comme dans les annes soixante, les historiens modrs insistrent sur le personnage plus neutre de Milan Rakić, et sur le contexte historique et les perceptions de ses contemporains pour analyser le rapport entre sa vie et son œuvre
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      . 
     
      Avec la publication, l’anne suivante, en 1983, du livre des souvenirs de Miloš Crnjanski, intitul d’une faon provocante en espagnol
      
     
      
       Embahades
      , il apparut que beaucoup d’crivains avaient servi dans la diplomatie royale de l’entre-deux-guerres 
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      Ce livre, publi six ans aprs la mort de Crnjanski, en 1977, est un tmoignage trs cynique et ngatif sur la diplomatie royale de l’entre-deux-guerres.
      
     
      Il s’agit d’un recueil de textes que Crnjanski avait publis dans diffrentes revues pendant ses annes d’exil, avant que le rgime communiste ne l’autorise  rentrer en 1965.
      
     
      La raction  ce livre fut trs violente: l’idologie officielle y trouva la confirmation de sa vision du Royaume; les autres accusrent Crnjanski de vouloir rgler ses comptes avec ses suprieurs parce qu’il tait frustr de n’avoir jamais dpass le stade d’attach de presse et de n’avoir jamais vraiment fait partie du corps diplomatique.
      
     
      Les communistes croates et les communistes serbes polmiqurent en outre sur la nature de la diplomatie royale: les uns disaient qu’il s’agissait d’une diplomatie  l’orientale, o rgnaient le npotisme, le clientlisme, la futilit, la vanit et les magouilles d’une clique au pouvoir; les autres leur opposaient la vision d’une diplomatie solennelle, srieuse et de grande valeur.
      
    
 
     
     
      Il s’agissait en fait d’une nouvelle confrontation entre les durs et les souples au sein des communistes yougoslaves qui se divisaient selon les appartenances nationales.
      
     
      L’enjeu tait l’existence et la lgitimit de la Yougoslavie communiste, voire de l’identit yougoslave.
      
     
      Les durs, communistes croates en tte, demandaient le maintien du
      
     
      
       statu quo
       tabli par la Constitution de 1974, donc le maintien du fdralisme appuy sur les lites communistes puissantes des rpubliques fdrales. 
     
      Les souples, parmi les communistes serbes, rclamaient plus
      
     
     
      de libert d’expression et cherchaient  tablir une continuit avec le royaume de Yougoslavie, dmontrant l’existence d’une identit yougoslave au-del des lites des rpubliques fdrales.
      
     
      Le livre de Crnjanski donna le branle  une nouvelle historiographie.
      
     
      En 1985, les dpches de Rakić du temps de son consulat dans l’Empire ottoman balkanique, de 1905  1911, furent publies avec une introduction dtaille et un appareil critique abondant
      
     
      
       41
      . 
     
      Cette publication soulignait combien le travail de Rakić avait t difficile, en raison du contexte intrieur et extrieur de la Serbie et de l’Empire ottoman de l’poque, et que Rakić ne correspondait pas  l’image historique solennelle, des draperies brillantes et des personnages aux poses hroques
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      . 
    
 
     
     
      C’est en 1988, alors que la situation intrieure de la Yougoslavie communiste se dtriorait, que l’expression crivains diplomates apparut pour la premire fois  Belgrade, dans une publication journalistique grand public
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      Cette publication intitule
      
     
      
       Le Dsir du frac
       se situait dans le sillage idologique des communistes souples. 
     
      Pour l’auteur, le dsir du frac tait le dsir du monde, de nouveaux savoirs, des grandes civilisations et des grandes cultures.
      
     
      Il exprimait la volont d’abandonner l’habit paysan, la
      
     
      
       kasbah
       balkanique et le sous-dveloppement 
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      La Yougoslavie communiste valorise par son recours aux crivains: en employant ds 1945 des crivains et des potes communistes dans sa diplomatie –tel le pote surraliste Marko Ristić, ambassadeur  Paris de 1945  1950–, elle aurait agi en pays moderne ouvert sur le monde.
      
     
      Une continuit des crivains diplomates entre le royaume de Yougoslavie et la Yougoslavie communiste tait ainsi tablie.
      
     
      Entre1991 et2000, alors que les guerres en ex-Yougoslavie duraient, les publications grand public sur les crivains engags dans la diplomatie se multiplirent
      
     
      
       45
       et les efforts de publication de leurs dpches se poursuivirent. 
     
      On dita les documents de Dučić, Andrić, Petrović, Lazarević dans l’entre-deux-guerres, et de Marko Ristić dans la priode communiste
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      Dans ces ouvrages, l’expression crivains diplomates figure comme un objet scientifique tabli.
      
     
      En fait, elle est un hritage de la dispute entre communistes durs et communistes souples qui s’taient intresss aux pratiques progressistes du royaume de Yougoslavie.
      
     
      Les diteurs de ces recueils de documents considrent l’emploi d’crivains dans la diplomatie comme un signe de progrs et de modernisation,  l’image de la
      
     
     
      Yougoslavie communiste de la premire heure, celle de 1945, celle du Tito tout-puissant que ses pigones avaient trahi.
      
     
      Ces yougo-nostalgiques cherchaient  tablir une continuit entre les Yougoslavies monarchique et communiste.
      
     
      Ils voulaient prouver que la Yougoslavie qui disparaissait dans les faits existait encore, au moins dans leur imaginaire.
      
    
 
     
      
      
      
       
        Des crivains et potes en diplomatie
        
     
 
    
 
     
     
      La modernit de l’engagement d’crivains et de potes dans la diplomatie du royaume des Serbes, Croates et Slovnes/Yougoslavie reste videmment discutable.
      
     
      Il faut revenir sur les conditions de leur recrutement, sur les postes auxquels ils furent affects et sur les rfrences  la littrature ou  la posie qui marqurent leur activit de diplomates.
      
     
      En ce qui concerne le recrutement, signalons tout d’abord qu’on entrait en diplomatie par dcret du roi, sur proposition du ministre des Affaires trangres, dans la continuit de la pratique de la diplomatie serbe d’avant la Premire Guerre mondiale
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      La seule exigence tait que l’aspirant diplomate ait termin ses tudes universitaires dans le pays ou  l’tranger.
      
     
      C’est seulement en juillet1923 que la loi introduisit un examen, au terme de trois annes passes dans la diplomatie comme stagiaire recrut sur dossier.
      
     
      Cette lgislation fut prcise par une rglementation adopte quelques annes plus tard
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      Les crivains et potes qui nous intressent taient alors, presque tous, dj en poste.
      
     
      Ils furent avant tout recruts pour leur connaissance des langues et leur exprience de l’tranger, deux qualifications rares dans un pays  90% agricole.
      
     
      La plupart avaient tudi  la facult de droit de Paris, sauf Andrić et Crnjanski, dont la formation tait lie  l’espace culturel de l’Europe centrale.
      
     
      Rakić et Dučić entrrent ds avant la Grande Guerre dans la diplomatie du royaume de Serbie.
      
     
      Ils avaient respectivement vingt-huit et trente-huit ans au moment de leur recrutement et taient dj connus comme potes de la libert et de l’unit nationale, ce qui peut avoir jou en leur faveur.
      
     
      La diplomatie avait besoin de patriotes.
      
     
      Avant de devenir diplomate, Dučić avait t envoy comme journaliste  Rome pour faire de la propagande contre l’annexion de la Bosnie-Herzgovine
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      Aprs Rakić et Dučić, d’autres crivains devinrent diplomates par la petite porte, aprs avoir servi pendant la Grande Guerre au bureau de presse du ministre serbe des Affaires trangres qui tait un organisme de propagande.
      
     
      Recruts pour leurs qualifications et, ventuellement, leur patriotisme, les crivains et potes, de leur ct, percevaient la diplomatie comme une activit ennuyeuse, bureaucratise, comme un lieu d’intrigues o rgnaient la manipulation et la jalousie.
      
     
      Ils semblent l’avoir choisie par pragmatisme, sans doute pour s’assurer des revenus
      
     
     
      stables.
      
     
      Leur carrire eut un impact sur leur œuvre, peut-tre plus que leur œuvre n’en eut sur leur carrire.
      
     
      Leurs postes ne leur laissaient pas toujours le loisir d’crire et de publier mais pouvaient leur fournir les matriaux d’œuvres  venir.
      
     
      En voici quelques exemples.
      
     
      Entre1926 et1928, alors qu’il tait vice-consul  Marseille, Andrić se rendit  Paris pour faire des recherches dans les archives du Quai d’Orsay sur la correspondance du consul de France de l’poque napolonienne  Travnik (Bosnie), sa ville natale.
      
     
      Il s’inspira de ces documents pour ses meilleurs livres,
      
     
      
       La Chronique de Travnik
       et 
     
      
       Le Pont sur la Drina
      , crits plus tard, pendant la Seconde Guerre mondiale, alors qu’il tait  la retraite. 
     
      Dučić publia ses impressions sur les pays et les peuples que ses missions diplomatiques lui faisaient connatre sous forme de rcits de voyages dans des revues littraires.
      
     
      Il ne les runit en un livre qu’en 1939 pour les publier d’abord en roumain  Bucarest
      
     
      
       50
      , o il tait en poste, puis en serbe  Belgrade 
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      Certains postes leur permettaient plus facilement de publier leurs ouvrages en langue trangre.
      
     
      Ainsi Dučić avait publi en roumain un ouvrage lorsqu’il tait  Bucarest
      
     
      
       52
       et Andrić en allemand alors qu’il tait en poste  Berlin 
     
      
       53
      . 
     
      PedjaMilosavljević, peintre serbe qui tait secrtaire de Dučić  Madrid, rapporte qu’il passait des heures,  l’ambassade,  recopier le manuscrit du livre de ce dernier, qui voulait le publier aux tats-Unis
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      Rakić cessa d’crire au moment o il devint ministre plnipotentiaire.
      
     
      Entre deux engagements comme attach de presse, Crnjanski publia un de ses meilleurs romans,
      
     
      
       Migrations
      , en 1929. 
     
      Petrović cessa de publier quand il partit comme vice-consul  Chicago en 1935.
      
    
 
     
     
      Dans leur correspondance diplomatique, les crivains qui taient diplomates royaux ne faisaient pas rfrence  la littrature ou  la posie.
      
     
      La rfrence  la posie fut plus manifeste, en revanche, dans la diplomatie yougoslave communiste qui envoya  Paris, comme ambassadeur, le pote surraliste Marko Ristić sans l’avoir soumis  aucun concours, par dcision de Milovan Djilas
      
     
      
       55
      , un des plus puissants fonctionnaires communistes  l’poque et futur dissident du rgime titiste. 
     
      Bien qu’il n’appartnt pas formellement au parti communiste yougoslave, Ristić tait proche du parti et tait li par l’amiti aux hautes fonctionnaires du parti.
      
     
      De plus, il parlait bien la langue franaise, connaissait Paris o il avait fait ses tudes et tait li aux surralistes franais qui s’taient engags dans le Parti communiste franais.
      
     
      En 1945, les communistes yougoslaves s’attendaient encore  l’arrive de leurs frres communistes au pouvoir en France et Ristić, avec ses contacts, aurait pu tre utile.
      
    
 
     
     
      Ce dernier mit la posie au service de la diplomatie.
      
     
      Dans un compte rendu de 1948, il se vantait auprs de Tito d’avoir utilis une digression littraire dans une
      
     
     
      conversation avec Georges Bidault, alors ministre des Affaires trangres, relative au trait de paix avec l’Autriche et aux revendications yougoslaves
      
     
      
       56
      . 
     
      Lors de leurs discussions longues et difficiles, Ristić demanda l’appui de la France pour que la frontire autrichienne ft rectifie en faveur de la Yougoslavie.
      
     
      Son interlocuteur dfendait la thse contraire.
      
     
      La mthode de persuasion utilise par Ristić fut de faire une introduction dtourne o il parla de l’interdpendance et de l’interconnexion des questions politiques et plus gnralement des questions internationales en utilisant la notion de thorie des correspondances que Bidault associa  Baudelaire.
      
     
      Comme dans un pome surraliste, Ristić croyait pouvoir user de symboles, et de sa culture gnrale pour provoquer des associations d’ides chez son interlocuteur, avec le but d’obtenir des gains dans une ngociation purement politique.
      
     
      Il parla encore  Bidault d’Emmanuel Swedenborg, philosophe et thologien sudois du
      
     
      
       xviii
       
     
      
       e
      sicle, dont il fit un prdcesseur de Baudelaire, et lui rcita les vers du pome Correspondances des 
     
      
       Fleurs du mal
       
       
        57
       ! 
      
       Aprs le refus catgorique de Bidault de rpondre aux exigences politiques de Ristić, l’ambassadeur yougoslave reconnut sa dfaite d’une faon hautaine, et imprgne de l’idologie communiste qui devait sduire ses suprieurs: S’il vous plat, ne parlons plus ce langage de commerants et de banquiers.
       
      
       Revenons aux “correspondances” baudelairenno-swedenborgiennes, l je me sens beaucoup plus chez moi
       
       
        58
       .
      
       
       
    
 
     
     
      Ristić contribua certainement  faire de l’ambassade  Paris une ambassade surraliste ou un salon littraire politique obissant  ses conceptions idologiques sur le rapport entre la politique et la littrature.
      
     
      Il y avait l comme conseillers  l’ambassade l’crivain Sreten Marić, le pote et critique littraire Milan Dedinac et le peintre et essayiste Marko Čelebonović
      
     
      
       59
      . 
     
      Parmi les personnalits reues  l’ambassade, de manire privilgie, figuraient Louis Aragon, Paul luard, Jacques Duclos, Pierre Emmanuel et Jean Cassou.
      
     
      Sa nomination comme ambassadeur ne prsente, ni par sa formation, ni par son exprience, ni par les buts de sa mission, la moindre continuit avec la diplomatie royale yougoslave et serbe.
      
    
 
     
      
      
      
       
        Les perceptions trangres des diplomates qui taient crivains et potes
        
     
 
    
 
     
     
      En ce qui concerne les affectations des crivains et potes entrs en diplomatie royale, on peut reprer des spcificits.
      
     
      Dans l’entre-deux-guerres, ils furent envoys dans des postes difficiles, dans les capitales avec lesquelles Belgrade avait des relations politiques tendues:  Rome, Quirinal ou Saint-Sige, ainsi que dans des consulats en Italie, destinations de presque tous ces diplomates  un moment
      
     
     
      ou un autre de leur carrire
      
     
      
       60
      . 
     
      Quelques-uns passrent par Berlin, d’autres par Sofia et Tirana.
      
     
      Ce n’tait pas par hasard.
      
     
      Parmi les dcideurs serbes, surtout les minences grises proches de la cour du roi, tels Dragomir Janković
      
     
      
       61
      , dramaturge et ministre de la cour des Karadjordjevic, il y avait des gens qui vivaient dans le mythe romantique du Chateaubriand crivain diplomate. 
     
      On considrait effectivement que l’envoi d’un crivain ou d’un pote contribuerait  une bonne image du pays, un pays qui avait, en ralit, beaucoup de difficults  raliser son unit nationale et tatique.
      
     
       l’origine de cette conception se trouvait une vision romantique hrite du
      
     
      
       xix
       
     
      
       e
      sicle, selon laquelle la nation se crait par la posie. 
     
      Quels chos rencontrait cette conception?
      
     
      Les crivains et potes donnrent-ils  leurs collgues trangers une image spcifique et positive de leur pays?
      
    
 
     
     
      Voici tout d’abord quelques tmoignages contrasts sur Rakić:  Copenhague en 1920, Paul Claudel ne savait mme pas que son collgue yougoslave, avec lequel il entretenait des relations amicales, tait le plus grand pote serbe
      
     
      
       62
      . 
     
      Quant au ministre britannique dans la capitale danoise, Charles Merling, il parlait de lui en novembre1920 en des termes anodins: Un collgue sympathique qui n’a pas un rle important parce que la Serbie n’a pas d’intrts importants au Danemark
      
      
       
        63
       .
      
        Plus tard, en 1924, Franois Georges-Picot  Sofia tmoigna que Rakić s’tait toujours montr particulirement prudent et modr dans les circonstances dlicates dans les rapports de son pays avec la Bulgarie, qu’il tait form dans les coles franaises et trs intress par tout ce qui touche  notre histoire et notre littrature
       
       
        64
       . 
      
       Le statut dans son pays d’un pote d’une certaine renomme lui valait, selon le Franais, de jouir d’une grande autorit auprs du personnel gouvernemental.
       
      
       D’autre part, dans ses relations diplomatiques il apportait une bonne grce, un sens des affaires et une claire vision des ralits
       
       
        65
       . 
      
       Un autre ministre franais  Sofia, mile Dard, ajouta, en 1927, que Rakić tait  trente ans le plus grand pote de la Serbie et qu’il avait fait ses tudes en France et possdait  fond notre langue et notre culture.
       
      
       Dard tmoigna aussi que, pendant sa mission en Bulgarie, Rakić dirigeait tous ses efforts vers l’apaisement et la conciliation malgr les instructions souvent excessives de son gouvernement et malgr les empitements de l’tat-major serbe
       
       
        66
       . 
      
       Jugements plutt
       
      
       positifs, donc, des collgues franais sur l’activit de Rakić, mais qui ignoraient trs largement ses talents littraires.
       
      
       La culture franaise et le caractre conciliateur de Rakić les intressaient plus que son œuvre, pourtant majeure, en langue serbe.
       
    
 
     
     
      En ce qui concerne Dučić, nous possdons le tmoignage de Louis de Vienne, ministre  Budapest, qui s’intresse moins  sa posie qu’ une histoire complique de recherche de paternit: J’ai un peu connu Doutchitch  Madrid, crit-il le 29juillet 1927, il y vivait retir et faisait des vers
      
     
      
       67
      . 
     
      Il ajoutait qu’il ne pouvait pas porter de jugement sur l’auteur de ces vers parce qu’ils taient en langue serbe.
      
     
      Malgr cela, il en donna une image ngative en mentionnant les dgts que l’histoire de cette recherche de paternit avait faits sur la rputation des diplomates de la Petite Entente.
      
     
      Ce jugement fut renforc dans un rapport ultrieur de Vienne sur Dučić dans lequel il dcrivait un rglement de compte violent entre Dučić et son prdcesseur  Genve, toujours en lien avec cette affaire; sa qualit de pote n’tait pas mentionne
      
     
      
       68
      . 
     
      Le charg d’affaires de France en gypte, qui eut Dučić comme collgue, informa de son ct son gouvernement que ce diplomate avait consacr  la posie et  l’art les nombreux loisirs que lui laissait en gypte le soin des intrts yougoslaves
      
     
      
       69
      . 
     
      Le diplomate franais s’intressait plutt  la qualit de la langue franaise parle par Dučić, aux sentiments amicaux qu’il professait  l’gard de la France et  l’exprience professionnelle qui ne lui manquait pas mais qui ne le dsignaient pas pour des postes importantes.
      
     
      Franois Charles-Roux regretta, quant  lui, le dpart du ministre Lazarević de Prague pour Varsovie parce qu’il apprciait sa loyaut en mme temps que sa relle valeur de diplomate
      
     
      
       70
      . 
    
 
     
     
      En ralit, c’est plutt la diplomatie allemande qui perut les crivains et potes dans la diplomatie comme un facteur de modernit  la franaise!
      
     
      Le 23aot 1933, le ministre allemand Ulrich von Hassel crivit de Dučić, qu’il avait connu  Budapest puis  Rome: Dans le domaine politique et diplomatique, il s’est peu montr.
     
     
       Il ajouta que Dučić devait sa nomination  Rome  la faveur dont il jouissait  la Cour, et que la littrature l’avait rapproch des cercles culturels franais.
      
     
      Le ministre allemand observait que Dučić ne s’intressait pas aux volutions en Allemagne  cause de ses positions politiques
      
     
      
       71
      . 
     
      En complment de ce document, le diplomate allemand avait ajout un texte en allemand sur la carrire de Dučić o il crivait: Il appartient  la catgorie moderne des potes diplomates existant dans la diplomatie franaise
      
     
      
       72
      .
     
       En septembre1937, au moment du dpart de Dučić de Rome, le comte Ciano crivit dans son journal: Dučić est arriv pour sa visite d’adieu.
      
     
      Ce pote enfl et vaniteux n’a jamais cru  un accord entre Rome et Belgrade
      
     
      
       73
      .
     
       Ciano ajoutait que Stojadinović, le chef du gouvernement yougoslave, avait bien fait de le retirer de Rome.
      
    
 
     
     
     
      La perception trangre de la prsence d’crivains et de potes dans la diplomatie yougoslave ne changea pas, comme l’espraient les dirigeants communistes, du fait de l’envoi d’un pote surraliste  Paris en 1945.
      
     
      La diplomatie franaise n’attachait pas une grande importance au fait que Ristić ft un pote surraliste.
      
     
      Ce qui intressait les Franais, c’tait son appartenance politique et son attachement  la culture franaise.
      
     
      En avril1945, le Quai d’Orsay reut une information de Belgrade selon laquelle les adeptes du mouvement surraliste yougoslave [taient] communistes dans la proportion de 99 pour cent
      
     
      
       74
      . 
     
      La vision que le Quai d’Orsay pouvait avoir de Ristić comme crivain, au moment de son arrive  Paris, se limitait au fait qu’il parlait parfaitement le franais et qu’il avait des contacts avec les surralistes, bref qu’il tait un intellectuel plus qu’un homme politique, et qu’il avait une allure un peu fragile
      
     
      
       75
      . 
     
      Sa dclaration, avant de partir pour la France, selon laquelle l’amiti traditionnelle serait remplace par la communaut de destin rvolutionnaire entre la France et la Yougoslavie ne fut certainement pas apprcie par les diplomates du Quai d’Orsay.
      
     
      Ses contacts personnels  Paris, qu’il savait toutefois utiliser adroitement chaque fois qu’il tait menac, lui permirent nanmoins de se maintenir presque cinq ans comme ambassadeur en France
      
     
      
       76
      . 
    
 
    
 
     
     
      Il y a donc bien eu, dans la diplomatie du royaume des Serbes, Croates et Slovnes comme dans celle de la Yougoslavie monarchique, un nombre significatif d’crivains et de potes d’envergure nationale et internationale.
      
     
      L’criture n’est pas le fondement de leurs rseaux sociaux, elle ne marqua pas leur pratique diplomatique: elle tait simplement leur principal centre d’intrt, prexistant  leur carrire au service de l’tat.
      
     
      Ces crivains et potes entrrent en diplomatie comme membres d’une lite sociale duque et pour gagner leur vie.
      
     
      Il faut donc se garder de survaluer leur rle et leur influence.
      
     
      En tant qu’objet de recherche historique constitu dans les annes quatre-vingt et quatre-vingt-dix, ils tmoignent avant tout des dbats de politique intrieure en Yougoslavie communiste.
      
     
      Leur tude peut nanmoins servir la comprhension de la priode de l’entre-deux-guerres.
      
     
      Leur caractre majoritairement serbe confirme les difficults intrieures du royaume des Slaves du Sud.
      
     
       travers eux, se dessine une lite restreinte o les relations personnelles sont trs importantes.
      
     
      Les cercles de la haute administration et les cercles intellectuels restent trs poreux, dans un pays  l’avenir incertain qui doit chercher et confirmer sa place dans les relations internationales de l’poque.
      
     
      L’envoi par le rgime de Tito d’un pote surraliste comme ambassadeur  Paris aprs 1945 ne peut pas tre interprt comme le signe d’une continuit entre la diplomatie royale et la diplomatie communiste yougoslave.
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        Influences et traditions pr-unitaires
        
     
 
    
 
     
     
      Le corps diplomatique italien est n officiellement avec la proclamation du royaume d’Italie en 1861.
      
     
      Du point de vue de l’tat civil, la diplomatie italienne tait donc la plus jeune des diplomaties europennes, face  ses homologues franaise, espagnole ou anglaise, qui reprsentaient des tats ayant depuis longtemps accd au statut d’tat-nation.
      
     
      Le
      
     
      
       Risorgimento
       et ses complexits avaient toutefois servi de matrice  la jeune diplomatie italienne, qui pouvait galement s’appuyer sur les traditions littraires, parfois trs fortes, des tats italiens d’avant l’Unit. 
     
      Il ne s’agit donc pas d’une diplomatie sans esprit ni sans style.
      
     
      Car la diplomatie est une tradition ancienne dans la pninsule italienne: ds le
      
     
      
       xvi
       
     
      
       e
      sicle, dans la Rpublique de Venise et en Toscane, la figure du diplomate comportait un certain nombre de particularits qui le distinguaient des autres fonctionnaires de cour. 
     
      L’ambassadeur se prsentait alors comme une figure atypique, capable non seulement de grer les relations avec les souverains trangers, mais galement de saisir, grce  son rayonnement et  son ouverture culturelle, des socits diffrentes et complexes.
      
     
      Dans cette perspective, la culture est au cœur de la pratique du diplomate, qui, naturellement, mettait ainsi  profit une certaine loquence de la parole et l’crit.
      
     
      L’criture assumait d’ailleurs des formes spcifiques: dans le travail de
      
     
     
      l’ambassadeur,  une poque encore caractrise par la lenteur des communications, le rapport tait le premier outil d’information.
      
     
      Il rendait compte du droulement de la mission diplomatique, mais il permettait galement de dresser un tableau rcapitulatif des caractristiques sociales, politiques, et conomiques du pays en question.
      
     
      On le sait, ce sont les ambassadeurs de la rpublique de Venise qui ont port jusqu’ des sommets l’art de la rdaction de ce type de documents, qui doit conjuguer le style et la synthse.
      
    
 
     
     
      Dans le contexte des tats pr-unitaires –du Pimont au Royaume des Deux-Siciles– en particulier au cours des
      
     
      
       xviii
       
     
      
       e
       et 
     
      
       xix
       
     
      
       e
      sicle, un certain modle d’criture diplomatique s’tait ainsi affirm, en lien avec la carrire. 
     
      Car on accordait une grande importance aux lettres: la capacit d’crire pour le souverain et d’orienter ses choix devint un facteur de promotion dterminant pour le fonctionnaire.
      
     
      Or la diplomatie pimontaise est, de fait, l’anctre la plus directe de la diplomatie italienne, et si l’on regarde de plus prs l’lite diplomatique de la maison de Savoie dans la priode pr-unitaire, on constate que l’criture tait un lment permanent de la vie prive, publique et professionnelle du diplomate: on distingue ainsi une criture prive, activit typique des membres de la haute socit, qui avaient souvent recours au journal pour mettre en ordre et exposer leur vie prive et publique.
      
     
      La dimension professionnelle, diplomatique, suppose une criture institutionnelle, qui consistait en la production de rapports, notes et mmoires.
      
     
      Mais il existait galement une vritable littrature publique, comme en tmoignent les crits de Clemente Solaro della Margherita, ministre de l’Extrieur du Pimont et auteur d’un clbre
      
     
      
       Memorandum storico politico
       (1851). 
     
      La premire diplomatie du royaume d’Italie intgra donc des intellectuels et de vritables hommes de lettres, employs sur des missions exceptionnelles dans les premires annes du nouvel tat.
      
     
      Il apparat donc qu’au moment de l’unification, l’Italie disposait dj d’une tradition de diplomates crivains, une tradition qui allait se poursuivre jusqu’ aujourd’hui
      
     
      
       1
      . 
    
 
     
      
      
      
       
        Lettrs et diplomates de l’Italie unitaire (1861-1915)
        
     
 
    
 
     
     
      Le monde des diplomates de l’unification et de la fin du
      
     
      
       xix
       
     
      
       e
      sicle est un monde litiste, tant du point de vue des richesses que des pratiques culturelles. 
     
      La
      
     
     
      formation de ses membres,  de rares exceptions prs, tait typiquement celle de l’aristocratie du sud de l’Italie de l’poque.
      
     
      L’acquisition d’un bagage culturel significatif, purement bas sur les humanits, tait considre comme un minimum requis pour toute carrire: dans les annes du
      
     
      
       Risorgimento
      , il n’tait pas rare de rencontrer des titulaires de postes diplomatiques importants qui taient  la fois des figures du milieu intellectuel et culturel dominant. 
     
      Il convient de rappeler  ce propos l’pais volume sur l’histoire de la politique trangre italienne de 1870-1896, dans lequel l’historien Federico Chabod s’enthousiasme, et ce n’est pas un hasard, sur la solide culture de Costantino Nigra, qui fut peut-tre le diplomate le plus important du
      
     
      
       Risorgimento
      , aprs Cavour lui-mme 
     
      
       2
      . 
     
      Ce parcours de formation leur apportait, ds leur plus jeune ge, une certaine familiarit avec l’criture,  travers la tenue d’un journal et d’une correspondance pistolaire.
      
    
 
     
     
      La carrire diplomatique, dans la tradition de Cavour, se montrait trs prudente lorsqu’il s’agissait de s’exposer publiquement: comme le disait Isacco Artom, secrtaire gnral du ministre entre1870 et1876, les diplomates taient faits pour se taire
      
     
      
       3
      . 
     
      La situation se fit plus complexe  partir des annes 1870 du
      
     
      
       xix
       
     
      
       e
      sicle, au moment de l’arrive au pouvoir de la gauche d’Agostino Depretis et de Francesco Crispi. 
     
      Le ministre des Affaires trangres cessa d’tre ce milieu litiste qu’il avait t jusqu’ la prise de Rome, et s’ouvrit galement  de nouveaux venus, trangers  l’aristocratie du Nord (Pimont-Lombardie-milie-Toscane).
      
     
      L’activit des diplomates crivains pendant ces annes-l fut florissante.
      
     
      Tout ce qui empchait de s’exprimer publiquement pendant la priode post-unitaire tait dsormais dpass.
      
     
      Au cours des trente dernires annes du
      
     
      
       xix
       
     
      
       e
      sicle, les orientations des diplomates crivains italiens bifurqurent: on vit merger une gnration de diplomates qui voyait dans l’criture un 
     
      
       divertissement
       
       
        4
       , une vasion, surtout au regard d’un mtier de plus en plus bureaucratique. 
      
       En mme temps, on vit s’affirmer l’aspiration  considrer l’criture, et plus gnralement l’engagement culturel et intellectuel, comme quelque chose de complmentaire  la mission du fonctionnaire et du reprsentant d’une institution nationale.
       
      
       Carlo Alberto Pisani Dossi est un parfait exemple de ce type de fonctionnaire lettr et, selon l’historien Enrico Serra, peut tre considr pour l’Italie comme le principal reprsentant de ce rapport entre diplomatie et littrature, qui existe depuis toujours dans le monde
       
       
        5
       . 
      
       Dossi a jou un rle important dans l’histoire de la littrature italienne: il fut l’un des principaux reprsentants du courant de la
        
       
        scapigliatura
        
        
         6
         et il contribua, en forant les canons de la littrature du 
        
         Risorgimento
        ,  l’exprimentation des nouveaux courants littraires qui allaient se dvelopper pleinement au sicle suivant 
        
         7
        . 
       
        Mais Dossi fut galement un diplomate de premier plan, dvou  son mtier, et pour lui
        
        
         l’engagement
         
         
          8
          littraire ne se rduisait pas au seul passe-temps, mais assumait au contraire une mission plus leve en compltant l’activit du diplomate. 
        
         Dans ses
         
         
          Note azzurre
         , Dossi fait d’ailleurs un parallle intressant, quoique dprimant, entre sa vocation littraire et artistique et son action de diplomate: 
    
 
     
      
      
       L’incomplet.
       
      
       Si je devais dcrire ce type de personnalit, je ferais mon autobiographie.
       
      
       Je n’ai pas russi  mener quoi que ce soit  bien.
       
      
       En littrature, j’ai commenc dur; j’ai crit, j’ai crit, je voulais tre un novateur, j’avais mille projets, des essais, mais aucun roman, et pas de conclusion.
       
      
       Mon œuvre ne vit pas le jour.
       
      
       En diplomatie, mille choses commences et proprement, mais tout est demeur inachev et fut finalement dfait: la rforme du ministre, les coles  l’tranger, l’expansion en Afrique, Tripoli, le Maroc, la politique en Orient, etc.
       
      
       En art, m par l’illusion d’encourager les jeunes talents prometteurs, je me suis fch avec tous ces artistes, ce qui fut sans doute plus de leur faute que de la mienne.
       
      
       En affaires, hritier, je n’ai pas su prserver mon patrimoine.
       
      
       En architecture, une fois poses les fondations d’un palais, celui-ci fut laiss inachev: un symbole de ma vie, que ma naissance laissait prsager, puisque je suis n  sept mois
       
      
       
        9
       . 
     
 
    
 
     
     
      Paralllement aux crivains diplomates proprement dits –romanciers et potes– s’est dvelopp galement dans les dernires dcennies du
      
     
      
       xix
       
     
      
       e
      sicle un courant de lettrs spcialiss. 
     
      Les questions juridiques, conomiques, migratoires attiraient surtout les reprsentants de la bourgeoisie, qui comme le rvle l’historien Fabio Grassi Orsini, taient des fonctionnaires avec une solide formation juridique, rompus aux techniques de ngociation diplomatique, capables de suivre les volutions de la politique internationale et d’analyser les situations internes des pays o ils taient accrdits
      
     
      
       10
      . 
     
      Moins attirs par le
      
     
      
       divertissement
       
       
        11
        que reprsentaient la posie et la littrature, ils se consacraient  des thmes lis  leurs fonctions. 
      
       Le ministre des Affaires trangres soutint leurs aspirations, et, grce  des outils comme les
       
       
        bulletins
        (consulaire, du ministre des Affaires trangres, de l’Immigration), il favorisa la publication, certes restreinte, de ces rflexions. 
    
 
     
     
      La fin du
      
     
      
       xix
       
     
      
       e
      sicle vit ainsi une importante mutation de l’image de la diplomatie italienne, qui malgr ses divisions internes, s’affirma  l’extrieur comme une force au service des intrts permanents du pays. 
     
      Cette rputation fut galement
      
     
     
      le fruit des crits des diplomates, et en particulier ceux de nature plus technique, qui plaaient au service de l’intrt national une comptence qui dbordait la seule activit diplomatique.
      
     
      C’est avec cet esprit que la diplomatie italienne aborda la Grande Guerre: bien que divise entre neutralistes et interventionnistes, elle contribua, aprs la signature du Pacte de Londres (1915),  la poursuite des objectifs dfinis par l’accord avec l’Entente.
      
     
      Malgr cela, la profession fut critique de toutes parts: par les partisans de la neutralit, qui considraient que la diplomatie tait au service de l’imprialisme et des interventionnistes, par les interventionnistes qui lui reprochaient sa discrtion aux relents de neutralit; par ceux qui soutenaient l’Entente, et qui lui reprochaient de soutenir la Triplice, et par les partisans de la Triplice qui l’tiquetaient comme favorable  l’Entente.
      
     
      Ces critiques, pour la plupart fondes, se poursuivirent aprs la guerre, durant la priode de transition d’une Italie librale  une Italie fasciste.
      
     
      Ce n’est pas un hasard si Mussolini, form  l’cole de l’interventionnisme, hrita de certains des prjugs qui pesaient sur la diplomatie depuis Giolitti.
      
     
      La querelle sur l’intervention et la gestion de la guerre et de la paix reprsenta, comme l’crit l’historien Mario Toscano, un tournant de porte historique pour le pays, donnant lieu  un dbat qui se poursuivit jusque l’aprs-Seconde Guerre mondiale
      
     
      
       12
      . 
     
      Elle influena nettement la ligne de la diplomatie italienne, mais aussi ses orientations littraires dans les annes de l’entre-deux-guerres.
      
     
      La production autobiographique des diplomates italiens, qui jusque-l n’avaient pas t particulirement prolixes, s’en trouva renouvele.
      
     
      S’tant sentis mis en cause dans l’opinion publique, certains fonctionnaires dcidrent de publier leurs mmoires et de parler de l’avant-guerre et du conflit
      
     
      
       13
      . 
     
      Ces crits montrent une aspiration  fournir un tmoignage clairant, cens rvler le degr d’implication et d’abngation du corps diplomatique.
      
     
      Mais on y distingue galement la volont de rompre avec le strotype du diplomate, personnage sans convictions, et d’en finir avec l’image de ces diplomates qui, pour reprendre les mots de Victor Hugo, trahissent tout, except leurs motions.
      
     
      Ces motions transparaissent par exemple dans les mmoires de Vincenzo Macchi di Cellere, ambassadeur  Washington et membre de la dlgation italienne  Versailles, publies anonymement aprs la mort de l’ambassadeur, survenue en 1919
      
     
      
       14
      . 
    
 
     
     
      L’criture comme exutoire des incomprhensions politiques rassembla ceux qui avaient vcu le passage d’une Italie librale  l’Italie fasciste.
      
     
      Emblmatique de ce sujet, le journal de Guglielmo Imperiali, qui fut l’un des pres du Pacte de
      
     
     
      Londres, oblig de quitter Londres en 1919 et par la suite contraint de dmissionner avec l’avnement de Mussolini.
      
     
      Cette amertume s’exprime dans son journal du 9novembre 1922:
      
    
 
     
      
      
       Voici le rsultat de 41annes d’un travail infatigable, assidu et inefficace au service du roi et du pays.
       
      
       Mussolini, qui ne m’a jamais vu, semble bien mal dispos  mon gard.
       
      
       Dcidment il semble que je doive toujours tre la victime des intrigues.
       
      
       Giolitti et Sforza m’ont limog  Londres, et Mussolini fait de mme  Rome
       
      
       
        15
       . 
     
 
    
 
     
     
      On a donc pu observer, avec la Premire Guerre mondiale, une fusion plus troite entre l’criture prive et l’criture publique des diplomates: le journal et les mmoires, un temps conu comme des instruments de rflexion et de confession  usage intime, devinrent alors galement des moyens de se justifier face  un monde politique qui ne respectait plus autant la fonction diplomatique, ni ne lui reconnaissait le droit  une quelconque indpendance de plume.
      
    
 
     
      
      
      
       
        L’intermde fasciste
        
     
 
    
 
     
     
      Tandis qu’avec le chant du cygne de l’Italie librale disparaissait galement un cercle de diplomates lis aux traditions du
      
     
      
       xix
       
     
      
       e
      sicle, on voyait merger une gnration de jeunes fonctionnaires qui allaient beaucoup apporter  l’criture. 
     
      La fameuse gnration de99, celle qui avait vcu aussi bien l’exprience du conflit que les transformations de l’aprs-guerre, comptait en effet des crivains porteurs d’ides neuves dans le champ littraire et intellectuel.
      
     
      L’un de ces jeunes talents tait Paolo Vita Finzi, que l’on peut considrer comme le plus grand parodiste de la littrature italienne du
      
     
      
       xx
       
     
      
       e
      sicle. 
     
      N en 1899, il avait, avant d’embrasser la carrire diplomatique en 1924, respir  pleins poumons l’atmosphre culturelle de ce qu’en bon libral, il avait surnomm la sombre Turin bolchevique de Piero Gobetti et Antonio Gramsci; mais il avait galement frquent l’lite intellectuelle turinoise de ces annes-l, de Ludovico Geymonat  Mario Gromo en passant par Arnaldo Momigliano
      
     
      
       16
      . 
     
      En 1927, Vita Finzi publia la premire dition de l’
      
     
      
       Antologia apocrifa
      , un recueil de parodies des principaux crivains du pass et du prsent 
     
      
       17
      . 
     
      Cette œuvre est emblmatique des aspirations d’une gnration de jeunes qui avaient derrire eux l’exprience de la guerre, et qui aspiraient  repenser et  rnover, dans le contexte encore lourd de l’aprs-guerre, les canons littraires et les valeurs du temps.
      
     
      Le sort voulut que plusieurs reprsentants de cette jeunesse embrassent, au cours des annes vingt et trente, la carrire diplomatique.
      
     
      Parmi les jeunes de la classe 1910/1915, qui dbutaient leur carrire dans les annes trente, on trouve des fonctionnaires trs comptents, mus en outre par une forte inclination pour les lettres et le
      
     
     
      journalisme: Mario Luciolli, Egidio Ortona, Enrico Aillaud, Roberto Gaja, Giuseppe Walter Maccotta, pour ne citer que les principaux.
      
    
 
     
     
      L’entre-deux-guerres fut une priode d’activit fbrile pour la diplomatie italienne et notamment pour les diplomates crivains.
      
     
      La profession, on le sait, entretenait des rapports ambivalents avec le rgime: elle n’accepta jamais les excs et les entorses au protocole de Mussolini et s’opposa aux tentatives de fascisation de la diplomatie.
      
     
      Mais cela ne l’empcha pas de soutenir certaines aspirations nationales et impriales du
      
     
      
       Duce
      . 
     
      Cette connivence ne prit fin que lorsque Mussolini fit de l’Italie un satellite de l’Allemagne, l’entranant  ses cts dans la guerre.
      
     
      Mussolini lui aussi entretenait des relations ambivalentes avec le monde des chancelleries: amateur d’une rhtorique grandiloquente, il fut un lecteur et un commentateur attentif des rapports que les principaux ambassadeurs lui adressaient.
      
     
      Quoique se montrant trs critique  l’gard du style diplomatique, il se fia pourtant souvent aux fonctionnaires du Palazzo Chigi (le ministre des Affaires trangres) pour s’y retrouver dans les mandres des relations internationales.
      
     
      Du fait de ces relations contradictoires, la plume devint une arme extrmement risque pour ceux qui l’utilisaient.
      
     
      Ce qui s’crivait dans la correspondance interne du ministre pouvait attirer, en bien ou en mal, l’attention de Mussolini, ultime responsable des dcisions de politique extrieure du pays.
      
     
      Du ton d’un rapport diplomatique pouvait donc dpendre la promotion ou la fin d’une carrire.
      
     
      Le conseiller Pietro Quaroni, qui deviendra l’un des meilleurs ambassadeurs que l’Italie de l’aprs-guerre ait connu, en fit, encore jeune, les frais: il fut envoy en poste  Kaboul,  cause de ses rapports trop hostiles.
      
     
      L’criture publique du monde diplomatique souffrit sans aucun doute du climat du rgime totalitaire.
      
     
      Au cours de ces vingt annes, on continua  crire et  publier des mmoires et des histoires de diplomates, certaines de trs grande qualit.
      
     
      On pense bien sr 
      
     
      
       Il diplomatico sorridente
      , de Daniele Var (1941), qui fait le rcit d’expriences diverses, de la Chine  la Socit des Nations, compte rendu unique marqu par le ton ironique de son auteur. 
     
      Il y eut toutefois une tendance gnrale  ne pas intervenir sur des thmes politiquement sensibles ou directement lis  des questions d’actualit.
      
     
      Mme les diplomates les plus jeunes et les plus prometteurs refrnrent leurs lans intellectuels: ils continurent de publier sur des thmes littraires
      
     
      
       18
       et techniques, mais en faisant bien attention  ne pas attirer l’attention d’un public plus vaste que celui des spcialistes. 
    
 
     
     
      Le silence des diplomates de carrire ne fut pas couvert par les voix des diplomates issus du mouvement fasciste.
      
     
      Certains, qui venaient du journalisme, possdaient une plume raffine –on pense, en particulier,  Filippo Anfuso– mais en embrassant le mtier de diplomate, ils rduisirent nettement leur production.
      
     
      Il fallut attendre la crise du rgime en 1943 pour assister au rveil des diplomates crivains.
      
     
      Avant mme le 25juillet et la chute de Mussolini, on assista  des prises de position indirectes et voiles.
      
     
      C’est le cas de l’essai
      
     
      
       L’insegnamento di Massimo d’Azeglio
      , que Mario Luciolli publia sur la 
     
      
       Nuova Antologia
       d’avril1943, et qui fut alors 
     
     
      qualifi par le directeur des Affaires politiques de l’poque, Leonardo Vitetti, de vritable manifeste libral dissimul derrire la clbration du penseur turinois
      
     
      
       19
      . 
    
 
     
     
      Aprs la fin du rgime, dans cette Italie que l’crivain Giovanni Guareschi a qualifie de provisoire, de plus en plus de fonctionnaires se mirent  rendre publiques les penses et les rflexions qu’ils avaient confies pendant vingt ans  des journaux intimes et  des papiers privs.
      
     
      Certains journaux d’opinion de l’aprs-guerre servirent de soupape de scurit pour ces positions: le
      
     
      
       Giornale d’Italia
       de Santi Savarino, le 
     
      
       SecoloXX
       de Manlio Lupinacci, la 
     
      
       Tribuna
       de Gaetano Natale, l’ 
     
      
       Opinione
       d’Armando Zanetti, sans oublier les revues spcialises comme 
     
      
       Politica Esterna
       et 
     
      
       Relazioni Internazionali
      . 
     
      Parmi les fonctionnaires de grade intermdiaire, les plus entreprenants et dynamiques prirent l’habitude d’initier des collaborations avec les journaux indpendants et progressistes, grce auxquels ils pouvaient, directement ou au moyen de pseudonymes, apporter leur contribution  l’analyse de la politique nationale et internationale.
      
     
      Roberto Gaja, Enrico Aillaud, Mario Luciolli et bien d’autres devinrent des chroniqueurs apprcis.
      
     
      Certains mme abandonnrent leur carrire diplomatique pour devenir journalistes ou publicistes: c’est le cas de Pietro Gerbore, fonctionnaire ouvertement monarchiste qui donna sa dmission  la proclamation de la Rpublique: il collabora par la suite 
      
     
      
       Il Borghese
      ,  
     
      
       Roma
      , au 
     
      
       Globo
       et au 
     
      
       Giornale
        
     
      
       d’Italia
       
       
        20
       . 
      
       Pendant cette priode, les diplomates se mirent galement  dire ce qu’ils pensaient du fascisme.
       
      
       En 1945, Mario Luciolli publia le volume
       
       
        Mussolini et l’Europe
       , une œuvre qui fit grand bruit, comme le montre l’historien Francesco Perfetti, puisqu’elle reprsentait la premire tentative de reconstruction historique de la politique extrieure du fascisme, dpassant les limites des crits polmiques comme le 
       
        Mussolini diplomate
        de Gaetano Salvemini 
       
        21
       . 
      
       L’analyse du fascisme va demeurer par la suite un important sujet de controverse pour les diplomates crivains: des annes plus tard, Paolo Vita Finzi dclencha de nombreuses polmiques avec
       
       
        Le Delusioni della Libert
        
        
         22
        , ouvrage dans lequel il tablissait un lien direct entre le fascisme et les tendances antidmocratiques et antiparlementaires circulant au sein de l’lite intellectuelle europenne, en particulier franaise et italienne, au cours des annes ayant prcd l’clatement de la guerre mondiale 
        
         23
        . 
       
        Il y eut galement
        
       
        une vaste production de mmoires, souvenirs, essais et articles, publis par des diplomates ayant servi pendant les annes du rgime.
        
       
        Pour la plupart, loin du consensus national autour du rgime, clair par les travaux de Renzo de Felice, ils dfendaient l’ide d’une diplomatie demeure autonome vis--vis du rgime.
        
       
        Selon cette interprtation, le ministre, qui n’avait pas t fascis, n’avait servi le pays –en accord avec le rgime– que jusqu’ la seconde moiti des annes vingt, s’en dtachant progressivement lorsque la politique extrieure versait du ct de la guerre
        
        
         24
        . 
       
        Il est intressant de noter que mme les fonctionnaires issus de la mouvance du parti fasciste ont fini par adhrer  cette reprsentation, tentant de se prsenter comme des mdiateurs entre l’intrt du pays et les ambitions du rgime.
        
       
        C’est le cas des mmoires du diplomate fasciste Dino Alfieri, dbordant d’loges  l’gard des diplomates de carrire et dans lesquelles l’auteur s’attribue souvent la proverbiale intransigeance du parti et le rle de dfenseur des intrts suprieurs du pays contre ceux du rgime
        
        
         25
        . 
       
        Il existe galement dans le petit monde de la diplomatie une littrature des vaincus, dans laquelle s’exprimaient ces fonctionnaires de carrire qui avaient suivi Mussolini dans la Rpublique sociale: on pense  Luigi Bolla, qui fut un fonctionnaire de premier plan  Sal
        
        
         26
        , mais aussi  Filippo Anfuso, ambassadeur de la RSI  Berlin. 
       
        Ce dernier dut abandonner la profession aprs la guerre; il s’engagea en politique dans les rangs du Mouvement social italien et se lana dans le journalisme avec quelques incursions intressantes dans la littrature
        
        
         27
        . 
       
        Il reste que ces figures, exclues ou marginalises du monde diplomatique de l’aprs-guerre, ne sont gnralement pas prises en compte dans l’album de famille de la profession.
        
    
 
     
     
      En rgle gnrale, les crits et mmoires diplomatiques sur les annes du fascisme ont reprsent un moment important pour l’approfondissement de l’histoire nationale et internationale de ces annes-l.
      
     
      Ce n’est pas un hasard si ces crits, qu’ils soient publis ou demeurs indits, servirent de sources substantielles  la grande relecture de l’histoire du fascisme opre par certains historiens italiens, dans la foule de Renzo De Felice.
      
    
 
     
      
      
      
       
        Diplomates crivains dans l’Italie rpublicaine
        
     
 
    
 
     
     
       partir de 1947-1948, et bien que le rythme des publications de mmoires et de souvenirs se soit maintenu jusqu’ nos jours, la participation des diplomates italiens au dbat intellectuel de l’immdiat aprs-guerre faiblit.
      
     
      L’arrive au pouvoir d’Alcide De Gasperi et la consolidation de la dmocratie chrtienne donnrent  la diplomatie italienne une position privilgie.
      
     
      Dans le cadre institutionnel de l’Italie rpublicaine, elle devint le garant de l’image internationale du pays et
      
     
     
      de la continuit de sa politique extrieure
      
     
      
       28
      . 
     
      Ce rle nouveau et cette autoreprsentation de l’institution diplomatique eurent un effet rel, bien qu’indirect, sur les propres crits des fonctionnaires, peut-tre un peu plus rticents  s’exposer aux regards du public.
      
     
      Dans l’Italie rpublicaine, la permanence des diplomates crivains fut encore une fois assure par la gnration de l’entre-deux-guerres.
      
     
      Ces jeunes, qui avaient grandi sous le rgime, et qui avaient ensuite accd aux sommets du ministre, apportrent quelques importantes contributions  la rflexion sur l’volution des relations internationales et sur la politique extrieure italienne.
      
     
      Roberto Gaja, secrtaire gnral du ministre entre1970 et1975, a par exemple dvelopp dans ses ouvrages quelques rflexions remarques aussi bien sur l’volution des relations internationales  l’re de la bombe atomique
      
     
      
       29
       que sur le thme plus spcifique de l’Italie dans un monde bipolaire 
     
      
       30
      . 
     
      Sur ce sujet prcis s’exprimrent d’autres diplomates de mme souche, de Pietro Quaroni
      
     
      
       31
       aux plus rcentes interventions de Luigi Vittorio Ferraris, pour ne citer que les analystes les plus connus. 
     
      Les questions de politique intrieure taient plus controverses, et ce sujet fut principalement abord, au moins jusqu’ la fin des annes soixante-dix, par des fonctionnaires  la retraite, ou qui s’exprimaient sous pseudonyme.
      
     
      Par exemple Paolo Vita Finzi, une fois sa carrire termine, devint un commentateur rgulier pour le
      
     
      
       Resto del Carlino
      , et pendant une courte priode, pour le 
     
      
       Corriere della Sera
      , dans les colonnes duquel il critiqua svrement l’ouverture du gouvernement au parti communiste 
     
      
       32
      . 
     
      Un autre ambassadeur, plus rcemment, s’est chang en commentateur avis de la politique intrieure et extrieure du pays: il s’agit de Sergio Romano, ditorialiste  succs du
      
     
      
       Corriere della Sera 
      depuis des annes, et auteur de nombreux ouvrages et essais historiques. 
     
      Ce sont les hommes de cette gnration qui ont fourni la plus importante contribution  la mmoire de l’aprs-guerre.
      
     
      Le modle de rfrence est en la matire Egidio Ortona, qui pour sa propre gouverne crivit tout au long de sa carrire un journal constamment et soigneusement
      
     
      
       33
       tenu: une mine de renseignements pour la recherche sur les relations entre l’Italie et les tats-Unis, un poste o Ortona passa une grande 
     
     
      partie de sa carrire  l’tranger
      
     
      
       34
      . 
     
      Grce  l’œuvre d’Enrico Serra, l’un des historiens italiens qui a le plus valoris le rle historique de la diplomatie nationale, cette gnration diplomatique s’est galement raconte au public:  travers les deux volumes de
      
     
      
       Professione diplomatico
      , Serra, s’abstenant de traiter  la premire personne l’histoire de la diplomatie, a demand aux diplomates eux-mmes de se raconter. 
     
      Il les a convaincus d’voquer des pisodes marquants de leur carrire, et il a ainsi contribu  redessiner, en creux, l’image du diplomate, et  lui redonner un rle significatif dans les vnements historiques.
      
     
      En redonnant  l’vnement son importance, Enrico Serra confrait  la parole diplomatique –et aux crits des diplomates– une reconnaissance nouvelle:
      
    
 
     
      
      
       Dans l’histoire diplomatique, il faut invitablement privilgier l’empirisme sur l’idalisme, mme si cela implique de faire entrer par la fentre cette histoire litaire que l’on avait essay de chasser par la porte.
       
      
       Il faut en d’autres mots rhabiliter l’vnement, cet objet de diplomatie, car celui-ci est souvent le rvlateur ou mme le dtonateur d’une crise internationale.
       
      
       D’autant qu’avant et aprs l’vnement, il y a tout un processus politique et politico-historique qui influence la sensibilit du diplomate
       
      
       
        35
       . 
     
 
    
 
     
     
      Les gnrations suivantes, celles des diplomates ayant embrass la carrire surtout aprs les annes soixante, ont grandi et se sont formes dans un contexte totalement diffrent, qui a influenc galement leurs orientations littraires.
      
     
      Dans ces annes-l, en dpit de son prtendu litisme, la diplomatie italienne changea de peau et sut dfinitivement se dfaire de cette image de club aristocratique qu’elle tranait depuis des dcennies.
      
     
      Sergio Romano a dcrit, dans un tableau assez critique, le changement sociologique opr au sein mme de la profession:
      
    
 
     
      
      
        la fin de 1964, quand j’avais quitt la Farnesina pour le Quirinal, j’avais quitt un club litiste, parfois ridiculement snob et affect, mais conscient de sa valeur et fier de ses fonctions.
       
      
       Depuis, la profession avait subi une mutation sociale et anthropologique.
       
      
       La transformation, paradoxalement, commena avec une loi rformatrice et avant-gardiste,  la fin des annes soixante, qui se proposait d’adapter la profession aux succs conomiques de l’Italie et au dveloppement des relations internationales des annes prcdentes.
       
      
       Pour largir la base dmocratique de la profession, il fut dcid d’offrir des primes et de donner des garanties conomiques: paiement des voyages de congs, contribution aux dpenses de logement pendant le service  l’tranger et  celles de l’ducation des enfants dans le pays.
       
      
       Alors que les concours, jusque-l, mettaient en jeu une
       
      
      
       douzaine de postes, ceux des annes suivantes doublrent et triplrent l’offre.
       
      
       Le sang nouveau altra ainsi progressivement le rapport numrique entre les vieux, dpositaires des traditions ministrielles, et les jeunes
       
      
       
        36
       . 
     
 
    
 
     
     
      Sans entrer dans le dtail de cette transition, il est manifeste que dans la seconde moiti des annes soixante, la formation des fonctionnaires tait profondment diffrente de celle de leurs prdcesseurs.
      
     
      Ceux qui firent leur entre  cette poque  la Farnesina, le sige du ministre des Affaires trangres  partir de 1960, sentirent plus que leurs prdcesseurs le poids d’un mtier de plus en plus domin par des logiques bureaucratiques.
      
     
      Ils furent obligs d’entreprendre des cursus de spcialisation plus pointus pour pouvoir oprer au sein d’un monde international de plus en plus complexe.
      
     
      La majeure partie des fonctionnaires abandonna en outre certaines des pratiques des anciennes gnrations: ainsi, les diplomates entrs dans la profession dans les annes soixante et soixante-dix perdirent l’habitude de tenir un journal, activit qui pour les vieux diplomates crivains, avait reprsent un exercice important.
      
     
      Entre les annes soixante et quatre-vingt, le mtier de fonctionnaire du ministre des Affaires trangres est devenu plus prosaque, moins romantique, et il n’tait pas toujours possible d’en tirer une source d’inspiration littraire.
      
     
      Malgr ces changements, la figure du diplomate crivain n’a pas compltement disparu: les motivations qui avaient pouss dans le pass des diplomates  prendre la plume ont pourtant perdur, permettant  leurs crits de nous parvenir.
      
    
 
     
      
      
      
       
        Diplomates crivains dans l’Italie contemporaine
        
     
 
    
 
     
     
      De nos jours, le diplomate italien est avant tout un bureaucrate.
      
     
      La fin de la guerre froide n’a certes pas simplifi l’environnement international, ni les enjeux de l’action diplomatique, la comptitivit et la croissante incertitude qui caractrisent les relations internationales actuelles fragmentent plus que par le pass l’action du diplomate, le contraignant d’autre part  collaborer avec d’autres services de l’tat, dans des structures institutionnelles plus vastes et plus complexes.
      
     
      Depuis longtemps, le ministre des Affaires trangres italien, comme ses homologues des autres pays occidentaux, n’est plus un corps autonome au sein de l’appareil d’tat: les diplomates se fondent toujours plus dans la masse des hauts fonctionnaires, au sein des organes parlementaires ou des autres ministres, eux aussi acteurs –officieux– d’une politique extrieure clate, qui n’est plus l’apanage des bicornes.
      
     
      La formation mme du diplomate a chang: tout en conservant cette formation particulire qui doit lui permettre de s’adapter  des climats et  des socits varis, le diplomate italien actuel tend par la force des choses  acqurir des comptences dans des champs nouveaux, de l’informatique  la finance, et  se spcialiser.
      
     
      On est dsormais loin des humanits, et les relations entre diplomatie et criture en ont t affectes.
      
     
      Mais contrairement  ce que l’on pourrait penser, le processus de bureaucratisation et la spcialisation croissante du mtier de diplomate ne se sont
      
     
     
      pas traduits par un appauvrissement culturel des fonctionnaires, qui continuent de trouver dans l’criture une forme complmentaire de la diplomatie ou une chappatoire.
      
     
      De la posie et surtout des romans, voil les voies dans lesquelles certains diplomates italiens se sont engags pour offrir,  eux-mmes et aux autres, quelque chose qui aille au-del du travail de bureau.
      
     
      Ainsi, plusieurs diplomates italiens se sont tourns vers la posie: Giovanni Jannuzzi a accd  une certaine reconnaissance littraire avec son
      
     
      
       Ritorno  Itaca
       (1987), de mme que certains de ses collgues, galement potes  leurs moments perdus. 
     
      Plus gnralement, la littrature et la fiction littraire reprsentent un genre apprci: on peut citer, telle une mise en abyme trs significative, le texte de Boris Biancheri, aujourd’hui ambassadeur  la retraite, qui dans un ouvrage,
      
     
      
       L’ambra del Baltico
      , s’est imagin dialoguant avec l’crivain Tomaso diLampedusa 
     
      
       37
      . 
     
      L’attirance que le diplomate prouve pour la littrature persiste, comme le prouve enfin le cas de Maurizio Serra: avec
      
     
      
       Les Frres spars
       
       
        38
        –une comparaison entre Drieu LaRochelle, Aragon et Malraux–, il s’est engag dans une rflexion sur le mythe de l’intellectuel, qu’il a poursuivi avec une biographie majeure de Curzio Malaparte 
       
        39
       . 
      
       L’exprience de ces fonctionnaires confirme l’existence d’un courant actuel de vritables diplomates  la sensibilit littraire, qui abordent l’univers du roman aprs de premiers ouvrages plus proches de leur domaine de comptence (l’histoire ou les sciences politiques).
       
      
       Pour eux, comme pour leurs prdcesseurs, l’criture apparat comme le meilleur moyen possible pour dpasser les rigidits et les limites inhrentes  la carrire de diplomate.
       
      
       Ainsi que le constate un diplomate, Diego Brasioli: Le dsir d’explorer une forme nouvelle, diffrente du “rapport diplomatique”, plus adapte pour raconter avec passion certaines vrits sur un thme d’immdiate actualit, en envoyant en mme temps un message, simple mais fort, d’espoir.
      
      
       
       
    
 
     
     
      Mais mme ceux qui se lancent dans une criture moins purement potique et littraire contribuent  incarner la tradition des diplomates crivains italiens.
      
     
      C’est surtout sur des thmes historiques et au sujet des relations internationales que s’oriente dsormais la production de la majeure partie des diplomates actuels.
      
     
      Si l’intrt pour les thmes spcifiques des relations internationales rpond  la sphre de lgitimit du diplomate et reflte son exprience professionnelle, l’intrt pour l’Histoire rpond  sa conviction qu’il en est un spectateur privilgi.
      
     
      Avec la narration historique, en particulier dans le cas du tmoignage, le diplomate russit –comme le dit Roberto Gaja–  tre un personnage qui doit s’assurer lui-mme une bonne place au balcon: une place d’o il pourra apprcier, ou critiquer, le spectacle, et en rfrer  qui ne pouvait venir ou n’a pas pu se payer le billet
      
     
      
       40
      . 
     
      Le rle des mmoires diplomatiques semble avoir chang depuis le sicle dernier.
      
     
      La valeur des journaux et des mmoires, qui  des priodes aussi particulires que
      
     
     
      la Premire ou la Seconde Guerre mondiale, avaient constitu une source de premier choix pour la reconstruction des vnements touchant la politique extrieure italienne, et plus gnralement, la politique internationale, semble aujourd’hui en net dclin.
      
     
      Cela s’explique dj par le fait que le point de vue italien,  l’intrieur d’un systme international toujours plus complexe et ramifi, o s’affirment de nouveaux acteurs et des puissances mergentes, est moins valoris.
      
     
      Mais c’est surtout la plus grande disponibilit des informations  notre poque qui diminue l’intrt du public pour les mmoires des diplomates italiens (et de leurs collgues europens), dont la narration souvent se limite  fournir une relecture sous un angle diffrent ou  ajouter des dtails de remplissage  des vnements dj connus.
      
     
      Un trait commun  de nombreux journaux et mmoires, ces derniers temps, est la tendance du diplomate crivain  crire plus que quiconque pour lui-mme et pour un public qui se fait de plus en plus rare.
      
     
      Dans de nombreux cas, c’est le besoin de se remmorer certains vnements importants qui inspire l’auteur: avoir ctoy de grands personnages, avoir particip  certains vnements clefs peuvent paratre des arguments suffisants pour prendre la plume et se livrer  l’exercice des souvenirs, au risque de l’autocomplaisance ou de la reconstruction.
      
     
      Certes les mmorialistes d’aujourd’hui payent le fait de vivre une priode moins immdiatement tragique que celle durant laquelle leurs prdcesseurs ont œuvr.
      
    
 
     
     
      Le diplomate d’aujourd’hui opre dans un contexte qui favorise, d’une manire diffrente du pass, l’expression crite.
      
     
      Le fait que les publications des fonctionnaires en service doivent tre autorises en amont par l’administration ne semble pas constituer une limite.
      
     
      L’administration a d’ailleurs tendance  exploiter toujours plus la plume du diplomate, et  lui confier, bien plus que par le pass, des interventions et des rflexions lors de confrences et d’vnements publics.
      
     
      Cette nouvelle tendance du ministre des Affaires trangres, qui favorise une communication publique de plus en plus institutionnalise, influence de manire positive la tendance  l’criture du diplomate.
      
     
      Dans ce contexte, mme les nouvelles formes de communication en ligne ont leur importance.
      
     
      Des instruments comme les blogs sont utiliss par les fonctionnaires eux-mmes pour insrer, sous une forme plus agile et immdiate, des commentaires et des valuations sur les sujets les plus divers.
      
    
 
    
 
     
     
      En conclusion, on peut affirmer que le diplomate crivain italien, loin d’tre un modle dsormais relgu au pass, garde une actualit dans le panorama intellectuel national.
      
     
      C’est une figure qui peut prendre diverses caractristiques, du vritable homme de lettres  l’amateur clair sur un sujet prcis, en passant par le bloggeur.
      
     
      Cette pulsion littraire, renouvele, claire galement la relation complexe que les diplomates crivains entretiennent avec la profession, qu’ils la considrent comme une source infinie d’inspiration, ou qu’ils cherchent  s’en vader par la plume.
      
     
      Ainsi, le lien entre diplomatie et criture survit et enrichit le monde de Calliope et des autres muses, comme celui, plus prosaque mais non moins important, des bicornes.
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       La penna del diplomatico
      . 
     
      
       I Libri scritti dai diplomatici italiani dal dopoguerra ad oggi
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      Sur la diplomatie dans l’Italie unifie, voir le classique de Ruggero Moscati, 1961,
      
     
      
       Il ministero degli Affari Esteri 1861-1870
      , Milan, Giuffr. 
    
 
     
     
      
       4
      . 
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      Gens de plume  l’ambassade: lesrticences de la diplomatie culturelle suisse face au modle franais
      
   
 
    
    
     
      Pauline Milani et Matthieu Gillabert
      
   
 
    
     
     
      
       P
      our apprhender la figure du diplomate crivain –ou crivain diplomate– dans le cas suisse, il faut l’inscrire dans l’volution de la diplomatie culturelle de ce pays. 
     
      La diplomatie n’est pas uniquement, en effet, la sauvegarde des intrts stratgiques ou l’appui  l’expansion commerciale, mais elle est galement vecteur de reprsentations de soi, de systmes de valeurs et d’images.
      
     
      Lorsque cet aspect culturel des relations internationales n’est pas inscrit de manire dlibre dans les structures de l’appareil diplomatique, on constate la prsence de diplomates qui, paralllement, sont crivains et diplomates: mais les deux fonctions sont alors clairement spares.
      
     
      En revanche, lorsque le potentiel du rayonnement culturel est pris en compte par le souverain, alors la porte peut s’ouvrir pour des diplomates crivains.
      
     
      Pour voir apparatre ces derniers, il faut en effet que les structures diplomatiques intgrent la dimension culturelle pour faire place  un personnel capable d’exercer de manire quilibre les deux activits de diplomate et d’crivain.
      
     
      Celles-ci se ressemblent quant  l’importance du travail d’criture; mais, d’un autre ct, elles s’opposent,  cause de la loyaut que chacune d’elles exige: loyaut envers l’tat pour le diplomate, et envers soi-mme pour l’crivain
      
     
      
       1
      . 
    
 
     
     
     
      Ladiplomatie culturelle semble tre
      
     
      
       a priori
       un bon compromis pour ces individus. 
     
      Dans la routine du mtier diplomatique, une voie s’ouvre pour qu’une criture davantage tourne vers l’imaginaire s’panouisse.
      
     
      Le dveloppement de cette diplomatie culturelle pourrait donc permettre  l’criture diplomatique de devenir une mdiatrice culturelle.
      
     
      Mais est-ce vraiment le cas?
      
     
      C’est la question  laquelle nous allons rpondre en considrant l’exemple de la Suisse
      
     
      
       2
      . 
    
 
     
     
      Avant d’entrer dans le vif du sujet, il convient d’apporter deux prcisions sur le statut des crivains helvtiques –et plus largement des intellectuels– qui diffre considrablement du statut des crivains franais
      
     
      
       3
      . 
     
      Premirement, la Suisse ne semble pas tre un terreau favorable  l’mergence d’intellectuels selon le modle d’outre-Jura.
      
     
      Parseme de petites villes universitaires, la Confdration n’a pas de vritable capitale culturelle et intellectuelle.
      
     
      D’autre part, la dmocratie directe, en favorisant l’exercice des droits civiques, n’incite pas  une utilisation de la ptition, ou au recours  des manifestes dans la presse: l’intellectuel se trouve court-circuit par le systme politique.
      
     
      Enfin, le multilinguisme fragmente le champ ditorial puisqu’il existe trois aires littraires distinctes.
      
     
      Il apparat donc difficile de trouver des crivains d’envergure nationale que l’on pourrait mettre au service de la diplomatie culturelle.
      
     
      La Suisse a pourtant toujours connu des crivains en grand nombre, mais la plupart d’entre eux prfrent gnralement tre publis  Paris, en particulier les francophones, pour bnficier d’une meilleure diffusion.
      
     
      Le deuxime point de divergence qu’il faut garder  l’esprit est celui d’un dcalage temporel entre la Suisse et la France: la diplomatie culturelle –synonyme de rayonnement culturel ou de politique culturelle  l’tranger– n’existe pas dans la pratique diplomatique helvtique jusqu’ la Seconde Guerre mondiale.
      
     
      Le conflit avive alors le besoin pour ce pays neutre d’expliquer sa position sur la scne internationale: c’est le dbut de l’institutionnalisation d’une politique de rayonnement culturel.
      
    
 
     
     
      Nous commencerons par resserrer la focale sur les annes 1938-1948: une diplomatie culturelle s’chafaude, en plusieurs tapes, ce qui a pour consquence d’ouvrir la porte  un nouveau personnel diplomatique.
      
     
      Quels sont les modles suivis?
      
     
      Quelle est la marge de manœuvre de ces attachs de presse qui deviennent des attachs culturels?
      
     
      Si la guerre a acclr le dveloppement de la diplomatie culturelle, nous verrons que les pressions sur les crits des diplomates ont galement augment.
      
     
      Dans un deuxime temps, nous illustrerons notre propos par deux portraits d’crivains diplomates du second
      
     
      
       xx
       
     
      
       e
      sicle: Bernard Barbey et Frdric Dubois. 
     
      Comment ont-ils t ports –mais parfois aussi freins–
      
     
     
      par le dispositif de promotion de la politique culturelle extrieure?
      
     
      Enfin, nous tenterons d’esquisser un bilan des possibilits qui ont t offertes aux diplomates crivains durant la seconde moiti du
      
     
      
       xx
       
     
      
       e
      sicle. 
    
 
     
      
      
      
       
        Une diplomatie discrte pour un pays discret
        
     
 
    
 
     
     
      Depuis 1848, date de cration de l’tat fdral, de la Suisse moderne telle qu’elle apparat aujourd’hui dans sa dimension politique, la diplomatie connat un dveloppement trs lent.
      
     
      Les lites dirigeantes optent pour un rseau extrieur de taille rduite.
      
     
      Librales, elles misent sur une image de discrtion et de modestie: en 1914, par exemple, la Confdration compte seulement onze reprsentations diplomatiques.
      
     
      Jusqu’ la Premire Guerre mondiale, le rseau volue principalement en fonction des besoins du commerce.
      
     
      Les premiers diplomates sont des consuls honoraires: il s’agit le plus souvent de commerants, chargs de reprsenter les intrts du pays  ct de leurs activits conomiques
      
     
      
       4
      . 
     
      Ils cumulent ainsi plusieurs fonctions dont celle de soutenir les colonies suisses, expression qui dsigne les communauts d’expatris toujours plus nombreuses.
      
     
      Le Conseil fdral –l’excutif en Suisse– dcide galement de ne pas doter le pays d’un appareil trop pompeux.
      
     
      Jusqu’en 1957, les autorits fdrales refusent par exemple d’accrditer des diplomates en tant qu’ambassadeurs trangers  Berne,  l’exception notable de l’ambassadeur de France  Berne, porteur de ce titre depuis le dbut du
      
     
      
       xvi
       
     
      
       e
      sicle. 
     
      Il faut lire, dans ce refus du titre, la crainte de crmonies trop fastueuses dans la capitale du petit tat qui cultive alors une image de modestie.
      
     
      D’ailleurs, avant 1957, les ambassadeurs suisses ne portent galement que le titre de ministre
      
     
      
       5
      . 
     
      Ce sont enfin pour des raisons budgtaires que le Conseil fdral et le Parlement ont longtemps frein un dveloppement pourtant invitable.
      
     
      Aprs le premier conflit mondial, on observe un essor sans prcdent du rseau diplomatique, sous l’influence du conseiller fdral Giuseppe Motta, qui dirige le Dpartement politique fdral –l’quivalent du ministre des Affaires trangres– entre1920 et1940.
      
     
      Jusqu’en 1939, le nombre de lgations passe de onze  vingt-sept auxquelles s’ajoutent 121postes consulaires, pour la plupart dirigs par des consuls honoraires
      
     
      
       6
      . 
     
      Durant ce dveloppement, les axes commerciaux et conomiques vont continuer d’influencer fortement le dveloppement des reprsentations diplomatiques.
      
    
 
     
     
      Quelle est la place de l’criture et des crivains dans ce dispositif?
      
     
      Lon Savary, journaliste et crivain fribourgeois, observateur critique des mœurs de l’administration fdrale, n’est pas tendre avec les gens de
      
     
      
       la Carrire: 
      […] ces mdiocres sous-produits du Dpartement politique, ces habitus de cocktails, ces baiseurs de 
     
     
      mains de vieilles rombires, ces petits crtins bien cosmtiqus et bien apparents, […] ces jeunes idiots  particule, pas mme trs bien levs, […] ces laisss-pour-compte du patriciat et des banques, […] puiss par cinq minutes de conversation, ou par une heure de travail, tous nuls, tous infrquentables, tous docteurs en droit
      
     
      
       7
      . 
     
      O sont donc les crivains?
      
    
 
     
      
      
      
       
        Diplomatie et criture pendant l’entre-deux-guerres
        
     
 
    
 
     
     
      Jusqu’ la Seconde Guerre mondiale, la diplomatie se comprend donc presque exclusivement comme la dfense des intrts conomiques et stratgiques.
      
     
      Ceci explique pourquoi la plupart des diplomates sont alors des juristes.
      
     
      Comme le montre l’essai bibliographique de l’ancien ambassadeur Jacques Rial
      
     
      
       8
      , les diplomates suisses ont toujours crit, mais il s’agit avant tout, jusqu’au milieu du 
     
      
       xx
       
     
      
       e
      sicle, de traits juridiques et conomiques. 
     
      Il serait erron pourtant de penser que les diplomates suisses n’ont pas crit, avant 1939, autre chose que des traits et des rapports.
      
     
      Ils sont en effet quelques-uns  avoir en mme temps publi de la littrature et suivi la Carrire.
      
     
      Citons les sonnets de Camille Gorg, diplomate  la SDN, puis ministre de Suisse  Tokyo pendant la guerre, et les rcits historiques de Frdric Barbey, ministre  Bruxelles pendant l’entre-deux-guerres
      
     
      
       9
      . 
     
      Mais les fonctions de l’crivain et du diplomate sont alors clairement spares l’une de l’autre.
      
     
      Ces personnalits n’apparaissent pas en tant qu’crivains auprs des autres diplomates ni en tant que diplomates au milieu des crivains.
      
     
      On ne peut pas vraiment parler de diplomates crivains mais d’individus exerant deux activits qui ne se rejoignent pas.
      
     
      Les
      
     
      
       Souvenirs littraires 
      que le fribourgeois Ren de Weck (1887-1950) publie en 1939 sont  ce titre loquents 
     
      
       10
      . 
     
      g alors de cinquante-deux ans, de Weck revient sur son itinraire d’crivain sans presque jamais parler de sa carrire de diplomate alors qu’il travaille  la lgation suisse de Londres pendant la guerre et que,  partir de 1933, il est ministre  Bucarest.
      
     
      Jusqu’en 1939, il n’y a donc pas rellement de figure o les deux activits d’criture se fcondent l’une l’autre.
      
     
      La Seconde Guerre mondiale et le dbut de la diplomatie culturelle modifient cette situation.
      
    
 
     
     
      
      
      
       
        L’influence de la Seconde Guerre mondiale
        
     
 
    
 
     
     
      La guerre favorise l’mergence d’une diplomatie culturelle, cadre qui sera plus favorable pour l’mergence de la figure de l’crivain diplomate.
      
     
      Cette volution a lieu en plusieurs tapes.
      
     
      Premirement, les annes trente voient se dvelopper, dans les rgimes totalitaires, des instruments de propagande indits.
      
     
      Cette propagande ne s’arrte pas aux frontires de l’Allemagne et de l’Italie mais a une influence directe en Suisse, facilite par la proximit linguistique.
      
     
      Devant cette pression, on observe un repli sur soi en matire de relations internationales et de politique culturelle mais, en mme temps, cette propagande fait prendre conscience de l’importance qu’il y a  l’affirmation d’une culture nationale.
      
     
      En 1938, le Conseil fdral propose un programme national indit de politique culturelle, de dfense et d’illustration de l’esprit suisse  l’tranger.
      
     
      L’objectif est de se dfendre, au niveau symbolique, contre l’agression trangre
      
     
      
       11
      . 
     
      Fruit de cette dcision, la fondation Pro Helvetia est cre et charge de rflchir sur les moyens  mettre en œuvre pour dvelopper la politique culturelle.
      
     
      Le conflit met entre parenthses ces rflexions qui seront poursuivies durant l’aprs-guerre.
      
     
      Nous y reviendrons.
      
     
      Deuximement,  un niveau plus strictement diplomatique, la monte des prils pousse la Suisse  retourner  la neutralit intgrale, reconnue par la SDN en mai1938, par opposition  la neutralit diffrentielle qui a cours pendant l’entre-deux-guerres.
      
     
      Il s’agit principalement de s’abstenir de s’allier  des sanctions face  un tat, membre de la Socit des nations.
      
    
 
     
     
      Pour l’appareil diplomatique, l’une des consquences de ce geste, souvent oublie, fut le dveloppement d’un dispositif d’information pour expliquer la position de la Suisse sur la scne internationale.
      
     
      Avec le conflit, la crainte s’est mme accentue,  Berne, que l’incomprhension de la part des belligrants pour le cas helvtique conduise  une situation fcheuse.
      
     
      C’est donc  partir de 1938 que les principales reprsentations diplomatiques sont dotes d’un nouveau personnel, les attachs de presse.
      
     
       Londres, Berlin et Rome dans un premier temps, ils fonctionnent comme des passeurs: d’une part, ils pluchent la presse locale et informent l’administration centrale sur l’tat de l’opinion publique  l’gard de la Suisse; de l’autre, ils sont chargs de distiller des informations positives sur la Suisse dans les mdias et auprs des cercles dirigeants.
      
     
      Pour ce faire, on a recours, le plus souvent,  des journalistes qui ont fait leurs armes  la zurichoise
      
     
      
       Neue Zrcher Zeitung
      , la 
     
      
       NZZ
      , qui est le journal suisse de langue allemande le plus important. 
     
      C’est le cas d’Eric Kessler et d’August Lindt, tous deux engags  la lgation de Londres.
      
     
      Au dbut du conflit, une double dynamique s’est donc enclenche: la prise de conscience de l’importance d’une prsence culturelle sur la scne internationale et de la ncessit de mieux expliquer la position particulire de la Suisse.
      
     
       la fin de la guerre, le besoin de redorer l’image ternie du pays exige un accroissement des ressources.
      
    
 
     
     
     
      Les nombreuses critiques  l’gard de la Suisse relatives  son accointance avec le Reich, venues principalement des puissances anglo-saxonnes, poussent en effet la Confdration  s’expliquer de nouveau, en mettant en avant ses vertus humanitaires.
      
     
      Le Dpartement politique dveloppe la doctrine neutralit et solidarit.
      
     
      La solidarit est considre comme inhrente  la valeur de la neutralit; cette dernire devient une valeur cardinale, tout du moins sur le plan rhtorique.
      
     
      L’objectif pour la Suisse est de sortir de son isolement politique, et de stimuler ses relations commerciales par l’exportation d’une image positive du pays.
      
     
      Ces considrations trs techniques sur la neutralit doivent tre expliques, illustres dans les pays trangers, peu au fait de cet enchevtrement juridique, tonns souvent de voir la Suisse rester en dehors de l’Assemble de l’ONU.
      
     
      Il s’agit de montrer que ces valeurs s’ancrent dans une histoire et une tradition, et qu’elles peuvent tre utiles  la bonne marche du monde, en particulier du monde occidental.
      
     
      Le Dpartement politique, la fondation Pro Helvetia et l’Office suisse d’expansion commerciale (OSEC) confient  des hommes de lettres –diplomates, experts et journalistes proches des arcanes du pouvoir– le soin de rdiger des tudes sur la neutralit et sur l’histoire suisse.
      
     
      Ces ouvrages de commande sont rapidement traduits en anglais
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      Cette poque reprsente donc un chantier pour le dveloppement d’une nouvelle forme de diplomatie, davantage axe sur l’exportation de reprsentations positives de soi.
      
     
      Le Dpartement politique fdral et la jeune fondation Pro Helvetia confient  l’historien Herbert Lthy la tche de passer en revue les diffrents modles de diplomatie culturelle qui existent alors.
      
    
 
     
      
      
      
       
        Le rapport d’Herbert Lthy (1947)
        
     
 
    
 
     
     
      Nous allons nous arrter un instant sur le rapport rdig par Herbert Lthy en 1947, qui nous permet de poser explicitement la rfrence  un ventuel modle franais
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      Ce rapport est command par Pro Helvetia.
      
     
      Au lendemain de la guerre, lorsqu’il devient vident que la fondation devra rorganiser ses activits en direction de l’tranger, ses dirigeants demandent  un jeune journaliste et historien de vingt-six ans, Herbert Lthy, une expertise pour comparer les diffrents modles de diplomatie culturelle et prparer la transformation de Pro Helvetia
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      Bien que le terme de propagande ait acquis durant la guerre un arrire-
      
     
     
      got douteux, Herbert Lthy insiste nanmoins sur son importance pour les gouvernements dmocratiques actuels, et, plus particulirement, pour les petits tats dont la considration internationale reste un gage de respect de leur intgrit territoriale.
      
     
      Contrairement aux grandes puissances, qui peuvent, elles, pratiquer une politique d’expansion culturelle, les petits pays doivent se contenter d’une politique de prsence, et chercher, en mettant en valeur leurs caractristiques constantes,  se crer un fonds de sympathie le plus stable possible.
      
     
      Aprs avoir pass en revue les diverses voies possibles, Herbert Lthy termine par l’analyse du cas suisse.
      
     
      L’expert plaide pour une politique culturelle fonde sur le long terme: la diplomatie culturelle ne peut esprer cueillir immdiatement les fruits de son action.
      
     
      Cette vision est nouvelle, trop avant-gardiste pour les contemporains, et le rapport n’aura finalement que peu d’impact.
      
     
      Nanmoins, son tude reste intressante car, pour la premire fois, la diplomatie culturelle est thorise au miroir de plusieurs modles.
      
    
 
     
     
      Dans cette expertise, le cas franais n’apparat pas, et de loin, comme
      
     
      
       le 
      modle par excellence mais est 
     
      
       un
       exemple parmi d’autres. 
     
      Lthy oppose ainsi le modle franais, bas sur l’exportation de la civilisation et de la langue,  l’anglo-saxon, plus pragmatique et ax sur la dfense des intrts conomiques.
      
     
      La discrtion suisse, rige en qualit fondamentale de la Confdration, et la neutralit, lie  l’impratif d’universalit des relations diplomatiques, ne permettent pas  la Suisse de suivre le modle d’outre-Jura.
      
     
      Le systme diplomatique suisse ne va donc pas tre pens contre, ou face au cas franais, mais par comparaison avec une palette de solutions alternatives.
      
     
      La Suisse va opter pour une solution mixte.
      
     
      Sa diplomatie culturelle se construit sur deux piliers: une fondation, Pro Helvetia, qui a un statut de relative autonomie face  l’tat, et dont la spcificit est d’encourager la cration culturelle en Suisse et de participer  sa diffusion  l’tranger; et un appareil diplomatique qui intgre progressivement la culture avec la cration de postes d’attachs culturels, et l’adhsion, en 1949,  l’Unesco.
      
     
      L’essor de cette diplomatie culturelle permet-elle de renouveler le personnel, d’ouvrir la profession  des crivains?
      
     
      La cration de ces nouveaux postes pourrait laisser prsager l’mergence de la figure de l’crivain diplomate.
      
     
      Mais la guerre se rvle tre aussi, paradoxalement, un frein pour l’arrive de telles personnalits.
      
    
 
     
      
      
      
       
        Une exprience de guerre des diplomates l’encontre de la doctrine officielle
        
     
 
    
 
     
     
      Face au conflit, la personnalit des diplomates suisses, qu’ils soient rests au pays ou en poste  l’tranger, a t fortement branle par la situation internationale, et par ce qu’ils ont vcu au quotidien.
      
     
      Par l’attitude galement du pays qu’ils ont servi, alors que leur dpartement de tutelle s’efforce de gommer toutes les zones d’ombre.
      
     
      Cet branlement se traduit par la rdaction d’ouvrages et de journaux personnels qui se penchent sur la Suisse en guerre.
      
     
      Parfois, l’objectif est d’obtenir une rhabilitation aprs les faits, comme c’est le cas de Georges Wagnire qui
      
     
     
      fut ministre  Rome, et proche de Benito Mussolini
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      On retrouve galement cette tendance chez Carl Jakob Burckhardt  propos de sa mission comme haut commissaire de la Socit des Nations  Danzig en 1937
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      . 
     
      Camille Gorg se montre plus descriptif et potique  son retour du Japon
      
     
      
       17
      , mais d’autres se rvlent un peu moins lisses. 
     
      Le nouveau ministre de Suisse  Rome, Ren de Weck, publie
      
     
      
       La Suisse parmi les nations
      , o il demande que soient divulgus les noms des fonctionnaires ayant eu des accointances trop troites avec le Reich: 
    
 
     
      
      
       Publication intgrale des noms de tous ceux qui se sont livrs  des machinations prjudiciables au pays, qui ont soutenu financirement des organisations frontistes –[en note: Ici, je voudrais ajouter: antinationales et antihumaines]– ou qui, sous le manteau du patriotisme, se sont enrichis personnellement.
       
     
 
      
      
       Punition et congdiement de toutes les personnes qui, dans l’administration ou dans l’arme, ont failli  leurs devoirs pendant les annes de guerre
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      Mais ce passage ne reflte pas tout le livre qui appelle aussi la Suisse  maintenir sa cohsion nationale, et  perptuer l’esprit de solidarit qui aurait marqu le pays pendant le conflit.
      
    
 
     
     
      Bernard Barbey, qui a t chef de l’tat-major d’Henri Guisan, le gnral de l’arme suisse pendant la guerre, rdige galement un ouvrage o il met quelques critiques envers les hauts grads
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      Mais, que ce soit dans le cas de Barbey et de de Weck, les critiques  l’encontre du pays paraissent aujourd’hui assez lgres.
      
     
      Les ractions crispes du Dpartement politique ainsi que d’une frange des parlementaires et de la presse montrent surtout le malaise qui existe alors  propos de l’image d’une Suisse innocente qu’il faut dfendre.
      
     
      En 1948, Aymon de Senarclens, parlementaire  Berne, et membre du parti libral genevois, interpelle le gouvernement sur les publications de fonctionnaires qui pourraient faire polmique.
      
     
      Sans les nommer, il apparat que ce sont de Weck et Barbey qui sont viss.
      
     
      Dans ce contexte est rdig un rapport qui fera office de rglement interne.
      
     
      Il s’intitule La profession d’crivain est-elle compatible avec la fonction diplomatique?
     
     
       et fournit la rgle d’or qui doit dicter la conduite des diplomates:
      
    
 
     
      
      
       Ne jamais se compromettre, ni porter prjudice aux intrts de son pays, telle sera la rgle d’or de l’agent diplomatique.
       
      
       […]
       
     
 
      
      
       En rsum, il n’y a pas en droit d’incompatibilit entre la profession d’crivain
       
      
      
       et la fonction diplomatique.
       
      
       Cependant, la plupart des lgislations s’accordent  interdire  leurs fonctionnaires de publier des articles ou des livres politiques –par extension de donner des confrences ou des interviews– sans en avoir demand l’autorisation par la voie de service.
       
      
       […]
       
     
 
      
      
       En ce qui concerne la publication d’œuvres littraires ou historiques, qui peuvent enrichir le pays ou contribuer  resserrer utilement les liens existant entre la Suisse et les tats trangers, la responsabilit doit en tre laisse aux auteurs eux-mmes.
       
      
       Leur bon sens et leur tact les renseigneront suffisamment sur l’opportunit de telle ou telle publication
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      Une certaine marge de manœuvre est donc accorde et certains diplomates vont faire preuve d’une activit littraire relativement importante et reconnue.
      
     
      C’est le cas notamment du personnel diplomatique suisse en France qui fait figure d’exception.
      
     
      Il semble voluer par mimtisme, et profiter des structures ditoriales franaises: c’est en effet  Paris que se retrouvent les principaux diplomates crivains.
      
     
      Qui sont-ils?
      
     
      Quelle latitude ont-ils pour leurs publications?
      
     
      Parmi les cas que nous avons recenss, deux figures ressortent par leurs parcours qui restent marginaux par rapport  la carrire ordinaire d’un diplomate suisse: les attachs culturels Bernard Barbey (1900-1970) et Frdric Dubois (n en 1923).
      
     
      Ces deux itinraires nous renseignent sur la difficile conciliation de la diplomatie et de l’criture.
      
    
 
     
      
      
      
       
        Bernard Barbey
        
     
 
    
 
     
     
      Bernard Barbey est l’un des premiers attachs culturels suisses.
      
     
      Nomm  Paris en 1945, il reste en fonction jusqu’en 1965.
      
     
      Son parcours est suffisamment atypique pour rvler en creux les possibilits limites d’interventions littraires des diplomates.
      
    
 
     
     
      Ayant quitt la Suisse pour s’installer  Paris en 1923, il connat d’abord une carrire littraire russie.
      
     
      Entre1924 et1938, il publie six romans
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      , dont certains, comme 
     
      
       Le Crpuscule du matin
      , connatront une dizaine de rditions. 
     
      Il devient l’ami de Franois Mauriac
      
     
      
       22
      , qui soutient le jeune crivain en prfaant son second romand, 
     
      
       La Maladre.
       
     
      Il rdige aussi des nouvelles, et est rdacteur en chef de la
      
     
      
       Revue hebdomadaire
       entre1935 et1938, et directeur littraire chez Fayard entre1937 et1939. 
     
      Il est appel en 1939  Berne pour servir comme aide de camp du gnral Guisan jusqu’en 1945.
      
    
 
     
     
      Lorsque le Conseil fdral dcide d’ouvrir  nouveau l’ambassade de Paris, il propose  Barbey d’y travailler comme attach de presse, ou attach culturel, puisque les deux fonctions sont runies.
      
     
      Barbey est choisi en raison de son rseau de connaissances trs tendu dans les milieux culturels parisiens.
      
     
      Il s’agit, de
      
     
     
      la part de la Confdration, d’une opration de sduction face aux nouvelles autorits franaises avec lesquelles les relations sont alors crispes
      
     
      
       23
      . 
     
      En nommant l’crivain Bernard Barbey, le Conseil fdral veut montrer qu’il prend au srieux les relations culturelles entre les deux pays.
      
     
      Mais les nouvelles fonctions de Bernard Barbey vont lui laisser peu de temps pour l’criture de fiction.
      
     
      Il doit soigner les relations avec la presse franaise et les journalistes suisses, participer  des vnements culturels et soutenir les artistes helvtiques au cours de leurs dplacements en France.
      
     
      Aprs l’adhsion de la Suisse  l’Unesco, en 1949, il assure aussi la liaison avec l’organisation.
      
     
      Il ne va publier qu’un seul roman,
      
     
      
       Chevaux abandonns sur le champ de bataille
      , en 1951, qui reoit le Grand Prix du roman de l’Acadmie franaise, ce qui fait de lui le premier Suisse  recevoir cet honneur 
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      Les deux autres ouvrages qu’il publie, en1947 et1967, relatent ses souvenirs de la guerre.
      
     
      Le premier d’entre eux, qui vient d’ailleurs d’tre rdit,
      
     
      
       PC du Gnral
       
       
        25
       , occasionne une importante polmique puisqu’il y remet en cause certains chefs de l’arme suisse. 
      
       Cet ouvrage va lui coter sa carrire.
       
      
       Bien qu’il ait le soutien du gnral Guisan, le livre est vu comme un vritable sacrilge.
       
      
       Le Conseil fdral refusera jusqu’ sa mise  la retraite en 1965 de promouvoir Barbey ambassadeur, comme il le dsirait, et comme les chefs de poste, avec lesquels il travaille, le recommandent.
       
      
       Les autorits ne reprochent pas  Barbey ses ouvrages de fiction, qui connaissent un bon succs, mais ne peuvent admettre que l’crivain mette sa plume  contribution pour critiquer l’arme suisse et son action durant le conflit.
       
      
       Dans le cas de Barbey, c’est donc moins son activit littraire qui est critique que sa posture intellectuelle.
       
    
 
     
      
      
      
       
        Frdric Dubois
        
     
 
    
 
     
     
      Frdric Dubois arrive  l’ambassade de Suisse  Paris auprs de Barbey, puis est nomm attach culturel en 1965, et reste  ce poste jusqu’en 1974.
      
     
      Contrairement  ce dernier, il ne s’investit pas dans la relation avec l’Unesco mais, comme lui, connat un parcours peu classique, puisqu’il commence sa carrire dans la filire consulaire.
      
     
      Aprs des tudes pratiques de commerce, il se considre lui-mme comme un franc-tireur en devenant attach culturel, puis chef de la section des Affaires culturelles au Dpartement politique  Berne et enfin, entre1980 et1985, directeur de l’Office fdral de la culture.
      
     
      Sa carrire littraire est plus discrte que celle de Barbey.
      
     
      Toutefois, ses publications rgulires, notamment en posie
      
     
      
       26
      , sous le pseudonyme de Julien Dunilac, le rapprochent de personnalits littraires franaises comme Gaston Bachelard. 
     
      Le choix d’crire sous un pseudonyme vient du fait qu’il ne dsire pas demander d’autorisation  Berne
      
     
     
      lors de chaque publication.
      
     
      On retrouve donc cette forme de pression exerce sur les diplomates et le pseudonyme apparat comme une voie de contournement.
      
     
      Il publie galement plusieurs romans, de nombreuses pices radiophoniques et des biographies o il tudie des personnalits politiques par le biais de la graphologie: ainsi, il croque Franois Mitterrand en pleine campagne prsidentielle dans
      
     
      
       Franois Mitterrand sous la loupe
       et, dix ans plus tard, le gouvernement suisse dans 
     
      
       Le Conseil fdral sous la loupe
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      Ce travail d’criture amne Frdric Dubois  concevoir sa tche d’attach culturel dans la capitale franaise comme celle d’un aumnier des artistes suisses, selon ses mots.
      
     
      Il participe notamment  faire du pavillon suisse  la Cit universitaire un lieu vivant de dbats entre jeunes gens de lettres au tournant de mai1968.
      
     
      Il participe mme  un certain affranchissement du pavillon vis--vis des institutions officielles de la diplomatie culturelle: les dbats qui s’y droulent ne sont pas organiss par Berne mais par des tudiants suisses sur place, dont le plus connu est le journaliste et crivain suisse almanique Niklaus Meienberg
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      Dans le cas de Frdric Dubois, alias Julien Dunilac, on est face  un vritable crivain diplomate dans le sens o ces deux fonctions se compltent et se fcondent: Pour moi diplomatie et criture ont t des vases communicants se nourrissant mutuellement.
      
     
      L’criture me servait dans mes activits professionnelles et, rciproquement, l’exprience, les rencontres, l’internationalisme de la profession ont t si riches qu’ils apportent, aujourd’hui encore, de l’eau  mon moulin littraire
      
     
      
       29
      .
     
       Son parcours, aprs l’exprience parisienne, tmoigne de cet quilibre entre une activit littraire et culturelle, et celle d’un commis de l’tat.
      
    
 
    
 
     
     
      La deuxime moiti du
      
     
      
       xx
       
     
      
       e
      sicle apparat donc, pour la Suisse, comme une lente prise de conscience de l’intrt qu’il y a  dpasser une diplomatie recroqueville sur l’conomie et le droit. 
     
      En intgrant les questions culturelles  sa politique trangre, la Confdration a permis  des crivains d’investir le champ diplomatique pour autant que leur production reste confine  la littrature de fiction non engage.
      
     
      Mais,  y regarder de plus prs, on s’aperoit qu’il y a eu une volution ambivalente depuis la Seconde Guerre mondiale.
      
     
      D’un ct, il est vrai, l’mergence de la diplomatie culturelle offre de nouvelles opportunits pour un personnel renouvel.
      
     
      Bernard Barbey et Julien Dunilac offrent des exemples intressants mais, en dehors de ces deux personnalits, ce genre de profils peine
      
     
     
       exister
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      Si la diplomatie culturelle se dveloppe incontestablement, elle reste tout de mme modeste: le nombre d’attachs culturels n’augmente presque pas pendant le second
      
     
      
       xx
       
     
      
       e
      sicle. 
     
      Ces diplomates sont gnralement issus de Suisse romande, et sont passs par l’ambassade de Paris.
      
     
      Ceci laisse  penser que la figure de l’crivain diplomate serait plutt franaise.
      
     
      Le centre culturel que constitue Paris, en tant que lieu de reconnaissance littraire et de promesse d’dition pour les crivains suisses, n’a pas d’quivalent du ct germanophone.
      
     
      Mais le faible nombre de figures suisses empche de consolider cette hypothse.
      
    
 
     
     
      Par ailleurs, on observe une volution vers un contrle accru de la part de l’administration centrale sur les publications.
      
     
      Nous avons vu que la fbrilit qui habite l’appareil diplomatique au lendemain du conflit pousse les autorits  se montrer hypersensibles face aux crits des diplomates.
      
     
      Il conviendrait d’ajouter, pour les deux dcennies suivantes au moins, les tensions de la guerre froide qui provoquent des pressions croissantes sur les fonctionnaires fdraux en gnral, et sur les diplomates en particulier.
      
     
      En cette priode de turbulence, o la neutralit est une valeur fragilise, tout message discordant risque, aux yeux d’un pouvoir trs anticommuniste, d’affaiblir la position de la Suisse sur la scne internationale.
      
     
      Ainsi, l’entretien d’une image positive et univoque du pays tend  empcher la publication d’œuvres d’expression personnelle.
      
     
      Le nombre croissant de parution de mmoires de diplomates montrerait que le dsir est prsent mais que, pour le raliser, il faut attendre de sortir de la Carrire.
      
     
      Il est ds lors lgitime de se demander si un pays comme la Suisse ne gagnerait pas  laisser libre cours  l’imagination de ses fonctionnaires  l’tranger.
      
     
      Ils donneraient une image certes plus ambivalente du pays, mais aussi plus quilibre et certainement plus intressante pour la confronter avec l’extrieur.
      
     
      Aujourd’hui encore, un malaise subsiste lorsqu’un diplomate se trouve  la fois dans l’espace public, en l’occurrence celui des lettres, et dans l’espace diplomatique.
      
     
      L’interdiction rcente, faite par le Dpartement fdral des Affaires trangres  Carla Del Ponte, de prsenter son livre dans une librairie milanaise, tmoigne de cette tension entre criture et rserve diplomatique
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      Il s’agit d’un cas limite dans la mesure o l’ancienne procureure du Tribunal pnal international, devenue ambassadrice de Suisse  Buenos-Aires, n’est pas une crivaine.
      
     
      Mais il est rvlateur de la situation du diplomate qui dcide de prendre la plume: il se trouve dans un champ de tensions entre son devoir de reprsentation des intrts nationaux et sa libert d’expression.
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      Les crivains diplomates espagnols, de l’poque napolonienne au rgime franquiste
      
   
 
    
    
     
      Wayne H. Bowen
      
   
 
    
     
     
      
       L
      ’Espagne politique moderne a t marque,  plusieurs moments cls de son histoire, par l’intervention d’crivains diplomates. 
     
      Mme si quelques auteurs renomms ont occup des fonctions diplomatiques sous les Habsbourg et les Bourbons, ce n’est qu’au milieu du
      
     
      
       xix
       
     
      
       e
      sicle qu’ils entrent vritablement en scne. 
     
      Des hommes de lettres ont ainsi profit du dclin relatif de l’aristocratie et des bouleversements politiques qui ont marqu le sicle pour naviguer entre littrature et diplomatie.
      
     
      Certains historiens ont mme qualifi le long
      
     
      
       xix
       
     
      
       e
      sicle d’ge d’or de la diplomatie, en raison du nombre sans cesse croissant de postes permanents  l’tranger, de la professionnalisation du corps diplomatique et de la prolifration des traits. 
     
      Alors qu’en Italie, ambassadeurs et missaires taient monnaie courante ds la Renaissance, il a fallu attendre la fin du
      
     
      
       xix
       
     
      
       e
      sicle pour que cela devienne une pratique rpandue parmi les grandes puissances europennes, quand les Amriques et l’Asie demeuraient encore moins concernes 
     
      
       1
      . 
     
      Malgr le dclin de sa puissance politique, conomique et militaire au cours de ces sicles, l’Espagne a pris activement part  ce phnomne.
      
     
      Pour devenir diplomate, les crivains espagnols devaient imprativement sacrifier  la francophilie qui s’tait gnralise depuis les dbuts du
      
     
      
       xviii
       
     
      
       e
      sicle, et au libralisme grandissant qui remettait progressivement en cause la suprmatie aristocratique 
     
     
      au sein du corps diplomatique.
      
     
      Ce sont ces sentiments libraux qui ont permis  des hommes de talent d’entrer dans les rangs des diplomates espagnols, encore majoritairement composs d’aristocrates conservateurs.
      
     
      L’Espagne tait alors totalement francophile, sans ignorer pour autant les autres pays d’Europe.
      
     
      Jusqu’au milieu du
      
     
      
       xx
       
     
      
       e
      sicle, le franais tait la langue internationale de la diplomatie. 
     
      Sa matrise tait donc un passage oblig pour servir dans le corps diplomatique.
      
     
      Les besoins toujours accrus en diplomates, dus  l’augmentation du nombre de postes permanents, aux progrs technologiques,  la ncessit d’une plus grande implication dans la sphre publique et  l’augmentation des tches administratives, ont modifi la base traditionnelle du recrutement, dans la mesure o l’aristocratie ne pouvait plus,  elle seule, pourvoir tous les postes offerts.
      
     
      De par leurs talents littraires reconnus, les crivains taient des candidats tout dsigns pour venir grossir les rangs des diplomates de la vieille cole.
      
     
      C’est ainsi que la France, l’Espagne et d’autres nations ont opt pour cette filire de recrutement tout au long du
      
     
      
       xix
       
     
      
       e
      sicle et au dbut du 
     
      
       xx
       
     
      
       e
       
       
        2
       . 
      
       L’exprience espagnole rejoignait celle de la France en un domaine cl: l’instabilit de la noblesse.
       
      
       De 1789  la proclamation de la III
       
       
        e
       Rpublique en 1870, la France a connu de nombreuses rvolutions et restaurations monarchiques. 
      
       L’Espagne, elle aussi, a d subir l’occupation trangre, les insurrections militaires, sans parler des nombreuses guerres civiles et des conflits dynastiques.
       
      
       Ces divers vnements ont contribu  l’effondrement de l’aristocratie traditionnelle de ces deux nations, provoqu l’mergence d’une nouvelle noblesse, notamment sous le rgne de Napolon, mais aussi permis  une bourgeoisie opportuniste de venir occuper des postes auparavant rservs  l’aristocratie
       
       
        3
       . 
    
 
     
     
      Nous nous intresserons dans cet article  cinq crivains diplomates: Juan Donoso Corts, conservateur et nationaliste, principalement connu pour ses ractions face aux rvolutions europennes de 1848; Gabriel Tassara, pote et homme politique, ambassadeur d’Espagne aux tats-Unis pendant la guerre de Scession; Salvador de Madariaga, reprsentant espagnol  la Socit des Nations au cours de la seconde rpublique espagnole; enfin, sous le rgime franquiste, nous tudierons les cas particuliers d’Ernesto Gimnez Caballero, ambassadeur fasciste au Paraguay, et de Jos Mara Doussinague, diplomate de carrire qui mena de front une œuvre de romancier et d’essayiste.
      
    
 
    
 
     
     
      Juan Donoso Corts, un intellectuel libral qui vira au conservatisme au beau milieu de l’agitation de 1848, fut en son temps un crivain et homme politique internationalement clbre.
      
     
      Face au chaos engendr par les rvolutions de 1848, il dlaissa ses ides librales pour se faire l’avocat de la raction conservatrice, dont
      
     
     
      il esprait qu’elle parviendrait  relancer l’Europe du congrs de Vienne.
      
     
      Loue par Metternich, le pape PieIX et Louis-Napolon Bonaparte, l’influence de Donoso s’est largement fait sentir au-del des frontires espagnoles.
      
     
      Ses ides ont t reprises par tous ceux qui cherchaient  crer un nouvel ordre conservateur et  rtablir les rgimes aristocratiques
      
     
      
       4
      . 
     
      N en 1809 dans le sud-est de l’Espagne, au sein d’une famille bourgeoise trs en vue, Juan Donoso Corts acquit le titre de marquis en 1829 et suivit l’exemple de son pre, qui tait avocat.
      
     
      Au cours de ses tudes universitaires, il fut abondamment nourri de libralisme et de posie.
      
     
      Aprs le couronnement de la reine IsabelleII d’Espagne en 1833, le nouveau gouvernement adopta les propositions qu’il avait lui-mme dfendues: une constitution avec un parlement (les
      
     
      
       Cortes
      ), des partis politiques, un certain nombre de rformes librales. 
     
      La reine autorisa mme la publication de
      
     
      
       Memoria
       o Donoso proposait ces ides comme bases ventuelles d’un nouvel tat. 
     
      En  peine un an, Donoso fut promu  l’un des plus hauts postes du ministre de la Justice, exprience qu’il mit  profit plus tard durant sa carrire politique
      
     
      
       5
      . 
     
      Il vit grandir sa rputation de libral modr acquise au cours des annes 1830, fit fonction de conseiller dans plusieurs cabinets et fut membre des
      
     
      
       Cortes
      . 
     
      Dans le mme temps, auteur, journaliste et diteur, il collabora  de nombreux journaux et publications acadmiques ou populaires.
      
     
      Fidle  sa rputation et  son engagement intellectuel
      
     
      
       6
      , ses articles et autres crits couvraient une infinit de domaines allant de la littrature  la politique en passant par la religion, et plus particulirement l’histoire. 
     
      Il lutta contre le pouvoir arbitraire et la corruption, et pour le respect de la Constitution et des liberts
      
     
      
       7
      . 
     
      Ce furent toutefois ses discours qui le firent vritablement connatre et qui transformrent son image de libral modr en celle d’un fervent dfenseur du conservatisme.
      
     
      En 1847, 1849 et 1850, il pronona de vibrantes harangues devant les
      
     
      
       Cortes
       espagnoles, portant sur le nationalisme, la dictature et l’Europe, dnonant le libralisme et les rvoltes de 1848 comme des prsages de mauvais augure. 
     
      Selon lui, l’Europe devait choisir entre le chaos de la rvolution, qui menait droit  la catastrophe, et l’ordre, incarn par des monarques, voire des dictateurs, les seuls  mme de sauvegarder la civilisation occidentale
      
     
      
       8
      . 
    
 
     
     
      Sa renomme nouvelle fit de lui un homme prcieux pour le gouvernement espagnol, qui l’envoya en Prusse en tant que ministre plnipotentiaire (1849-1850), en vue de restaurer des relations diplomatiques avec la Russie.
      
     
      Il y fut bien reu par le gouvernement, mais galement par les diplomates russes en poste  Berlin.
      
     
      Le tsar NicolasI
      
     
      
       er
       n’tait cependant nullement dispos  renouer des relations avec l’Espagne tant que Madrid appliquerait la Constitution qu’il considrait comme une trahison des valeurs monarchiques. 
     
      En dpit de cet chec, Donoso
      
     
     
      fut par la suite nomm ambassadeur  Paris en 1851, et continua d’crire sur la politique, l’histoire et la culture.
      
     
      L’auteur qu’il tait excella cette fois dans ses fonctions de diplomate.
      
     
      Il aida mme Louis-Napolon Bonaparte  perptrer son coup d’tat en dcembre de cette mme anne.
      
     
      Aprs avoir contribu  l’ascension d’un homme qui incarnait,  ses yeux, les valeurs qu’il avait dfendues avec ferveur dans ses propres œuvres, Donoso s’loigna nanmoins de l’Empereur, en un processus que son mauvais tat de sant acclra.
      
     
      Sujet  de nombreuses maladies, il mourut  Paris en 1853,  l’ge de quarante-trois ans
      
     
      
       9
      . 
     
      Au milieu du
      
     
      
       xix
       
     
      
       e
      sicle, l’Espagne tait, rappelons-le, partie prenante du Concert europen et acceptait ainsi d’unir ses forces aux principaux tats europens pour ne jamais revivre le cauchemar de la Rvolution franaise et de l’poque napolonienne. 
     
      Les diplomates espagnols, prsents au congrs de Vienne, assistrent  tous les autres grands sommets internationaux du sicle, apportant ainsi leur soutien aux diffrents accords conclus.
      
    
 
    
 
     
     
      Gabriel Garca Tassara, n  Sville en 1817, fut journaliste et un pote romantique.
      
     
       l’ge de vingt ans, il jouissait dj d’une solide rputation dans les cercles littraires et libraux.
      
     
      Il fit d’ailleurs l’loge de Donoso Corts dans un de ses pomes les plus connus en le qualifiant de prophte de cet immense cataclysme qu’avait t la rvolution de 1848.
      
     
      Les deux hommes entamrent mme une collaboration  Madrid dans l’intention de publier des articles
      
     
      
       10
      . 
     
      Bon nombre de ses amis avaient intgr le gouvernement quand Garca Tassara se vit, lui aussi, proposer de participer aux ngociations diplomatiques.
      
     
      Il fut nomm ambassadeur d’Espagne aux tats-Unis en 1856.
      
     
      Sans vritable exprience politique ou de l’tranger, il arriva  Washington au moment o la crise entre le Nord et le Sud, qui se querellaient  propos de l’esclavage et des droits des tats, commenait  s’emballer.
      
     
      Il tait toujours en poste lorsque la guerre civile clata en 1861.
      
     
      Bien que ses convictions librales eussent d le faire pencher en faveur de l’Union, il reprsentait une nation qui, dans les prmisses du conflit, soutenait les rebelles sudistes.
      
     
      De fait, l’esclavage tait toujours en vigueur dans des colonies espagnoles telles que Cuba ou Porto-Rico.
      
     
      De plus, l’Espagne avait perdu de nombreux territoires lors de ventes forces ou de conflits avec les tats-Unis, et ces derniers exeraient encore de fortes pressions pour que l’Espagne leur vende ou leur cde le territoire cubain.
      
     
      Ce conflit, avec son cortge de grandes souffrances, tait source d’une terrible angoisse pour Tassara.
      
     
      Sa sant, qui avait jusqu’alors toujours t fragile, s’est terriblement dtriore au cours des dix annes o il fut en poste aux tats-Unis.
      
     
      La reine IsabelleII ainsi que le Premier ministre Leopoldo O’Donnell souhaitaient tous deux la victoire des forces confdres pour que la position de l’Espagne se renforce dans les Carabes et le Pacifique.
      
    
 
     
     
      La nervosit et le caractre romantique de Tassara firent de lui un homme facilement dsorient par les pripties de la guerre.
      
     
      Au cours de l’t 1863, avant la dfaite de la Confdration  Gettysburg, l’Espagne sembla se tenir prte 
      
     
     
      intervenir pour apporter son soutien aux sudistes.
      
     
       la fin du mois de juin1863, Tassara tait tellement inquiet face  ce qu’il considrait comme une occupation imminente du Sud qu’il exigea que la marine espagnole envoie un navire depuis LaHavane pour remonter la rivire Potomac et lui porter secours, ainsi qu’ ses collaborateurs.
      
     
      Bien que le gouvernement espagnol rechignt  s’excuter car le danger immdiat diminuait, Tassara restait attentif au droulement de la guerre
      
     
      
       11
      . 
     
      Parmi les problmes qu’il devait rsoudre figurait celui des consuls espagnols sur le territoire confdr.
      
     
      Ces reprsentants taient en effet des citoyens ordinaires lis  l’Espagne et qui avaient propos de servir bnvolement le pays pour faciliter le commerce et reprsenter l’Espagne l o le gouvernement ne pouvait se permettre d’envoyer des diplomates.
      
     
      Lorsque la guerre de Scession clata, ils n’avaient aucun statut officiel.
      
     
      Nomms par le gouvernement espagnol, mais non reconnus par la Confdration, ils n’avaient techniquement aucun pouvoir lgal dans le Sud, tout comme les consuls de la Grande-Bretagne, de la France, des Pays-Bas ou d’autres pays.
      
     
      Entre1863 et1864, mcontente que les tats europens ne l’aient pas reconnue, la Confdration expulsa les consuls.
      
     
      Le comportement de ces reprsentants avait galement suscit la consternation au sein de l’Union, entre autres,  cause de la demande faite  LaNouvelle Orlans auprs du Nord pour convertir toute la monnaie de la Confdration en dollars amricains aprs l’occupation de la ville par les forces de l’Union
      
     
      
       12
      . 
     
      En 1865, heureux que la guerre ait pris fin, Tassara laissa transparatre soulagement et puisement dans ses dpches.
      
     
      Contrairement  d’autres hommes politiques espagnols, il avait toujours t extrmement prudent envers la Confdration, reconnaissant la suprmatie des tats-Unis.
      
     
      Sa sant se dtriorant et d’importants changements ayant eu lieu dans la politique espagnole, il fut rappel en Espagne  la fin de 1866.
      
     
      Les preuves endures lors de ces dix annes aux tats-Unis auront peut-tre t l’une des causes de sa mort prmature en 1875,  cinquante-sept ans
      
     
      
       13
      . 
    
 
     
     
      Les qualits de Tassara auteur et diplomate sont indniables.
      
     
      Mais les sacrifices qu’il fit en servant l’Espagne se traduisirent par une quasi-absence de publications aussi bien au cours de ses mandats d’ambassadeur aux tats-Unis que de ministre  Londres, quelques annes plus tard.
      
     
      Alors que sa proximit avec le courant libral et son prestige littraire lui avaient ouvert les portes de la diplomatie, ses diffrentes affectations altrrent progressivement la qualit de ses crits; malgr des dbuts trs prometteurs, on le considre rarement comme l’un des meilleurs potes espagnols de son temps.
      
    
 
    
 
     
     
     
      Une nouvelle gnration de diplomates mergea  la suite de l’effondrement de la monarchie en 1931 et de la cration de la Rpublique espagnole, pour se mettre au service de la nouvelle Constitution.
      
     
      Le plus haut reprsentant espagnol  la Socit des Nations fut l’historien Salvador de Madariaga qui, de 1931  1936, fut le promoteur de ce qu’on appellera la neutralit active, c’est--dire la volont de promouvoir la paix internationale et la coopration entre les nations du monde en forgeant des alliances avec d’autres petits tats dmocratiques de la SDN.
      
     
      Son exprience au secrtariat de la SDN entre1921 et1928, l’avait prpar  devenir le reprsentant de l’Espagne au sein de cette organisation
      
     
      
       14
      . 
     
      Jusqu’en 1936, et mis  part un bref passage  la tte du ministre de l’ducation, Madariaga participa de manire active  la dfinition de la politique de la SDN
      
     
      
       15
      . 
     
      Il y exera une influence bien suprieure  celle des autres petites puissances, y jouant mme parfois de faon informelle le rle de leader des dmocraties europennes neutres et des tats latino-amricains.
      
     
      Son travail y fut remarquable, surtout compte tenu du fait qu’il n’a jamais reu, durant toutes ces annes, d’instructions ou de recommandations de la part d’aucun des ministres des Affaires trangres espagnols.
      
     
      Sa foi personnelle en l’organisation et en sa capacit  crer un vritable et sincre esprit de communaut internationale permit  l’Espagne, plus que toute autre chose, d’asseoir sa position au sein de la SDN
      
     
      
       16
      . 
     
      Frustr du manque de soutien de son gouvernement et victime de nombreuses fuites dans sa correspondance prive, Madariaga dclara, le 9juillet 1936, ne plus tre  la disposition du gouvernement pour reprsenter
      
     
      
       de facto
       l’Espagne  Genve 
     
      
       17
      . 
     
      Dans son communiqu, il se plaignit de n’avoir ni rendez-vous, ni salaire, ni bureau, ni mme une secrtaire ou des dossiers.
      
     
      Je ne peux mme pas dmissionner, car de quel poste le ferais-je?
      
     
      
       18
      . 
     
      La guerre civile espagnole clata huit jours plus tard et les rebelles nationalistes du gnral Franco l’emportrent face  la Rpublique espagnole.
      
    
 
     
     
      La SDN, o Madariaga avait œuvr pendant de nombreuses annes, se montra impuissante  attnuer le conflit ou  y mettre fin.
      
     
      Madariaga s’opposa activement au rgime de Franco et s’exila aux Royaume-Uni.
      
     
      Il y crivit ses plus grandes œuvres: des histoires, des romans, des analyses politiques et ses propres mmoires,
      
     
      
       Morning without Noon
      , publies en 1973. 
     
      Dans son cas, l’interruption brutale de la carrire diplomatique a grandement bnfici  la carrire littraire
      
     
      
       19
      . 
    
 
     
    
 
     
     
      Bien que cela puisse surprendre, c’est sous la dictature de Franco, entre1939 et1975, que les crivains diplomates en fonction ont t les plus nombreux.
      
     
      Fernando Mara Castiella, Manuel Aznar Zubigaray, Ernesto Gimnez Caballero, Jos Mara de Areilza, Jos Mara Doussinague, parmi tant d’autres, ont occup des postes cls au ministre des Affaires trangres, et ont galement reprsent la dictature  l’tranger.
      
     
      Ce rgime, souvent associ  l’anti-intellectualisme, connut un nombre d’crivains et autres intellectuels affects au corps diplomatique qui dpassait largement celui de ceux affects  d’autres administrations.
      
    
 
     
     
      Ernesto Gimnez Caballero, minent romancier et essayiste, fut l’un des crivains fascistes espagnols les plus connus des annes vingt et trente.
      
     
      Avec d’autres partisans nazis purs et durs, il souhaitait que l’Espagne suive le modle de l’Italie fasciste et de l’Allemagne nazie.
      
     
      En 1939, Gimnez Caballero fustigea le racisme nordique car il ne correspondait plus au destin catholique universel de l’Espagne, et continua de dnoncer la pestilence des innombrables bactries juives et maonniques
      
     
      
       20
      . 
     
      Dans les jours qui suivirent l’invasion de l’Union sovitique par les forces nazies, le 22juin 1941, l’Espagne, bien que neutre, proposa l’envoi d’une division de volontaires pour combattre aux cts de l’arme nazie.
      
     
      Gimnez Caballero tenta de rallier cette unit, mais Franco, en personne, s’y opposa.
      
     
      Le cœur bris, il continua quand mme d’œuvrer tout au long de la guerre pour l’tablissement de liens plus troits avec l’Allemagne nazie
      
     
      
       21
      . 
     
      Pendant la Seconde Guerre mondiale, il assista en Allemagne  de nombreuses manifestations organises par les nazis.
      
     
      En octobre1941, il se rendit  une confrence d’crivains, o il fit la connaissance de Magda Goebbels, l’pouse du ministre nazi de la Propagande, Joseph Goebbels.
      
     
      Il lui proposa de sceller une collaboration hispano-germanique par le mariage d’Hitler et de Pilar Primo de Rivera, dirigeante de la section fminine de la Phalange, le parti fasciste espagnol, et sœur de son dfunt fondateur.
      
     
      Inutile de dire que rien ne ressortit de ce projet saugrenu
      
     
      
       22
      … L’pisode le plus connu eut lieu en 1943, lorsque 
     
     
      Gimenez fut invit par les Allemands, en tant qu’observateur neutre,  Katyn pour tmoigner du massacre par les Sovitiques de plus de 10000officiers polonais.
      
     
      Les Allemands l’amenrent sur le lieu de crime et lui montrrent les corps exhums des Polonais assassins.
      
     
      Horrifi par ce qu’il vit, il fit paratre sur cette effroyable tragdie un article, repris dans divers journaux espagnols
      
     
      
       Pueblo
      , 
     
      
       Arriba
      , 
     
      
       Informaciones
       et 
     
      
       Solidaridad Nacional
      , intitul Katyn, ou la vengeance de Boris Godounov. 
     
      Non sans ironie, Gimenez et ses interlocuteurs allemands voqurent alors, autour d’une tasse de th, leur sympathie commune pour la tragdie polonaise
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      . 
     
      Aprs la Seconde Guerre mondiale, il se fit plus discret, mais continua d’crire de nombreux ouvrages sur l’histoire et la culture rgionales ainsi que des essais sur la culture, la religion et la philosophie.
      
     
      En 1957, Franco le nomma attach culturel en Amrique du Sud, puis ambassadeur au Paraguay en 1958, poste qu’il occupa jusqu’ sa retraite en 1969.
      
     
      Comme pour ses prdcesseurs crivains diplomates, son activit littraire ptit grandement de ses annes de service  l’tranger.
      
     
      Ses mmoires parurent en 1979, quatre ans seulement aprs la mort de Franco.
      
     
      Il y dpeint une odysse politique et littraire colore et quelque peu fantasque, du jeune fasciste au diplomate distingu.
      
    
 
    
 
     
     
      Le dernier exemple d’crivain diplomate espagnol est celui de Jos Mara Doussinague Texidor, un diplomate de profession qui se fit surtout connatre par sa plume, initialement mise au service de Franco.
      
     
      Cet avocat entr dans le corps diplomatique en 1918,  l’ge de vingt-quatre ans, occupa de nombreux postes administratifs cls aussi bien en Espagne qu’ l’tranger.
      
     
      En tant que directeur gnral du ministre des Affaires trangres pendant la Seconde Guerre mondiale, il supervisa les oprations internes du ministre et dirigea la commission interministrielle qui organisait l’envoi de travailleurs espagnols en Allemagne.
      
     
      L’enthousiasme initial de Doussinague pour le Troisime Reich retomba rapidement avec la dcouverte du racisme nazi et des mauvais traitements infligs aux volontaires espagnols.
      
     
      En 1947, il devint recteur de l’cole diplomatique espagnole, o se formait la nouvelle gnration du service tranger et des officiers administratifs du ministre.
      
     
       partir de 1950, il occupa le poste d’ambassadeur au Chili, puis au Vatican de 1962 jusqu’ sa retraite en 1965
      
     
      
       24
      . 
     
      La remarquable carrire littraire
      
     
     
      de Doussinague fut principalement consacre  l’criture d’œuvres historiques et politiques.
      
    
 
     
     
      Son premier grand livre,
      
     
      
       La Poltica internacional de Fernando el Catlico
      , paru en 1944  Madrid aux ditions Espasa-Calpe, tait une magistrale plonge dans l’histoire du 
     
      
       xv
       
     
      
       e
      sicle, qui dcrivait l’mergence de l’Espagne comme grande puissance. 
     
      Doussinague s’attela pendant cinq ans  l’criture de
      
     
      
       Espaa tena razn
      , une dfense serre et argumente de la politique trangre neutre, en l’occurrence favorable  l’Axe, de l’Espagne pendant la Seconde Guerre mondiale. 
     
      Dans cet ouvrage, il dcrivit avec prcision la conduite officielle de l’Espagne pendant la guerre, puis la collaboration trs controverse de Franco avec l’Allemagne nazie.
      
     
      Il rdigea d’autres livres sur l’histoire diplomatique et, en 1963, parut son seul et unique ouvrage sur l’Amrique du Sud,
      
     
      
       Pedro de Valdivia:  la novela de Chile
       (Pedro de Valdivia, ou le roman du Chili). 
     
      Contrairement  ce que pourrait laisser penser son titre, l’ouvrage voquait l’histoire de la dcouverte et de la conqute du Chili.
      
     
      Doussinague finit par acqurir une certaine notorit par ses crits, assurant pendant plusieurs annes la prsidence du groupe Donoso Corts, l’association des crivains diplomates du ministre des Affaires trangres espagnol.
      
     
      Il crivit jusqu’ sa mort, en 1967,  l’ge de soixante-treize ans.
      
     
      Bien que moins prolixe que d’autres auteurs, sa carrire d’crivain eut plus de retentissement sur les relations internationales
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      . 
    
 
    
 
     
     
      Ces cinq auteurs avaient de nombreux points communs.
      
     
      Ils ont acquis leur notorit moins par leurs talents diplomatiques que par leur don littraire.
      
     
      Ils auraient pu mettre ce prestige au service de leur mtier, dans la mesure o leur mission ne consistait pas seulement  promouvoir les intrts matriels de l’Espagne, mais aussi  amliorer la pitre image de leur pays  l’tranger.
      
     
      En dfinitive, les carrires de ces cinq auteurs ont parfaitement reflt la ralit: malgr tous leurs efforts pour faire de leur pays une grande nation, et les lueurs d’espoir d’une renaissance de la puissance espagnole du temps de leur activit, l’Espagne est reste, pour reprendre les termes d’un autre auteur espagnol, un trs petit homme qui se croyait grand
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      . 
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      Les diplomates crivains latino-amricains, unefcondit bisculaire
      
   
 
    
    
     
      Jean-Marc Delaunay
      
   
 
    
     
     
      
       D
      epuis 2010, le processus de clbration des bicentenaires des indpendances latino-amricaines offre un espace de rflexion sur la fcondit –fertilit?
     
      – d’une large fraction du continent amricain dans l’art du croisement de la plume romanesque, potique, essayiste ou autre avec le tlgramme, la dpche ou la lettre diplomatiques.
      
     
      Deux plumes au feu de l’actualit internationale!
      
     
      Il y a l un croisement entre histoire des littratures et des critures et histoire des relations internationales qui pose la lancinante question: peut-on tre diplomate et crivain  la fois?
      
     
      D’autant que le diplomate pouvant crire ses mmoires, devient
      
     
      
       ipso facto
       crivain tmoin. 
     
      En termes de production scientifique sur le thme de l’crivain diplomate, la rcolte latino-amricaine apparat cependant bien maigre, voire inexistante
      
     
      
       1
      . 
     
      Ainsi faut-il tablir un corpus, lourde tche, assez frustrante tant est forte la certitude d’en oublier toujours quelques-uns, voire beaucoup.
      
     
      Premire dmarche, des encyclopdies gnrales panamricaines ont t systmatiquement dpouilles
      
     
      
       2
      . 
     
     
      Il a t indispensable d’cumer galement les ouvrages de synthse sur les littratures nationales des pays concerns.
      
     
      Tout cela permet une belle moisson qui dmontre d’emble la varit des situations de ces diplomates crivains, plus souvent crivains diplomates.
      
     
      Ensuite, l’utilisation des recueils d’œuvres compltes peut permettre de relever des tmoignages du travail diplomatique et de ses avatars.
      
     
      Le plus bel exemple est celui de l’actuel ambassadeur du Chili en France, Jorge Edwards, qui a laiss un rcit dtaill de son expulsion de Cuba, il y a quarante ans
      
     
      
       3
      . 
    
 
     
     
      Cela nous introduit dans le domaine des mmoires et autres souvenirs.
      
     
      Ainsi, les longues mmoires de Pablo Neruda nous retracent quelques passages de cette vie consulaire hache qui lui fit prendre ses distances –trs ironiques
      
     
      
       4
      – envers la diplomatie de son pays qu’il dut abandonner peu aprs la Seconde Guerre mondiale pour cause d’engagement communiste… avant d’y revenir sous Salvador Allende auquel il s’tait ralli 
     
      
       5
      . 
     
      On en repre d’autres.
      
     
      Des circonstances parfois dramatiques poussent  l’criture et  sa publication.
      
     
      Ainsi Carlos Morla Lynch, ambassadeur du Chili  Madrid pendant la guerre civile espagnole, a-t-il laiss des rapports diplomatiques et un journal rcemment publis en Espagne
      
     
      
       6
      . 
     
      Eliseo Prez Cadalso, crivain hondurien, a laiss des
      
     
      
       Puntos y comas de la diplomacia
       (1971) 
     
      
       7
      . 
     
      Des mmoires sur lesquelles travaillait galement, dit-on, Gonzalo Rojas  sa mort survenue le 22avril 2011  Chilln,  environ 400km au sud de Santiago du Chili
      
     
      
       8
      . 
    
 
     
     
      Supposs plus pntrants et d’criture plus spontane, voire familire, les recueils de correspondances sont susceptibles de livrer davantage d’informations sur la difficile et discrte combinaison entre vie de reprsentation et vie de rflexion, mais ils consacrent souvent le primat du littraire sur le diplomatique.
      
     
      Bien qu’il y ait l une source  exploiter, on ressort du de la consultation de nombre d’entre eux
      
     
      
       9
      . 
     
      Quant aux hommages, ils sont galement plus souvent littraires que diplomatiques, ce que confirment encore les nombreuses biographies
      
      
     
      de ces individus plus clbres pour leur engagement politique et littraire que pour leur activit diplomatique d’excutants plus ou moins frivoles.
      
     
      Mme ceux qui sont parvenus  la tte (rarement et brivement) de l’administration de leurs pays ou  de hautes charges internationales ne peuvent empcher que leurs biographes ngligent le plus souvent leur activit diplomatique face  des mois littraires jugs suprieurs, tant le sous-continent a jou plus fortement –depuis deux sicles– de son originalit culturelle que de son engagement diplomatique.
      
     
      Les tmoignages directs peuvent tre extrmement utiles.
      
     
      Le seul recueilli, celui de l’ambassadeur chilien Jorge Edwards, en son logis, le 7avril 2011, permet d’claircir non seulement un destin personnel mais aussi des pratiques et des intentions d’ordre gnral.
      
    
 
     
     
      Enfin, l’invitable consultation Internet permet, par divers sites, de complter le corpus initial et de rencontrer des pistes inattendues comme celle de l’
      
     
      
       Asociacin de Diplomticos Escritores
       (ADE), fonde au Mexique en 2001, qui dite une revue lectronique trimestrielle au titre peu original, 
     
      
       La Revista de la ADE
       (n 
     
      
       o
      38 avril-juin2011). 
     
      Cette publication, aux contenus bien explicits sur le site, se rvle pourtant n’tre qu’une succession d’articles de droit, d’analyse politique, de pratiques culturelles d’o la littrature
      
     
      
       stricto sensu
       est absente mme si, parfois, on relve l’annonce de la sortie d’ouvrages romancs ou potiques des membres –essentiellement mexicains– de l’association 
     
      
       10
      . 
    
 
    
 
     
     
       partir de ces sources, que peut-on constater?
      
     
      Sur toute la longue priode, ds les indpendances, la ralit des diplomates crivains s’est affirme sans rserve au gr des mancipations effectives qui courent des annes 1810 aux annes 1890.
      
     
      Certains auteurs sont mme issus de la priode coloniale, ayant alors opt pour la libration de leur terre natale (Andrs Bello au dbut du
      
     
      
       xix
       
     
      
       e
      sicle, divers Cubains, un sicle plus tard). 
     
      Sur 216cas relevs en annexe qui ne forment, rappelons-le, qu’une bauche de corpus, le
      
     
      
       xix
       
     
      
       e
      sicle (18cas) est certes moins reprsentatif que le 
     
      
       xx
       
     
      
       e
      sicle mais cela peut s’expliquer surtout par la marginalit d’un monde latino-amricain alors en formation, encore loign des troubles autour des grandes puissances, et constitu d’tats aux appareils diplomatiques rachitiques, voire inexistants. 
     
      L’ambassadeur Jorge Edwards a insist, dans notre entretien, sur le rle –surtout au
      
     
      
       xix
       
     
      
       e
      sicle– de ces diplomates improviss, vritables agents de colonisation et d’attraction, qui vantaient et ouvraient les paysages et les coutumes de leurs pays aux curieux du monde. 
     
      Il fallait dj des personnes capables d’crire avec talent, des rapports les plus ralistes aux pomes les plus oniriques.
      
     
      Un bel exemple avec le Chilien Vicente Prez Rosales, actif dans l’Allemagne pr-unifie (1852-1870).
      
    
 
     
     
      Toutes les sous-rgions et presque tous les pays d’Amrique latine ont t touchs par la prsence d’crivains de formations diverses dans leurs corps consulaire ou diplomatique.
      
     
      Les trois Amriques latines sont bien concernes –l’hispanophone,
      
      
     
      la lusophone et la francophone.
      
     
      Ce dernier espace, plus rduit, n’est pas absent de l’tude grce  la Rpublique d’Hati
      
     
      
       11
      . 
     
      Dans l’aire hispanophone, seul Porto Rico semble absent, de par son passage direct de la souverainet espagnole  la souverainet nord-amricaine (1898).
      
     
      Si dans le corpus tabli par nos soins, le Costa Rica et le Paraguay manquent  l’appel, cela ne prouve pas qu’ils n’aient pas produit des crivains diplomates, mais il faudrait consulter, pour eux comme pour d’autres pays, des manuels et anthologies de littrature nationale.
      
     
      Des foyers se distinguent: le Mexique et le Chili, mais aussi d’autres petits pays, grce  l’utilisation d’un instrument national plus fin que les encyclopdies panamricaines.
      
     
      Dans le corpus prsent en annexe, le Panama et le Honduras paraissent ainsi surreprsents par rapport  d’autres pays plus puissants, tels le Mexique, le Brsil ou l’Argentine, dont on n’a pu consulter des anthologies compltes.
      
    
 
    
 
     
     
      Ces crivains sont-ils seulement des romanciers, des potes ou des essayistes, ddis  des formes estimes nobles et grandes d’expression littraire?
      
     
      Anthropologie, conomie, droit, ethnologie, histoire, science politique semblent galement des formes d’criture parfaitement admissibles mme si le suppos modle franais dans sa gloire du premier
      
     
      
       xx
       
     
      
       e
      sicle ne le laisserait pas entendre. 
     
      On pourrait ainsi intgrer au corpus des centaines, voire des milliers d’individus latino-amricains (et d’autres parties du monde) ayant crit quelque chose d’intressant qui ne soit pas ptri des matires dites nobles de la littrature.
      
     
      On songe  Carlos Saavedra Lamas, grand bourgeois argentin devenu ministre des Affaires trangres de son pays et promoteur de la paix dans le sous-continent durant les annes trente.
      
     
      Aprs avoir beaucoup crit en matire de droit social et international, ce juriste et sociologue obtint le premier prix Nobel de la rgion en 1936.
      
     
      D’abord crivains ou journalistes avant d’tre diplomates, la majorit de ces individus s’appuient sur des ralits politiques et culturelles nationales qu’ils s’efforcent, comme de nombreux Europens avant eux, de muer en une mythologie propre  leurs espaces d’origine mme si nombreux sont ceux qui ont d s’exiler  un moment ou  un autre.
      
     
      Issus d’une culture d’importation –europenne, nord-amricaine, africaine, voire un jour asiatique– ils mtissent leurs inspirations et leurs expressions sans relche.
      
     
      Le poids des influences extrieures demeure patent au
      
     
      
       xix
       
     
      
       e
      sicle. 
     
      Principalement, l’influence de la France dans la formation, l’attraction et la production de ces lites latino-amricaines a pu paratre originellement forte (influence du symbolisme, du ralisme, du positivisme), mais elle parat aujourd’hui en voie de banalisation et d’affaiblissement inluctable.
      
     
      Les concurrences europennes et nord-amricaines ont largement labour les champs littraires et intellectuels latino-amricains notamment depuis la Seconde Guerre mondiale sur fond d’essoufflement des moyens d’attraction traditionnels de la diplomatie franaise.
      
     
     
      Cela n’empche pas leur participation large  une francophonie d’lites, nombre d’entre eux ayant vcu  Paris en exil ou en poste diplomatique, tels Enrique Larreta, Jaime Torres Bodet, Eduardo Mallea, Miguel ngel Asturias, Pablo Neruda, Carlos Fuentes ou Jorge Edwards.
      
    
 
     
     
      On remarque aussi que ces crivains
      
     
      
       lato sensu
       ont t autant des diplomates, au sens gnral du terme, que de simples agents culturels, contrairement  ce que pouvait laisser supposer leur formation. 
     
      Si certains ont prsid aux plus hautes destines de leur pays, tel l’Argentin Sarmiento ou le Panamen Royo Snchez, le corpus ci-joint nous enseigne galement le poids massif de ces crivains ou intellectuels devenus attachs, conseillers culturels ou dlgus auprs d’organismes internationaux (ICII, Unesco).
      
     
      La trajectoire de Jaime Torres Bodet le dmontre jusqu’ la direction gnrale de l’Unesco (1948-1952).
      
     
      Si l’criture discipline la pense en assurant la qualit de l’expression, elle est un lment majeur du choix des crivains comme diplomates, mme si nombre d’entre eux n’ont pu se former dans des institutions spcialises.
      
     
      On sait en effet que la plupart des centres de formation diplomatique latino-amricains sont relativement rcents (ailleurs aussi dans le monde), tous postrieurs –malgr divers projets plus anciens (Chili, Venezuela)–  la Seconde Guerre mondiale, que l’on aille de l’
      
     
      
       Instituto Rio Branco 
      du Brsil (1945)  l’ 
     
      
       Instituto Especializado de Educacin Superior para la Formacin Diplomtica 
      du Salvador (2009-2010) en passant par l’ 
     
      
       Instituto Matas Romero 
       Mexico (1974) 
     
      
       12
      . 
     
      Le succs des crivains en diplomatie est surtout li  leurs capacits de penser, d’crire, de dbattre en se dtachant plus ou moins des discours politiques et nationalistes courants et sachant se transformer en agents de propagande envers les Europens ou les Nord-Amricains (par exemple, le Mexicain Manuel Payno au
      
     
      
       xix
       
     
      
       e
      sicle). 
     
      On le voit, du simple attach culturel ou du consul novice  l’ambassadeur au long cours, voire au ministre ou au directeur gnral d’une organisation internationale universelle, l’ventail est large.
      
     
      Quant aux choix hors carrire dits politiques ou amicaux –deuxime condition d’existence– ils ont t longtemps la rgle, non seulement faute de lieu de formation.
      
     
      Dans certains pays, le choix des diplomates est largement rserv au pouvoir excutif, essentiellement prsidentiel.
      
     
      Ainsi en est-il –selon Jorge Edwards– au Chili o le locataire du Palais de la Moneda nomme la moiti des hauts emplois diplomatiques en vertu de la Constitution d’avant 1973, disposition maintenue par les rgimes suivants
      
     
      
       13
      … Ces nominations rpondent en effet aux mmes critres que 
     
     
      ceux des rgimes souvent prsidentiels, autoritaires, voire franchement dictatoriaux, des annes antrieures au retour gnralis  la dmocratie librale.
      
     
      Le plus souvent aussi, les amitis personnelles favorisent les petits arrangements (
      
     
      
       mordidas
      , 
     
      
       enchufes
      , 
     
      
       arreglos
       et autres 
     
      
       compromisos
      ). 
     
      Trois exemples chiliens: l’crivain Roberto Otaegui Echeverria, militant socialiste, reconnat, dans un entretien, avoir obtenu du prsident chilien de l’poque, le gnral Carlos Ibaez del Campo, un poste subalterne de secrtaire de consulat  Madrid afin de pouvoir renouer avec ses lointaines racines basques espagnoles
      
     
      
       14
      ; dans les annes soixante, Alejandro Magnet, le leader chrtien-dmocrate, fut nomm ambassadeur  l’OEA par son ami, le prsident Eduardo Frei, puis au Prou par son successeur Patricio Aylwin 
     
      
       15
      ; quant  Neruda, il se souvient (mais le rcit est-il vridique?) 
     
      tre all voir le ministre des Affaires extrieures de son pays, en 1927, pour solliciter un poste de consul: O voulez-vous tre envoy?
      
     
       Rangoon!
      
     
      D’accord.
      
     
      Il y alla, pour dcouvrir qu’il n’y avait pas de consulat du Chili en Birmanie
      
     
      
       16
      ! 
     
      
       Si non e vero
      … 
    
 
    
 
     
     
      Ce que nous enseigne aussi ce corpus bien imparfait –faute de synthse connue– c’est la varit relative des situations personnelles.
      
     
      Tous ou presque, d’origine sociale favorise sinon aise, ont t des enfants plutt bien forms –parfois autodidactes– dans des systmes ducatifs litistes.
      
     
      Bien sr, il y a des exceptions, telle Gabriela Mistral, qui s’estimait issue d’une classe moyenne rurale basse, mtisse de Basque, d’Indien et de Juif, dans cette Amrique latine, espace de mlanges rcents par dfinition.
      
     
      De mme, comme l’a rappel l’ambassadeur Jorge Edwards, Pablo Neruda, qu’il a longtemps frquent, tait d’une famille de petits agriculteurs viticulteurs.
      
     
      Pourtant, l’immense majorit de ces diplomates crivains est d’origine sociale trs favorise, sinon prospre.
      
     
      Vritable lite sociale comme presque partout dans le monde, la diplomatie peut montrer distance, aisance, suffisance, voire arrogance, grce  l’attrait souvent prcoce d’une activit intellectuelle et mdiatique que le besoin de dsenclavement latino-amricain a clairement favorise.
      
     
      Le journalisme, office de communication par excellence, le dispute aux escales des cursus juridiques mais aussi  la carrire politique dont l’criture et la diplomatie ne sont souvent que des jalons avant l’accs aux postes parlementaires, ministriels, voire prsidentiels.
      
     
      Les voyages de ces jeunes gens en Europe ou en Amrique du Nord furent souvent les pisodes formateurs de leur vocation littraire (ainsi Manuel Ugarte, l’Argentin ou Rubn Dario le Centramricain).
      
     
      Enfin, si des modles europens, puis extra-europens, ont vraisemblablement marqu les origines mme de leurs pratiques littraires, il n’en reste pas moins que les inspirations narratives sont plutt nationales
      
     
     
      voire locales.
      
     
      Il faudrait aussi souligner –clin d’œil  la littrature de notre pays– que deux acadmiciens franais actuels ont du sang de diplomate latino-amricain dans les veines: Dominique Fernandez, fils de Ramon lui-mme romancier, et petit-fils d’un diplomate mexicain –tout comme Ren de Obaldia, fils de diplomate panamen et arrire-petit-fils du second prsident de la toute jeune Rpublique dtache de la Colombie en 1903.
      
    
 
    
 
     
     
      Sur la place des femmes dans un espace gographique et culturel suppos rsolument machiste, le corpus nous apprend que celles-ci n’ont pas t absentes mme si leur place demeure relativement modeste, qu’elles fussent crivains ou non (18cas sur 216, soit un peu plus de 8%)
      
     
      
       17
      . 
     
      Certaines ont t des pouses de diplomates, mais d’autres ont pu briller
      
     
      
       meritu proprio
      , qu’elles aient t ambassadrices ou dlgues auprs des organisations internationales, mme si celles qui sont devenues chefs de leurs appareils diplomatiques taient et sont le plus souvent des femmes politiques lies  des pouvoirs minemment masculins 
     
      
       18
      . 
     
      Ainsi, pied de nez  la rputation du sous-continent, le premier prix Nobel de littrature latino-amricain a t dcern  une femme (Gabriela Mistral en 1945)
      
     
      
       19
      . 
     
      En effet, en termes de reconnaissance littraire, l’Amrique latine a progressivement acquis une place majeure.
      
     
      Aprs Gabriela Mistral, ont t rcompenss du mme prix Nobel, Miguel ngel Asturias (1967), Pablo Neruda (1971), Octavio Paz (1990), soit  l’heure actuelle deux Chiliens, un Mexicain et un Guatmaltque.
      
     
      On sait qu’Asturias et Neruda apprirent la nouvelle de leur distinction  Paris.
      
     
      En tenant compte du fait que Gabriel Garca Marquez (1982, Colombien) et Mario Vargas Llosa (2010, Hispano-Pruvien) n’ont pas t diplomates –mme s’ils sont des ambassadeurs intellectuels de leur pays– on peut dire que quatre laurats sur six ont tt de la diplomatie, soit –sur un corpus il est vrai trs rduit– les deux tiers de l’effectif!
      
     
      Aux semelles de leurs beaux souliers vernis… quelques splendides feuilles de papier.
      
     
      Actif ou retrait, qui s’en plaindrait  l’ore des belles annes de lecture?
      
    
 
   
 
    
     
     
      
       1
      . 
     
      En France, la brochure
      
     
      
       Diplomacia y literatura
      , de l’ambassadeur pruvien Pedro Ugarteche (Lima, 1961), concerne la littrature relative  la pratique diplomatique, du Moyen ge au milieu du 
     
      
       xx
       
     
      
       e
      sicle. 
     
      On ne saurait cependant douter que des travaux universitaires ou autres n’aient t produits ou publis sur les diplomates crivains en Amrique latine depuis deux sicles, notamment  travers des biographies.
      
    
 
     
     
      
       2
      . 
     
      Le travail de collecte a surtout t ralis  la salle U (littratures trangres) au rez-de-jardin de la BNF-Mitterrand.
      
     
      Principalement dans le 1995,
      
     
      
       Diccionario Enciclopdico des las Letras de Amrica Latina
      , Ayacucho, Venezuela, 3vol., et 1997, l’ 
     
      
       Encyclopedia of Latin American Literature
      , Londres-Chicago, Verity Smith. 
    
 
     
     
      
       3
      . 
     
      1991,
      
     
      
       Persona non grata
      , Barcelone, Barral. 
     
      La premire dition date de 1973 (Santiago du Chili).
      
     
      Mes remerciements  M.Edwards qui nous a reu le 7avril 2011 en son ambassade pour une conversation trs utile.
      
    
 
     
     
      
       4
      . 
     
      Annexe 2, le pome
      
     
      
       Diplomticos
       (1948) du 
     
      
       Canto General
      , extrait de 
     
      
       Obras completas
      , tome I, p.593-594. 
    
 
     
     
      
       5
      . 
     
      Pablo Neruda,
      
     
      
       Confieso que he vivido [Je reconnais que j’ai bien vcu].
       
      
       Memorias 1933-1973
      , dans 
     
      
       Obras completas
      , tomeV, p.395-784. 
    
 
     
     
      
       6
      . 
     
      Carlos Morla Lynch, 2008,
      
     
      
       Madrid sufre.
       
      
       Diarios de guerra en el Madrid republicano
      , Sville, Renacimiento, repris dans 2010, 
     
      
       Informes diplomticos: Memoria presentada al Gobierno de Chile correspondiente a la labor realizada al frente de la Embajada en Madrid durante la Guerra Civil 1937-1939; seguidos de Diario, 30 de marzo de 1937 a 5 de mayo de 1939
      , Sville, Espuela de plata. 
    
 
     
     
      
       7
      . 
     
      
       Points et virgules de la diplomatie
       (un ouvrage apparemment indisponible en France). 
     
      De mme, 1891,
      
     
      
       Pginas diplomticas del Per
       de Juan de Arona, Lima. 
    
 
     
     
      
       8
      . 
     
      
       El Pas
      , Madrid, notice ncrologique, 25 avril 2011. 
    
 
     
     
      
       9
      . 
     
      On peut citer la correspondance d’Alfonso Reyes et Vicente Huidobro, 1914-1928 (Mexico, Carlos Garca, 2005) ou de Miguel ngel Asturias et Csar Braas, 1929-1973 (Guatemala, 2001).
      
     
      La seconde est ainsi exclusivement littraire et la premire l’est trs largement.
      
    
 
     
     
      
       10
      . 
     
      Site
      
     
       
        www.diplomaticosescritores.org
        [consult au printemps 2011]. 
    
 
     
     
      
       11
      . 
     
      Les Antilles franaises n’ont offert qu’une homonymie  Aim Csaire avec Raymond Csaire, ambassadeur de France d’origine mtropolitaine, en poste notamment au Congo-Brazzaville de 1994  1997.
      
    
 
     
     
      
       12
      . 
     
      Jean-Marc Delaunay, Femmes diplomates d’Espagne et du Mexique, dans Jean-Marc-Delaunay et Yves Denchre (dir.)
     
     
      , 2011,
      
     
      
       Femmes et relations internationales au 
       xx
       esicle
      , Paris, 2006 [2 
     
      
       e
       d.]
     
      , p.104-105; Omar Guerrero, 1993,
      
     
      
       Historia de la Secretaria de relaciones exteriores
      , Mexico, p.319-345, actualis par le mme dans 
     
      
       El funcionario, le diplomtico y el juez
      , Mexico, p.553-586 [Internet]. 
     
      Sites Internet pour les autres pays.
      
    
 
     
     
      
       13
      . 
     
      La constitution de 1925 (art.
     
     
      72, 5) –suspendue par le Coup d’tat de 1973– prcise le poids prpondrant du prsident de la Rpublique dans la nomination des ambassadeurs et chefs de mission avec avis conforme du Snat.
      
     
      Disposition maintenue –sans avis du Snat– dans la Constitution de 1980 (art.
     
     
      32 10).
      
     
      En France, pour rappel, les ambassadeurs sont nomms par le prsident de la Rpublique auquel les envoys trangers prsentent leurs lettres de crance.
      
    
 
     
     
      
       14
      . 
     
      Entretien avec Palmira Oyanguren:
      
     
      
       Euskonews
      , 4novembre 2002 (Internet). 
     
      Ibez del Campo (1877-1960) a t prsident lu du Chili de 1952  1958 aprs en avoir t dictateur (1927-1931).
      
     
      Le parti socialiste l’avait soutenu dans sa campagne lectorale.
      
    
 
     
     
      
       15
      . 
     
      Presse argentine (par exemple,
      
     
      
       La Prensa Austral
       de Punta Arenas) du 12novembre 2009, selon internet. 
    
 
     
     
      
       16
      . 
     
      Pablo Neruda,
      
     
      
       Confieso
      , 
     
      
       op.
      
      
       cit.
      , p.503-507. 
     
      Neruda dut se rabattre sur Colombo puis sur Singapour avant d’aller se fixer  Batavia.
      
     
      Et de s’tonner que le Chili ait tant de consulats  l’tranger!
      
    
 
     
     
      
       17
      . 
     
      En 2011, le pourcentage des femmes chefs d’tat est de 7,3%, celui des chefs de gouvernement de 3,6% et celui des ministres des Affaires trangres de 8,3%, selon Jean-Marc Delaunay et Yves Denchre (dir.)
     
     
      ,
      
     
      
       Femmes et relations internationales au 
       xx
       esicle
      , 
     
      
       op.
      
      
       cit.
      , p.352, 355 et 359. 
    
 
     
     
      
       18
      . 
     
      
       Ibid.
      , p.358-359. 
    
 
     
     
      
       19
      . 
     
      Gabriela Mistral est la seconde femme de lettres couronne du prix Nobel (aprs Pearl Buck en 1938).
      
     
      Pour rappel, avant elle, seul l’Argentin Carlos Saavedra Lamas (1878-1959) avait obtenu le Nobel de la Paix (1936) pour ses efforts en vue d’assurer le rglement pacifique des conflits en Amrique latine (pacte de Rio de 1933 et arbitrage de la guerre du Chaco de 1935).
      
    
 
   
 
  
  
  
   
    
    
    
     
      Partie IV
      
   
 
    
    
     
      Figures
      
   
 
  
  
  
   
    
    
    
     
      18
      
   
 
    
    
     
      Chateaubriand, modle du diplomate romantique
      
   
 
    
    
     
      Jacques-Olivier Boudon
      
   
 
    
     
     
      
       N
      ’est-il pas paradoxal que Chateaubriand, grand nom de la littrature franaise, puisse apparatre comme un modle de diplomate crivain alors que, sur l’ensemble de sa vie, la diplomatie a occup une place mineure? 
     
      Rappelons que s’il entre dans la Carrire en 1803, comme secrtaire d’ambassade  Rome, il quitte ses fonctions moins d’un an aprs.
      
     
      Il ne revient en diplomatie qu’en 1821, en tant envoy comme ministre en Prusse, puis de Berlin passe  Londres, incontestablement la plus prestigieuse ambassade  l’poque.
      
     
      Il y prpare son envoi au congrs de Vrone o il reprsente la France, avant d’obtenir le ministre des Affaires trangres qu’il conserve jusqu’en juin1824.
      
     
      Enfin en 1828, il est envoy comme ambassadeur  Rome.
      
     
      Au total, Chateaubriand a donc occup des fonctions diplomatiques pendant un peu plus de quatre annes, ce qui peut paratre assez peu.
      
     
      Pour autant l’image de Chateaubriand diplomate s’impose immdiatement  l’esprit.
      
     
      Elle a mme suscit des tudes dont celle d’Alain de Sdouy, lui-mme diplomate crivain
      
     
      
       1
      . 
     
      Chateaubriand ne serait-il pas lui-mme  l’origine de cette survaluation de son rle politique?
      
     
      N’a-t-il pas souhait mettre en avant son action en la matire?
      
     
      La lecture croise de son œuvre littraire et de ses dpches diplomatiques peut sans doute donner une clef d’explication  ce paradoxe
      
     
      
       2
      . 
    
 
     
     
      
      
      
       
        L’auteur du 
        Gnie du Christianisme
        
     
 
    
 
     
     
      On sait combien dans les
      
     
      
       Mmoires d’outre-tombe
      , Chateaubriand engage un dialogue permanent avec Napolon Bonaparte, se mettant sur un pied d’galit avec le grand homme, jusqu’ modifier sa date de naissance, afin de laisser penser qu’il est l’exact contemporain du gnral corse. 
     
      Sa manire de mettre en scne sa nomination  l’ambassade de Rome procde de cette rcriture de l’histoire:
      
    
 
     
      
      
       Aprs l’adoption du Concordat par le Corps lgislatif en 1802, Lucien, ministre de l’Intrieur, donna une fte  son frre; j’y fus invit, comme ayant ralli les forces chrtiennes et les ayant ramenes  la charge.
       
      
       J’tais dans la galerie quand Napolon entra: il me frappa agrablement; je ne l’avais jamais aperu que de loin.
       
      
       Son sourire tait caressant et beau, son œil admirable, surtout par la manire dont il tait plac sous son front et encadr dans ses sourcils.
       
      
       Il n’avait encore aucune charlatanerie dans le regard, rien de thtral et d’affect.
       
      
       Le
       
      
       
        Gnie du christianisme
       , qui faisait en ce moment beaucoup de bruit, avait agi sur Napolon. 
     
 
    
 
     
     
      Et Chateaubriand de dcrire Napolon fendant la foule pour venir vers lui, l’apostrophant et lui parlant religion.
      
     
      Puis il conclut:  la suite de cette entrevue, Bonaparte pensa  moi pour Rome
      
     
      
       3
      .
     
       Raccourci saisissant si l’on songe que Chateaubriand a tout fait pour obtenir les faveurs du Premier consul en faisant intervenir en sa faveur Fontanes, membre du Corps lgislatif, de mme qu’Elisa Bacchiochi, sœur de Napolon.
      
     
      Quant au
      
     
      
       Gnie du christianisme
      , Chateaubriand a eu l’habilet de diffrer sa parution jusqu’au moment de la promulgation du Concordat, mais ce n’est qu’ l’occasion de la seconde dition qu’il ajoute une ddicace  Bonaparte, non sans mal car il lui a fallu le convaincre par l’intermdiaire de Lucien. 
     
      Mais surtout la scne est peu vraisemblable.
      
     
      L’entrevue qu’il relate n’a pu avoir lieu, du moins dans ces circonstances, Lucien n’tant plus ministre de l’Intrieur depuis plus d’un an lorsque la loi du 18germinal anX est vote.
      
     
      De plus la nomination de Chateaubriand comme secrtaire d’ambassade intervient en mai1803, soit un an aprs la publication du
      
     
      
       Gnie
      . 
     
      Bonaparte n’a pas t insensible  la parution de l’ouvrage qui le conforte dans son œuvre de restauration de l’glise catholique en France, mais il cde aussi  la pression du groupe des no-monarchistes qui dans son entourage pousse en avant le jeune crivain
      
     
      
       4
      . 
    
 
     
     
      Car c’est bien comme l’auteur du
      
     
      
       Gnie
       que Chateaubriand arrive  Rome, d’o des difficults de relations avec le cardinal Fesch 
     
      
       5
      , arriv comme ambassadeur peu aprs lui, mais aussi une certaine rpugnance  effectuer les tches 
     
     
      gnralement confies  un secrtaire d’ambassade –il voquera dans ses mmoires la mdiocrit du travail.
      
     
      Mais plus que l’hostilit de Fesch qui s’affirme finalement plus conciliant que ne le laisse entendre Chateaubriand, ce sont les autorits romaines, le cardinal Consalvi, secrtaire d’tat en tte, qui s’agacent du comportement du jeune diplomate, lequel ne comprend finalement pas que le
      
     
      
       Gnie du christianisme
       ne lui ait pas ouvertes d’emble toutes grandes les portes d’une ambassade. 
     
      Pour l’heure, vivant dans un relatif dsœuvrement, aprs la mort de Mmede Beaumont, il se laisse aller  la rverie.
      
     
      Tandis que je prenais des arrangements prolongs par l’loignement de la France, je restais abandonn sur les ruines de Rome
      
     
      
       6
      .
     
       Surtout, c’est  Rome qu’il dveloppe le projet d’crire ses mmoires.
      
     
      C’est aussi  Rome que je conus, pour la premire fois, l’ide d’crire les Mmoires de ma vie, projet qu’il circonscrit d’emble aux annes 1800 et suivantes.
      
     
      Le cadre de la Rome antique, l’loignement de France, les loisirs laisss par son travail de secrtaire d’ambassade favorisent donc un travail d’criture de soi, d’introspection, qui est toutefois rapidement interrompu par le dpart de la Ville ternelle.
      
    
 
     
     
      On n’insistera pas sur la manire dont Chateaubriand, nomm ministre de France dans le Valais au dbut de 1804, prfre y renoncer et rester  Paris, laissant croire dans ses Mmoires que cet abandon de la carrire diplomatique serait d  son entre dans l’opposition au lendemain de l’excution du duc d’Enghien.
      
     
      Il n’en est rien, puisque sa dcision tait dj prise
      
     
      
       7
      . 
     
      Mais Chateaubriand entre alors dans une priode d’exil intrieur, consacr aux voyages et  l’criture.
      
    
 
     
      
      
      
       
        Le diplomate de la Restauration
        
     
 
    
 
     
     
      Aprs dix ans d’opposition  Napolon et une brochure remarque,
      
     
      
       De Buonaparte et des Bourbons
      , publie le 5avril 1814 et qui donc n’eut pas le rle que lui prte son auteur dans la chute de l’empereur, Chateaubriand s’imaginait que la monarchie restaure le couvrirait d’honneurs 
     
      
       8
      . 
     
      Il doit se contenter de l’ambassade de Sude,  laquelle il est nomm en juillet1814, mais ne s’y rendra pas
      
     
      
       9
      . 
     
      Les Cent Jours, le sjour  Gand lui permettent enfin d’accder au pouvoir avec rang de ministre d’tat, mais sa pension lui est retire en 1816 aprs la parution de
      
     
      
       La Monarchie selon la Charte
      . 
     
      Il ronge son frein  la chambre des pairs
      
     
      
       10
      , lanant 
     
     
      toutefois en octobre1818 le
      
     
      
       Conservateur
       et s’installant dans le rle d’observateur critique de l’volution de la Restauration 
     
      
       11
      . 
    
 
     
     
      Finalement c’est le tournant ultra du dbut des annes 1820, au lendemain de l’assassinat du duc de Berry, qui conduit le gouvernement  l’employer de nouveau dans la diplomatie.
      
     
      Aprs avoir plac plusieurs de ses amis au gouvernement, il est lui-mme nomm ministre en Prusse en dcembre1820.
      
     
      Il arrive  Berlin  la mi-janvier1821 et se trouve confront pour la premire fois  l’obligation de rendre compte de ses actions  son ministre de tutelle.
      
     
      Vers le 13 de janvier, crit-il dans ses
      
     
      
       Mmoires
      , j’ouvris le cours de mes dpches avec le ministre des Affaires trangres. 
     
      Mon esprit se plie facilement  ce genre de travail: pourquoi pas?
      
     
      Dante, Arioste et Milton n’ont-ils pas aussi bien russi en politique qu’en posie?
      
     
      Je ne suis sans doute ni Dante, ni Arioste, ni Milton; l’Europe et la France ont vu nanmoins par le Congrs de Vrone ce que je pourrais faire, allusion  la publication du rcit trs dtaill de la mission remplie au congrs organis pour rgler les affaires d’Espagne en 1822.
      
     
      On ne peut videmment s’empcher de noter ce parallle tabli d’emble par Chateaubriand entre le mtier de diplomate et la littrature.
      
     
      La dpche est ds lors conue comme un morceau d’criture et nombre d’entre elles seront cites plus ou moins exhaustivement dans les Mmoires.
      
     
      Concernant l’ambassade de Berlin, il n’en cite que six alors qu’il en a rdig une trentaine.
      
     
      C’est peu par rapport aux ambassades suivantes
      
     
      
       12
      . 
     
      Mais Chateaubriand se pique d’introduire un nouveau style dans les missives diplomatiques, en renonant aux anecdotes relatives  des personnages de la socit et de la Cour.
      
     
      Aussi, ajoute-t-il parlant de ses trois ambassades, LouisXVIII et CharlesX aimaient-ils beaucoup mieux les lettres amusantes de mes collgues que ma correspondance srieuse
      
     
      
       13
      .
     
       De fait, il crivait au ministre Pasquier le 13fvrier, un mois aprs son arrive: Je ne vous ai point parl, monsieur le baron, selon l’usage, des rceptions, des bals, des spectacles, etc.; je ne vous ai point fait de petits portraits et d’inutiles satires; j’ai tch de faire sortir la diplomatie du commrage
      
     
      
       14
      .
     
      
      
    
 
     
     
       Berlin, Chateaubriand continue  se proccuper tout particulirement des affaires de la France, notant ds sa premire dpche que les rformes qui y ont t introduites depuis 1820 ont fait bonne impression en Prusse
      
     
      
       15
      . 
     
      Quelques jours plus tard, il se lance dans un long dveloppement sur la situation politique en France, laquelle aurait volu diffremment, souligne-t-il, s’il tait  Paris, ce qui manifeste une impatience curieuse quinze jours seulement aprs son arrive  Berlin.
      
     
      Pour le reste ce sont les rvolutions de Naples et du Pimont qui le
      
     
     
      proccupent.
      
     
       propos de la rvolution de Naples conduite par le gnral Pepe, il crit ainsi  son ministre: Il est certain, monsieur le baron, qu’une constitution fonde sur la souverainet du peuple et excute par des soldats, est frappe de la double plaie qui dcompose toute socit, la dmocratie et le despotisme.
      
     
      L’Europe a-t-elle le droit de se prserver de la peste?
      
     
      Nul doute.
      
     
      Comment doit-elle le faire?
      
     
      Question moins simple.
     
     
       Il est galement trs attentif aux vnements du Pimont et se verrait bien comme reprsentant de la France au congrs de Laybach.
      
     
      Il n’oublie pas non plus de rendre compte des informations qu’il a pu glaner sur la vie de Napolon  Sainte-Hlne, s’interrogeant sur l’ventuel remplacement auprs de l’empereur dchu de Montholon et Bertrand par Arnauld et Sgur.
      
     
      Quels sont ces MM.
     
     
      Arnauld et Sgur?
      
     
      Sont-ce les pres ou les fils?
     
     
       demande-t-il  son ministre
      
     
      
       16
      . 
     
      Chateaubriand ne se rend pas  Laybach, mais il quitte Berlin  la mi-avril.
      
     
      Il n’est rest que quatre mois en Prusse.
      
     
      Roger de Caux qui prend la plume  sa place ne peut s’empcher de noter:
      
    
 
     
      
      
       En prenant les fonctions de charg d’affaires aprs le dpart de M.le vicomte de Chateaubriand qui a eu lieu dans la nuit du 18 au 19, j’ai besoin plus que jamais de rclamer votre indulgence.
       
      
       Ne pouvant donner  ma correspondance les mmes dveloppements, je me bornerai  transmettre les renseignements que je chercherai soigneusement  acqurir.
       
      
       S’il jaillissait cependant des faits quelque observation qui pourrait tre utile au service du Roi, j’ose prier Votre Excellence de croire que je n’hsiterais pas  la lui prsenter avec une respectueuse franchise aussi conforme  mes devoirs qu’ mes sentiments
       
      
       
        17
       . 
     
 
    
 
     
     
      Rentr  Paris pour les ftes en l’honneur du duc de Bordeaux, il donne sa dmission de l’ambassade de Berlin en juillet.
      
    
 
     
     
      En janvier de l’anne suivante, Chateaubriand est nomm  la prestigieuse ambassade de Londres
      
     
      
       18
      . 
     
      Il n’en prend cependant possession qu’en avril.
      
     
      Il arrive dans une ville dserte, mais d’emble sait donner toute l’importance qu’elle requiert  sa venue.
      
     
      J’ai trouv des dispositions  s’alarmer sur l’tat de la France, on croyait  des troubles intrieurs.
      
     
      Ma prsence et mon air assur produisent dj un effet favorable; mais je ne puis me dissimuler que j’aurai  Londres comme  Berlin,  effacer les impressions fcheuses que sept annes de calomnies ont d laisser dans les esprits
      
     
      
       19
      .
     
       C’est une autre manire de signifier que ses prdcesseurs  Londres comme  Berlin ont t incapables depuis 1815 d’expliquer la politique de la France.
      
     
      Sans conteste,  Londres comme dj  Berlin, Chateaubriand prend position en vue d’une ventuelle accession au poste de ministre des Affaires trangres qui demeure l’un de ses objectifs prioritaires.
      
     
      Dans la relation nourrie depuis
      
     
     
      les dbuts de sa carrire de diplomate entre littrature et politique, l’ambassade de Londres joue en rle essentiel.
      
     
      Les loisirs que lui laisse sa mission de reprsentation lui permettent en effet de se remettre  ses mmoires.
      
     
      C’est  Londres, en 1822, que j’ai crit de suite la plus longue partie de ces Mmoires, renfermant mon voyage en Amrique, mon retour en France, mon mariage, mon passage  Paris, mon migration en Allemagne avec mon frre, ma rsidence et mes malheurs en Angleterre depuis 1793 jusqu’ 1800?
     
     
       Autrement dit, toute la partie qui n’avait pas t prvue dans les premiers projets romains.
      
     
      Naturellement en dcrivant l’Angleterre de la fin du
      
     
      
       xviii
       
     
      
       e
      sicle Chateaubriand ne peut s’empcher de la comparer avec celle de 1822, en mme temps qu’on peut penser que son tableau du Londres de la fin des annes 1790 est rafrachi par sa vision contemporaine de la capitale anglaise. 
    
 
     
     
      De Londres, Chateaubriand entame une correspondance rgulire avec le ministre des Affaires trangres, Matthieu de Montmorency.
      
     
      Sa premire dpche est date du 9avril.
      
     
      Elle voque la question d’Orient, c’est--dire la question de l’mancipation de la Grce qui est un leitmotiv des dpches suivantes, l’autre grande question tant fournie par l’indpendance des colonies espagnoles d’Amrique latine.
      
     
      S’il n’est pas hostile  leur reconnaissance, il se montre trs attach  ce qu’elles conservent une forme monarchique et ne se transforment pas en rpubliques.
      
     
      Si le nouveau monde tout entier est jamais rpublicain, les monarchies de l’ancien monde priront
      
     
      
       20
      .
     
       Il reste aussi attentif  ce qui se passe en France, allant mme jusqu’ demander au ministre de lui adresser des comptes rendus de la situation politique intrieure.
      
     
      Je vous prie en grce, monsieur le vicomte, de m’instruire souvent de l’tat des choses en France et en Europe.
      
     
      Si vous voulez acqurir ici de l’importance, il faut que je ne sois pas rduit  chercher mes renseignements dans les gazettes: un bulletin de vingt lignes me suffira, une nouvelle que j’aurai deux heures avant tout le monde, me rendra ncessaire, et fera honneur  votre administration, paragraphe qu’il a omis de reproduire alors qu’il cite tout le reste de la dpche dont il est extrait
      
     
      
       21
      . 
     
      Puis avec l’t, les affaires d’Espagne prennent le relais, Chateaubriand manifestant la crainte que FerdinandVII soit dcapit, comme CharlesI
      
     
      
       er
       et LouisXVI. 
     
      Il bataille ensuite pour reprsenter la France au congrs de Vrone o doivent se traiter les affaires d’Espagne, prlude  sa nomination au poste de ministre des affaires trangres.
      
     
      Parti de Londres en septembre, Chateaubriand aura donc pass cinq mois en Angleterre.
      
    
 
     
      
      
      
       
        L’ambassade romaine
        
     
 
    
 
     
     
      Chateaubriand n’est rest que dix-huit mois  la tte du ministre des Affaires trangres, de dcembre1822  juin1824, temps suffisant pour lui permettre de jouer un rle essentiel dans le rglement de la question espagnole.
      
     
      Chass du
      
     
     
      ministre en juin, il retourne dans l’opposition jusqu’ son retour en faveur en septembre1828, dans un contexte politique marqu par la chute de Villle et l’avnement du gouvernement Martignac
      
     
      
       22
      . 
     
      Il est alors envoy comme ambassadeur  Rome.
      
     
      Il y demeure six mois, d’octobre1828  mai1829
      
     
      
       23
      . 
    
 
     
     
      Plus encore que dans les deux cas prcdents, son acceptation de l’ambassade romaine est due  des raisons politiques.
      
     
      Sa nomination est lie  la formation du nouveau gouvernement et  la participation  ce gouvernement de certains de ses amis, notamment La Ferronnays, devenu ministre des Affaires trangres.
      
     
      Je vous l’ai dit  votre dpart, je vous le dis  votre retour: je ne suis ambassadeur que parce que vous tes ministre; si vous faites un sacrifice nouveau en reprenant le portefeuille, j’en fais encore un plus grand en restant ici
      
     
      
       24
      .
     
       Et dans la mme dpche qui est la premire qu’il lui adresse, il expose sa mthode qui renvoie  ce qu’il crivait de Berlin.
      
     
      Voil, monsieur le comte, ma premire dpche officielle: elle rpond paragraphe par paragraphe  la vtre.
      
     
      Je serai sobre d’criture; j’ai senti comme ministre des Affaires trangres l’ennui des longues correspondances avec les lgations places hors du centre des affaires politiques.
     
     
       Et il ajoute, formulant la mme demande dj faite depuis Londres: Je vous prierai seulement de me faire savoir, autant que vous le pourrez, la marche des ngociations en Europe.
      
     
      Ayant t ml  tous les secrets de la haute politique, il est peut-tre utile aux intrts du Roi que je connaisse des faits propres  augmenter la considration d’un ambassadeur de France en Italie.
     
     
       Redevenu diplomate, Chateaubriand entend rester un acteur de la vie politique franaise.
      
     
      Mais fait nouveau par rapport  ses premires ambassades, il ne cesse de rappeler qu’il a dj exerc les fonctions de ministre.
      
     
      C’est particulirement manifeste lorsque meurt LonXII, en fvrier1829.
      
     
      Il rappelle qu’il tait ministre  la mort de PieVII, en aot1823 et invite son successeur  aller voir dans les cartons pour savoir comment procder, la runion du conclave l’occupant ensuite beaucoup de mme que l’lection du successeur de LonXII, PieVIII.
      
    
 
     
     
      Quant  son rapport  l’criture, il est clairement expos dans les
      
     
      
       Mmoires d’outre-tombe
      . 
     
      Alors qu’ Londres, Chateaubriand s’tait replong dans les premires annes de sa vie,  Rome, il relate sur le vif son exprience, prcisant mme que parmi les matriaux qu’il utilise figurent ses dpches, presque toutes dsormais intgres aux
      
     
      
       Mmoires
       
       
        25
       . 
      
        Rome, la vie publique de l’ancien ministre s’organise dj sous le regard de la postrit.
       
      
       Mais comme  Londres, il est invit physiquement  un retour sur le pass, repassant dans les mmes lieux qu’en 1803.
       
      
       Ambassadeur auprs du Saint-Sige en 1828, je me suis ht de parcourir les palais et les ruines, de redemander les personnes que j’avais vues  Rome en 1803:
       
      
       des palais et des ruines j’en ai retrouv beaucoup; des personnes, peu
       
       
        26
       .
      
        Et il note au passage que les choses ont chang en vingt-cinq ans, se livrant  un va-et-vient entre la Rome d’aujourd’hui et celle d’hier.
       
      
       Ce retour sur le pass est aussi une manire de se souvenir qu’il demeure  jamais l’auteur du
       
       
        Gnie du
         
       
        christianisme
       . 
      
       C’est fort de ce prestige qu’il se prsente devant le pape et peut mieux qu’un quart de sicle plus tt s’en faire entendre, par exemple lorsqu’il lui donne son avis sur la question des ordonnances de juin1828 et sur la raction hostile d’une partie de l’piscopat
       
       
        27
       . 
    
 
     
      
      
       Je pense donc, Trs Saint Pre, que le mal est dans l’origine d’une mprise du clerg: au lieu d’appuyer les institutions nouvelles, ou du moins de se taire sur ces institutions, il a laiss chapper des paroles de blme, pour ne rien dire de plus, dans des mandements et dans des discours.
       
      
       L’impit qui ne savait que reprocher  de saints ministres a saisi ces paroles et en a fait une arme; elle s’est crie que le catholicisme tait incompatible avec l’tablissement des liberts publiques, qu’il y avait guerre  mort entre la Charte et les prtres.
       
      
       Par une conduite oppose, nos ecclsiastiques auraient obtenu tout ce qu’ils auraient voulu de la nation.
       
      
       Il y a un grand fond de religion en France et un penchant visible  oublier nos malheurs au pied des autels; mais aussi il y a un vritable attachement aux institutions octroyes par les fils de Saint Louis.
       
      
       On ne saurait calculer le degr de puissance auquel serait parvenu le clerg s’il s’tait proclam  la fois l’ami du Roi et de la Charte.
       
      
       Je n’ai cess de prcher cette politique dans mes crits et dans mes discours, mais les passions d’un moment ne voulaient pas m’entendre, et me prenaient pour un ennemi
       
      
       
        28
       . 
     
 
    
 
     
     
      Avec la nomination de Chateaubriand  l’ambassade de France  Rome, l’aversion  l’gard des Bonaparte se dissipe.
      
     
      J’ai rendu comme ministre et comme ambassadeur, tous les services que j’ai pu  la famille Bonaparte, se dfend Chateaubriand dans les
      
     
      
       Mmoires d’outre-tombe
      , expliquant  propos de Jrme, dernier frre de Napolon, ancien roi de Westphalie, qu’il est intervenu en sa faveur auprs du cardinal Bernetti, secrtaire d’tat du pape 
     
      
       29
      . 
     
      Dans une lettre qu’il lui adresse, le 29mai 1829, il souligne la solidarit des migrs par-del la diversit des rgimes traverss.
      
     
      Le vicomte de Chateaubriand, qui a aussi t banni de sa patrie, serait trop heureux de pouvoir adoucir le sort des Franais qui se trouvent encore placs sous le coup d’une loi politique.
      
     
      Le frre exil de Napolon, s’adressant  un migr, jadis ray de la liste des proscrits par Napolon lui-mme, est un de ces jeux de la fortune qui devait avoir pour tmoin les ruines de Rome
      
     
      
       30
      .
     
      
      
     
     
      Ainsi  Rome, Chateaubriand se souvient des dbuts du Consulat davantage que des tensions entre lui-mme et l’empereur.
      
    
 
     
     
      Le second sjour romain de Chateaubriand ne ressemble donc en rien au premier; il ne ressemble pas non plus aux sjours berlinois ou londoniens, mais peut-tre le lecteur des
      
     
      
       Mmoires d’outre-tombe
       est-il victime de ce que son auteur a souhait laisser le sentiment d’une grande quitude  son lecteur. 
     
      J’eus grand plaisir  revoir mes amis: je ne rvais qu’au bonheur de les emmener avec moi et  finir mes jours  Rome, crit-il alors qu’il est rentr momentanment  Paris
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      . 
     
      Il y revient dfinitivement en aot aprs avoir refus de demeurer ambassadeur une fois form le gouvernement Polignac.
      
     
      Encore une fois sa mission aura t de courte dure.
      
     
      Un an plus tard, la rvolution de Juillet rendait dfinitivement Chateaubriand  la vie prive et  l’criture de ses Mmoires.
      
    
 
    
 
     
     
      Chateaubriand reprsente somme toute un exemple assez atypique de diplomate crivain ou plus exactement d’crivain diplomate.
      
     
      On pourrait certes considrer que sa carrire de diplomate a t courte pour ne pas dire fugace, cinq missions totalisant  peine plus de deux ans, auxquelles on peut ajouter les dix-huit mois passs  la tte du ministre des Affaires trangres.
      
     
      C’est en tout moins de quatre ans sur une vie de quatre-vingts ans.
      
     
      Et pourtant Chateaubriand a marqu de son empreinte l’histoire de la diplomatie franaise dans le premier tiers du
      
     
      
       xix
       
     
      
       e
      sicle. 
     
      La premire raison est lie  sa manire de mettre en scne sa propre histoire,  travers ses mmoires bien sr, mais aussi  travers des dpches conues comme devant intgrer son œuvre d’crivain, ce qui s’est produit puisqu’elles sont comprises dans l’dition gnrale de sa correspondance.
      
     
      Le rapport  l’criture se nourrit du relatif isolement propos par les sjours  l’tranger, de sorte que ceux-ci doivent aussi tre mis en relations avec les voyages effectus par l’crivain.
      
     
      Les missions diplomatiques sont pour lui une forme d’vasion qui permet un retour sur soi et favorise donc l’criture, notamment des mmoires.
      
     
      La seconde raison pour laquelle la figure de Chateaubriand diplomate a survcu tient  la faon dont il a conu ses missions diplomatiques.
      
     
      Elles sont minemment politiques au sens o  l’tranger, l’crivain poursuit son action d’homme politique, de chef de courant pour ne pas dire de parti.
      
     
      Non seulement il continue  s’intresser aux affaires de son pays, mais il dveloppe une vision globale de ce que doit tre la politique trangre de la France face aux rvolutions italiennes,  l’insurrection espagnole, face  l’mancipation des colonies d’Amrique latine ou  l’indpendance de la Grce, face encore au problme irlandais ou enfin  la politique du Saint-Sige.
      
     
      Cette dimension politique renvoie du reste  son œuvre d’crivain si l’on considre que celle-ci intgre un discours idologique sur la socit et son volution.
      
     
      Son bilan reste toutefois modeste.
      
     
      Il n’est pas certain en effet que si Chateaubriand n’avait pas t l’crivain que l’on sait, on lise encore les dpches qu’il a pu rdiger dans les postes qu’il a occups dans les annes 1820.
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      Les crivains diplomates russes etlercit imprial au 
      xix
      e sicle
      
   
 
    
    
     
      Lorraine de Meaux
      
   
 
    
     
     
      
       G
      rand sicle russe, le 
     
      
       xix
       
     
      
       e
       vit l’panouissement d’une littrature sans prcdent, vecteur, notamment, d’un rcit national fascinant, en Russie comme ailleurs. 
     
      Parmi les auteurs renomms de cette priode foisonnante certains taient des diplomates accomplis.
      
     
      Alexandre Pouchkine (1799-1837) aurait pu tre l’un des leurs: ayant termin le Lyce imprial de Tsarskoe Selo en 1817, il fut attach au ministre des Affaires trangres.
      
     
      Cr par AlexandreI
      
     
      
       er
       (1801-1825), l’internat devait servir de ppinires  de futurs diplomates et administrateurs issus de bonnes familles. 
     
      Il en sortit aussi de nombreux crivains.
      
     
      Mais Pouchkine ne poursuivit pas de carrire diplomatique: interdit d’tranger, l’exil fut son principal voyage.
      
     
      Dans l’historiographie russe, la catgorie crivain diplomate (
      
     
      
       pisatel’-diplomat
      ) est peu prsente 
     
      
       1
       ou peu mise en avant dans la mesure o elle rejoint un schma de double emploi trs frquent, dont le modle le plus rpandu tait celui de l’crivain officier 
     
      
       (pisatel’-officer
      ): il suffit d’voquer Lon Tolsto (1828-1910), le plus illustre d’une longue liste. 
     
      Issus de la noblesse pour la plupart, les crivains occupaient un emploi public, civil ou militaire, avant de bnficier des revenus des proprits familiales.
      
     
      Au terme de ce service plus ou moins long, ils touchaient une retraite qui venait s’ajouter aux revenus traditionnels.
      
     
      Il faut noter l’avantage –pas forcment fortuit– pour le pouvoir d’un tel usage: tant dans le service militaire que dans la carrire diplomatique, cela permettait d’loigner de
      
     
     
      Saint-Ptersbourg et de Moscou des personnalits talentueuses et lucides sur le rgime en place.
      
    
 
     
     
      Parmi les nombreux diplomates russes auteurs d’ouvrages divers, nous n’avons retenu que ceux que la postrit a durablement reconnus comme crivains: Alexandre Gribodov (1795-1829), dramaturge ironique, Fiodor Tiouttchev (1803-1873), pote slavophile, et Constantin Leontiev (1831-1891), philosophe mystique
      
     
      
       2
      . 
     
      Lorsqu’il est diplomate, l’crivain porte un regard significatif sur son pays,  la fois patriotique et distant
      
     
      
       3
      . 
     
      Or le
      
     
      
       xix
       
     
      
       e
      sicle fut celui de la rflexion nationale sur fond de rivalits imprialistes: ces trois auteurs ont chacun contribu  l’laboration d’un rcit imprial, c’est--dire  l’analyse –sous une forme romanesque ou non– de ce qu’tait l’Empire russe et de sa mission. 
     
      Leurs crits offrent un tmoignage sur leur double engagement pour les lettres et pour l’Empire
      
     
      
       4
      . 
    
 
     
      
      
      
       
        Au service de l’Empire: notre monastre diplomatique
        
     
 
    
 
     
     
      L’expression est d’Alexandre Gribodov: lapidaire, elle dcrit la fonction qu’il dcouvrit  vingt-trois ans, en 1818,  la lgation russe de Tabriz.
      
     
      Attach  la mission charge des ngociations avec la Perse alors en guerre contre la Russie, il effectua de nombreux dplacements dans une zone peu sre.
      
     
      Plong au cœur de l’Asie, passant du bivouac dans la montagne  la cour de Fet Ali Shah, il se formait  un mtier dur, rgi par des rgles strictes telles la discrtion, la solitude, l’obstination, soit une forme d’ascse, loin de la perception habituelle du corps diplomatique.
      
     
      Or cet engagement n’tait pas une vocation pour ce jeune homme, brillant
      
     
     
      musicien et fin lettr.
      
     
      Pour lui, comme pour Tiouttchev et Leontiev, concilier criture et diplomatie fut quelquefois douloureux.
      
    
 
     
     
      La carrire tait un dracinement.
      
     
      Elle arrachait les jeunes barines  leur terre natale.
      
     
      Ayant grandi dans le domaine d’Ovstoug, prs d’Orel, Tiouttchev y revenait quand il pouvait quitter sa charge et financer un long voyage: Dites-moi, pourquoi suis-je n  Ovstoug pour passer ma vie  Turin?
      
     
      La vie, la vie humaine, quelle absurdit
      
     
      
       5
      ! 
     
      
       
      , se plaignait-il  ses parents; Gribodov quant  lui regrettait Moscou, o il avait t lev  la pension pour nobles de l’universit, et Saint-Ptersbourg, o il avait effectu quatre annes de service militaire. 
     
      Pour dnicher son emploi, sa mre s’tait adresse au puissant ministre des Affaires trangres de NicolasI
      
     
      
       er
       (1825-1855), Karl von Nesselrode (1780-1862) et  Konstantin Rodofinikine (1760-1838), directeur du Dpartement asiatique nouvellement cr. 
     
      Dans l’administration tsariste, tout tait affaire de relations.
      
     
      Nomm secrtaire du ministre plnipotentiaire en Perse, Semen Mazarovitch (?
     
     
      -1852), Gribodov fut vite promu conseiller titulaire.
      
     
      Il dplorait cependant de ne pas avoir t prpar  cette fonction: Il n’y a qu’un malheur: la pauvret de mes connaissances sur ce pays me fait enrager  chaque pas.
      
     
      Mais ai-je imagin que j’irai en Orient?
      
     
      Mes penses n’ont jamais t tournes dans cette direction
      
     
      
       6
      .
     
      
      
    
 
     
     
      S’il avait pourtant prfr le royaume du Shah aux lointains tats-Unis d’Amrique, ce reprsentant de l’lite russe europanise souffrait de la solitude.
      
     
      Son poste tait un quasi-exil: un duel avait prcd sa nomination dans ce
      
     
      
       limes
       caucaso-persan peru comme une Sibrie tide. 
     
      Aprs deux annes d’exercice, il rdigea un projet de dmission, jamais envoy:
      
    
 
     
      
      
       Les connaissances que je possde se rduisent  celles des langues: slavone et russe; latine, franaise, anglaise, allemande.
       
      
       Durant ma station en Perse je me suis appliqu au persan et  l’arabe.
       
      
       Mais c’est encore peu de chose pour quiconque veut tre utile  la socit, que d’avoir plusieurs langues pour une ide, comme dit Rivarol, plus on a de lumires, mieux on sert son pays.
       
      
       C’est pour avoir le moyen de les acqurir, que je demande mon cong ou mon rappel d’un triste royaume, o loin d’apprendre quelque chose, on perd mme le souvenir de ce qu’on savait.
       
      
       J’ai prfr vous dire la vrit au lieu d’allguer une sant ou une fortune drange, lieux communs auxquels personne ne croit
       
      
       
        7
       . 
     
 
    
 
     
     
      Ds lors, jusqu’ sa mort en 1829, sa vie fut intimement lie  la Transcaucasie, l’Armnie et la Perse.
      
     
      Ayant appris le persan et l’arabe, il devint un acteur
      
     
     
      important de la politique russe dans la rgion au point d’tre nomm  trente-quatre ans ministre plnipotentiaire auprs du Shah.
      
     
      Correspondance prive et journal intime rvlent combien cette charge lui pesait.
      
     
      Ds 1823, il dressait un sombre bilan de sa vie en Perse: J’y ai vieilli.
      
     
      Je n’ai pas seulement bronz, noirci, perdu presque tous mes cheveux, mais dans mon me aussi je ne sens plus la jeunesse d’autrefois
      
     
      
       8
      .
     
      
      
    
 
     
     
      Fiodor Tiouttchev ne fut gure plus heureux.
      
     
      Entr dans la carrire  dix-neuf ans en 1821, il fut nomm deuxime secrtaire de la lgation russe  Munich o il vcut jusqu’en 1837, anne o il obtint un poste  Turin qu’il occupa jusqu’en 1839.
      
     
       propos de cette nouvelle mission tant attendue, il expliqua non sans ironie: Comme poste, comme service, comme gagne-pain, en un mot, Turin est certainement un des meilleurs postes qu’il y ait.
      
     
      D’abord pour ce qui est des affaires, il n’y en a pas
      
     
      
       9
      .
     
       Le sjour tait triste et maussade.
      
     
      Tiouttchev dplorait aussi la rserve et la solitude imposes par la fonction.
      
     
      Dans cette atmosphre, il rdigea une mditation potique au titre vocateur,
      
     
      
       Silentium 
      (1830-1854): 
    
 
     
      
      
       Ne dis rien, et garde cachs
       
     
 
      
      
       Tes sentiments et tes penses.
       
     
 
      
      
       Laisse-les donc dans ton esprit
       
     
 
      
      
       Paratre et s’enfuir sans un bruit,
       
     
 
      
      
       Tel l’astre en son cours arien.
       
     
 
      
      
       Contemple-les, et ne dis rien
       
      
       
        10
       . 
     
 
    
 
     
     
      Dans sa vie publique, Tiouttchev n’voquait jamais ses crits.
      
     
      La publication de ses œuvres  Moscou fut presque fortuite, provoque par son collgue et ami le prince Ivan Gagarine (1814-1882)
      
     
      
       11
      , auquel il confia ses lucubrations potiques aprs en avoir mis  nant la majeure partie de faon accidentelle 
     
      
       12
      : Vous m’avez demand de vous envoyer mes paperasses. 
     
      Je vous ai pris au mot.
      
     
      J’ai saisi cette occasion pour m’en dbarrasser.
      
     
      Faites en ce que vous voudrez.
      
     
      J’ai en horreur le vieux papier crit, surtout crit par moi.
      
     
      Cela sent le rance  soulever le cœur
      
     
      
       13
      … Cet tat d’insatisfaction gnrale le conduisit  mettre un terme brutal  sa carrire, aprs dix-huit annes de service: Munich. 
     
      Ce 6/18octobre 1839.
      
     
      Monsieur le comte, Des circonstances imprieuses m’obligent  prier Votre
      
     
     
      Excellence de vouloir bien agrer ma dmission de la place de premier secrtaire de la Lgation impriale  Turin[…].
      
     
      Je suis avec respect monsieur le comte, de Votre Excellence le trs humble et trs obissant serviteur T.Tutchef
      
     
      
       14
      .
     
      
      
    
 
     
     
      Le parcours de Constantin Leontiev fut diffrent: il entra plus tardivement dans la carrire diplomatique,  trente ans, en 1861, pour se faire une situation.
      
     
      Auparavant, il avait exerc comme mdecin militaire en Crime pendant la guerre en 1854-1856, puis avait mdiocrement vcu de leons et traductions  Saint-Ptersbourg.
      
     
      Grce  l’intervention de Piotr Stremooukhov (?
     
     
      -1885), vice-directeur au Dpartement asiatique et ami de son beau-frre, il fut embauch par le ministre des Affaires trangres.
      
     
      Secrtaire, interprte puis consul intrimaire dans de nombreuses rgions ottomanes (Crte, Constantinople, Andrinople, Belgrade, etc.)
      
     
      
       15
      , il fut un diplomate heureux: J’aime la vie elle-mme dans cette ambassade, j’aime ses intrts, ses occupations; il y a peu de personnes, parmi cette socit, dont je me souvienne autrement qu’avec plaisir, avec sympathie et avec reconnaissance. 
     
      J’aime cette ville, les les, les Grecs, les Turcs… Dans son roman
      
     
      
       La Colombe gyptienne
      , le hros –un diplomate– cherche en Orient le bonheur dans la beaut. 
     
      Mais les liberts que Leontiev prit  l’gard de ses confrres
      
     
      
       16
       ou de sa hirarchie veillrent la mfiance. 
     
      Bien qu’il ft comptent dans ses diffrents postes, son dsaccord avec la ligne officielle provoqua son dpart anticip: dans le conflit religieux entre Grecs et Bulgares (ces derniers voulant s’manciper de leur soumission au patriarcat de Constantinople), Leontiev prit le parti des Grecs.
      
     
      La querelle qui s’ensuivit avec le comte Nikola Ignatiev (1832-1908), panslaviste et ministre plnipotentiaire auprs de la Sublime Porte, mit un terme aux activits diplomatiques de l’crivain.
      
    
 
     
     
      Les compromis taient difficiles pour ces personnalits au fort temprament.
      
     
      Pourtant le mtier correspondait  leurs aptitudes: outre leurs talents d’criture, leurs connaissances linguistiques et leur capacit d’analyse et d’intgration dans des socits trangres taient autant d’atouts.
      
     
      Tiouttchev parlait le franais et l’allemand  la perfection.
      
     
      Munich, capitale du royaume de Bavire, offrait dans le contexte de la Sainte Alliance de nombreux intrts culturels et politiques –il s’y lia notamment avec Schelling et Heine.
      
     
      Gribodov se rvla d’une grande efficacit: au printemps 1826, alors que la guerre avec la Perse se prolongeait, il partit pour une longue campagne dont ses
      
     
      
       Notes de voyage
       rendent compte, dcrivant les mouvements de troupes et les canonnades, la chaleur, les tches administratives. 
     
      L’crivain s’effaait derrire l’homme d’action.
      
    
 
     
     
      
      
       C’est encore une folie de vouloir tudier le monde en simple spectateur.
       
      
       Celui qui ne prtend qu’observer, n’observe rien, parce qu’tant inutile dans les affaires et importun dans les plaisirs, il n’est admis nulle part.
       
      
       On ne voit agir les autres qu’autant qu’on agit soi-mme, dans l’cole du monde, comme dans celle de l’amour.
       
      
       Il faut commencer par pratiquer ce qu’on veut apprendre
       
      
       
        17
       . 
     
 
    
 
     
     
      Mais l’criture n’tait alors plus que fonctionnelle, le temps et le dsir lui manquant: il rdigea les proclamations aux khans pour les inciter  passer aux Russes, ngocia lors du sige d’Erevan au point d’tre alit et de perdre la voix.
      
     
      Lors des pourparlers de paix de Tourkmantcha du 6 au 10fvrier 1828, son rle fut dterminant:  la victoire militaire s’ajoutait une victoire diplomatique.
      
     
      Dcor et rcompens  Saint-Ptersbourg, Gribodov continua ses critures forces: il rdigea un projet d’instructions pour le futur diplomate charg de reprsenter la Russie en Perse.
      
     
      Ironie du sort, ce document lui fut remis aprs correction: c’tait  lui de remplir cette tche.
      
     
      Tiouttchev de son ct s’impliqua dans la question grecque en 1832-1833: la Bavire donna  la Grce indpendante son premier souverain, le prince Othon.
      
     
      Afin de contrer l’influence anglaise, Tiouttchev rdigea un projet dont il esprait tirer une dpche: jug pas assez srieux par ses suprieurs, il ne fut pas envoy  Saint-Ptersbourg.
      
     
      Occupant un poste subalterne, le pote manquait de capacit d’action.
      
    
 
     
     
      Ces trois expriences montrent combien les crivains diplomates taient enclins  imaginer une politique diffrente de celle mene par le Pont aux Chantres.
      
     
      Intress par le dveloppement de la rgion transcaucasienne, Gribodov conut pour le ministre des Finances un projet de Compagnie industrielle et commerciale du Caucase dont il aurait aim se voir confier la charge
      
     
      
       18
      . 
     
      Tiouttchev voulait un emploi sur mesure et utile  son pays: ambassadeur de plume de la Russie dans la Question d’Orient
      
     
      
       19
      . 
     
      Il proposa de mettre en œuvre une presse russe  l’tranger ou d’insrer une opinion russe dans les journaux occidentaux.
      
     
      Il aurait suffi
      
    
 
     
      
      
       [d’]avoir sur les lieux un homme intelligent, dou d’nergiques sentiments de nationalit, profondment dvou au service de l’Empereur et qui par une longue exprience de la presse aurait acquis une connaissance suffisante du terrain sur lequel il serait appel  agir.
       
      
       […] Si cette ide tait agre, je m’estimerais trop heureux de mettre aux pieds de l’Empereur tout ce qu’un homme peut offrir et promettre: la propret de l’intention et le zle du dvouement le plus absolu
       
      
       
        20
       . 
     
 
    
 
     
     
     
      Seules les archives et les correspondances publies gardent la trace de ces rves jamais raliss.
      
    
 
     
     
      Face aux dceptions, l’humour et la littrature offraient des compensations: dans
      
     
      
       Le Malheur d’avoir de l’esprit
      , Gribodov raillait la bureaucratie. 
     
      crite en 1821-1823, alors qu’il tait secrtaire aux affaires diplomatiques auprs du gnral Alekse Ermolov (1777-1861), commandant en chef de l’arme du Caucase, la pice fut censure et interdite.
      
     
      Elle n’en circula pas moins sous le manteau et devint vite un classique.
      
     
      Pour le dramaturge, les Affaires trangres taient le somnolent ministre des Affaires tranges et trangres
      
     
      
       21
      . 
     
      Tiouttchev maniait aussi la drision:
      
    
 
     
      
      
       N’ayant jamais pris le service au srieux, il est juste que le service aussi se moque de moi.
       
      
       En attendant ma position se fausse de plus en plus… Je ne puis songer  retourner en Russie par la simple et excellente raison que je ne saurai comment faire pour y exister, et d’autre part, je n’ai pas le moindre petit motif raisonnable, pour persvrer dans une carrire qui ne m’offre aucune chance d’avenir
       
      
       
        22
       . 
     
 
    
 
     
     
      L’amertume affleurait: en 1843,  le veille d’un retour dfinitif en Russie, il confiait: Ce ne sera pas non plus une mdiocre satisfaction pour moi que de me retrouver  Moscou que je n’ai pas vu depuis dix-huit ans et o je serais si heureux de retrouver quelques pauvres restes de cette jeunesse, dj si loin de moi.
      
     
      Il est certain que si j’en tais encore  ce point de dpart, j’arrangerais tout autrement ma destine
      
     
      
       23
      .
     
       Quant  Leontiev, toujours gyrovague, il troqua le monastre diplomatique pour les cellules du mont Athos qu’il frquentait ds 1872.
      
     
      En aot1891, sous le nom de Kliment il entra  la Laure de la Trinit-Saint-Serge.
      
     
      Entre-temps, il avait entrepris des dmarches pour reprendre la carrire diplomatique: Nous n’avons pas besoin de moines, aurait alors simplement comment le prince Alexandre Gortchakov (1798-1883), ministre des Affaires trangres (1856-1882).
      
     
      
       24
       
    
 
     
      
      
      
       
        Le rve d’Orient, contribution des crivains diplomates au rcit imprial
        
     
 
    
 
     
     
      Depuis le dbut du
      
     
      
       xviii
       
     
      
       e
      sicle et l’occidentalisation de la Russie, l’Europe concentrait l’attention des lites russes. 
     
      Mais le contexte des relations internationales et l’expansionnisme en direction du Sud et de l’Est entranrent une rvaluation de la ralit impriale.
      
     
      Les crivains diplomates furent donc les tmoins et les acteurs d’une volution culturelle de grande ampleur: le poids croissant de l’Orient dans l’quilibre imprial.
      
    
 
     
     
     
      Alexandre Gribodov fut une incarnation de l’Orient russe
      
     
      
       25
      . 
     
      Il s’tait pris de la Transcaucasie, notamment de la Gorgie et de la belle princesse Nina Tchavtchavadze, qu’il pousa en 1828.
      
     
      Par sa vie et son œuvre, il fut l’un des crateurs de ce que l’on peut appeler le mythe caucasien.
      
     
      Dans l’histoire culturelle russe, ce mythe offre plusieurs entres: dans sa dimension impriale, il raconte l’pope russe en Orient avec ses batailles et ses hros, tel le fameux gnral Ermolov que Gribodov dfendait: D’aprs les lois, je n’approuve pas certains de ses actes arbitraires, mais rappelle-toi qu’il est en Asie: ici l’enfant saisit un poignard.
      
     
      En vrit il est bon
      
     
      
       26
      .
     
       L’crivain croyait  la possibilit du dveloppement de cette rgion au sein de l’Empire en mme temps qu’il dnonait avec lucidit les erreurs de l’administration coloniale, du moins dans un cadre priv.
      
     
      Dans une lettre destine au
      
     
      
       Fils de la patrie
      , signe de Tiflis en janvier1819, il se livra  une description paradisiaque de la ville et de la paix russe 
     
      
       27
       en rponse aux calomnies parues dans la presse trangre, puis en Russie, sur un prtendu soulvement en Gorgie: Les fonctionnaires civils russes, gardiens des droits privs satisfont chacun selon l’quit. 
     
      Dans les rues couvertes du march, l’industrie entasse une multitude de gens, les uns pour la vente, les autres pour les achats
      
     
      
       28
      .
     
      
      
    
 
     
     
      Sur cette littrature semi-officielle, il portait un jugement clairvoyant qu’il exprima dans une lettre le 29janvier1819: Sur le soulvement on a crit dans
      
     
      
       L’Invalide
       des sottises, auxquelles j’ai rpondu par les mmes sottises 
     
      
       29
      .
     
       Le mythe caucasien eut aussi pour consquence d’intgrer de faon durable le Caucase et la Transcaucasie  la culture russe: Gribodov s’intressa ainsi, en particulier,  la musique.
      
     
      Il recueillit les mlodies complexes des chants gorgiens monophoniques ou polyphoniques.
      
     
      Ce fut lui qui donna  son ami le compositeur Glinka le thme accompagnant le pome de Pouchkine d’aprs une chanson gorgienne: Ne chante pas, ma beaut, en ma prsence.
     
     
       Mais le mythe est galement un discours de vrit: il rvlait les ambiguts russes et faisait des montagnards rebelles les hrauts de la libert en lutte contre l’autocratie brutale et injuste.
      
     
      En 1825, lors d’un deuxime sjour au Caucase, Gribodov fut choqu par la dgradation des relations entre les Russes et les habitants du pays.
      
     
      La conqute lui parut dans toute son horreur et, dans sa correspondance, il dcrivit l’impitoyable excution du jeune prince Djamboulat, courageux adversaire pris par tratrise.
      
     
      Tmoin d’une opration de pacification contre les Kabardes, partie de la forteresse d’Ekaterinograd en 1826, il qualifia cette opration de lutte de la libert des montagnes et
      
     
     
      des forts avec la civilisation au tambour battant
      
     
      
       30
      . 
     
      Dans son pome
      
      
      
       Les Brigands de Tcheguem
      , il montrait les Russes se battant selon des principes sanguinaires:  la maison les fers,  l’tranger la prison/ Aucun autre sort n’attendait les seigneurs des montagnes 
     
      
       31
      .
     
       La strophe o il opposait la libert des montagnards  la servitude des Russes fut censure
      
     
      
       32
      . 
     
      La mort mme de Gribodov prit valeur de symbole: le 30 janvier 1829,  la faveur d'une agitation populaire  Thran lie au refuge accord par la mission russe  des Armniens, Gribodov et trente-six cosaques furent massacrs et leurs cadavres longuement trans dans les rues.
      
     
       Saint-Ptersbourg, l’vnement fut minimis: Nesselrode accepta la version officielle du Shah et accueillit favorablement les excuses de Khosrov Mirza, l’envoy persan.
      
     
      Mais pour le monde des lettres, cette disparition brutale fut un choc d’autant plus grand qu’elle resta nimbe du silence impos par la censure
      
     
      
       33
      . 
     
      Un sicle plus tard, en 1933, cette tragdie inspira  Iouri Tynianov son clbre ouvrage
      
     
      
       La Mort du Vazir Moukhtar
       –ou ministre plnipotentiaire en persan. 
    
 
     
     
      L’Orient nourrit galement la rflexion de Tiouttchev et Leontiev; mais il s’agissait de l’Orient chrtien, au sens d’orthodoxe, au sein duquel la Russie tait appele  restaurer l’Empire de Byzance.
      
     
      Obsession de l’Europe entire, la Question d’Orient
      
     
      
       34
       tait l’objet d’une analyse particulire en Russie. 
     
      Pour Tiouttchev, elle conditionnait les relations  venir de la Russie avec l’Europe:
      
    
 
     
      
      
       Il s’agit en effet de savoir si l’Europe orientale, dj aux trois quarts constitue, si ce vritable empire de l’Orient, dont le premier, celui des csars de Byzance, des anciens empereurs orthodoxes, n’avait t qu’une faible et imparfaite bauche, si l’Europe orientale recevra ou non son dernier, son plus indispensable complment, si elle l’obtiendra par le progrs naturel des choses, ou si elle se verra force de le demander  la fortune par les armes, au risque des plus grandes calamits pour le monde
       
      
       
        35
       . 
     
 
    
 
     
     
     
      En 1843, le pote rdigea une note pour NicolasI
      
     
      
       er
       sur la politique russe en Orient 
     
      
       36
      . 
     
      Il diagnostiquait la malveillance qui se manifeste contre [la Russie] en Europe.
      
    
 
     
      
      
        bien considrer les choses, la lutte entre l’Occident et nous n’a jamais cess.
       
      
       Il n’y a mme pas eu de trve, il n’y a eu que des intermittences de combat.
       
      
       Maintenant  quoi bon se le dissimuler?
       
      
       Cette lutte est sur le point de se rallumer plus ardente que jamais et cette fois encore, comme autrefois, comme toujours, c’est l’glise de Rome, l’glise latine qui est  l’avant-garde de l’ennemi
       
      
       
        37
       . 
     
 
    
 
     
     
      Ainsi ce l’on appelle communment la question d’Orient dans les chancelleries tait en ralit la question de l’Empire.
      
     
      Dans ce domaine, Tiouttchev se rclamait des lois historiques et non des principes diplomatiques: Ici, il ne s’agit pas de diplomatie; on sait trop bien que tant que durera le
      
     
      
       statu quo
      , la Russie plus qu’aucune autre puissance respectera les traits. 
     
      Mais les traits, mais la diplomatie ne rglent aprs tout que les choses du jour.
      
     
      Les intrts permanents, les rapports ternels, c’est l’histoire seule qui en connat. Or que nous dit l’histoire
      
      
       
        38
       ?
      
       
       
    
 
     
     
      Pour Tiouttchev, l’enseignement de l’histoire tait limpide: la Russie s’tait construite sur deux principes, l’orthodoxie et l’appartenance au monde slave.
      
     
      Ds 1848, il formulait un nouveau projet grec
      
     
      
       39
      : le rempart contre la rvolution qui dtruisait le monde moderne ne saurait tre qu’un empire orthodoxe englobant tous les pays slaves, avec une de ses capitales  Constantinople et un empereur russe. 
     
      Il envisageait le partage de l’Europe entre deux puissances: la Russie (chrtienne) et la rvolution (antichrtienne).
      
     
      Dans un pome devenu clbre, il proclamait que cet Empire s’tendrait du Nil  la Neva, de l’Elbe  la Chine, de la Volga  l’Euphrate et du Gange au Danube
      
     
      
       40
      . 
     
      L’Empire est un: l’glise orthodoxe en est l’me, la race slave en est le corps.
      
     
      Si la Russie n’aboutissait pas  l’Empire, elle avorterait.
      
     
      L’Empire d’Orient: c’est la Russie dfinitive
      
     
      
       41
      .
     
       L’utopie panslaviste ainsi formule par Tiouttchev marquait une tape essentielle dans la conscience nationale russe.
      
     
      Il n’tait pas anodin que cet exil en terre germanique donnt une impulsion nouvelle aux interrogations sur l’avenir de l’Empire russe:
      
     
     
      d’une part il tait sensibilis  la question des Slaves de l’empire d’Autriche-Hongrie; d’autre part, ptri de culture allemande, il rpondait au pangermanisme par le panslavisme.
      
     
      La guerre de Crime (1853-1856) vint confirmer ses prdictions: la Russie faisait face  une coalition europo-ottomane.
      
     
      La dfaite entrana la formulation d’un ressentiment antieuropen dont Tiouttchev fut l’une des voix les plus virulentes
      
     
      
       42
      . 
     
      En 1855, il signa un pome qui marqua durablement la reprsentation de la Russie comme une terre sainte et les Russes comme un peuple lu: Le Sauveur,  mon pays,/ Vil esclave, et pourtant roi,/ Te parcourant, t’a bni
      
     
      
       43
      .
     
       Reprise par Dostoevski, cette proclamation de foi nationaliste et messianique connut une certaine postrit.
      
    
 
     
     
      Leontiev adhrait aussi en la mission impriale russe.
      
     
      Presque deux dcennies plus tard, dans un contexte balkanique tendu, il dveloppa un messianisme imprial galement centr sur l’ide de la restauration d’un empire chrtien d’Orient comme en tmoigna son ouvrage:
      
     
      
       Byzantinisme et monde slave 
      (1873-1874). 
     
      Sa philosophie de la socit et de l’histoire se cristallisait autour de la question d’Orient et s’laborait  partir de son exprience: du par les Slaves des Balkans, il croyait  l’esprit byzantin,  l’orthodoxie grecque et  la Turquie.
      
     
      Les Grecs taient pour lui les gardiens de la tradition byzantine.
      
     
      Comme il apprciait aussi les mœurs patriarcales et pittoresques des Turcs, il prit le parti des Grecs et des Turcs contre les Slaves.
      
     
      Dans la biographie qu’il lui a consacre, le penseur Nicolas Berdiaev voque sa rpugnance aristocratique  l’gard du dmocratisme slave
      
     
      
       44
      . 
     
      Affirmes  haute voix, ses positions provoqurent l’invitable rupture avec les panslavistes.
      
     
      Mais ses ides trouvrent un cho favorable chez certains religieux comme monseigneur Nikanor d’Odessa (Alexandre Ivanovitch Brovkovitch, 1827-1890), prdicateur et philosophe, partisan de l’orthodoxie byzantine et oppos  l’orthodoxie des slavophiles
      
     
      
       45
      . 
    
 
     
     
      Comme chez Tiouttchev, cette idalisation de l’Orient chrtien s’accompagnait d’une critique de l’Europe catholique et protestante: Leontiev nona une thorie du dveloppement  l’image de la vie organique qui visait  dmontrer la dcadence de l’Occident.
      
     
      Aprs une priode florissante, ce dernier en arrivait  sa dcomposition, appele priode de simplification et de confusion
      
     
      
       
      , lie  une rvolution sociale universelle. 
     
      Leontiev prvoyait que les tats romano-germaniques allaient fusionner en une seule rpublique fdrative des travailleurs.
      
     
       la Russie et  l’Orient, il incombait de lutter contre ces principes galitaristes et simplificateurs.
      
     
      Convaincu de la vivacit de l’hritage byzantin –soit l’autocratie et l’orthodoxie– pour la Russie contemporaine, Leontiev affirma sa foi en la mission de cette dernire: La Russie, que tout destine  prendre la tte d’un nouveau
      
     
     
      systme d’tat oriental, doit apporter  l’univers une nouvelle culture, […] remplacer […] la civilisation germano-romaine dcadente
      
     
      
       46
      .
     
       Le rle messianique de la Russie dpendait du dveloppement d’une civilisation slavo-asiatique distincte de celle de l’Europe.
      
     
      La condition premire  l’laboration de cette civilisation tait la prise de Constantinople, centre de toutes les nations chrtiennes, destines  former tt ou tard une alliance orthodoxe orientale ayant la Russie  sa tte
      
     
      
       47
      . 
    
 
     
     
      L’originalit de la pense de Leontiev consistait en l’idal d’une future grande nation construite non seulement  partir des forces du monde grco-slave et de la Russie, mais aussi de la Turquie: il n’tait de salut que venant de l’Asie.
      
     
      Si les Russes n’laboraient pas cette fusion culturelle, les millions d’autres Asiatiques […] le feront  [leur] place
      
     
      
       48
      . 
     
      Comme Dostoevski, Leontiev croyait  la grandeur universelle de la Russie.
      
     
      Mais pour lui, elle reposait sur les apports trangers de Byzance, des Tatars et de l’Allemagne (
      
     
      
       via
       Pierre le Grand): Il faut que nous ayons foi dans un nouvel panouissement du christianisme byzantin, dans la fcondit du sang 
     
      
       touran
       
       
        49
        mlang au ntre et, en partie aussi, du sang rude et imprieux des Germains 
       
        50
       .
      
         la fin de sa vie, il perdit la confiance dans l’avenir politique de la Russie, mais la vocation russe lui paraissait dsormais intellectuelle.
       
      
       Avec l’Orient, la Russie pouvait favoriser le renouvellement de la pense europenne qui devait chercher son originalit dans l’inspiration au-del des frontires de la socit romano-germanique, c’est--dire en Russie, chez les musulmans, aux Indes, en Chine
       
       
        51
       . 
      
       La rsolution de la question d’Orient conduisait  une Ide orientale syncrtique qui faisait de la Russie un lment de la culture orientale.
       
    
 
    
 
     
     
      Ainsi,  travers des expriences de vie et d’criture diffrentes, d’une œuvre  l’autre se construisit le rcit imprial.
      
     
      Orientalisme, panslavisme, asiatisme furent autant de rponses aux interrogations identitaires formules par les contemporains de Gribodov, Tiouttchev et Leontiev: chacun participa  sa faon  l’orientalisation de la vie culturelle et intellectuelle russe.
      
     
      Ce phnomne propre au
      
     
      
       xix
       
     
      
       e
      sicle reste un lment d’autant plus sensible dans la Russie contemporaine que la qute identitaire d’aujourd’hui s’accompagne d’une redcouverte de la priode tsariste et d’une certaine nostalgie impriale. 
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       cit
      ., p.29. 
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       Ibid.
      , p.30. 
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       Ibid
      ., p.33. 
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      Catherine II avait un projet grec –chasser les Turcs d’Europe et restaurer l’Empire byzantin dont la couronne irait  son petit-fils Constantin– afin de dfendre les droits religieux des orthodoxes en Orient.
      
     
      Elle employait l’adjectif grec  la place d’orthodoxe comme le montrait sa correspondance avec Voltaire.
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      Fiodor Tiouttchev,
      
     
      
       La Gographie russe
      , 1848. 
     
      Cit par Leonid Heller et Michel Niqueux, 1995,
      
     
      
       Histoire de l’utopie en Russie
      , Paris, PUF, p.133. 
     
      Tiouttchev reprend ainsi le Projet grec de CatherineII et le Projet indien rdig pour l’impratrice par Platon Zoubov en 1795.
      
    
 
     
     
      
       41
      . 
     
      Fiodor Tjutčev, La Russie et l’Occident (notes prparatoires), dans
      
     
      
       Publicističeskie proizvedenija
      , 
     
      
       op.
       
      
       cit.
      , p.91. 
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      Sur ce thme, voir notamment Orlando Figes, 2010,
      
     
      
       Crimea The Last Crusade
      , Londres, Allen Lane Penguin Books. 
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      Fiodor Tiouttchev,
      
     
      
       Posies
      , 
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       cit
      ., p.77. 
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      Nicolas Berdiaev,
      
     
      
       op.
       
      
       cit
      , p.53. 
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      . 
     
      Leontiev, 1999, le cite dans
      
     
      
       L’Europen moyen, idal et outil de la destruction universelle
       crit entre 1872 et 1884, inachev, publi pour la premire fois  Moscou en 1912, traduit du russe et prfac par Danielle Beaune-Gray, Lausanne, L’ge d’Homme, p.39. 
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      Nicolas Berdiaev,
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      ., p.138. 
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      ., p.139. 
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       Touran
       est  l’origine un terme iranien dsignant le pays au nord-est de l’Iran, celui des ennemis nomades non zoroastriens. 
     
      Un autre hypothse lui donne la mme racine que Trk et signifierait vaillant, courageux.
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      Cit par Nicolas Berdiaev,
      
     
      
       op.
       
      
       cit
      ., p.140. 
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      Entre deux mondes.
      
     
      Oscar Milosz, croisades politiques et dilemmes d’un homme delettres (1916-1925)
      
   
 
    
    
     
      Julien Gueslin
      
   
 
    
     
     
      Vous vous demandez ce que la Posie est devenue
      
    
 
     
     
      au milieu de tout cela.
      
     
      Elle a vu non la Mort
      
    
 
     
     
      mais la Vie de prs.
      
    
 
     
     
      Ce qui est beaucoup plus terrible, elle a terrass le Dragon
      
     
      
       1
      . 
    
 
   
 
    
    
 
     
     
      
       P
      eut-on tre ministre de Lituanie et pote? 
     
      Cette transposition de la clbre injonction des surralistes franais  Claudel au cas du pote franco-lituanien Oscar Vladislas de Lubics-Milosz (1877-1939) peut sembler incongrue.
      
     
      La situation de Milosz, premier reprsentant en France du jeune tat lituanien, semble en effet trs diffrente de celle de la majorit des diplomates lituaniens qui, aprs 1918, durent surmonter le fait d’tre, pour la plupart, les reprsentants inconnus d’un tat inconnu (pour reprendre le mot du diplomate estonien K.R.Pusta).
      
     
      duqu en France, travaillant d’abord au Quai d’Orsay  la Maison de la presse, Milosz aurait pu tre un exemple de la force d’un modle franais d’crivain diplomate alors  son apoge et d’une tentative d’acclimater celui-ci dans les structures diplomatiques de l’Europe nouvelle.
      
     
      Mais ds 1925, au moment mme o la
      
     
     
      lettre ouverte  Claudel est crite, Milosz y rpond implicitement par la ngative en quittant son poste de ministre, aprs avoir subi la gestion de deux crises internationales aigus (crise de Vilna avec la Pologne et de Memel avec l’Allemagne).
      
    
 
     
     
      On peut alors se demander si le cas de Milosz ne prfigure pas une certaine crise de l’image traditionnelle de diplomates pouvant s’adonner sans risque aux lettres mais aussi peut-tre la ncessit pour les tats d'voluer vers une diplomatie restreinte et travaillant intensivement: en particulier les tats nouveaux et pauvres de l’Europe orientale.
      
     
      On peut aussi se demander si l’rosion des fortunes (voire leur vaporation dans le cadre de rvolutions) de certaines grandes familles de diplomates dans le contexte de la crise d’aprs-guerre ne diminuent pas leurs marges de manœuvre.
      
     
      Elles les obligent  se consacrer plus intensment  des occupations qui deviennent cruciales pour le maintien de leur statut,  la fois social mais aussi peut-tre littraire, grce aux rseaux mondains mobiliss et entretenus dans le cadre du poste politique occup.
      
     
      Milosz est un bon exemple de cette volution: y a-t-il eu chez cet aristocrate dchu le dsir de trouver une occupation valorisante et intressante lui permettant de continuer de s’adonner largement  la posie?
      
     
      Les accusations de dilettantisme viennent borner voir touffer ce rve, tant l’activit diplomatique est perue comme quelque chose d’exclusif.
      
     
      Mais la volont presque chevaleresque de servir une cause nationale largement ignore auparavant ne lui permet-elle pas galement de dpasser les impasses d’une vie d’esthte n’ayant pas dbouch sur de grands succs littraires?
      
     
      Si l'activit diplomatique est souvent perue par Milosz comme touffante, limitant considrablement le temps de l’activit littraire, on peut se demander si elle ne va pas jouer un rle en enracinant dans le monde le pote et en rendant possible cette activit mystique si caractristique de la potique de cet crivain.
      
    
 
     
     
      Pour Milosz, la diplomatie est  la fois un engagement et un sacrifice par rapport  ses aspirations mystiques.
      
     
      L’existence et l’œuvre de Milosz sont en effet irradies par cette poursuite passionne du Rel, c’est--dire du Divin li  un profond humanisme, la volont de rester parmi les hommes pour leur communiquer sa connaissance et les aider  sortir de leur aveuglement.
      
     
      Son œuvre est en effet partage entre ses premires œuvres, les posies du dsespoir et du dgot (Jacques Buge
      
     
      
       2
      ) ( 
     
      
       Pome des dcadences
      , 
     
      
       Les Sept Solitudes
      ) et un appel mystique traversant son roman, 
     
      
       L’Amoureuse Initiation
      , et ses pices de thtre ( 
     
      
       Miguel Manara
      , 
     
      
       Mephiboseth
      ) qui va culminer dans une nuit d’illumination du 14septembre 1914, o il verra le Soleil spirituel. 
     
      Le pote, le Voyant pour reprendre l’expression de Rimbaud, va donc se consacrer  ce qu’il ne voit plus comme une œuvre personnelle mais comme la rvlation ce qu’il a vu.
      
     
      La limite est cependant tnue tant ces œuvres mtaphysiques sont potiques par l’inspiration qui les marque:
      
     
      
       L’pitre  Storge
       (1917), 
     
      
       Adramdini
       (1918), 
     
      
       La Confession de Lemuel
       (1922), 
     
      
       Les Psaumes de la maturation
       (1922) et du 
     
      
       Roi de beaut
       (1923), etc. 
     
      Or il est intressant de voir que cette volution entre 1916 et la fin des annes vingt concide avec son engagement dans la diplomatie franaise puis sa mission
      
     
     
      (presque au sens premier du terme) au service de la Lituanie.
      
     
      Aprs la dimension mystique, la qute d’identit, la recherche d’un enracinement sont galement fondamentales dans la pense de Milosz, me lituanienne et pote franais, pour reprendre l’expression d’un de ses amis proches, le comte Prozor, ancien diplomate russe mais un des premiers traducteurs et spcialistes d’Ibsen en France
      
     
      
       3
      . 
    
 
    
 
     
     
      Oscar Vladislas de Lubics-Milosz est n en 1877 dans une famille d’aristocrates lituaniens possdant de grands domaines en Russie blanche
      
     
      
       4
      . 
     
      Ceux-ci se trouvaient dans les frontires de l’ancien grand-duch de Lituanie mais hors de la Lituanie ethnographique proprement dite.
      
     
      Suite  l’union de Lublin (1569) et  la naissance de l’union polono-lituanienne, la trs grande majorit de cette aristocratie s’est peu  peu polonise mme si elle a conserv une certaine fiert lie aux heures glorieuses d’un tat s’tant tendu jusqu’ l’Ukraine et la mer Noire.
      
     
      La noblesse s’est donc oppose ou au mieux est reste rserve face  l’essor  la fin du
      
     
      
       xix
       
     
      
       e
      sicle d’un mouvement national lituanien. 
     
      Ce dernier tait anim par des lites nouvelles issues du monde paysan.
      
     
      Elles voulaient redcouvrir la langue et les traditions lituaniennes et s'opposer  la russification et la polonisation d’un pays qui sera mme priv de son nom aprs les rvoltes de1830 et1863.
      
     
      Si Milosz parle en famille polonais et matrise le russe, il ignore tout du lituanien.
      
     
      De plus, la mre de Milosz est une Polonaise, juive, enleve par son pre et convertie tardivement au catholicisme.
      
     
      Cette union malheureuse entre un pre fantasque et malade et une mre lointaine aura des rpercussions profondes sur le jeune Milosz qui sera marqu profondment par cette enfance malheureuse et le peu de proximit avec ses parents.
      
     
      Il conservera une nostalgie profonde pour les paysages de son enfance qui ne cesseront d’apparatre dans ses œuvres comme tant ceux d’une Lituanie idalise.
      
    
 
     
     
      Milosz quitte brutalement son domaine  onze ans pour suivre ses parents qui s’installent  Paris.
      
     
      Il va faire toutes ses tudes en France (Janson-de-Sailly, cours de l’cole du Louvre) et trs vite se retrouver  frquenter les milieux potiques franais, le franais tant devenu la langue de son esprit.
      
     
      Ses posies ne connaissent que trs peu de succs mais il devient une personnalit reconnue des potes, voici Milosz-la Posie le dsignera Oscar Wilde
      
     
      
       5
      . 
     
      Paul Fort voquera le Goethe franais, tous ses condisciples le considrant comme un artiste franais.
      
     
      Devenu riche  la mort de son pre, Milosz s’tourdit en voyages pour tenter de dissiper sa mlancolie.
      
     
      Ceux-ci vont favoriser sa matrise de multiples langues europennes et sa volont d’ouverture  toutes les cultures.
      
     
      L’actualit politique
      
     
     
      semble lui tre trangre.
      
     
      Mme en 1914, il peut penser avec un peu de lgret que les vnements sont de peu d’importance et vont vite tre termins.
      
     
      Il ne semble avoir manifest aucun intrt pour la lutte difficile mene par le mouvement national lituanien depuis la rvolution de 1905 en faveur de l’mancipation nationale.
      
     
      Pourtant mme  Paris, certains patriotes lituaniens, tel Juozas Gabrys, parviennent  se faire entendre de milieux intellectuels franais sensibles aux droits des nationalits de l’Empire russe, comme Seignobos et Painlev, et  crer des revues cherchant  populariser auprs du public franais leurs thses, et en particulier les revendications lituaniennes (
      
     
      
       Les Annales des nationalits
      ) 
     
      
       6
      . 
     
      Dans toutes les sources que nous possdons, Milosz ne fait aucune allusion  cette agitation, voire trs peu  son pays: il cherche  vendre la terre de ses anctres et  s’installer dfinitivement en Occident,  Rome ou  Paris.
      
     
      En 1914, en parlant du soulvement de Varsovie, il voquera son pauvre pays tant pour lui,  l’poque et  l’image de sa classe, l’identit lituanienne reste fondue dans le souvenir de l’union polono-lituanienne d’antan.
      
    
 
     
     
      Devant tre mobilis en 1916, il parvient  tre intgr dans les troupes russes en France et  intgrer la Maison de la presse et le bureau des tudes diplomatiques attach au cabinet du ministre des Affaires trangres.
      
     
      On peut se demander si Milosz n’a pas bnfici,  l’instar de beaucoup d’autres potes ou d’crivains, de puissants soutiens pour obtenir ce poste protg dans ce qu’une presse hostile qualifiera de Maison des embusqus, o le puissant Philippe Berthelot plaait les artistes ou intellectuels qu’il frquentait assidment.
      
     
      Deux des protectrices de Milosz, l’Amricaine Nathalie Barney et la duchesse de Clermont-Tonnerre, qui organisent des soires et salons mondains parmi les plus rputs de Paris, sont en effet des connaissances proches de Berthelot.
      
     
      Deux des proches de Milosz, l’crivain Edmond Jaloux et le critique Francis de Miomandre, qui ne cesse par ses ouvrages (en particulier
      
     
      
       LePavillon des Mandarins
       qui paratra en 1921) et ses articles de vouloir faire connatre Milosz, ont galement intgr ce mme service. 
     
       une poque o la pression du Parlement et de la presse aboutit  renvoyer un certain nombre d’employs ou engags franais de la Maison de la presse dans les tranches, il est probable que son statut de citoyen russe tout comme ses multiples talents linguistiques et d’criture durent jouer un rle non ngligeable.
      
     
      La guerre puis la rvolution russe vont le priver dfinitivement des revenus de ses domaines: cette activit devient donc une ncessit financire pour celui qui doit renoncer  son train de vie d’antan et vit dsormais selon ses propres mots comme un tudiant
      
     
      
       7
      . 
    
 
     
     
      On ne sait malheureusement que trs peu de chose sur ce que fait exactement Milosz entre1916 et1918 dans ces services de la propagande franaise.
      
     
      On peut cependant affirmer que ces deux ans passs au Quai d’Orsay vont tre une
      
     
     
      vritable cole de diplomatie pour le pote qui, dans le cadre de ses fonctions, a principalement pour tche d’analyser toutes les dpches diplomatiques parvenant  Paris, de slectionner les lments jugs dignes d’intrt pour la propagande franaise et d’en faire des synthses pour l’administration franaise et surtout pour tous les journalistes accrdits.
      
     
      Alors que la censure contrle svrement l’information dlivre  l’opinion publique, Milosz devient subitement un des hommes les mieux informs des vnements qui se droulent en Europe orientale et en particulier dans son pays.
      
     
      Il est un tmoin des dbats qui agitent la diplomatie franaise sur la nature de l’Europe nouvelle et sur l’quilibre  adopter entre considrations gopolitiques et droit des peuples.
      
     
      En 1918, son chef de service, le frre de Philippe Berthelot, prend conscience rapidement comme toute la diplomatie franaise de la ncessit d’adopter une politique baltique.
      
     
      Il faut commencer au moins  rassembler la documentation la plus prcise possible sur les tendances et les publications de ces nouveaux mouvements nationaux, et en particulier sur l’activit manifeste par ceux-ci dans les pays neutres.
      
     
      En dpouillant les multiples brochures, revues, manifestes envoys par les ambassades franaises, Milosz dcouvre l’histoire et la culture de la nation lituanienne qu’il semble auparavant n’avoir que trs imparfaitement matriss.
      
     
      Il est caractristique de retrouver la liste exacte des ouvrages proposs dans la revue
      
     
      
       Pro Lithuania
       publi en Suisse (transmise uniquement au Quai d’Orsay par les services franais de Berne) dans la bibliographie place par Milosz dans plusieurs revues franaises. 
     
      Comme Milosz nous le confirme dans plusieurs sources, mais sans plus de dtails malheureusement, c’est bien au Quai d’Orsay qu’il a appris l’existence d’un mouvement national et sparatiste lituanien et que, face aux malheurs endurs par son peuple, il reoit finalement cette illumination politique ou nationale
      
     
      
       8
      . 
    
 
     
     
      Signe du rle que Milosz semble avoir jou, Berthelot lui demande en 1918 de rassembler ses ides sur l’avenir des tats baltiques et d’en fournir une synthse qu’il publiera finalement en 1919 dans la
      
     
      
       Revue baltique
      , avec quelques complments, puis publiera  ses frais sous le titre: L’Alliance des tats baltiques 
     
      
       9
      .
     
       Les ides dveloppes resteront la base de sa pense politique pendant toute sa carrire de diplomate.
      
     
      Milosz n’innove pas: il s’appuie sur les projets d’union letto-lituanienne dvelopps  partir de 1915 dans les milieux baltes exils en Suisse et en Sude et dont il a pu prendre connaissance.
      
     
      Mais il est intressant de voir combien certaines ides de la pense politique franaise ont aussi imprgn sa rflexion: le souci de dfendre certes le droit des petits peuples mais aussi l’intrt de voir se constituer des alliances ou des rassemblements politiques.
      
     
      Ces derniers empcheraient ainsi ces petits tats de devenir dans un avenir proche le jouet des imprialismes russe et allemand.
      
     
      Milosz tente cependant de montrer qu’une renaissance de la Pologne-Lituanie d’antan est une dangereuse utopie.
      
     
      Il est
      
     
     
      ncessaire que le nationalisme polonais respecte les liberts de la Lituanie et lui laisse en particulier la possession de sa capitale historique, Vilna, afin de pouvoir justement parvenir  une alliance quilibre correspondant aux intrts gopolitiques profonds des deux tats.
      
     
      Mme si la condamnation de la violence aveugle de ce qu'il voit comme le triomphe de l’anarchie et du nihilisme russe prvalent chez Milosz, il insiste sur le rle de pont entre Occident et Orient que devront avoir les nations baltes, afin de participer  la rgnration de la Russie.
      
    
 
     
     
      En moins de deux ans, le Milosz dconnect des ralits politiques a laiss place  un publiciste qui s’engage fermement dans la lutte pour l’indpendance lituanienne et la promotion d’une identit nationale.
      
     
      C’est d’autant plus remarquable qu’il faudra attendre la fin de l’anne 1918 pour qu’il entre en contact avec les personnalits lituaniennes composant la future dlgation pour la Confrence de la paix.
      
     
      Or ses premiers articles sur la Lituanie datent de mars1918 dans le journal
      
     
      
       L’Affranchi
       et c’est  l’t 1918 qu’il dcide de fonder, avec deux Lettons, Arthur Toupine et Anna Kenine, engags galement par la Maison de la presse, la 
     
      
       Revue baltique 
      visant  promouvoir la cause des nations baltes. 
     
      Il est d’ailleurs probable que les conversations avec les deux Lettons connus sans doute  la fin de 1917 ont jou un rle puissant dans son volution
      
     
      
       10
      . 
    
 
    
 
     
     
      Comment cette volution a-t-elle pu se produire?
      
     
      Est-elle dconnecte de son volution personnelle et littraire?
      
     
      La priode 1915-1918 est pour Milosz une profonde priode de crise personnelle et de remise en question de sa vie antrieure: le pote jette un regard dsabus sur la vie qu’il a men auparavant, sur le manque de succs qu’il a rencontr auprs du grand public.
      
     
      Sa crise mystique n’est que le rsultat final d’une mise en cause dtermine d’une vie antrieure qu’il juge drgle et compltement improductive.
      
     
      Le manque de racines du pote le fait souffrir particulirement; le souvenir de l’enfance et de ses paysages ne fournit qu’un soutien passager, le pass tant dfinitivement rvolu.
      
     
      Le pote a du mal  se situer dans le prsent, partag entre la contemplation mlancolique du pass et l’attente mystique du futur.
      
     
      Or, comme on l’a vu au dbut de notre texte, la construction de la pense mtaphysique de Milosz laisse une grande place  l’action et  la volont du pote d’agir dsormais au sein de la cit.
      
     
      Le pote devient  partir de 1915 un des piliers d’un groupe d’intellectuels et de personnalits influentes du monde conomique et politique cherchant  mler intrt pour l’sotrisme et volont de travailler  une rnovation sociale profonde de la socit
      
     
      
       11
      . 
     
      Proche du courant thosophique, l’association s’en loigne en formant un petit groupe de presse dont
      
     
      
       L’Affranchi
       constituera le fleuron sous la devise Hirarchie-Fraternit-Libert. 
     
      L’ide est de s’affranchir d’une activit exclusivement temporelle tout en rcusant les seules vaines spculations philosophiques.
      
     
      Le projet avortera
      
     
     
      rapidement mais il a jou un rle sans doute majeur dans l’volution de Milosz et son dsir de travailler  la construction d’un monde nouveau.
      
     
      Cette volution a bien sr t influence par l’tat d’esprit qui rgne dans les cercles intellectuels plus larges que frquente Milosz  Paris: lassitude de plus en plus profonde devant la boucherie qui fait des ravages autour d’eux, la disqualification des tendances rgnant avant guerre et la volont de construire une Europe nouvelle.
      
    
 
     
     
      L’intervention que fera Milosz  l’inauguration du Centre Apostolique de son association est parfaitement rvlatrice des tendances qui sont maintenant les siennes: pour lui, l’artiste, l’tre conscient par excellence sera appel  jouer, au milieu des vnements tragiques qui se prparent, un rle infiniment plus important que le politicien ou le sociologue car il sera seul  pouvoir mouvoir, clairer, diriger cette force admirable, cette puissance ternelle et cette honte d’un jour qu’est la multitude en faisant de son art le reflet de l’ternel mobile.
      
     
      Seul le pote a la capacit d’accder aux mondes des ides, de discerner l’essence profonde des choses et de pouvoir guider ainsi comme vritable claireur ses frres, du fait de sa puissance d’expression et de conception.
      
    
 
     
     
      Cette mission au sein de la multitude, au service des plus petits, qu’il recherche activement tel un aigle au sein de la tempte (selon le mot de son ami le journaliste Georges Lauris), Milosz la trouve dans la cause lituanienne.
      
     
      Il juge cette nationalit perscute victime de l’garement de la Pologne nouvelle dans une lutte contraire  ses intrts profonds
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      . 
     
      Il dcouvre une identit lui permettant de situer dans le monde, un rle qui va lui permettre d’tre actif et reconnu sein de la socit franaise mais qui l'isole aussi de sa classe sociale d'origine reste fidle  la cause polonaise.
      
    
 
     
     
      De plus, en tant qu’crivain, il est particulirement sensible  un des arguments du mouvement national lituanien: s’appuyant sur les travaux d’alors des scientifiques europens (par exemple ceux d’Antoine Meillet qui s’intressera beaucoup pour cette raison aux langues baltes), les publicistes lituaniens glorifient le rle de la langue lituanienne, qui certes n’tait plus parl avant l’essor du mouvement national que par des paysans, mais qui serait par sa puret, la langue reste la plus proche du sanscrit, la langue qu’aurait parl la population indo-europenne  l’origine de toutes les civilisations europennes.
      
     
      Grce  la langue, aux chants et aux œuvres populaires exprimes en cette langue, l’ethnologue pourrait ainsi remonter aux sources de la civilisation europenne.
      
     
      Dans une civilisation gare dans le matrialisme, les traditions lituaniennes permettraient ainsi, selon Milosz, de renouer avec un pass spirituel idalis et glorieux.
      
     
      La renaissance d’une nation en lien permanent avec son pass grce  sa langue est ainsi un moyen pour le pote de surmonter, sur le plan national, l’impossibilit de renouer avec un pass rvolu et combler son dsir d’enracinement.
      
     
       l’inverse il va donc chercher  ancrer cette vision idale de son pays auprs de ses lecteurs et de l’opinion franaise
      
     
     
      et inventer une Lituanie fruit  la fois de ses recherches personnelles (il remet  jour des ouvrages ou des sources sur la Lituanie presque oublis) mais aussi de son imagination
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      . 
    
 
     
     
       la fin de 1918, la dlgation lituanienne dbarque  Paris et fait la connaissance de Milosz.
      
     
      Elle dcouvre avec stupeur mais ravissement ce joyau parfaitement au fait des sociabilits et mondanits parisiennes.
      
     
      Milosz a ses entres au Quai d’Orsay et en connat tous les rites.
      
     
      Par son style et sa langue impeccables, il peut surtout donner un avantage non ngligeable  tous les mmoires et requtes  envoyer au gouvernement franais
      
     
      
       14
      . 
     
      Milosz accepte avec enthousiasme de rejoindre la dlgation ds la fin du conflit et d’en devenir le secrtaire.
      
     
      Combinant une activit de publiciste, de confrencier ( la Socit de gographie,  l’Institut des hautes tudes politiques et sociales) et de rdacteur, Milosz vit intensment les combats de la dlgation lituanienne pour se faire entendre au sein de la cacophonie de la Confrence de la paix et empcher (en vain) les Allis de consacrer les avances des armes polonaises en territoire lituanien
      
     
      
       15
      . 
     
      Mais s’il joue un rle auxiliaire prcieux, Milosz reste alors cart de la scne proprement diplomatique, n’ayant pas de responsabilits propres.
      
    
 
     
     
      C’est  la fin de la Confrence de la Paix et au moment du dpart de la dlgation lituanienne qu’il russit un coup de matre en obtenant d’tre nomm charg d’affaires de la rpublique de Lituanie le 30novembre 1919: sa connaissance des sphres franaises et ses qualits de travail ont t juges primordiales malgr son peu de liens avec le monde politique lituanien et sa mauvaise connaissance des ralits politiques et sociales lituaniennes.
      
     
      Pour les autorits franaises, il n’est cependant qu’un dlgu par intrim d’un tat non reconnu qui, tout en tant reu, ne possde pas les droits d’un envoy plnipotentiaire.
      
     
      Milosz espre ce moment proche, mais il faudra attendre presque six ans pour qu’une lgation de Lituanie soit cre et que, non pas lui mais un autre diplomate lituanien, Petras Klimas, vienne prsenter ses lettres de crances.
      
    
 
     
     
      Milosz avait rv trs tt auprs de connaissances et de journalistes de ce poste de reprsentant de la Lituanie: il l’voque ds le dbut de 1919  des journalistes venus assister  la premire de sa pice
      
     
      
       Mephiboseth
      . 
     
      Il avait sans doute song  une activit lui permettant, outre des revenus financiers devenus indispensables, de continuer son œuvre littraire et d’imiter ses collgues Giraudoux et Morand; voire de pouvoir au moins concilier comme son protecteur Philippe Berthelot (qui appuya sa proposition de nomination en 1919) une vie diplomatique intense et une vie mondaine et/ou littraire active.
      
     
      Esprant une reconnaissance rapide, il avait rv de consacrer l’essentiel de son activit  promouvoir un rapprochement franco-lituanien;  mieux faire connatre son pays tout comme  faciliter
      
     
     
      la pntration politique, culturelle et conomique de son pays d’adoption en Lituanie.
      
     
      Il esprait voir (lui qui s’tait dcrit initialement comme un Polono-Lituanien) les deux nations se rconcilier sinon conclure un rapprochement de raison permettant de crer une stabilit rgionale tant dsire et la consolidation dfinitive du nouvel tat de choses.
      
    
 
    
 
     
     
      Milosz va subir de plein fouet les crises diplomatiques qui vont faire de son pays un point nvralgique et exemplaire des crises de l’entre-deux-guerres et faire craindre  l’opinion franaise un Sarajevo du Nord.
      
     
      Suite au conflit russo-polonais de 1920 qui l’avait fait reculer, le gouvernement polonais organise en sous-main une insurrection qui lui permet de s’installer  Vilna et dans ses environs et de priver la Lituanie de sa mtropole historique.
      
     
      Ce sera la premire grande crise de la Socit des Nations, incapable par un plbiscite ou une ngociation d’obtenir soit l’vacuation soit un rglement de ce conflit.
      
     
      Il va opposer les deux pays pendant vingt ans, la Lituanie se refusant  toutes formes de relations avec la Pologne et fermant ses frontires.
      
     
      La Confrence des ambassadeurs finit par reconnatre l’tat de fait en traant les frontires orientales de la Pologne le 15mars 1923.
      
     
      Second point chaud  l’chelle europen, le territoire de Memel  l’embouchure du Niemen est dtach du territoire allemand suite au trait de Versailles, plac sous administration allie mais tarde  tre attribu  la Lituanie, tant les Allis restent dans l’expectative face  un tat lituanien qu'ils craignent de voir passer sous la coupe allemande ou sovitique.
      
     
      La Lituanie finit  son tour par organiser en sous-main une insurrection arme en janvier1923 et  forcer la main des Allis.
      
     
      Mais il faudra deux ans de ngociations tendues et de crises rptes avec la Confrence des ambassadeurs et la SDN pour que la Lituanie rentre enfin en possession du territoire.
      
    
 
     
     
      Or, du fait de son alliance avec la Pologne, la France est loin de soutenir les aspirations lituaniennes et ne cesse de prner une union polono-lituanienne ayant seule la capacit de rsister aux influences allemande et sovitique.
      
     
      L’espace lituanien jug stratgique ne doit pas, par le Quai d'Orsay, tre utilis  des fins hostiles contre la Pologne, ou comme lien entre les deux signataires du trait de Rapallo.
      
     
      Milosz doit travailler  dissiper l’ignorance voire la mfiance d’une opinion franaise qui voit surgir brutalement un nouvel tat indpendant (proclamation d’indpendance le 16fvrier 1918) sur un territoire occup pendant la guerre par l’arme allemande et hostile  la Pologne.
      
     
       la diffrence de l’Estonie et la Lettonie, dont les mouvements nationaux ont pour ennemis principaux les barons germano-baltes et le pangermanisme, les nationalistes lituaniens ont la malchance de devoir lutter contre les ambitions d’un tat qui doit servir, suite  l’croulement et la dfection russe, d’alli de rechange.
      
     
      Au-del mme des doutes que nourrit l’opinion sur la ralit de l’identit nationale lituanienne, Milosz doit donc lutter intensivement contre cette vision gopolitique franaise dfavorable  l'indpendance du pays.
      
    
 
     
     
      Or Milosz est le reprsentant d’un petit tat pauvre, loign des centres europens.
      
     
      Les missions diplomatiques sont donc indispensables pour obtenir une
      
     
     
      information fiable sur l’attitude des Puissances et leurs opinions publiques, mais elles reprsentent aussi une trs lourde charge financire: alors que la Lituanie peine  se reconstruire et  se stabiliser conomiquement, les crdits des lgations sont les premiers  tre comprims ou  ne pas tre augments, mme si la charge de travail augmente de faon crasante.
      
     
      En dehors de son activit proprement diplomatique, Milosz doit assurer la lourde tche d’assurer avec quelques auxiliaires la totalit des relations pouvant se nouer avec les fonctionnaires du Quai d’Orsay comme avec toutes les administrations techniques, sur tout un ensemble de questions protocolaires, consulaires, conomiques, mais aussi de protger les intrts des ressortissants lituaniens, voire d’assurer une propagande modeste mais ncessaire dans la presse et l’opinion publique.
      
     
      Pour un tat neuf et sans tradition diplomatique, tout est  faire ou  crer  Paris, depuis l’installation matrielle jusqu’aux multiples visites protocolaires.
      
    
 
     
     
      Dans les multiples confrences bilatrales ou internationales qui se succdent pour tenter de rsoudre ces crises diplomatiques,  Paris, Genve, Bruxelles, Gnes, la prsence de Milosz reste toujours indispensable, directement ou indirectement, pour obtenir des informations ou faire face au flux de documents auxquels il faut rpondre.
      
     
      Si Milosz peut jouer un rle de premier plan en tant qu’envoy officiel de son gouvernement ou comme ngociateur, il est souvent prsent dans les dlgations en tant qu’expert pour pallier le manque criant de rdacteurs ou de spcialistes des us et coutumes protocolaires
      
     
      
       16
      . 
     
      Les congs sont rares ou impossibles  prendre tant l’actualit internationale l’oblige  rester  la disposition de son gouvernement et  rdiger les notes, mmoires, lettres demands ou  recevoir des lgions de responsables lituaniens.
      
     
      En contradiction avec ses rves initiaux, ce travail bureaucratique intensif qu’il n’avait sans doute pas escompt ou du moins pas  ce niveau, joue sur son moral: Je passe mes journes […]  gratter du papier avec le sentiment de dpenser mes dernires forces dans un labeur sans joie et sans gloire
      
     
      
       17
      .
     
      
      
    
 
    
 
     
     
      Comme il le comprend ds 1920, son activit diplomatique va donc empcher toute activit littraire intensive ou suivie.
      
     
      La posie, de plus en plus lie  sa recherche spirituelle, devient un combat pour drober un peu de son temps libre.
      
     
      Diplomate le jour, il veut continuer  tre pote la nuit et  dvelopper en lui le sens de la ralit spirituelle pure lui permettant de forger des mots  peine miens
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      . 
     
      Mais l’effort consenti dtriore sa sant fragile et l’oblige  s’aliter  plusieurs reprises.
      
     
      Il voit donc comme une victoire le fait de parvenir  publier quelques pomes annuels, qu’il rdige lors des quelques jours de congs qu’il peut
      
     
     
      prendre: il crit ainsi le Psaume du Roi de Beaut  Cimiez en 1923, pouvant enfin jeter sur le papier les mots qui depuis deux mois cherchent  s’chapper de la cage de [son] cerveau
      
     
      
       19
      . 
     
      Certes, son statut de ministre de Lituanie lui garantit un certain train de vie et lui permet de continuer  maintenir ses rseaux de sociabilit mais il ne lui laisse pas, la possibilit financire, par exemple, de rditer ses œuvres potiques publies avant la guerre
      
     
      
       20
      . 
    
 
     
     
      Il n’en reste pas moins que si le travail diplomatique suscite chez Milosz, par sa lourdeur, des plaintes et des rcriminations, il continue d’tre un lment intgrant de ce qu’il considre comme sa vision du monde:
      
    
 
     
      
      
       Adieu dsert!
       
      
       Mephiboseth est condamn  courir les bureaux du Quai d’Orsay!
       
      
       Heureusement pour moi la politique ne m’accablera jamais entirement en ce sens que j’y fais entrer toute la somme d’aspirations spirituelles compatible avec l’action dans un domaine aussi pratique.
       
      
       Au surplus ne s’agit-il pas de la libration d’un peuple grand par son pass mystique et historique
       
      
       
        21
       … 
     
 
    
 
     
     
      Au-del mme de la mission qu’il s’attribue pour la dfense de son peuple, on peut se demander si cette tension incessante entre les sacrifices personnels consentis et sa qute spirituelle ne joue pas un rle non ngligeable de catalyseur de ses proccupations mtaphysiques qui vont tre  la source de ses œuvres postrieures [
      
     
      
       La Confession de Lemuel
       (1922), 
     
      
       Ars Magna
       (1924), 
     
      
       Les Arcanes
       (1927)]:  l’image de beaucoup de mystiques, Milosz ne voit donc pas le monde terrestre –cette salle d’auberge o nous passons une heure qui s’appelle la vie 
     
      
       22
      – comme une antithse du monde spirituel mais comme son image, un point de dpart  dpasser certes mais incontournable pour permettre ses exercices spirituels et l’adoration du Divin 
     
      
       23
      . 
     
      Comme le dira trs bien Jules Supervielle: Quoi de plus humain que votre sens mtaphysique!
      
     
      Quelle motion j’ai ressenti dans la faon dont vous apparentez le microcosme au macrocosme […] Avec vous l’on voit bien que tout est une grande et mme chose vivante
      
     
      
       24
      .
     
      
      
    
 
     
     
      Malgr tous les sacrifices endurs, cette activit politique se rvle profondment dcevante et source de lourdes dceptions pour Milosz.
      
     
      Au niveau politique, il avait rv de faire reconnatre rapidement les titres d’une Lituanie appele  jouer selon lui un grand rle sur l’chiquier europen: une alliance quilibre avec la Pologne aurait pu alors tre possible, assurer la paix rgionale et surtout favoriser une rconciliation qu’il souhaitait tant.
      
     
      Au dbut de sa mission, grce  ses multiples interventions, il parvient  faire reconnatre l’tat lituanien
      
     
      
       defacto
       
     
     
      par la France et  convaincre celle-ci de limiter les prtentions polonaises
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      . 
     
      L’occupation de Vilna par les insurgs polonais de Zeligowski  l’automne 1920 puis l’chec de la SDN  rsoudre le conflit aboutissent  l’croulement de sa politique
      
     
      
       26
      . 
     
      Alors que l’amiti franco-lituanienne tait son autre rve, celle-ci menace de s’crouler vu l’attitude franaise: si la Lituanie obtient malgr tout son adhsion en septembre1921  la SDN, l’abstention franaise consacre une politique qui ruine les efforts de Milosz et provoque une grave crise morale chez lui.
      
     
      Ses idaux sont briss par le dferlement des nationalismes, des gosmes qu’il ne peut cautionner.
      
     
      Comme il l’crit  une amie en 1924: Aprs six annes de discussions, de voyages insipides et d’efforts, c’est tout le contraire de ce que je rvais qui arrive… Jamais je n’ai pntr vraiment jusqu’ ce jour le sens profond de ces vers de Baudelaire: “Je sortirais quant  moi satisfait d’un monde o l’action n’est pas la sœur du rve
      
     
      
       27
      .”
     
       S’il continue  dfendre troitement les droits de son pays et condamne de plus en plus durement l’attitude polonaise, il se dcrit comme quelqu’un devenu tranger physiquement  son pays dont l’atmosphre nationaliste et les intrigues politiques lui conviennent trs peu.
      
     
      Il refuse alors un poste de vice-ministre des Affaires trangres et aprs avoir song  dmissionner de son poste, accepte de le conserver jusqu’ la reconnaissance
      
     
      
       de jure
       de son pays 
     
      
       28
      . 
     
      Or si le changement de climat en 1922 et l’arrive d’un gouvernement plus francophile vont amener un rapprochement franco-lituanien auquel il ne sera pas tranger, l’invasion de Memel (tenue par des troupes franaises) par des insurgs lituaniens aboutit  une vritable crise qui dtriore considrablement les relations entre les deux pays.
      
     
      Malgr la reconnaissance de la Lituanie en dcembre1922, il faudra attendre la rsolution de la crise (attribution de Memel  la Lituanie suite  la signature d’une convention sous l’gide de la SDN en 1924) pour que la France et la Lituanie rgularisent leurs relations avec l’installation officielle de deux lgations  Paris et Kaunas.
      
    
 
     
     
      Dans les rares phases d’accalmie ou de rapprochement, Milosz joue un rle non ngligeable par son sens de la formule, d’expressions permettant de rapprocher des points de vue encore loigns.
      
     
      Le peu de matrise de la rhtorique diplomatique par son gouvernement fait parfois retarder de plusieurs mois la signature d’actes importants, en raison de la volont lituanienne de maintenir telle quelle la rdaction d’un article ou d’une phrase –soit par fiert soit par crainte de voir l’occupation polonaise de Vilna reconnue indirectement.
      
     
      Milosz joue un rle ingrat et obscur mais non ngligeable au final dans la recherche de formulations
      
     
     
      permettant de concilier forme et fond, concessions formelles et avantages politiques.
      
     
      Comme par exemple,  l’automne 1922 avec une formule permettant de concilier les rserves lituaniennes sur Vilna et l'internationalisation du Niemen prne par les Allis, ce qui permet  la Lituanie d'tre enfin reconnue
      
     
      
       de
        
     
      
       jure
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      De mme, il sait  merveille utiliser son rseau de sociabilit au sein du Quai d’Orsay comme avec une partie du monde politique.
      
     
      Celui-ci se nourrit largement d’affinits littraires ou intellectuelles: toutes ses conversations avec Painlev, Herriot ou Briand sont  la fois des conversations intellectuelles et politiques, lui permettant de diffuser le point de vue lituanien.
      
     
      Il peut galement rencontrer Berthelot et Laroche et jouer sur un got commun de la posie pour obtenir des rendez-vous ou des changes, et pour parler trs franchement
      
     
      
       30
      . 
     
      Au quart d’heure hebdomadaire accord parcimonieusement par le Quai  certains reprsentants d’autres petits pays, il oppose sa capacit  disposer d’entres libres.
      
     
      En octobre1924, il crit ainsi  son ami Christian Gauss qu’il a jou  Paris comme reprsentant diplomatique d’un pays en guerre avec l’allie de la France un rle que nul autre que moi n’et pu tenir.
      
     
      Le gouvernement franais a bien voulu entendre de ma bouche certaines vrits qui eussent cot cher  tout autre Lituanien, peut-tre  la Lituanie elle-mme
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      … 
    
 
     
     
      Mais si ces affinits lui permettent de rsoudre des questions techniques, secondaires et de contourner certaines lenteurs bureaucratiques, Milosz reste impuissant face  des crises politiques de plus en plus compliques, mettant en jeu les intrts profonds des deux pays.
      
     
      Pire, il semble perdre peu  peu de sa crdibilit  la fois auprs de son gouvernement comme du gouvernement franais.
      
     
      Alors que peu  peu l’antagonisme vis--vis de la Pologne et la perte de Vilna deviennent un des fondements de l’unit nationale, les tentatives de Milosz pour dfendre une politique de rapprochement avec la France, et l’ide mme de plus en plus vague d’un rapprochement polono-lituanien, sont de moins en moins bien accueillies.
      
     
      Le fait qu'il soit un ancien grand propritaire polonis suscite des critiques dans les milieux nationalistes, pour lesquels il ne reprsente pas la Lituanie nouvelle
      
     
      
       32
      . 
     
      l’inverse, ses propos optimistes et sa description d’une Lituanie largement francophile (ce qui est en partie vrai) finissent par susciter un certain scepticisme, au vu des informations parvenant directement au Quai d’Orsay: la diplomatie franaise se demande parfois si les tentatives de rapprochement avec la France ne sont au mieux que le fruit d'un certain opportunisme peu en phase avec les tendances supposes profondes du pays.
      
     
      La propagande polonaise hostile peut faire allusion  son ignorance du lituanien pour mettre en doute la ralit de la nation lituanienne ou du moins les orientations des classes dirigeantes.
      
     
      Mais les diplomates franais peuvent aussi se demander si ce pote qu’ils ont connu parfois depuis leur
      
     
     
      jeunesse reprsente vraiment la Lituanie ou s’il n’est qu’un leurre les trompant sur la ralit des sentiments de l’opinion lituanienne  leur gard
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      . 
    
 
     
     
      Pire, son image de pote finit par jouer en sa dfaveur, tant les questions de Vilna et de Memel suscitent dsormais dans toutes leurs dimensions (lignes de dmarcations, transit, trafic postal, etc.) une expertise technique et une matrise juridique pousses.
      
     
      Ds son entre en fonction, Milosz avait d vaincre l’incrdulit mme de proches sur ses capacits  devenir diplomate, lui qui passait pour montrer peu d’intrt pour la politique
      
     
      
       34
      . 
     
      Il commence progressivement  souffrir de la comparaison avec la nouvelle gnration de diplomates lituaniens, moins cosmopolites, mais connaissant beaucoup mieux les ralits et les donnes de la politique de leur pays.
      
     
      Ds 1923, l’ide d’un remplacement de Milosz est voque mais le gouvernement lituanien y renonce, prfrant attendre la rgularisation des relations entre les deux pays.
      
     
      Mme s’il prouve une certaine amertume, Milosz ritre cependant son dsir de quitter lui-mme son poste ds la rgularisation dfinitive des relations entre les deux pays.
      
     
      En 1925, lorsqu’arrive le nouveau reprsentant lituanien (le Premier ministre de Lituanie), Petras Klimas, le fonctionnaire charg des affaires baltiques au Quai d’Orsay fait cette comparaison cinglante: au Milosz lituanisant et dilettante, il oppose Klimas vritable Lituanien et parfait connaisseur des dossiers techniques
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      . 
     
      En outre Klimas serait beaucoup plus cout et  l’coute des milieux lituaniens les plus influents.
      
     
      La comparaison est dure mais reflte cependant les difficults grandissantes de Milosz.
      
    
 
     
     
      La carrire de Milosz ne s’achve cependant pas en 1925 car le gouvernement lituanien a encore besoin de son exprience et de sa connaissance des milieux franais.
      
     
      Il reste attach  la lgation de Lituanie et joue jusqu’ la fin des annes vingt un rle actif mais plus effac, en assistant Klimas et en rdigeant un grand nombre de documents officiels.
      
     
      Il peut alors disposer d’un peu plus temps pour ses activits intellectuelles.
      
     
      En 1931, il dcide finalement de demander la nationalit franaise, mais s’il est radi des listes diplomatiques lituaniennes, il continue de travailler pour la Lgation de Lituanie jusqu’en 1938.
      
    
 
    
 
     
     
      La carrire diplomatique de Milosz peut apparatre comme un demi-chec mme si souvent chez lui, aux dceptions et  l’amertume causes par ses checs sociaux, se mlent toujours le sentiment d’avoir rempli sa mission, mme difficile, et un dtachement superbe face  la mdiocrit de sa vie professionnelle.
      
     
      Milosz a certes pti de circonstances particulirement difficiles voire paroxystiques (un des petits tats europens les plus faibles et devenu, en partie malgr lui, le centre  l’Est des tensions entre grandes puissances) qui ont rendu sa tche extrmement complique.
      
     
      Pour l’historien, son cas, mme trs particulier, peut tre vu comme une de ces
      
     
     
      expriences de laboratoire o tous les paramtres auraient t pousss  leur niveau maximal.
      
     
      Elle montre la fin d’un certain modle d’crivain diplomate o le fait d’tre crivain pouvait se concilier au sein du beau monde avec une activit professionnelle bnficiant  la fois de ces qualits et la rendant possible.
      
     
      Mais on peut tout autant insister sur la modernit d’un Milosz, qui devient finalement diplomate moins en raison de ses origines sociales ou de son ducation que par le souci de vouloir s’engager tout en restant pleinement un artiste: il se veut certes un pote tourn vers des ralits plus essentielles, un intellectuel qui crit sur son pays pour l’opinion franaise, mais aussi un diplomate souffrant et restant  son poste pour dfendre tout le temps qu’il pourra l’insertion laborieuse de son pays dans la communaut des nations europennes, aussi bien au niveau de la grande politique que des multiples petites confrences techniques rendues ncessaires par l’intgration europenne.
      
    
 
     
     
      Or il est intressant de voir que Milosz, en 1925, inaugure galement une autre forme de carrire diplomatique, plus informelle, mais qui va lui permettre d’accder  une notorit qu’il conserve de nos jours.
      
     
      Alors qu’il a reu l’ordre, selon ses propres mots, de mettre fin dans la seconde moiti des annes vingt  toute activit proprement littraire, son activit intellectuelle rejoint en fait son activit diplomatique et s’oriente vers l’adaptation, la publication et l’tude de contes, lgendes et chants populaires lituaniens.
      
     
      Ces ouvrages vont rencontrer un assez grand succs dans une France qui s’intresse de plus en plus aux arts et traditions populaires et commence  mieux connatre, ou au moins  ne plus ignorer, la Lituanie.
      
     
      Les crits de Milosz parviennent ainsi  rduire la politisation excessive de l'image de la Lituanie et  dvelopper une facette culturelle mieux comprise, ce qui lui permet de devenir une (belle) porte d’entre pour ceux voulant prendre des contacts avec la lgation ou les milieux intellectuels lituaniens, entreprendre des voyages de dcouvertes ou des missions officielles.
      
     
      Si la gnalogie de cette volution gagnerait  tre mieux connue, le rle d’intermdiaire que Milosz joue dans l’organisation d’changes ou de manifestations culturelles fait presque de lui un vritable attach culturel avant la lettre, qui correspond finalement mieux  ses aspirations.
      
     
      En 1931, il reoit des mains de Berthelot la Lgion d’honneur pour les quinze annes qu’il a consacres au rapprochement entre les deux tats.
      
     
      Quand il s’teint en mars1939, il a finalement gagn son pari: vritable envoy de son pays et artiste du rapprochement franco-lituanien dans des milieux certes encore restreints, il va rester pleinement pour la postrit un crivain-diplomate, avec un trait d’union plein de sens entre les deux termes.
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      Harold Nicolson et Duff Cooper: dandys anglais, crivains diplomates etpaneuropens
      
   
 
    
    
     
      Christophe Le Drau
      
   
 
    
     
     
      
       L
      a Grande-Bretagne n’a pas ignor le phnomne des diplomates tents par l’criture 
     
      
       1
      . 
     
      En recherchant l’exhaustivit, on accumulerait sans peine les exemples.
      
     
      Il en va ainsi de James Rennell Rodd, qui fut ambassadeur britannique  Rome, de 1908  1919.
      
     
      Trs li  Oscar Wilde durant ses tudes  Oxford, en 1906, l’crivain accepta de rdiger l’introduction de l’un de ses volumes de posie
      
     
      
       2
      . 
     
      S’ils devaient s’loigner l’un de l’autre, alors que Rodd tait effray par les excentricits de son ami qui nuisaient  la respectabilit ncessaire  son entre dans la carrire, il ne cessa pas pour autant de prendre sa plume durant son sjour au Foreign Office
      
     
      
       3
      . 
     
      L’un de ses fils, Peter Rodd, devait enfin pouser l’crivaine Nancy Mitford, au centre des
      
     
      
       Bright Young People
      , un groupe d’intellectuels turbulents qui dfrayait alors la chronique. 
     
      James Rennell Rodd fut ainsi un crivain diplomate tant par sa proximit avec les crivains qu’il frquenta tout au long de sa vie que par sa passion pour la posie qu’il fit cohabiter avec sa profession.
      
     
      On aurait pu retenir tout aussi bien Richard Montagu Rees, un temps attach d’ambassade  Berlin, qui dirigea la revue
      
     
      
       Adelphi
       en 1930 o il accueillit et encouragea 
     
     
      le jeune George Orwell encore peu connu, au point de devenir son excuteur testamentaire ainsi que son biographe
      
     
      
       4
      . 
    
 
     
     
      Peut-on ds lors dresser le portrait politique, sociologique et littraire d’une gnration d’crivains diplomates britanniques durant la priode de l’entre-deux-guerres?
      
     
      On cherchera  rpondre  cette question en mettant en relief, en premier lieu, la porosit qui existe entre les cercles littraires et les cnacles diplomatiques en raison de la formation universitaire que ceux-ci reoivent.
      
     
      L’omniprsence d’Oxford dans le cursus des principaux crivains de l’entre-deux-guerres ainsi que des diplomates britanniques leur offre un fonds culturel commun ainsi qu’un rseau de sociabilit largement partag.
      
     
      Il reviendra  d’autres monographies nationales d’affirmer, ou d’infirmer, par des comparaisons, s’il s’agit d’une spcificit britannique.
      
     
      Dans un second temps, on s’attachera  dterminer si les diplomates privilgient une forme d’criture particulire.
      
     
      Leur identit d’crivains diplomates les prdestine-t-elle vers un genre littraire prcis?
      
     
      Une rponse affirmative semble s’imposer tant leurs productions revtent des caractristiques communes.
      
    
 
     
     
      Enfin, peut-on dterminer un moment o l’image de l’crivain diplomate s’est fortement altre?
      
     
      L’entre-deux-guerres apparat ainsi comme une sorte d’apoge pour l’crivain diplomate, au sens o, si sa figure est omniprsente, sa crdibilit tant comme crivain que comme diplomate est mise en cause.
      
     
      Pour la clart du propos, nous dresserons le portrait de cette gnration au travers des figures d’Harold Nicolson (1886-1968)
      
     
      
       5
       et de Duff Cooper (1890-1954) 
     
      
       6
      , tous deux diplomates, et crivains, et attachs  ces deux carrires, frquentant les cercles littraires. 
     
      Entrs en politique, puis au Parlement dans les annes trente sous des tiquettes diffrentes, ils se sont retrouvs au sein du mouvement paneuropen,  partir de 1939, pour dfendre une unit de l’Europe conforme  leur identit d’crivain, et de diplomate.
      
    
 
     
      
      
      
       
        Sociabilits littraires et diplomatiques, un champ commun?
        
     
 
    
 
     
     
      Le rapprochement entre la diplomatie et la littrature n’est pas  proprement parler un mariage contre nature en Grande-Bretagne.
      
     
      Il y a de nombreuses connexions entre les cercles littraires et la diplomatie.
      
     
      Par leurs origines sociales
      
     
     
      et familiales, Harold Nicolson et Duff Cooper gravitent naturellement au sein de ces deux milieux.
      
     
      On peut dterminer ces liens par une culture commune et une homogamie familiale.
      
    
 
     
     
      On insistera d’abord sur le rle  part jou par Oxford, malgr les mutations en cours aprs la Premire Guerre mondiale.
      
     
      Les diplomates anglais passent par les nombreux collges oxfordiens: Harold Nicolson a fait ses tudes au
      
     
      
       Balliol College
      , tout comme James Rennell Rodd quelques annes plus tt, tandis que Duff Cooper frquentait le 
     
      
       New College
       d’Oxford. 
     
      Beaucoup plus rares taient ceux qui passaient par Cambridge,  l’exception du
      
     
      
       Trinity College
      ,  l’image de Richard Montagu Rees 
     
      
       7
      . 
     
      Parmi les dix ambassadeurs britanniques en poste  Paris, de 1896 jusqu’ l’accession  ce poste de Duff Cooper, deux ont frquent
      
     
      
       Balliol
       (Oxford), deux 
     
      
       New College
       (Oxford) et deux autres 
     
      
       Trinity College 
      (Cambridge). 
     
      Les autres ont des parcours plus atypiques.
      
     
      Si, par ailleurs, notre tude est limite  Harold Nicolson et Duff Cooper, on remarquera que cet itinraire est aussi celui de George Clerk.
      
     
      duqu 
      
     
      
       New College
      , tout comme Cooper, il fut galement ambassadeur en France de 1934  1937, et s’il ne se lana pas dans une carrire littraire, il n’en dirigea pas moins le 
     
      
       British Film Institute
        sa retraite du Foreign Office en 1938. 
     
      George Clerk rejoint le Comit paneuropen, dirig par Duff Cooper, en 1940
      
     
      
       8
      . 
     
      Pourquoi une telle attirance pour les domaines littraires ou intellectuels?
      
     
      Cooper, Nicolson et Clerk partagent une ducation oxfordienne, fonde sur les humanits classiques, les exercices quotidiens de traduction et de version, latines ou grecques.
      
     
      On a pu remarquer qu’ Oxford, la littrature est avant tout celle, classique, d’avant le
      
     
      
       xix
       
     
      
       e
      sicle et que jusqu’en 1969, la philologie y est importante alors qu’une preuve de commentaire en vieil anglais existe encore. 
     
      Le but tait d’acqurir le bien crire  dfaut de chercher  valoriser les vocations littraires
      
     
      
       9
      . 
    
 
     
     
      Les crivains majeurs de l’entre-deux-guerres sont encore pour la plupart issus de Cambridge et d’Oxford.
      
     
      Parmi les crivains majeurs qui frquentrent le
      
     
      
       Balliol College
       d’Harold Nicolson, au tournant du 
     
      
       xix
       
     
      
       e
      sicle et du 
     
      
       xx
       
     
      
       e
      sicle, on compte l’crivain catholique, et admirateur de Charles Maurras, Hilaire Belloc, ainsi que Cyril Connolly, Graham Greene, Aldous Huxley, ou l’historien Arnold Toynbee. 
     
      Durant la mme priode, le
      
     
      
       New College
       de Duff Cooper formait le prix Nobel de littrature John Galsworthy, l’diteur Victor Gollancz, le politiste Harold Laski, etc. 
     
      C’est une consquence directe du systme universitaire britannique, fond sur
      
     
     
      la prdominance d’Oxbridge (contraction d’Oxford et Cambridge).
      
     
      Diplomates et crivains viennent des mmes universits.
      
     
      Les crivains restent issus de l’aristocratie ou ont de solides bagages universitaires.
      
     
      Les autodidactes, qui ne sont pas issus d’Oxbridge, tels que George Orwell, n’mergent vraiment qu’aprs 1945, quoique ce dernier ait, malgr tout, frquent Eton.
      
     
      Ils y rencontrent, et fraternisent, avec un certain nombre d’aspirants diplomates.
      
     
      Ils partagent ensemble une ducation, et un socle culturel commun,  l’image de James Rennell Rodd, et d’Oscar Wilde.
      
     
      Ce modle est sensiblement diffrent de celui qui prvaut en France o les lites littraires et diplomatiques sont moins systmatiquement issues des mmes lieux d’ducation.
      
     
      Pour ne reprendre que la liste des ambassadeurs franais  Londres, Charles Corbin (en poste de 1933  1940) a fait ses tudes  la Sorbonne, Ren Massigli (ambassadeur de 1944  1955) fut un normalien et un agrg d’histoire, puis tous ses successeurs seront issus de l’cole libre des sciences politiques
      
     
      
       10
      . 
     
      Si Ren Massigli, issu de l’cole normale suprieure qui dispose encore d’un quasi-monopole sur la formation des lites intellectuelles, montre une similitude avec la formation des crivains diplomates britanniques, il est en quelque sorte une exception  la rgle, puisqu’il entama une carrire de professeur avant d’entrer dans la diplomatie en 1919 lors des confrences de paix qui se tinrent  Paris et Versailles
      
     
      
       11
      . 
     
      L’cole normale suprieure est loin d’asseoir son hgmonie sur la formation des milieux intellectuels et diplomatiques comme peut le faire Oxford
      
     
      
       12
      . 
    
 
     
     
      Outre les affinits universitaires, leur profil s’inscrit ensuite dans une logique d’homogamie familiale.
      
     
      Diplomates, ils appartiennent au monde littraire par leurs liens familiaux.
      
     
      Harold Nicolson est mari  l’crivaine Vita Sackville-West; quant  Duff Cooper, si sa femme n’est pas  proprement parler une crivaine, elle a beaucoup crit
      
     
      
       13
      . 
     
      Il frquente en tout cas le monde littraire au point d’y nouer des liens affectifs: notamment par ses liaisons extra-maritales avec les crivaines Louise de Vilmorin alors qu’il est ambassadeur  Paris
      
     
      
       14
      , et Susan Mary Alsop (elle-mme femme d’un diplomate amricain) 
     
      
       15
      . 
     
      Par ailleurs, son premier ouvrage, une biographie de Talleyrand, est publi en 1932 par l’diteur Rupert Hart-Davis, un de ses neveux.
      
     
      Par leurs origines et leurs familles, Harold Nicolson et Duff Cooper
      
     
     
      gravitent naturellement au sein de trois types de rseaux de sociabilit: littraire, diplomatique, politique, qui s’entremlent au point de se confondre.
      
    
 
     
     
      Ds les annes dix, Duff Cooper est l’une des figures flamboyantes d’un groupe de jeunes intellectuels d’ascendance aristocratique surnomm
      
     
      
       The Coterie
      . 
     
      Y appartiennent l’actrice Diana Manners, sa future pouse, Raymond Asquith, avocat reconnu, et fils du Premier ministre libral, les crivains et potes Maurice Baring et Patrick Shaw-Stewart.
      
     
      Les hritiers les plus en vue du monde politique, littraire et diplomatique s’y rencontrent, unis par une appartenance  la mme aristocratie sociale, et leur passage dans les meilleurs collges d’Oxford.
      
     
      Harold Nicolson, pour sa part, est reli  au moins deux groupes d’crivains intellectuels oxfordiens.
      
     
      Il ctoie le
      
     
      
       Bloomsbury Group
      , anim en particulier par l’crivaine Virginia Woolf, son mari, l’intellectuel travailliste Leonard Woolf, et l’conomiste John Maynard Keynes. 
     
      Vita Sackille-West, l’pouse d’Harold Nicolson, si elle n’a jamais appartenu au groupe de Bloomsbury, a nou des liens trs forts avec Virginia Woolf,  partir de 1922, au point de devenir sa matresse, et de lui servir de modle pour son roman
      
     
      
       Orlando
       dont elle inspira le personnage principal. 
     
      Harold Nicolson est galement li, par des liens personnels fonds de la mme manire sur l’homosexualit,  ceux qu’Evelyn Waugh a appels avec ddain les
      
     
      
       Bright Young People
      . 
     
      Il s’agit pour l’essentiel des crivains James Lees-Milne, Harold Acton, et Robert Byron, qui fut un des amis intimes d’Evelyn Waugh, du cinaste John Sturo, de l’actrice Brenda Dean.
      
     
      Ils fondrent  Eton des clubs d’tudiants assez folkloriques comme l’
      
     
      
       Hypocrites Club 
      o Byron rencontra le cinaste John Sutro 
     
      
       16
      . 
     
      Sortis d’Eton, la plupart d’entre eux,  l’exception notable d’Evelyn Waugh, ont suivi une vie dissolue et clinquante, lors de soires mondaines qui dfrayrent la chronique dans la presse londonienne qui les surnomma rapidement les
      
     
      
       Bright Young Men
       
       
        17
       . 
      
       Evelyn Waugh a fait un tableau parfois peu flatteur de ses anciens amis, devenus dandys insouciants, dans son roman
       
       
        Vile Bodies
        qui dpeint l’itinraire de ces 
       
        Bright Young Men
        
        
         18
        . 
       
        D’autres ont servi de modle 
        
        
         Brideshead revisited
         
         
          19
         . 
        
         Les relations amoureuses de James Lees-Milne sont intressantes, non pour
         
        
         leur aspect anecdotique ou personnel, mais parce qu’elles permettent de dessiner la gographie de rseaux de sociabilits latents dans lesquels il volue aux cts d’Harold Nicolson.
         
        
         Bisexuel, mari  une bisexuelle pour qui le mariage garantit une certaine assurance, James Lees-Milne eut plusieurs amants prestigieux issus de groupes d’intellectuels o ces pratiques sont tolres
         
         
          20
         . 
        
         Outre Robert Byron, le diplomate Harold Nicolson fut un ami de cœur qui prit sous sa protection le jeune James Lees-Milne.
         
        
         Ce dernier lui consacra d’ailleurs une biographie, pleine de gratitude, sans trop s’tendre sur leurs sentiments amoureux
         
         
          21
         . 
        
         Harold Nicolson, lui-mme bisexuel dclar malgr son mariage avec l’crivaine Vita Sackville-West, frquente ces coteries intellectuelles fondes sur les amitis viriles,  dfaut d’y appartenir pleinement en raison de ses seuls talents littraires
         
         
          22
         . 
    
 
     
     
      Avec Harold Nicolson, et Duff Cooper, les cercles de sociabilit intellectuels et diplomatiques fusionnent dans un mme champ, celui de ces hauts fonctionnaires rudits, issus de l’aristocratie et duqus  Oxford, ptris de culture classique, et donnent naissance  des figures singulires d’crivains diplomates.
      
    
 
     
      
      
      
       
        Les genres littraires du diplomate
        
     
 
    
 
     
     
      Les genres littraires, les formes et les supports d’criture favoriss par les crivains diplomates ne sont pas alatoires, et rpondent  des logiques professionnelles, au sens large du terme, c’est--dire qu’ils trahissent leur volont de thoriser leur pratique professionnelle.
      
     
      On distinguera ici trois types de production littraires: les crits journalistiques, les biographies, les ouvrages  vocation historique qu’il s’agisse de romans historiques ou d’ouvrages d’histoire stricto sensu.
      
    
 
     
     
      L’attention porte au journalisme est peut-tre le genre le plus attendu pour l’expression de ces diplomates: il traduit, et assouvit, leur soif d’action directe sur le cours des vnements.
      
     
      Harold Nicolson collabore prcocement 
      
     
      
       The Spectator
      , au 
      
      
       New Statesman and Nation
      , etc., tandis que Duff Cooper privilgie, conformment  ses ides politiques conservatrices, 
     
      
       The Evening Standard
       
       
        23
       . 
      
       Elles sont des tribunes o leurs auteurs laissent libre cours, dans la mesure du possible,  leurs commentaires littraires ou de politique internationale.
       
      
       Mais la soif d’crire n’est pas la seule incitation  s’investir dans le genre journalistique.
       
      
       Elle met en lumire le lien entre l’crivain et l’argent.
       
      
       En dcembre1929, Harold Nicolson dmissionne du Foreign Office aprs s’tre assur un emploi suffisamment rmunr de chroniqueur pour le
       
       
        Evening Standard
        de lord Beaverbrook, qui, pourtant, semble loign de ses convictions politiques travaillistes. 
      
       Il collabore galement au
       
       
        New 
        Statesman and Nation
         partir d’octobre1932 et au 
       
        Daily Telegraph
         compter de mai1933. 
      
        ce moment de sa carrire, alors qu’il a dj acquis une certaine rputation, l’entre en littrature lui procure des revenus plus levs que ceux, jugs modestes, offerts par la diplomatie.
       
      
       Le seul
       
       
        Evening Standard
        lui assure un revenu annuel de 3000. 
      
       L’criture journalistique est, selon les priodes, complment de revenu ou revenu de substitution.
       
    
 
     
     
      On ne peut cependant rduire le phnomne  un simple appt du gain, mme s’il s’agit d’une motivation forte chez Nicolson, qui appartient pourtant, comme Duff Cooper,  un milieu ais.
      
     
      Il renvoie davantage  un modle aristocratique, monde dont ils sont tous deux issus, o l’criture, acte gratifiant mais gratuit, est plus valorise que le travail rmunr, fut-il au service de l’tat.
      
     
      On peut rapprocher ce comportement litiste de ceux analyss par l’conomiste amricain Thorstein Veblen (1857-1929) dans sa
      
     
      
       Theory of the Leisure Class.
       
     
      Il dcrit comment le gaspillage de temps, dans les loisirs ou les activits non rmunres, et de biens, par une consommation ostentatoire comme l’achat d’œuvres d’art afin de se distinguer, est le moteur du fonctionnement social des lites, au dtriment de la rationalit conomique.
      
     
      Adapte, et utilise comme cl de lecture du comportement d’Harold Nicolson, elle permet de comprendre que l’criture n’est pas un simple choix ou besoin esthtique mais une volont de se distinguer selon des valeurs qui sont celles des
      
     
      
       Upper-classes
      . 
     
      La surconsommation ostentatoire, le gaspillage dont parle Veblen, se trouve illustre, chez Harold Nicolson et sa femme Vita Sackville-West, dans la dbauche de temps et d’argent qu’ils consacrrent  l’entretien de leurs jardins dans leur rsidence de Sissinghurst Castle, dans le Kent, devenus aujourd’hui, sur prs de 5hectares l’un des lieux les plus visits de Grande-Bretagne
      
     
      
       24
      . 
     
      Le ressort de leur criture renvoie  un ensemble de rgles sociales o le travail rmunr n’est pas la valeur cardinale.
      
     
      En un sens, l’criture traduit davantage l’appartenance  un milieu qu’une vritable sensibilit littraire.
      
     
      On remarquera que Duff Cooper, Harold Nicolson, mais aussi James Rennell Rodd se rclament tous trois de lignes aristocratiques, ont pous des femmes appartenant  la noblesse et ont t  leur tour anoblis.
      
    
 
     
     
      De mme l’entre en politique, acte gratuit, sans gratification financire immdiate, permet d’chapper au rapport salarial mpris tout en restant attache  la chose publique qu’ils avaient ctoye dans la diplomatie.
      
     
      Ds lors,  partir de 1931, Nicolson se lance en politique avec plus ou moins de bonheur.
      
     
      Cette anne-l, il rejoint les rangs du
      
     
      
       New Party
       d’Oswald Mosley 
     
      
       25
      . 
     
      L’crivain
      
     
     
      italien Curzio Malaparte a d’ailleurs immortalis ce rapprochement dans une scne, compltement fantasme, de son roman
      
     
      
       Kaputt
       
       
        26
       . 
      
       Il ne parvient que difficilement  entrer au Parlement en 1935, sous l’tiquette du
       
       
        National Labour Party
       , ayant entre-temps rompu avec Oswald Mosley qu’il n’a pas suivi dans sa drive fasciste. 
      
       Il croit alors qu’une guerre est invitable comme l’atteste son roman
       
       
        Public Faces
       , un des rares ouvrages o il aborde la fiction. 
      
       Publi en octobre1932, il met en scne Philippe Berthelot, Oswald Mosley et Winston Churchill.
       
      
       Le roman raconte une crise internationale majeure, qu’il situe en juin1939, et qui dbouche sur une nouvelle guerre mondiale.
       
      
       Il y entrevoit galement l’usage de l’arme nuclaire
       
       
        27
       . 
      
       Nicolson appartient  cette longue liste de diplomates britanniques qui considrent que les rparations et les conditions du Trait de Versailles sont trop dures et humiliantes pour l’Allemagne.
       
      
       L’criture, et ici en particulier la fiction, lui permet de vhiculer ses ides politiques qu’il ne peut exprimer clairement en raison de ses obligations de rserve, qu’il soit au Foreign Office ou en poste dans un ministre.
       
    
 
     
     
      Autre genre littraire qui a t particulirement investi par Harold Nicolson et Duff Cooper, la biographie.
      
     
      Un ouvrage sur
      
     
      
       Talleyrand
      , en 1932, a consacr le talent littraire de Duff Cooper; Harold Nicolson a t anobli en 1953 pour sa biographie officielle de GeorgeV. C’est avec ce genre prcis qu’ils ont acquis leur rputation littraire mme si, incontestablement, c’est Harold Nicolson qui s’y est davantage engag avec des ouvrages sur 
     
      
       Verlaine 
      (1921), 
     
      
       Tennyson
       (1923), 
     
      
       Byron
       (1924), 
     
      
       Baudelaire
       (1930), 
     
      
       Benjamin Constant
       (1949), 
     
      
       Sainte-Beuve
       (1957)… Les biographies illustrent la recherche du modle  imiter. 
     
      Cela peut s’agir du modle littraire par le recours  Byron ou Verlaine mais aussi du modle professionnel quand on aborde la vie de diplomates de renom comme Talleyrand pour Duff Cooper ou d’Arthur Nicolson, par son fils Harold
      
     
      
       28
      . 
    
 
     
     
      Il y a enfin les ouvrages  prtention historique o ils rflchissent  leur propre mtier et  leur pratique professionnelle.
      
     
      Diplomates de l’entre-deux-
      
     
     
      guerres, ils se sont confronts aux ngociations du trait de Versailles lors de la confrence de Paris.
      
     
      Harold Nicolson y a particip personnellement en tant que reprsentant du Foreign Office et a tmoign de ses doutes quant  sa conduite ds 1933
      
     
      
       29
      . 
     
      Ils sont ainsi amens  rflchir et  thoriser le concert europen.
      
     
      Aussi s’intressent-ils particulirement au congrs de Vienne de 1815 qui posa un premier jalon de ce concert.
      
     
      Harold Nicolson a produit son propre
      
     
      
       Congress of Vienna: A Study in Allied Unity (1812-1822)
       en 1946 tandis que Duff Cooper rflchissait au visage de 
     
      
       Talleyrand 
      ds 1932. 
     
      Sur le plan politique, ces rflexions littraires sur le concert europen devaient les conduire  rejoindre le comit londonien pour la Paneurope que Richard Coudenhove-Kalergi officialisa en juin1939.
      
     
      Duff Cooper en fut le prsident, Victor Cazalet, un MP conservateur, son secrtaire, Harold Nicolson, un des membres minents
      
     
      
       30
      . 
     
      Cooper n’avait jamais t jusqu’alors un Europen fanatique, et sa conversion fut tardive.
      
     
      S’il affirme avoir rencontr le pre du mouvement paneuropen ds 1923, il avoue  Andrew McFadyean, le principal traducteur des ouvrages de Richard Coudenhove-Kalergi: Je pense que des divers schmas de ce type qui sont vivaces, il est de loin le meilleur quoique j’ai peur d’avoir quelques doutes sur sa capacit  se montrer ralisable
      
     
      
       31
      .
     
       Pourtant, le 17mars 1939,  l’occasion de la Journe de l’Europe instaure par le mouvement paneuropen, Duff Cooper prononce un discours  Paris o il plaide pour une union europenne autour d’un axe franco-britannique
      
     
      
       32
      . 
     
      Il ne peut que constater que le destin de la Grande-Bretagne est dsormais europen: L’aviation avait jou un rle si minime dans la dernire guerre qu’on n’avait pas tard  l’oublier; il nous a fallu vingt annes pour comprendre que l’Angleterre fait  prsent partie de l’Europe
      
     
      
       33
      !
     
       Duff Cooper fait paratre une critique trs logieuse de l’ouvrage de Richard Coudenhove-Kalergi,
      
     
      
       The Totalitarian State against Man
      , dans laquelle il prsente  ses lecteurs un livre de premire importance 
     
      
       34
      . 
     
      Enfin Coudenhove-Kalergi obtient le parrainage d’Anthony Eden et d’Archibald Sinclair,
      
     
     
      leader du parti libral qu’il rencontre tous deux au domicile de Duff Cooper en dcembre1938
      
     
      
       35
       
     
      
       .
       
    
 
     
     
      De mme Harold Nicolson multiplie les loges envers le comte Coudenhove-Kalergi qu’il qualifie de prophte des tats-Unis d’Europe
      
     
      
       36
      . 
     
      Il utilise toutes ses tribunes dans la presse pour dfendre Paneurope.
      
     
      N’tant pas fdraliste, mais unioniste, il apprcie la modration du concert europen dessin par les paneuropens.
      
     
      Dans son compte rendu du
      
     
      
       Europe must unite
       de Coudenhove-Kalergi, qu’il fait paratre dans les pages du 
     
      
       Daily Telegraph
       en avril1940, il prsente le mouvement comme une sage et simple alternative aux folies flagrantes des Federal Unionists 
     
      
       37
      . 
     
      Pourtant, le 28dcembre 1940, il publie dans le journal amricain
      
     
      
       The Nation
      , son interprtation des buts de guerre o il envisage la formation d’une fdration europenne et une nouvelle organisation internationale 
     
      
       38
      . 
     
      Cet article lui attirera les foudres de Winston Churchill qui ne souhaite pas que des membres de son gouvernement s’expriment publiquement sur l’organisation de l’aprs-guerre
      
     
      
       39
      . 
    
 
     
     
      
      
      
       
        Duff Cooper et Harold Nicolson, les tmoins de la fin d’une poque?
        
     
 
    
 
     
     
      De quel crdit ont bnfici Duff Cooper et Harold Nicolson au sein du Foreign Office?
      
     
      Leurs travaux littraires ont-ils assis leur rputation de jeunes talents prometteurs ou, au contraire, ont-ils t handicaps par leur rputation de dilettantes peu assidus pour remplir leurs obligations professionnelles?
      
     
      Harold Nicolson est le seul  avoir tent l’exercice de rdiger un manuel de diplomatie, un ouvrage thorique sur l’art diplomatique:
      
     
      
       Diplomacy
       
       
        40
        
       
        .
        
      
       Au-del de son contenu, la rception de cet ouvrage et ses critiques sont un bon indicateur de leur crdit et de leur crdibilit.
       
      
       Certes, Lewis Namier, dans la critique qu’il fait de l’ouvrage
       
       
        Diplomacy
        dans le 
       
        Manchester Guardian
       , qualifie Harold Nicolson de most expert and most brilliant writer on diplomacy 
       
        41
       . 
      
       Nanmoins, la gnration des Duff Cooper et Harold Nicolson tmoigne de la fin d’une poque, celle o les crivains diplomates ne sont plus autant estims pour leurs qualits intellectuelles mais deviennent l’image de hauts fonctionnaires  mi-temps.
       
      
       L’historien Hugh Trevor-Roper voyait avant tout en lui un snob
       
       
        42
       . 
      
       L’universitaire amricaine, spcialiste de littrature anglaise, Mina Curtiss vit en lui le Peter Pan of diplomats
       
       
        43
       . 
      
       Lewis Namier lui-mme lui dnie le titre d’crivain pour celui de littrateur of distinction.
       
      
       Le portrait qu’en avait fait Malaparte dans son roman
       
       
        Kaputt
        parachevait ce portrait d’un amateur. 
      
       William Tyrrell, nomm au poste de
       
       
        Permanent-under secretary of State
        en 1925, n’apprciait pas Harold Nicolson. 
      
       Il faut reconnatre que sa production littraire abondante laissait penser,  juste titre comme l’atteste la publication de sa correspondance, qu’il ngligeait ses tches administratives.
       
      
       Sa hirarchie l’apprciait peu
       
       
        44
       . 
    
 
     
     
      Comment peut-on tre ambassadeur et pote?
      
     
      Si l’on considre les pratiques et les reprsentations rciproques, sur ce point, l’image d’Harold Nicolson et de Duff Cooper est ambivalente.
      
     
      On reconnaissait en gnral leurs comptences en tant que diplomates.
      
     
      Mais leur notorit actuelle reste associe aux frasques de leur vie sentimentale.
      
     
      Le couple Sackville-West/Nicolson continue  faire parler de lui autour de la thmatique de la bisexualit assume de ses protagonistes
      
     
      
       45
      . 
     
     
      Le nom de Duff Cooper continue  merger dans l’actualit pour rappeler ses multiples liaisons adultrines ou, plus rcemment, pour rvler l’existence d’un enfant illgitime
      
     
      
       46
      . 
     
      Le magazine
      
     
      
       Vanity Fair
      , dans sa livraison de dcembre2005, consacra un dossier de 16pages  cette nouvelle rvlation. 
     
      En un sens, l’insistance sur leurs vies sentimentales et amoureuses est inversement proportionnelle  leur stature d’crivains diplomates.
      
    
 
     
     
      Tmoins d’une gnration disparue, dont le modle n’est plus reproductible, leurs noms restent malgr tout attachs  un certain ge d’or de la vie littraire britannique durant laquelle les diplomates apportrent une contribution avec leur plume.
      
     
      Nigel Nicolson et John Julius Norwich
      
     
      
       47
      , fils respectifs d’Harold Nicolson et de Duff Cooper, demeurent des figures importantes du monde de l’dition londonien; en 1956, peu aprs sa mort, un 
     
      
       Duff Cooper Prize
      , dot de 5000, a t cr afin de rcompenser un essai biographique ou un ouvrage de posie remarquable. 
     
      Par ce biais, leur contribution  la littrature se perptue.
      
    
 
   
 
    
     
     
      
       1
      . 
     
      Le terme d’crivain diplomate est gnralement traduit par l’expression
      
     
      
       scholar-diplomat
      . 
    
 
     
     
      
       2
      . 
     
      James Rennell Rodd,
      
     
      
       Rose Leaf and Apple Leaf, with an Introduction by Oscar Wilde
      , 1906, Londres, Mosher. 
    
 
     
     
      
       3
      . 
     
      On retiendra en particulier ses mmoires de diplomate o il raconte, pour minimiser son importance, sa rencontre avec Oscar Wilde: James Rennell Rodd, 1922,
      
     
      
       Social and Diplomatic Memories (1884-1893)
      , Londres, Edward Arnold & co, p.28. 
    
 
     
     
      
       4
      . 
     
      Richard Montagu Rees, 1961,
      
     
      
       George Orwell: Fugitive from the Camp of Victory
      , Londres, Secker and Warburg. 
    
 
     
     
      
       5
      . 
     
      Harold Nicolson est entr au Foreign Office en 1909 et a t notamment en poste  Thran et en Allemagne.
      
     
      Il a particip  la confrence de Paris en 1919.
      
    
 
     
     
      
       6
      . 
     
      Duff Cooper fut
      
     
      
       First Lord of the Admiralty
       en 1937, poste dont il dmissionna l’anne suivant en raison de son opposition  la politique d’ 
     
      
       appeasement
       mene par Neville Chamberlain. 
     
      Il a t ambassadeur de Grande-Bretagne  Paris de 1944  1947.
      
     
      John Charmley, 1997,
      
     
      
       Duff Cooper: the Authorised Biography
      , Londres, Phoenix; Duff Cooper, 1953, 
     
      
       Old Men Forget: the Autobiography of Duff Cooper
      , Londres, Hart-Davis; John W.Young, Duff Cooper and the Paris Embassy (1945-1947), dans John Zametica (dir.)
     
      , 1990,
      
     
      
       British Foreign Policy (1945-1950)
      , Leicester, Leicester University Press, p.98-120. 
    
 
     
     
      
       7
      . 
     
      Liste des ambassadeurs britanniques  Paris.
      
     
      De 1896-1905: Edmund Monson (Balliol, Oxford); 1905-1918: Francis Bertie (Eton); 1918-1920: Edward Stanley (Wellington College, Berkshire); 1920-1922: Charles Hardinge (Trinity College, Cambridge); 1922-1928: Robert Crewe-Milnes (Trinity College, Cambridge); 1928-1934: William Tyrrell (Balliol); 1934-1937: George Clerk (New College, Oxford); 1937-1939: Eric Phipps (King’s College, Cambridge); 1939-1940: Ronald Campbell (indtermin); 1944-1948: Alfred Duff Cooper (New College, Oxford).
      
    
 
     
     
      
       8
      . 
     
      Richard Coudenhove-Kalergi, 1940,
      
     
      
       Europe Must Unite
      , Glarus, Paneuropa ditions, p.73. 
    
 
     
     
      
       9
      . 
     
      Bernard Richards, La scne littraire de l’entre-deux-guerres, dans Franoise du Sorbier (dir.)
     
     
      , 1991,
      
     
      
       Oxford (1919-1939), un creuset intellectuel ou les mtamorphoses d’une gnration
      , Paris, Autrement, p.74-94. 
    
 
     
     
      
       10
      . 
     
      C’est le cas de Jean Chauvel (1955-1962) et de Geoffroy Chodron de Courcel (1962-1972).
      
    
 
     
     
      
       11
      . 
     
      Raphaele Ulrich-Pier, 2006,
      
     
      
       Ren Massigli, une vie de diplomate
      , 2tomes, Bruxelles, Peter Lang. 
    
 
     
     
      
       12
      . 
     
      Un second normalien, Jean Sauvagnargues, a occup l’ambassade de Londres (de 1977  1981) mais, comme pour Ren Massigli,  la suite d’un conflit mondial: destin  tre un agrg d’allemand, c’est la guerre qui l’a dtourn de l’enseignement.
      
    
 
     
     
      
       13
      . 
     
      Philip Ziegler, 1983,
      
     
      
       Diana Cooper, a biography
      , New York, Knopf. 
     
      Parmi les crits de Diana Cooper, on retiendra sa passionnante autobiographie, d’abord publie en trois tomes: Diana Cooper, 1985, A
      
     
      
       utobiography
      , New York, Carroll and Graf. 
    
 
     
     
      
       14
      . 
     
      Louise de Vilmorin, 2008,
      
     
      
       Duff Cooper et Diana Cooper, Correspondance  trois (1944-1953)
      , Paris, Le Promeneur. 
    
 
     
     
      
       15
      . 
     
      Voir la biographie de Susan Mary publie par une ancienne diplomate franaise, ultrieurement entre au Conseil d’tat: Caroline de Margerie, 2011,
      
     
      
       American Lady
      , Paris, Robert Laffont. 
    
 
     
     
      
       16
      . 
     
      John Sturo avait produit un premier film muet, en 1925, intitul
      
      
      
       The Scarlet Woman: an Ecclesiastical Melodrama
      . 
     
      Sous la direction de Terence Greenidge, Evelyn Waugh en avait crit les sous-titres et une partie du scnario.
      
     
      Le
      
     
      
       Scarlet Woman
       raconte l’histoire d’un pape et du Cardinal Montefiasco occup  comploter contre la Grande-Bretagne afin qu’elle bascule  nouveau dans le catholicisme. 
     
       cette fin, on prpare une nouvelle Saint-Barthlemy  Londres tandis que le
      
     
      
       Dean
       de 
     
      
       Balliol College
      , un homosexuel notoire, doit sduire le Prince de Galles afin de le ramener vers Rome. 
     
      Voir David Wykes, 1999,
      
     
      
       Evelyn Waugh, a literary life
      , Basingstoke, Palgrave, p.39-40. 
    
 
     
     
      
       17
      . 
     
      D.J Taylor, 2007,
      
     
      
       Bright Young People: The Rise and Fall of a Generation 1918-1940
      , Londres, Chatto and Windus. 
     
      Le livre se concentre essentiellement sur la personnalit d’Elizabeth Ponsonby mme si Robert Byron, Harold Acton, James Lees-Milne et surtout Brenda Dean Paul y sont galement voqus.
      
    
 
     
     
      
       18
      . 
     
      Evelyn Waugh, 1930,
      
     
      
       Vile Bodies
      , Londres, Chapman and Hall. 
    
 
     
     
      
       19
      . 
     
      Ainsi Harold Acton qu’Evelyn Waugh a rencontr  Eton et qui aurait partiellement inspir le personnage d’Anthony Blanche.
      
     
      Evelyn Waugh, 1945,
      
     
      
       Brideshead Revisited
      , Londres, Chapman and Hall. 
    
 
     
     
      
       20
      . 
     
      Le roman d’E.M. Foster,
      
     
      
       Maurice
      , publi  titre posthume, nous a t trs utile pour comprendre ce mode de fonctionnement assez courant dans un certain cadre social. 
    
 
     
     
      
       21
      . 
     
      James Lees-Milne, 1980,
      
     
      
       Harold Nicolson
      , 
     
      
       a Biography
        
     
      
       (1886-1929)
      , Londres, Chatto and Windus. 
    
 
     
     
      
       22
      . 
     
      Sylvette Bitella-Gaudichon et Bruno Gaudichon (dir.)
     
     
      , 2009,
      
     
      
       Le Groupe de Bloomsbury: conversation anglaise
      , Paris, Gallimard. 
    
 
     
     
      
       23
      . 
     
      Les chroniques d’Harold Nicolson sont pour la plupart compiles et publies sur la forme d’ouvrages: Harold Nicolson, 1948,
      
     
      
       Comments
        
     
      
       (1944-1948)
      , Londres, Constable. 
    
 
     
     
      
       24
      . 
     
      Le chteau a t achet en ruine en 1930.
      
     
      Les jardins, ouverts au public ds 1938, ont t rachets en 1967 par le
      
     
      
       National Trust
       qui en a limit l’accs  160000visiteurs annuels afin de les prserver. 
     
      Sur les jardins crs par Harold Nicolson, voir Nigel Nicolson, 1964,
      
     
      
       Sissinghurst Castle, an Illustrated History
      , Londres, National Trust; Anne Scott-James, 1986, 
     
      
       Sissinghurst, the Making of a Garden
      , Londres, Joseph; Jane Brown, 1988, 
     
      
       Vita’s Other World: a Gardening Biography of Vita Sackville-West
      , Londres, Penguin. 
    
 
     
     
      
       25
      . 
     
      On trouvera quelques lments sur cet engagement dans Mathew Worley, What Was the New Party?
      
     
      Sir Oswald Mosley and Associated Responses to the “Crisis”, 1931-1932,
      
     
      
       History
      , n 
     
      
       o
      305, 2007, p.39-63. 
    
 
     
     
      
       26
      . 
     
      Les moustaches d’Harold Nicolson m’avaient toujours fait penser non pas  un diplomate de la jeune quipe du Foreign Office, mais aux casernes de Chelsea: elles me paraissaient
      
     
      
       a typical product of the English Public School system
       […]. 
     
      Quand enfin Mosley entra chez Larue, il tait presque quatre heures de l’aprs-midi, Nicolson et moi avions dj bu sept ou huit Martini, et nous nous tions mis  manger […].
      
     
      Nicolson soutenait que les Anglais ne sont sensibles ni  la force ni  la persuasion mais aux “bonnes manires”, et que les dictateurs n’ont pas de
      
     
      
       good manners
      . 
     
      Mosley rpliquait que les “bonnes manires” comme le reste taient en dcadence, et que les Anglais, surtout les
      
     
      
       Upper Ten Thousand
      , taient mrs pour la dictature (Curzio Malaparte, 2007, 
     
      
       Kaputt
      , Paris, Denol, Folio, p.128-132). 
    
 
     
     
      
       27
      . 
     
      Harold Nicolson, 1932,
      
     
      
       Public Faces, a Novel
      , Londres, Constable. 
    
 
     
     
      
       28
      . 
     
      Harold Nicolson, 1930,
      
     
      
       Arthur Nicolson, a Study in Old Diplomacy
      , Londres, Constable. 
     
      Arthur Nicolson, le pre d’Harold, a t ambassadeur de Grande-Bretagne  Berlin (1874-1876), Madrid (1904-1905), Saint-Ptersbourg (1906-1910) avant d’occuper le poste de Permanent Under Secretary for Foreign Affairs (1910-1916).
      
    
 
     
     
      
       29
      . 
     
      Harold Nicolson, 1933,
      
     
      
       Peacemaking 1919
      , Londres, Constable. 
    
 
     
     
      
       30
      . 
     
      Victor Cazalet a t recrut par Harold Nicolson pour le poste de secrtaire de Paneurope.
      
     
      Quoique politiquement opposs, les deux hommes se connaissent –Victor Cazalet, un aristocrate, possde en effet un domaine voisin de Sissinghurst.
      
    
 
     
     
      
       31
      . 
     
      I think that of the various schemes of the kind which are in existence, it is far the best, although I fear that I have some doubts as to whether it would prove practicable, London Schools of Economic: Fonds Andrew McFadyean, lettre de Duff Cooper  Andrew McFadyean, 17juillet 1939, McFadyean 6/10.
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      . 
     
      Richard Coudenhove-Kalergi, 1952,
      
     
      
       J’ai choisi l’Europe
      , Paris, Plon, p.245. 
    
 
     
     
      
       33
      . 
     
      Duff Cooper et Richard Coudenhove-Kalergi, 1939,
      
     
      
       L’Europe de demain: confrences du 17mai 1939 aux ambassadeurs
      , Arras, sans nom d’diteur, p.4. 
    
 
     
     
      
       34
      . 
     
      Now a book has appeared of first-rate importance which delivers its whole message in two hundred well printed pages.
      
     
      This message is one which the world if longing for…, dans Duff Cooper, The Totalitarian State against Man by R.Coudenhove-Kalergi.
      
     
      A review,
      
     
      
       The Evening Standard
      , 20dcembre 1938. 
     
      Cet article est reproduit intgralement dans Duff Cooper, 1939,
      
     
      
       The Second World War, First Phase
      , Londres, Jonathan Cape, p.93-95. 
    
 
     
     
      
       35
      . 
     
      Duff Cooper poursuit son activit en faveur d’une Europe unie au sein du gouvernement britannique.
      
     
      On retiendra son mmorandum Propaganda for the future du 20juillet 1940, o il s’inquite de la propagande hitlrienne en faveur d’une Nouvelle Europe.
      
     
      Il propose de ne pas abandonner le thme europen aux fascistes: It is perfectly true that Hitler is both introducing a new order and uniting Europe.
      
     
      He is fashioning the whole continent on the totalitarist pattern, he is moulding it into one entity under Germany’s heel; He claims that he is thus preventing the possibility of future European war.
      
     
      So long as his successful tyranny endures, his claim holds good, but the answer too should plainly be that Great Britain is also anxious to see a united Europe!
      
     
      but Europe united by goodwill and in friendship, rot by force and in terrors a Europe based upon some federal system, details of which, will be worked out after the war with the glad co-operation of all the nations, a Europe in which armaments will be pooled and trade barriers will be broken down, and in which each nation will be allowed to conduct its own affairs in its own way with the same kind of freedom as each state in the American Union possesses, National Archives, Kew Gardens: CAB 66/10/6 Propaganda for the future, July 20 1940, by Duff Cooper.
      
     
      Voir John Charmley, 1985, Duff Cooper and Western European Union (1944-1947),
      
     
      
       Review of International Studies
      , n 
     
      
       o
      1, p.54-65. 
     
      Il a explicit ses ides sur l’Europe dans Duff Cooper, 1949, The future of Europe,
      
     
      
       The National Provincial Bank Review
      , n 
     
      
       o
      5, p.1-7. 
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      . 
     
      Harold Nicolson, People and Things,
      
     
      
       The Spectator
      , 6janvier 1939, p.15: [ Coudenhove-Kalergi] had a habit of discovering old-fashioned ideas in the Caledonian Market of Europe, of taking them home with him and cleaning them up, and of then producing them, burnished and neat, among the exhibits of modern political theory.
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      . 
     
      Wise and simple alternative […].
      
     
      The blatant foolishness of the Federal Unionists, dans Harold Nicolson, Review of Coudenhove-Kalergi, Europe must unite,
      
     
      
       The Daily Telegraph
      , 6avril 1940, p.4. 
     
      
       Federal Union
       est une association fdraliste anglaise ne  Londres en 1938. 
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      . 
     
      Harold Nicolson, Between Two Worlds,
      
     
      
       The Nation
      , 28dcembre 1940. 
     
      Republi dans une version plus brve dans le
      
     
      
       Manchester Guardian
       du 3fvrier 1941. 
     
      Sur la raction de Churchill, voir Derek Drinkwater, 2005,
      
     
      
       Sir Harold Nicolson and International Relations
      , Oxford, Oxford University Press, p.29-30. 
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      . 
     
      De mai 1940  juillet 1941, Nicolson est Private secretary to the Ministry of Information, ministre alors sous la direction de Duff Cooper.
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      . 
     
      Harold Nicolson,
      
     
      
       Diplomacy: a Basic Guide to the Conduct of Contemporary Foreign Affairs
      , Londres, Butterworth, 1939. 
    
 
     
     
      
       41
      . 
     
      Lewis B. Namier, A Diplomatist on the Craft: H. Nicolson,
      
     
      
       Diplomacy
      , 
     
      
       The Manchester Guardian
      , 6avril 1939, p.5. 
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      . 
     
      HughTrevor-Roper, Review: Harold Nicolson, Diaries,
      
     
      
       The Spectator
      , 6septembre 1968, p.328. 
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      . 
     
      Mina Curtiss, 1939,
      
     
      
       Other People’s Letters: a Memoir
      , Boston, Hamish Hamilton, p.212. 
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      . 
     
      Derek Drinkwater, 2005,
      
     
      
       Sir Harold Nicolson and International Relations
      , Oxford, Oxford University Press, p.22-23. 
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      . 
     
      Nigel Nicolson, 1998,
      
     
      
       Portrait of a Marriage: Vita Sackville-West and Harold Nicolson
      , Chicago, University of Chicago Press. 
     
      Nigel Nicolson, fild d’Harold, perptue d’une certaine manire la tradition littraire incarne par son pre: aprs des tudes 
      
     
      
       Balliol College
      , il est entr en politique au sein du parti conservateur et a fond, en 1948, la maison d’dition Weidenfeld and Nicolson, qui porte son nom. 
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      . 
     
      As a diplomat, author and minister, Duff Cooper’s colourful reputation was hardly a secret.
      
     
      For sixty years, however, the full extent of the scandal surrounding the legendary womaniser has remained unknown.
      
     
      Until now, it had been thought that Cooper, a wartime minister in Churchill’s cabinet, had only one child –a son from his 35-years marriage to Lady Diana Cooper, reputedly the most beautiful woman in Europe.
      
     
      But he also had an illegitimate son, conceived while he was the ambassador to Paris, it has been revealed, dans Ben Sheppard, Duff Cooper’s Secret Second Son,
      
     
      
       The Daily Telegraph
      , 8janvier 2006. 
    
 
     
     
      
       47
      . 
     
      John Julius Norwich a un temps servi au sein du Foreign Office jusqu’en 1964 et fut un temps en poste en Yougoslavie avant de se consacrer uniquement  la littrature.
      
     
      Il peut ainsi prtendre au titre d’crivain diplomate.
      
    
 
   
 
  
  
  
   
    
    
    
     
      22
      
   
 
    
    
     
      Romain Gary, crivain diplomate
      
   
 
    
    
     
      Kerwin Spire
      
   
 
    
     
      
      
       Quel diplomate tiez-vous?
       
     
 
      
      
       J’tais bien not, je ne crois pas avoir commis d’impair –sauf peut-tre  mes tout dbuts  Sofia– et je n’tais en tout cas pas un diplomate conventionnel.
       
      
       Mais c’est l que le Quai n’est tout de mme pas un corps d’tat comme un autre parce que,  part quelques directeurs de personnel parfois, ils se sont rendu compte qu’ils avaient intrt  avoir avec eux et en poste un diplomate qui n’tait pas un diplomate conventionnel et qui prcisment tranchait et qui permettait donc de modifier une certaine image de diplomate vieillot, vieux jeu, pantalon ray, etc. qui trane dans la poussire du temps du Quai d’Orsay.
       
      
       Et on m’a laiss une trs grande libert mme  cet gard et mme au point de vue je dois dire vestimentaire; je n’ai jamais t critiqu ni gn par cela.
      
      
       […] Se posait la question du vocabulaire [diplomatique, ndlr.]
      
      
       .
       
      
       […] Au Quai et en poste  l’tranger, il fallait se surveiller.
       
      
       Mais j’ai quand mme pu conserver une certaine verdeur –pour ne pas dire plus– de langage, parce que mes chefs, ceux que j’ai eus, ont compris aussi que dans cette Europe […] d’aprs la guerre il tait bon que la France ft reprsente  l’tranger par quelqu’un qui n’tait pas entirement un homme de bureau et qui tranait quand mme avec lui un peu de cette atmosphre de combat, de violence mme verbale, qui reprsentait une France tout de mme qui tait celle de la Rsistance
       
      
       
        1
       . 
     
 
    
 
     
     
      Ainsi Romain Gary rpond-il  Andr Bourin, en 1969, dans le cadre d’un entretien diffus sur France Culture.
      
     
      L’crivain a alors cinquante-cinq ans, il est en disponibilit du ministre des Affaires trangres depuis 1961 et porte un jugement sans fard sur la carrire qui, au fil de quinze annes d’exercice, l’aura
      
     
     
      conduit, de secrtaire d’ambassade  consul gnral,  servir dans cinq pays la politique trangre du gouvernement provisoire de la Rpublique franaise et de la IV
      
     
      
       e
       puis de la V 
     
      
       e
      Rpublique. 
     
      Mais si l’crivain porte
      
     
      
       a posteriori
       un tel regard sur le diplomate, la ralit fut tout autre. 
     
      Le mot “diplomate” ne cache rien de plus mystrieux qu’un ngociateur, un homme de contact  un niveau plus ou moins lev, un homme de “relations publiques”, et un avocat
      
     
      
       2
      .
     
       Ce diplomate-l, Romain Gary l’a incarn avec brio, selon ses fiches de notation annuelles.
      
     
      Son non-conformisme est  chercher ailleurs, du ct de l’crivain.
      
     
      Car au fil de ces quinze annes, il publiera sept romans et crira de nombreuses nouvelles, dveloppant ses ides personnelles dans la cration romanesque.
      
     
      Au total, le Quai d’Orsay aura subi pendant quinze ans l’preuve Romain Gary avec la plus parfaite honntet
      
     
      
       3
       mais non sans heurts, comme en atteste l’affaire qui opposa l’crivain  Jean Chauvel. 
    
 
     
     
      Comment Romain Gary a-t-il conduit paralllement ses carrires diplomatique et littraire?
      
     
      Quelles influences ont conduit  la convergence ou  la divergence de ces deux activits?
      
     
      Afin de dfinir le contexte administratif dans lequel le diplomate a offici, il convient de revenir sur l’histoire du cadre complmentaire au sein du ministre des Affaires trangres, avant de s’interroger sur le crdit –parfois le discrdit– que l’crivain a apport  son activit professionnelle.
      
     
      Mais au-del du paralllisme, ses deux carrires se confondent, lorsque la reprsentation littraire du diplomate habite l’œuvre romanesque de l’crivain ou lorsque le diplomate trouve dans ses renoncements la source de sa contestation littraire.
      
     
      Ds lors, l’crivain diplomate constitue un fil d’Ariane, entre vie et œuvre, conciliant engagement et criture.
      
    
 
     
      
      
      
       
        La carrire de Romain Gary au miroir de l’histoire administrative du ministre des Affaires trangres: lecadre complmentaire
        
     
 
    
 
     
      
      
       Je faisais partie, lors de mon entre au Quai, en 1945, d’un groupe de Franais libres et de rsistants que Georges Bidault [ministre des Affaires trangres, ndlr] et Gilbert, son directeur du personnel, avaient recruts pour arer un peu l’esprit de la maison, l’esprit grand concours et de pre en fils –sans parler d’autres raisons… Gilbert avait dit, lorsqu’il m’avait reu: Surtout, restez tels que vous tes.
       
      
       N’essayez pas de
       
      
       
        leur
        ressembler… Il nous faut des anciens et il nous faut des nouveaux 
      
       
        4
       .
      
       
       
     
 
    
 
     
     
      En 1945,  trente et un ans, le capitaine d’aviation Romain Gary entre dans la carrire diplomatique par la voie du cadre complmentaire; concours de circonstances railleront ses dtracteurs tant il est vrai qu’il est li  la ncessit du moment de renouveler une administration compromise par le rgime de Vichy.
      
     
     
      Ce sont davantage les vnements de l’Histoire plutt qu’un parcours ascendant et linaire qui ont permis  Gary de devenir diplomate: n lituanien en 1914, Roman Kacew (il ne devient officiellement Romain Gary qu’en 1951) arrive en France  l’ge de quatorze ans,  l’issue d’un long exil  travers l’Europe.
      
     
      Licenci en droit, naturalis franais en 1935, il fait le choix de l’aviation militaire.
      
     
      En mars1939, il est le seul de sa promotion d’lves officiers  ne pas tre reu  l’issue de l’examen final.
      
     
      C’est l’tranger qui est recal: sa naturalisation tait trop rcente aux yeux de l’administration pour qu’il intgre la hirarchie militaire franaise au poste d’officier.
      
     
      C’est un coup de boutoir port  l’ide qu’il se faisait de la France: a n’est pas la III
      
     
      
       e
      Rpublique mais la France libre qui l’assimilera. 
    
 
     
     
      Lorsqu’en juin1940, un idal s’croule, Gary dserte sur-le-champ et rallie bientt le gnral deGaulle, auquel il demeurera fidle de la premire heure au dernier carr.
      
     
      Au sortir de la guerre, en septembre1945, aurol de ses faits d’armes, le capitaine d’aviation Gary fait ses premiers pas dans la diplomatie: il est dtach de l’tat-major des Forces ariennes franaises libres en Grande-Bretagne et mis  la disposition de Georges Bidault pendant la dure de la confrence des Cisey  Londres
      
     
      
       5
      . 
     
      Cette exprience aurait toutefois pu tourner court si, un an auparavant, le 26avril 1944, le Comit franais de la Libration nationale n’avait pas publi un dcret aux termes duquel il tait cr,  titre temporaire, un cadre complmentaire des services extrieurs de l’administration des Affaires trangres.
      
    
 
     
     
      Ce cadre complmentaire avait pour but de faire face  un besoin urgent et imprieux de personnel diplomatique et consulaire,  la suite d’une part de certaines dfections d’agents des cadres rguliers rests dans l’obdience de Vichy, et d’autre part de satisfaire aux crations d’emplois rendues ncessaires par le retour de la France  une situation normale.
      
     
      En effet, il importait d’assurer d’urgence la reprsentation diplomatique de la France auprs des gouvernements trangers et des trs nombreux organismes internationaux nouvellement crs.
      
     
      L’article premier fixait les conditions de nomination (aptitudes professionnelles et titres de rsistance) et l’article2 prvoyait expressment que les nominations [seraient] faites dans la limite […] fixe d’un commun accord et au fur et  mesure des besoins, par arrt du commissaire aux Affaires trangres et contresign par le commissaire aux Finances, pris sur l’avis d’une commission spcialement constitue  cet effet.
      
     
      Des procs-verbaux des runions de la commission du cadre complmentaire, il rsulte que ce sont les rsultats du travail des commissions d’puration et de reclassement qui doivent donner des directives sur le nombre de candidats  retenir
      
     
      
       6
      . 
     
      Ds la deuxime runion, il apparat que les Affaires trangres ont surtout besoin de secrtaires de deuxime classe, de vice-consuls et d’attachs de consulat
      
     
      
       7
      . 
     
      En vertu du dcret du 26avril 1944,
      
     
     
      191nominations sont effectives entre le mois d’aot1944 et de mai1947; dont 18secrtaires d’ambassade de deuxime classe (Romain Gary figure parmi eux), 66vice-consuls et 21attachs de consulat.
      
     
      Aux fins de s’entourer de toutes les garanties possibles, la commission retient notamment comme critres de recrutement: une participation  la rsistance effective, un minimum d’ducation et de prsentation ncessaires et la pratique de langues trangres.
      
     
      Estimant que la France a besoin plus que jamais d’tre bien reprsente  l’tranger, elle s’interroge galement sur la vie prive des futurs agents:  quel genre de femme sont-ils maris?
      
    
 
     
     
      Le 18septembre 1945, Romain Gary remplit scrupuleusement sa fiche de renseignements
      
     
      
       8
      , rpondant implicitement aux critres de la commission: ses six annes de service militaire (1939-1945), au fil des campagnes de France, d’Afrique, de Mditerrane orientale et d’Angleterre, parlent pour lui tandis que ses dcorations –Compagnon de la Libration, chevalier de la Lgion d’honneur, Croix de guerre, Mdaille coloniale– consacrent ses faits d’armes; de plus, il est licenci en droit et diplm d’tudes slaves  l’Universit de Varsovie, parle et crit russe, anglais, polonais et parle seulement allemand, bulgare (peu); il est mari depuis le 4avril  Lesley Blanch Bicknell, journaliste jouissant d’une grande notorit dans le monde littraire 
     
      
       9
      . 
     
      Il inscrit d’abord son nom de guerre et pseudonyme littraire Gary puis prcise son nom rel Kacew.
      
     
      Ses lments biographiques suffisent  le rendre recevable au cadre complmentaire.
      
     
      Mais sa vritable originalit figure dans sa lettre d’intention: il y mentionne ses romans publis en Angleterre et en France:
      
     
      
       Forest of Anger
       (Cresset Press, London, 1944) et 
     
      
       ducation europenne
       (Calmann Lvy, Paris, 1945) 
     
      
       10
      . 
     
      L’avis de la commission est unanimement favorable: magnifiques titres de guerre, candidat de grande classe, candidature qui prime sur la plus grande partie des autres.
      
     
      Par dcret en date du 25octobre 1945, Georges Bidault, ministre des Affaires trangres, nomme Romain Gary secrtaire d’ambassade de deuxime classe.
      
     
      Moins de deux semaines aprs sa nomination au sein du ministre des Affaires trangres, Gary obtient, le 4novembre 1945, le prix des Critiques pour
      
     
      
       ducation europenne
      , faisant de l’aviateur combattant, en l’espace de quelques jours, un crivain diplomate consacr. 
    
 
     
     
      Il apparat toutefois qu’au fil de sa carrire, Romain Gary posera un dlicat problme d’utilisation, comme le lui crira le 16mars 1964 Jacques Vimont, alors directeur du personnel
      
     
      
       11
      . 
     
      Une copie de l’arrt ministriel du 25octobre 1945 grne les noms des 115agents nouvellement nomms et suggre une direction ou un poste  chacun d’eux
      
     
      
       12
      : de cette liste, seul Romain Gary renvoie  un 
     
     
      point d’interrogation… Il lui faudra attendre quelques mois avant d’avoir une premire affectation alors que le ministre a un besoin urgent d’agents en poste.
      
     
      Par la suite, le cheminement du diplomate Romain Gary sera intimement li  l’histoire administrative des cadres du ministre; si en 1945 le cadre complmentaire a fait sa fortune –car il n’aurait pu intgrer la Carrire autrement– il fera galement, au fil de ses dix premires annes d’activit, son infortune.
      
     
      Jusqu’en 1955, les agents provenant du cadre complmentaire se heurtent en effet  de nombreuses difficults relatives  la validit de leur nomination et  leur avancement dans la carrire.
      
    
 
     
     
      Le premier obstacle est li  des recours pour vice de forme; les arrts portant nomination des agents au cadre complmentaire pris en1944 et1945, aussi bien  Alger qu’ Paris, n’ont pas t soumis au contreseing du commissaire aux Finances alors que le dcret du 26avril 1944 l’imposait.
      
     
      Ce vice de forme a donn l’occasion  Xavier Charles, conseiller des Affaires trangres, de dposer, le 15juin 1949, un pourvoi au Conseil d’tat aux fins d’annuler ces nominations.
      
     
      Pour la direction du personnel, la dmarche de cet agent consiste  soulever la question, sous couvert de sa lgalit, de la lgitimit du recrutement des agents du cadre complmentaire:
      
    
 
     
      
      
       Son intention serait, semble-t-il, d’obtenir le licenciement d’un certain nombre d’agents du cadre complmentaire dont il estime la nomination abusive; il a fait tat de l’influence qu’auraient exerce en ce sens de prtendues interventions du gnral deGaulle et de prtendues irrgularits qu’auraient commises en 1945 le Prsident et MmeBidault
       
      
       
        13
       . 
     
 
    
 
     
     
      Dans
      
     
      
       La Nuit sera calme
      , Romain Gary revient sur ce qu’il estime tre une lutte de classe: 
    
 
     
      
      
       Les anciens qui avaient le plus de mal  se faire  notre entre dans le Jockey Club n’taient pas les princes –les aristocrates ont l’habitude des rvolutions– mais des bourgeois qui, en se donnant des airs de spolis par notre invasion, se procuraient ainsi une confirmation psychologique de leur aristocratie.
       
      
       […] Les
       
      
       
        vrais
        ne se sont jamais sentis menacs et je ne saurais citer ici –ils seraient outrs– tous les grands seigneurs –au sens de 
      
       
        valeurs
       – de la carrire qui ont fait preuve  notre gard de la plus sereine objectivit 
      
       
        14
       . 
     
 
    
 
     
     
      Le spectre d’une dcision juridictionnelle –ayant une porte hautement symbolique– se faisant jour ds le recours form, Robert Schuman, ministre des Affaires trangres, entreprend de rgulariser la situation des agents du cadre complmentaire.
      
     
       cet effet, le ministre missionne Romain Gary pour recueillir les observations des agents du cadre complmentaire sur les pourvois en instance; ce qu’il fait le 26novembre 1949:
      
    
 
     
     
      
      
       Le recrutement du cadre complmentaire s’tait fait, essentiellement, sur une notion de valeur: celle de services rendus  la libration de la France.
       
     
 
      
      
       Tant que cette notion de valeur n’aura rien perdu de son sens, les agents du cadre complmentaire comprendront difficilement que leur avenir puisse dpendre, en dernier lieu, d’une dcision juridictionnelle qui interviendrait dans dix-huit mois ou deux ans et comme consquence des recours de M.Xavier Charles et de MmeKahn.
       
     
 
      
      
       Ils estiment, d’autre part, que la prolongation d’un rgime dans lequel la question du cadre complmentaire continue  tre pose et o les agents issus de ce cadre continuent  faire l’objet d’un traitement diffrent de celui des autres agents, est de nature  compromettre d’une manire durable l’esprit d’unit et d’unanimit du Dpartement.
       
     
 
      
      
       Dans ces conditions, ils ont l’honneur de demander  Votre Excellence de bien vouloir porter ce dbat devant l’Assemble nationale en lui soumettant tout projet de loi ou d’amendement de loi qu’elle jugera de nature  sauvegarder l’intention et l’esprit du dcret du 26avril 1944, portant cration du cadre complmentaire, en assurant ainsi, d’une manire inattaquable, l’intgration dfinitive des agents recruts par services rendus  la cause de la Libration
       
      
       
        15
       . 
     
 
    
 
     
     
      La dcision est prise non seulement de pallier les effets de l’arrt prochain du Conseil d’tat mais galement de confirmer en mme temps, de faon dfinitive, la situation des agents issus de cadre complmentaire.
      
     
       cet effet, le professeur Andr Gros, jurisconsulte du ministre des Affaires trangres, charge Romain Gary de conduire des dmarches personnelles et un peu parallle[s] visant  faire la tourne des diverses personnalits politiques juridiques avec le projet de loi tabli par la direction du personnel.
      
    
 
     
     
      Dans la note qu’il adresse le 2dcembre 1949  la direction du personnel
      
     
      
       16
      , Romain Gary dveloppe une stratgie lgislative visant  dminer les dbats parlementaires: il suggre un texte rduit  deux ou trois lignes et disant simplement quelque chose dans le genre de “est confirme la validit des nominations prononces  la date du tant, parues aux journaux officiels, etc.”, aux fins de donner  la loi, par la brivet du texte, l’aspect de simple rparation d’une erreur, en somme, technique ou matrielle; il suggre de complter l’expos des motifs par la mention des capacits professionnelles dont ont fait preuve les agents du cadre complmentaire; si le texte est prsent par Robert Schuman, estime-t-il, il n’y aura aucune difficult; mais il est opportun de le faire d’urgence et de l’insrer dans la loi de finances. 
    
 
     
     
      Ces recommandations demeureront lettre morte; Alexandre Parodi, secrtaire gnral du ministre des Affaires trangres, estimera, par dfrence, qu’avant de lgifrer il faut attendre l’arrt du Conseil d’tat, dont il est issu et dont il sera vice-prsident de 1960  1970.
      
     
      C’est chose faite le 1
      
     
      
       er
      juillet 1955: le Conseil d’tat statuant en contentieux annule pour vice de forme les arrts des 4mars, 
     
     
      16 et 20avril, 25octobre et 15novembre 1945; soit 125agents, dont Romain Gary, ainsi privs du statut de fonctionnaire.
      
     
      Le 6juillet, Edgar Faure, prsident du Conseil des ministres, dpose un projet de loi visant  rgulariser la situation de certains fonctionnaires du ministre des Affaires trangres, qui intgre les recommandations de Romain Gary: un article unique rtablit ou confirme les nominations et les dcisions de maintien dfinitif des agents provenant du cadre complmentaire.
      
     
      Sur le plan lgal, leur situation ne sera donc dfinitivement rgle qu’en 1955.
      
    
 
     
     
      Le second obstacle auquel Romain Gary a d faire face, li  l’avancement, posait la question de l’quit entre les agents du cadre complmentaire et ceux issus des concours alors que l’article3 du dcret du 26avril 1944 leur reconnaissait des droits gaux.
      
     
      En effet, en 1947, une rforme administrative rorganise la fonction publique.
      
     
       ce titre, le ministre des Affaires trangres intgre provisoirement les agents du cadre complmentaire dans les corps d’administrateurs ou de ses secrtaires d’administration, sous rserve de satisfaire  un examen de classement prvu par le dcret du 26avril 1944
      
     
      
       17
      . 
     
      Or, les agents du cadre complmentaire ont t recruts sous le rgime qui prvoyait uniquement une anciennet dans le grade.
      
     
      Le dcret du 18octobre 1945, en fixant pour condition ncessaire d’avancement une anciennet minima de services publics, a modifi profondment la position d’un grand nombre d’entre eux.
      
     
      Ceux qui, ayant peu de services publics pouvaient, selon l’ancien rgime, esprer obtenir une promotion de grade au bout de trois annes devront attendre parfois quatre ou cinq ans avant d’tre proposables pour le grade suprieur:
      
    
 
     
      
      
        titre d’exemple, tel agent, actuellement administrateur de deuxime classe, qui ne totalise que six ans d’anciennet de services publics, ne pourra tre inscrit au tableau d’avancement pour le grade d’administrateur de premire classe qu’au bout de huit ans.
       
      
        l’expiration de ce long dlai, il se verra dpass par des collgues entrs au ministre en mme temps que lui et au mme titre ou par des jeunes gens entrs bien aprs lui au Dpartement
       
      
       
        18
       . 
     
 
    
 
     
     
      Ainsi, Romain Gary et ses camarades du cadre complmentaire ont subi, dans les dix premires annes de leur carrire, un certain retard en matire de promotion, de grade et de classe si l’on compare leur situation  celle de leurs collgues recruts par le grand concours en 1945.
      
    
 
     
     
      Dans le cas de Gary, ce retard cre d’autant plus un sentiment d’injustice qu’il s’applique  un agent trs bien not et particulirement apprci de ses chefs de poste.
      
     
      Henri Hoppenot est d’ailleurs intervenu  de maintes reprises auprs de la direction du personnel pour tenter d’obtenir un avancement  son collaborateur, en vain.
      
     
      Sa situation administrative tant la source de constantes proccupations,
      
     
     
      Romain Gary crit ainsi, le 27octobre 1954,  son compagnon d’escadrille Pierre Mends France, prsident du Conseil et ministre des Affaires trangres:
      
    
 
     
      
      
       Je me permets de m’adresser  vous directement pour vous dire que je ne puis continuer plus longtemps  assurer mes fonctions de premier secrtaire attach de presse  la Dlgation, que j’ai fait part de mon dsir de partir  M.Hoppenot, et que je serais heureux si vous pouviez envisager mon transfert  un autre poste aprs la fin de la prsente Assemble.
       
      
       […]
       
     
 
      
      
       Il y a trois ans, au moment de ma nomination  New York, la direction du Personnel m’avait fait la promesse formelle de me nommer conseiller dans les trois mois suivants.
       
      
       […]
       
     
 
      
      
       Tout cela s’est pass il y a trois ans et je suis toujours premier secrtaire.
       
     
 
      
      
       Ds lors, monsieur le ministre, de deux choses l’une: ou bien une telle mdiocrit de carrire rsulte de la mdiocrit de mes capacits, et je tiens alors ma dmission  la disposition du Dpartement, ou bien elle est une injustice vidente, et je permets de vous demander qu’elle soit rpare.
       
     
 
      
      
       De toute faon, je vous serais profondment reconnaissant si vous pouviez envisager mon remplacement dans mes fonctions actuelles, avec toute la rapidit compatible avec l’intrt du service
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      Paralllement  la lgalisation de leur nomination, l’anne 1955 verra galement l’entre en application des lois des 31mars 1928 et 17avril 1924 accordant des rappels d’anciennet aux fonctionnaires pour services militaires et de guerre et des lois des 26septembre 1951 et 19juillet 1952 accordant des majorations d’anciennet aux anciens combattants et rsistants
      
     
      
       20
      . 
     
      Ds lors, l’administration dispose de toutes les cartes lgales pour corriger la situation des agents dfavoriss dans le pass et de les placer, compte tenu de la dure de leurs services et de leurs notes professionnelles,  un rang comparable  celui occup au mme moment par leurs collgues recruts en 1945 par concours.
      
     
      En 1955,  la faveur d’une reconstitution de carrire, Gary augmentera d’un chelon, connatra une promotion au grade d’officier de la Lgion d’honneur et sera nomm consul gnral de France  Los Angeles.
      
     
      Cette reconnaissance tardive de ses qualits professionnelles ne l’aura toutefois pas empch, au fil de ses dix premires annes d’activit, de mener une carrire bien remplie et d’tre apprci de ses chefs de poste.
      
    
 
     
      
      
      
       
        L’crivain crdit ou discrdit du diplomate?
        
     
 
    
 
     
      
      
       GARY (
       
      
       
        Romain
       ), n le 8mai 1914; licenci en droit; services de guerre, 1939-1945; engag dans les Forces franaises libres, juin1940; chevalier de la Lgion d’honneur  titre militaire, 16juin 1945. 
     
 
      
      
      
       Conseiller des affaires trangres de 2
       
      
       
        e
        classe. 
     
 
      
      
       Intgr dans les cadres du ministre des affaires trangres (dcret du 26avril 1944), 25octobre 1945; deuxime secrtaire  Sofia, 1945-1948;  l’administration centrale (Europe), 1948-1949; premier secrtaire  Berne, 1950-1952; premier secrtaire  la mission permanente de la France auprs de l’ONU  New York, 1952-1954;  Londres, 1954-1955; officier de la Lgion d’honneur, 20aot 1955; consul gnral  Los Angeles, 1956-1960; prix Goncourt, 1956
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      De 1945  1961, au fil de ses diffrentes affectations, tous les chefs de poste de Romain Gary ont relev les grandes qualits que l’crivain mettait au profit de la diplomatie.
      
     
      Le 3mars 1946, Jacques-mile Paris, ambassadeur  Sofia, value ainsi ses dbuts dans la carrire:
      
    
 
     
      
      
       M.Gary, grce  la rputation que lui valent ses brillants services de guerre et son talent d’crivain s’est acquis en trs peu de temps une situation extrmement favorable  Sofia.
       
      
       Il a pu en particulier nouer dans les milieux intellectuels bulgares des relations qui seront certainement des plus utiles.
       
      
       Sa connaissance approfondie des langues slaves lui facilite l’accs de cercles que la Lgation ne touchait jusqu’ici que difficilement.
       
     
 
      
      
       Je me flicite  tous gards de sa dsignation  ce poste
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      La notorit littraire a donc permis au diplomate de nouer des contacts avec les milieux intellectuels.
      
     
      Ce que confirmera l’ambassadeur, deux ans plus tard, le 8mars 1948:
      
    
 
     
      
      
       Agent de grande valeur, d’une culture tendue.
       
      
       Sur le plan professionnel comme sur le plan humain, a conquis l’estime et la sympathie de tout ce qui compte  Sofia.
       
      
       Son dpart constitue une grande perte pour le poste.
       
      
       Sa connaissance des langues et de la mutualit slaves en faisait un auxiliaire irremplaable
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      Par ailleurs, au rang des aptitudes spciales, Jacques-mile Paris mentionne ses aptitudes littraires (grand talent de rdaction).
      
    
 
     
     
      Le 14mars 1949, au sein de la direction d’Europe, Jacques-Camille Paris revient sur le sens psychologique de son collaborateur que l’on peut tenir pour tre la qualit de l’crivain:
      
    
 
     
      
      
       M.Romain Gary, nouveau venu aux Affaires trangres, mais rapidement initi aux questions politiques, se fait remarquer par son intelligence, son sens psychologique, l’intrt qu’il porte aux affaires et une grande conscience professionnelle.
       
      
       Je n’ai qu’ me louer de sa collaboration
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      Sitt arriv  Berne, son chef hirarchique relve galement, le 3juin 1950, ses aptitudes spciales d’crivain:
      
    
 
     
      
      
       C’est un trs bon agent, qui se caractrise par ses qualits exceptionnelles d’intelligence et de finesse.
       
      
       Ses talents comme crivain se retrouvent dans son travail professionnel.
       
      
       Nature sympathique et attachante, il est trs bon camarade et jouit auprs de ses collgues d’un inestimable prestige
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      Le 22avril 1951, c’est l’ambassadeur Henri Hoppenot qui prend la plume pour mettre en exergue les qualits de son collaborateur au bnfice de la reprsentation de la France  l’tranger:
      
    
 
     
      
      
       Le prestige que lui confrent ses services de guerre et sa renomme d’crivain servent utilement le rayonnement de cette ambassade.
       
      
       […]
       
     
 
      
      
       Sans doute faut-il  ce Gary un chef qui le comprenne et sache l’utiliser selon ses dons et son caractre.
       
      
       Je me loue entirement pour ma part de sa collaboration, qui dborde le plan purement administratif
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      L’amiti qui le lie  Romain Gary fait avouer  Hoppenot le revers professionnel qu’implique le succs littraire de l’intress.
      
    
 
     
     
      Conscient de cela, l’ambassadeur fera dornavant cheminer Gary  ses cts; nomm reprsentant permanent de la France auprs de l’Organisation des Nations unies  New York, il lui proposera de l’accompagner outre-Atlantique en qualit d’attach de presse.
      
     
      Le 15juin 1953, Hoppenot loue les services de Romain Gary dans ses nouvelles fonctions qu’il assume avec brio: M.Gary s’est acquitt  mon entire satisfaction des fonctions d’attach de presse que je lui ai confies depuis mars1952.
      
     
      Il s’est rapidement assur la confiance et l’estime de tous les journalistes accrdits auprs de l’Organisation
      
     
      
       27
      .
     
       Le 15fvrier 1954, il dveloppe les motifs d’un tel succs professionnel:
      
    
 
     
      
      
        peu prs compltement priv des moyens matriels si largement mis  la disposition des attachs de presse de votre ambassade, il s’est, grce  sa rputation d’crivain,  la parfaite connaissance de l’anglais et  ses dons pour les contacts humains, mnag une situation exceptionnelle auprs des journalistes accrdits aux Nations unies et dans les cercles tendus
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      En 1955, c’est  la direction du personnel de dtailler les services extraordinaires rendus par Romain Gary dans la perspective de la promotion au grade d’officier dans l’ordre national de la Lgion d’honneur:
      
    
 
     
      
      
       Il possde un sens politique et un esprit de finesse que ses talents d’crivain et de confrencier lui ont permis de mettre en œuvre au plus haut degr d’efficacit et pour le plus grand profit des ambassades auprs desquelles il a t affect.
       
     
 
      
      
      
       Combattant valeureux, fonctionnaire zl, crivain de classe, M.Gary mrite d’tre promu au grade d’Officier dans votre ordre national
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      En novembre1956, Romain Gary, alors consul gnral  Los Angeles, est dtach dans la capitale bolivienne de LaPaz en qualit de charg d’affaires dans un contexte politique particulirement sensible: La mission de Romain Gary en Bolivie avait pour but d’assurer la prsence d’un chef de poste  la tte de notre ambassade au moment o le gouvernement bolivien prendrait sa dcision sur l’attitude  observer dans l’affaire algrienne
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      .
     
       Or, moins d’un mois aprs son arrive en Bolivie, o il n’avait pas reu du gouvernement bolivien ses lettres de crances, il reoit tous les gards que l’on doit  un ambassadeur tranger: Gary a en effet obtenu entre-temps le prix Goncourt pour son roman
      
     
      
       Les Racines du ciel
      . 
     
      Sitt la nouvelle parvenue outre-Atlantique:
      
    
 
     
      
      
       Le ministre [bolivien des Affaires trangres, ndlr] me transmet ses chaleureuses flicitations.
       
      
       Les journaux sont pleins, depuis le 3dcembre, d’articles logieux consacrs  la culture franaise que l’on fait d’ailleurs quelquefois voisiner avec des nouvelles de source gyptienne sur les atrocits franco-anglaises  Suez.
       
     
 
      
      
       Le Conseil municipal [de LaPaz, ndlr] m’a vot ses flicitations et vingt ambassadeurs ont lev hier leurs verres  la grandeur ternelle de la culture franaise.
       
      
       […]
       
     
 
      
      
       Je crois donc que, dans une mesure toute relative, le but de ma mission, tel du moins qu’il m’a t prsent au Dpartement, est peut-tre atteint trs largement  la suite de circonstances extrieures et indpendantes de ma volont
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      De fait, le prestige de l’crivain a accrdit le travail du diplomate au bnfice de la politique trangre de la France.
      
     
      Ce que ne dmentira pas Herv Alphand, ambassadeur de France  Washington et donc chef hirarchique de Gary  Los Angeles, en crivant le 8dcembre 1957: Agent particulirement actif, dou d’un vritable talent dans le domaine des relations publiques.
      
     
      Ds son arrive, s’est assur  Los Angeles une situation personnelle exceptionnelle et a russi  remonter entirement le poste
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      Et de dvelopper l’anne suivante: La culture et le talent de M.Romain Gary, ses grands succs littraires l’ont rendu populaire dans toute l’Amrique.
      
     
      Il a su,  la radio et  la tlvision, imposer de faon convaincante la cause franaise.
      
     
      […] Par le prestige dont il jouit  Los Angeles, [il] sert bien les intrts de sa mission et de notre pays
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      .
     
       En somme, la notorit littraire de Romain Gary a contribu au prestige du diplomate dans ses fonctions officielles.
      
    
 
     
     
      Si le Dpartement a lou, au fil de ses quinze annes de carrire, le diplomate crivain, il n’en demeure pas moins que l’administration a pris ses prcautions vis--
      
     
     
      vis de l’activit de l’crivain diplomate.
      
     
      Toutefois, ces prcautions ne visaient que la forme et n’ont jamais concern le fond des publications de Romain Gary.
      
     
      L’crivain ne reconnatra-t-il pas en 1969 face  Andr Bourin que le Quai a t extrmement libral; je n’ai jamais eu la moindre difficult avec aucun de mes livres
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      ? 
     
      Sur la forme donc, par courrier en date du 1
      
     
      
       er
      septembre 1947 
     
      
       35
      , Romain Gary, en poste  Sofia, sollicite de la part du ministre l’autorisation de publier et de faire reprsenter une pice de thtre, 
     
      
       Tulipe
      , dont il joint le texte. 
     
      La direction du personnel consulte le service des archives qui lui adresse une note en date du 25septembre:
      
    
 
     
      
      
       Bien que le caractre de fantaisie potique que M.Gary a donn  sa pice ne permette pas d’attacher trop d’importance  l’aspect souvent caricatural sous lequel est reprsente la vie amricaine, il serait peut-tre prfrable, avant d’accorder l’autorisation demande, de consulter  ce sujet la direction d’Amrique
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       . 
     
 
    
 
     
     
       la direction d’Amrique d’apprcier le 8octobre:
      
    
 
     
      
      
       tant donn la transposition potique de cette œuvre, la direction d’Amrique ne pense pas que les critiques qu’on y relve contre certaines formes de pense et de vie aux tats-Unis puissent la faire considrer comme un pamphlet des institutions amricaines.
       
     
 
      
      
       La direction d’Amrique estime que l’autorisation sollicite par M.Romain Gary peut lui tre accorde, en raison des principes de libert d’expression et de critique auxquels les tats-Unis comme la France ont exprim leur attachement
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      Et  la direction du personnel de conclure, le 15octobre: J’ai l’honneur de vous faire savoir que rien ne s’oppose  la publication de cette pice,  la seule condition qu’il ne soit pas fait mention de vos titres et qualits
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      .
     
      
      
    
 
     
     
      En somme, le diplomate peut se prvaloir de son statut d’crivain mais la rciproque n’est pas admise par le Dpartement.
      
     
      Romain Gary l’avait parfaitement intgr, si bien que lorsque le magazine
      
     
      
       Elle
      , publiant la nouvelle Je dcouvre des Gauguin en vrac, dans son numro du 30avril 1956, mentionne par erreur le statut du diplomate, il adresse sur-le-champ un courrier d’explication  la direction du personnel: 
    
 
     
      
      
       J’apprends  l’instant que l’hebdomadaire parisien
       
      
       
        Elle
        a publi  mon insu un de mes contes littraires en faisant suivre mon nom de la mention consul de France  Los Angeles. 
      
       J’ai protest nergiquement contre ces procds auprs de la rdaction du journal qui m’a envoy en rponse le tlgramme ci-joint
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      En 1948, le Dpartement suggre la duplicit formelle, entre le diplomate et l’crivain, par le truchement d’un pseudonyme.
      
     
      Demandant l’autorisation de publier son troisime roman,
      
     
      
       Le Grand Vestiaire
      , aux ditions Gallimard, la direction du personnel rpond  l’intress le 16octobre: 
    
 
     
      
      
       J’ai l’honneur de vous faire savoir que le Dpartement ne voit pas d’objection de principe  la publication de ce texte.
       
      
       Toutefois, en raison des fonctions que vous occupez actuellement ou que vous pouvez tre amen  exercer  l’tranger, le Dpartement estime prfrable que vous utilisiez un pseudonyme, qui vous laissera plus de libert dans l’exercice de vos activits d’crivain
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      L’arbitrage sera rendu par le secrtaire gnral du ministre, le 17janvier 1949, faisant preuve d’une certaine malice: Aprs accord de M.Chauvel, M.Roman Kacew a t autoris  publier sous son pseudonyme de “Romain Gary” l’ouvrage dont il est l’auteur actuellement  l’impression, intitul
      
     
      
       Le Grand Vestiaire
       
       
        41
       .
      
        Toutefois, le procd fera date puisqu’en 1958, Romain Gary publie, sans solliciter d’autorisation, sous le pseudonyme de Fosco Sinibaldi,
       
       
        L’Homme  la colombe
       . 
      
       En l’occurrence, la trame romanesque se situe au sige de l’Organisation des Nations unies, o le diplomate a t en poste, et dresse un portrait au vitriol du mondialisme onusien.
       
    
 
     
     
      La direction du personnel abdiquera parfois devant l’crivain.
      
     
      Sitt nomm consul adjoint  Moscou, Romain Gary fait l’objet d’un tlgramme de l’ambassade de France en URSS  l’administration centrale, signalant que, suite  la parution d’
      
     
      
       ducation europenne
      , l’crivain Gary jouit d’une trs mauvaise presse dans le pays: Ces citations ne signifient pas ncessairement que le visa de M.Gary sera refus mais nanmoins elles montrent que sa personnalit ne jouit pas en URSS d’une prvention favorable 
     
      
       42
      .
     
       La notorit de l’crivain a semble-t-il considrablement rduit la marge de manœuvre de la direction du personnel dans les affectations de son agent.
      
     
      Si bien que, insatisfait de son sort, Romain Gary voque, ds le 31dcembre 1957, le besoin de faire retraite et de rexaminer ma situation tant dans la Carrire que dans la vie en gnral
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      . 
     
      Il faudra attendre le 20mars 1961 et son retour  Paris pour qu’il demande officiellement sa mise en disponibilit pour convenances personnelles, motivant ainsi sa dmarche:
      
    
 
     
      
      
       Je dsire, en effet, consacrer  mon œuvre littraire plus de temps que ne me laissaient jusqu’ prsent mes responsabilits et fonctions officielles.
       
     
 
      
      
       Je tiens  ajouter que je demeure profondment attach au Corps dont je fais partie, reconnaissant pour la confiance que le Dpartement m’a toujours
       
      
      
       tmoign et que ma demande ne s’inspire que de motifs et besoins intrieurs de cration artistique
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      Au-del de l’enthousiasme li  sa libert recouvre, Romain Gary porte un constat svre sur ses quinze annes passes dans la diplomatie au dtriment de son activit littraire.
      
     
      Dans
      
     
      
       La Nuit sera calme
      , il s’en explique ainsi: Pendant mes quinze annes au Quai d’Orsay, je jouais comme les autres membres de l’quipe, je parlais le langage convenu, je m’habillais  Londres, je faisais distingu 
     
      
       45
      .
     
       En somme, le costume du grand homme que sa mre lui taillait sur mesure, lorsqu’elle lui enjoignait de devenir quelqu’un.
      
     
      Mais trop  l’troit dans sa propre peau, Gary l’est encore plus sous cloche: Aprs sept ans d’arme de l’air et quinze ans de carrire, je n’avais plus envie de reprendre le collier
      
     
      
       46
      .
     
      
      
    
 
     
      
      
      
       
        Conclusion
        
     
 
    
 
     
     
      La diplomatie a sans conteste fait souffrir l’crivain.
      
     
      Comme Gary l’crira avec ironie dans
      
     
      
       La Nuit sera calme
      : Je suis entr au Quai d’Orsay avec le sourire et j’en suis sorti en souriant 
     
      
       47
      .
     
       En souriant jaune avec le sentiment d’avoir perdu quelques romans probablement l-dedans
      
     
      
       48
      . 
     
      Mais de cette exprience douloureuse, il a su en faire son sel.
      
     
      L’influence de cette priode est en effet considrable pour l’crivain.
      
     
      Pour chapper  ses propres dmons, il cre la figure littraire de l’ambassadeur lui-mme porteur des culpabilits de l’crivain.
      
     
      Pour Mireille Sacotte:
      
    
 
     
      
      
       Le diplomate, retravaill de livre en livre, est ainsi devenu pour lui, bien au-del d’une srie de portraits pittoresques ou du prtexte  une tude de milieu, la figure de plus en plus centrale et exemplaire qui lui a permis de construire ce mythe de l’homme, la figure mme de l’homme tragique.
       
      
       Un homme moderne qui dsormais ne croit plus non seulement  aucune transcendance, mais encore  aucun avnement de lendemains qui chantent ou mme du monde meilleur
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      La conciliation de l’crivain avec le diplomate se fait donc par une communaut de souffrance.
      
     
      Ds lors, le salut du diplomate est-il rellement l’crivain?
      
     
      Dans
      
     
      
       La Nuit sera calme
      , Franois Bondy pose  Gary cette question: 
    
 
     
      
      
       F.B.: Qu’est ce qui t’avait le plus frapp, pendant ton passage aux affaires politiques?
       
     
 
      
      
       R.G.: Que personne ne pensait vraiment au futur.
       
      
       […] De toute faon, je ne crois pas que ce soient les hommes d’aujourd’hui ou de demain matin au
       
      
      
       pouvoir qui dcideront.
       
      
       Il n’y a pas en ce moment un seul discours politique o l’on ne sente pas le dsarroi et les habilets des manchots.
       
      
       Il est possible que la France redcouvre ses mains, qu’elle en retrouve le sens de civilisation et l’usage…
       
     
 
      
      
       F.B.: Mfie-toi.
       
      
       Les mains vont finir par devenir des articles de luxe…
       
     
 
      
      
       R.G.: C’est ce qu’on dit toujours quand les vtres sont devenues des moignons.
       
      
       Je ne crois pas aux prothses  perptuit
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      Ce sont les mains de l’ambassadeur comte de N. dans la nouvelle
      
     
      
       Le Luth
      , des mains longues et dlicates, aux doigts qui semblent toujours suggrer toute une vie d’intimit avec les objets d’art, les pages d’une dition rare ou le clavier d’un piano 
     
      
       51
      . 
     
      Mais des mains lasses des affres de la Carrire.
      
     
      Des mains qui avaient su se dfendre contre l’emprise totale de ses fonctions.
      
     
      Des mains, enfin, qui caressent l’espoir que jaillisse de l’art ce que les contingences ne lui permettent pas.
      
     
      L’ambassadeur dcouvre la noblesse du luth, ainsi que son rapport sensuel, et se dsintresse, peu  peu, de son rle de figurant.
      
    
 
     
     
      L’engagement de Romain Gary n’est donc pas  chercher du ct des mains sales mais des mains nobles.
      
     
      Illustration de la beaut esthtique, son œuvre est un appel  la beaut thique.
      
     
      Du champ artistique au champ social, la beaut est synonyme de justice et l’crivain en est le meilleur mdium.
      
     
      Son œuvre incarne ce dsir mme de reconstruction d’un monde.
      
     
      L’action n’est pas la mise en pratique des thses contenues dans ses crits, mais l’inverse.
      
    
 
     
      
      
       Je ne ptitionne pas, je ne brandis pas, je ne dfile pas, parce que j’ai derrire moi une œuvre de vingt volumes qui proteste, manifeste, ptitionne, appelle, crie, montre et hurle, et qui est la seule contribution valable que je puisse faire.
       
      
       Mes livres sont l et ils parlent, et je ne peux pas faire mieux
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      Tout comme
      
     
      
       Le Cri
       a dpass l’angoisse et l’existence d’Edward Munch, l’œuvre de Romain Gary est une longue et profonde contestation qui rsonne encore et au fil de laquelle l’crivain nous invite  rflchir sur l’authenticit des valeurs dont se prvaut la socit contemporaine, sur ce voyage  l’aveugle dont on a russi  escamoter entirement la question essentielle, celle de la destination, et  la remplacer par celle du confort matriel  l’intrieur du vhicule 
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      Table ronde: les convergences dudiplomate et de l’crivain
      
   
 
    
    
     
      Yljjet Alicka, Jolle Bourgois, Stphane Gompertz, Patrick Imhaus, Henri Lopes, Daniel Rondeau 
      
Modrateurs: Gilles Ferragu, Renaud Meltz
      
   
 
    
     
      
      
      
       
        crivain diplomate, ou diplomate crivain?
        
     
 
      
       
       
        
         Renaud Meltz
         
      
 
     
 
    
 
     
     
      tes-vous d’abord, les uns et les autres, des crivains diplomates, ou des diplomates crivains?
      
     
      Qui veut bien rpondre  cette question?
      
    
 
     
      
      
       
        Jolle Bourgois
        
     
 
    
 
     
     
      Pour moi, c’est trs simple, je vais rpondre en disant que je ne suis ni l’un, ni l’autre, puisqu’ayant naturellement t victime du couperet de la retraite rcemment, je ne suis plus diplomate et,  la diffrence des minents, je n’oserais pas dire confrres puisque je n’en fais pas partie, mais des gens qui sont  cette table, je n’ai crit et publi qu’un seul livre, et ce tout rcemment, donc je ne sais pas si je mrite encore d’tre appele crivain.
      
    
 
     
      
      
       
        Daniel Rondeau
        
     
 
    
 
     
     
       part une parenthse de quelques annes quand j’avais vingt ans o j’ai t militant d’extrme gauche, j’ai consacr toute ma vie  l’criture et aux livres,  mes propres livres en tant qu’crivain, aux livres des autres en tant que journaliste
      
     
     
      et en tant qu’diteur, puisque j’avais fond une petite maison d’dition qui s’appelait Quai Voltaire  la fin des annes quatre-vingt et que j’ai dirig une collection qui s’appelait Bouquins.
      
     
      Je suis un crivain, entr par hasard dans cette carrire qui n’tait pas la mienne sur un coup de tlphone inattendu, que je n’avais jamais imagin, ni espr.
      
     
      J’ai accept cette mission puisque j’tais entre deux livres, autrement je ne l’aurais pas fait… Quelques annes auparavant, j’tais immerg dans l’criture d’un roman qui m’a pris sept ans.
      
     
       ce moment-l, la proposition du ministre qui m’a appel, Bernard Kouchner, aurait t inaudible pour moi.
      
     
      L, j’tais entre deux livres et j’ai pens que je m’inscrivais dans une tradition d’crivains diplomates.
      
    
 
     
      
      
       
        Henri Lopes
        
     
 
    
 
     
     
      Je ne suis pas diplomate de formation, je suis professeur d’histoire et je me trouve ambassadeur, non diplomate.
      
     
      Je ne suis pas de la carrire.
      
     
      Je me repose sur mes collgues de l’ambassade pour tous les aspects techniques.
      
     
      Je pratique une formule que je crois tre apocryphe, et qui dit: diriger, c’est ne rien faire, tout faire faire, ne rien laisser faire.
      
     
      Je ne suis donc pas diplomate.
      
     
      J’ai volu dans ce milieu, d’une part  l’Unesco, mais en tant que haut fonctionnaire, non pas en tant que reprsentant.
      
     
      C’est un milieu o culturellement je me sens bien, plutt que j’aime bien, parce que je crois que l’histoire de l’humanit c’est: de la bte  la civilisation.
      
     
      Finalement, l’art du sous-entendu et du dminage pour viter les conflits est une philosophie qui me plat. Je suis toujours intimid quand je vais en Angleterre, parce que je me demande toujours quelle gaffe j’ai commise, ou je vais commettre.
      
     
      En mme temps, j’admire beaucoup cette culture de ce point de vue, savoir compter sur l’intelligence de l’autre pour lui faire comprendre, soit qu’on n’est pas d’accord, soit qu’il a commis justement une bvue.
      
    
 
     
     
      Pour le reste, est-ce que je suis crivain?
      
     
      J’essaye de l’tre.
      
     
      Je crois que ce serait de la fausse modestie de dire non, parce que dans ce cas je ne continuerais pas  crire.
      
     
      Donc, je suis un auteur, mais cela varie suivant les milieux.
      
     
      tre africain, c’est appartenir  une littrature qui est tout  fait rcente.
      
     
      Un ami, qui est Patrick Besson, me dit souvent: Tu as de la chance tu sais, tu es de ton vivant le Stendhal qui est tudi dans les coles de ton pays.
     
     
       Je rappelle toujours qu’il faut prendre du recul par rapport  cela, parce que si on essayait de faire une espce de chronogramme o l’histoire du roman commencerait un 1
      
     
      
       er
      janvier avec 
     
      
       La Princesse de Clves
       et que nous serions aujourd’hui le 31dcembre, eh bien la littrature africaine et congolaise commencerait aprs Nol. 
     
      Donc, on est crivain, faute d’anciens crivains et avec l’ambition d’tre bien sr un crivain tout court et de ne pas tre un crivain africain.
      
     
      Mais j’ai trop parl.
      
     
      a, c’est mon ct africain, c’est le got de la palabre.
      
    
 
     
      
      
       
        Patrick Imhaus
        
     
 
    
 
     
     
      Je suis n graphomane –chacun ses faiblesses– et je suis n fugueur, pouss gamin  toujours vouloir aller voir ailleurs.
      
     
      J’ai donc obscurment essay de
      
     
     
      trouver un endroit pour vivre avec ces vices.
      
     
      Adolescent, j’ai devin, je ne sais pourquoi, sans doute Stendhal, Claudel et les autres, que la diplomatie serait le lieu idal pour accueillir mes deux nvroses.
      
     
      Une fois entr au Quai, comme j’aimais m’escrimer des heures sur des tlgrammes que, bien entendu, je voulais tous dfinitifs, personne ne m’a jamais contrari.
      
     
      J’ai vraiment crit une bonne partie de la correspondance des ambassades o j’tais en poste, depuis mes dbuts  Tokyo jusqu’au moment o j’ai t ambassadeur  Stockholm.
      
     
      Chaque fois que j’tais dans des placards, ce qui m’est arriv assez souvent, allez savoir pourquoi, j’ai essay de me soigner par moi-mme en crivant des romans, des romans qui en gnral n’avaient pas grand-chose  voir avec mes expriences professionnelles et m’emportaient loin de l o j’tais, dans l’espace comme dans le temps.
      
     
      Une vraie continuit, quoi!
      
     
      Je ne sais pas si j’ai rpondu  la question.
      
     
      De toute manire, je passe la parole  quelqu’un qui souhaite parler de la palabre africaine.
      
    
 
     
      
      
       
        Stphane Gompertz
        
     
 
    
 
     
     
      La palabre africaine vue du ct europen!
      
     
      Je crois qu’il est difficile de distinguer ces deux passions, car il s’agit de passions.
      
     
      On ne les assume peut-tre pas simultanment, mais avec la mme intensit.
      
     
      J’ai commenc  crire trs tt, pour mon plaisir, quand j’tais adolescent.
      
     
      a doit traner au fond d’un placard quelque part.
      
     
      J’ai publi tard, mais j’ai toujours beaucoup crit.
      
     
      Je rejoins ce que dit Patrick Imhaus, mme quand on fait le travail professionnel de diplomate, quand on fait une note pour un ministre, quand on fait un tlgramme, on aime que ce soit bien fait.
      
     
      Naturellement, on cherche l’efficacit, mais je crois aussi qu’il y a un tout petit plaisir esthtique.
      
     
      Et puis, naturellement, il y a des va-et-vient.
      
     
      Mon premier bouquin, je ne l’aurais pas crit si je n’avais pas t en poste  Londres, si je n’tais pas all  la
      
     
      
       Tate Gallery
       et si je n’avais pas admir les tableaux de Rothko. 
     
      Le deuxime et dernier pour l’instant est le rsultat de mon sjour en thiopie.
      
     
      Donc, les deux vocations se nourrissent, mais en ce qui me concerne, je crois surtout qu’il faut tre trs modeste et toujours considrer qu’on reste un amateur.
      
    
 
     
      
      
       
        Ylljet Alika
        
     
 
    
 
     
     
      Moi, je suis un diplomate, un jeune diplomate disons, malgr mon ge avanc, mais avant, j’tais auteur.
      
     
      Je suis un auteur en Albanie, mais mme comme auteur, si je peux dire, c’est une vocation tardive.
      
     
       mon avis, chacun a sa manire de devenir crivain et mon modle, c’tait juste les circonstances.
      
     
      J’ai suivi une formation que je n’avais pas choisie, comme c’tait le cas  mon poque communiste, qui vous tait attribue selon les rsultats.
      
     
      J’ai donc tudi les sciences naturelles et j’ai d’abord travaill comme instituteur biologiste.
      
     
      On m’a nomm rcemment ambassadeur.
      
     
      C’est mon premier poste dans la carrire diplomatique et j’imagine que ce sera le dernier, parce que je suis  la veille de la retraite.
      
     
      Ma premire cration littraire, ma premire nouvelle, n’a pas t publie en Albanie, mais en
      
     
     
      France.
      
     
      C’tait vraiment un hasard.
      
     
      Je participais, en tant que bureaucrate,  une runion  Strasbourg.
      
     
      On racontait des histoires en rigolant.
      
     
      Moi, je racontais mon histoire personnelle, et quelqu’un, un rdacteur en chef d’une revue, m’a dit: coutez, ce que vous nous avez racont hier soir –parce qu’on avait dormi dans la ville– est-ce que vous pouvez l’crire?
     
     
       a fait quinze ans dj.
      
     
      J’ai demand pourquoi et il m’a rpondu: Parce que j’ai une revue littraire et que je pourrai la publier.
     
     
       a a rveill immdiatement en moi le fantasme du grand crivain, j’ai t sduit comme a, flatt.
      
     
      J’ai essay de l’crire et il l’a publi.
      
     
      Il l’a publi puis, il m’a dit: Donne-moi d’autres rcits.
      
     
      Envoyez-les-moi.
     
     
       Je lui ai dit que je n’en avais pas et il m’a dit: Vous avez t capable d’en crire un, vous pourrez en crire deux ou trois.
     
     
       Alors, j’en ai crit trois autres qu’il a publis.
      
     
      Je suis trs reconnaissant  cette revue de l’diteur Agone  Marseille.
      
     
      Aprs, l’aventure a bien continu, puisqu’un producteur de films franais a fait un film sur mon premier livre, et ce film a t rcompens au festival de Cannes du prix de la critique en 2001.
      
     
      C’est comme a.
      
    
 
     
     
       propos du rapport crivain auteur (moi, comme mon collgue Lopes, je prfre auteur, disons que je ne suis pas un crivain,  proprement dit), est-ce que la diplomatie favorise une meilleure expression de mes ides?
      
     
      Oui et non.
      
     
      J’ai mon monde intrieur, mais j’ai aussi la ralit qui m’inspire.
      
     
       propos, et je voudrais finir avec a, je suis victime d’avoir crit sur la diplomatie avant d’tre ambassadeur.
      
     
      Ignorant que je deviendrai un ambassadeur, j’ai publi dans mon pays un livre sur la diplomatie, sur les ambassadeurs.
      
     
      J’tais un peu cynique, un peu ironique, etc., et a m’a provoqu pas mal de problmes.
      
     
      Dans le pays, il y a eu une tempte trs forte: Tu oses dire des choses comme a!
     
     
       Je ne suis pas courageux dans la vie, mais dans les livres je trouve que j’tais trs courageux!
      
     
      Maintenant que je suis ambassadeur, je crains que quelqu’un crive un livre sur moi pour se moquer!
      
    
 
     
      
      
      
       
        Un modle d’crivain diplomate?
        
     
 
      
       
       
        
         Gilles Ferragu
         
      
 
     
 
    
 
     
     
      Nous avons abord beaucoup de modles depuis deux jours dans les diffrentes communications, et maintenant que nous tenons des crivains diplomates nous aimerions savoir: et vous, Chateaubriand, Stendhal, ou d’autres –on a parl de Pablo Neruda–, quelles sont les grandes figures qui ont pu inspirer votre double existence d’crivains et de diplomates?
      
    
 
     
      
      
       
        Jolle Bourgois
        
     
 
    
 
     
     
      coutez, je ne sais pas, je ne me suis pas vraiment pos cette question, parce que j’ai le sentiment que le jour o l’on crit, certes on n’ambitionne pas de crer son propre modle, mais on ne se rfre pas  un modle.
      
     
      On crit parce qu’on veut exprimer quelque chose que l’on croit,  tort ou  raison, singulier, mme
      
     
     
      si, comme c’tait d’ailleurs le cas pour ce qui me concerne, on n’a pas l’intention de publier.
      
     
      Sans m’carter compltement, mais juste un tout petit peu, du thme suggr par le modrateur, je voudrais rebondir en disant que par rapport  ce qu’il a dit et par rapport  ce que certains ont dit prcdemment, je ne suis pas sre qu’on puisse parler d’un modle de l’crivain diplomate, parce qu’au fond, tous ces modles, quand on les examine de prs, sont autant de cas particuliers,  la fois en tant qu’crivains et en tant que diplomates.
      
     
      Entre Chateaubriand et Paul Morand,  part l’amour des femmes, je ne vois pas grand-chose en commun.
      
    
 
     
     
      D’autre part, je voudrais dire –alors l, je reviens  mon cas personnel– que je ne peux pas du tout m’inscrire dans une tradition, parce que vous comprenez, les femmes au Quai d’Orsay, elles n’ont eu le droit d’y entrer qu’aprs la Seconde Guerre mondiale.
      
     
      Donc, de toute manire, le voudrais-je que je ne serais pas dans une tradition, parce que soixante-cinq ans –n’est-ce pas, monsieur le secrtaire gnral?
     
     
      –, a ne constitue pas encore une tradition.
      
    
 
     
     
      Enfin, s’agissant de l’criture  proprement parler, je pense  des choses qu’a dites Stphane Gompertz en particulier, en tout cas, a a t le cas pour moi, lorsque l’on crit en tant que diplomate, c’est vraiment un tout autre exercice que celui d’crire un livre.
      
     
      Parce que, quand on est diplomate, Pierre Sellal y faisait allusion hier dans son discours, on essaie de s’effacer.
      
     
      On essaie de devenir impersonnel.
      
     
      On tend  l’objectivit, au point d’ailleurs de multiplier les nuances, les hypothses.
      
     
      On tend aussi  la rigueur.
      
     
      On essaie de gommer l’aspect passionnel, motionnel, qui pour moi est quand mme le fond de l’criture.
      
     
      Donc, je trouve qu’il y a une certaine contradiction dialectique entre l’criture de l’crivain et l’criture du diplomate.
      
    
 
     
     
      Quand je suis entre au Quai d’Orsay –si je peux rappeler cette priode trs lointaine– et quand j’ai choisi d’embrasser cette carrire –quelle tmrit!
     
     
      – on avait encore le sentiment qu’en effet, si on entrait au Quai d’Orsay, on n’abandonnait pas la possibilit de devenir crivain, parce qu’on croyait  l’existence de cette tradition.
      
     
      Elle tait en quelque sorte infuse.
      
     
      On pensait aussi que c’tait un mtier qui comportait des loisirs –grave erreur– et qui alimentait l’imagination par les postes exotiques, etc.
      
     
      En fait, on s’apercevait rapidement, en tout cas pour moi, je me suis aperue rapidement – la diffrence de Patrick Imhaus qui apparemment a toujours pu concilier les deux exercices– que s’efforcer au style du diplomate, c’est--dire  cette rigueur,  cette objectivit,  cette dsincarnation derrire des puissances obscures telles le dpartement, neutre, le poste, finalement a vous demandait un tel effort que a vous empchait de dverser votre autre passion pour l’criture qui aurait t l’criture de l’crivain.
      
     
      Donc, je trouve qu’il y a l une espce de mouvement dialectique entre l’criture du diplomate et l’criture d’un livre.
      
    
 
     
      
      
       
        Henri Lopes
        
     
 
    
 
     
     
      Il est vident que je ne cherche pas de modle chez les autres crivains diplomates, ou diplomates crivains, mais je vous coutais tout  l’heure, et je me
      
     
     
      disais: j’ai encore beaucoup  lire!
      
     
      Je le ferai, mais je vais continuer  rechercher dans la lecture des grands crivains diplomates une chose, ce n’est pas un modle d’criture, mais c’est la manire dont ils ont gr leur double vie.
      
     
      C’est pour moi essentiel.
      
     
      Longtemps, je suis rest sur une phrase de Rainer Maria Rilke que j’ai amene l pour pouvoir la citer de manire juste.
      
     
      Vous vous souvenez, dans la premire des
      
     
      
       Lettres  un jeune pote
      ,  un moment il dit: 
    
 
     
      
      
       Confessez-vous  vous-mme: mourriez-vous s’il vous tait dfendu d’crire?
       
      
       Ceci surtout: demandez-vous  l’heure la plus silencieuse de votre nuit: Suis-je vraiment contraint d’crire?
      
      
        Creusez en vous-mme vers la plus profonde rponse.
       
      
       Si cette rponse est affirmative, si vous pouvez faire front  une aussi grave question par un fort et simple: Je dois, alors construisez votre vie selon cette ncessit.
       
     
 
    
 
     
     
      Pendant longtemps, lisant et relisant cette phrase, je me suis rendu compte que je la lisais trop vite, parce que j’tais souvent tent de dire: construire ma vie selon cette ncessit, c’est dmissionner de toutes les fonctions et de toutes les professions que j’avais.
      
     
      Or, ce n’est pas ce que dit Rilke, il dit: construisez votre vie.
      
     
      Or, on peut construire sa vie, de manire difficile, en menant justement cette double vie.
      
    
 
     
     
      Alors, je rpondrai que dans mon cas, c’est un besoin existentiel.
      
     
      Je suis mtis, par la couleur de ma peau, par mon nom, mais on se demande dans quel pays lusitanien le Congo a t chercher son ambassadeur.
      
     
      Donc, je ne ressemble pas  ma carte d’identit, ou plutt, je ne reprsente pas du tout ma carte d’identit.
      
     
      tant tudiant, quand je militais pour l’indpendance de l’Afrique et du Congo, je cherchais des exemples de mtis qui s’taient trouvs dans la mme situation.
      
     
      C’est donc une permanence de ma vie de mener des doubles vies et de chercher… Pour ceux qui connaissent assez bien l’histoire de l’Afrique, je l’ai trouv chez d’Arboussier.
      
     
      Malheureusement, j’ai connu d’Arboussier quelques mois avant sa mort, alors qu’il annonait un livre qui devait s’appeler
      
     
      
       Ma vie en noir et blanc
       dont on n’a jamais retrouv le manuscrit. 
     
      Donc, une fois que cela tait pens, j’ai essay de construire mon emploi du temps, de diplomate actuellement, hier de haut fonctionnaire international, avant-hier d’homme politique, en trouvant les moments o je peux crire et o je deviens un tout autre personnage.
      
     
      Alors, a peut tre irrvrencieux ce que je vais dire, mais disons que la diplomatie serait ma femme et que l’criture serait ma…, mes matresses.
      
    
 
     
      
      
       
        Patrick Imhaus
        
     
 
    
 
     
     
      Je voudrais ragir sur ce qu’a dit Jolle Bourgois, c’est--dire cette distinction qu’elle opre entre les deux personnages: l’crivain et le diplomate.
      
     
      Moi en tout cas, je n’ai pas ressenti cette coupure.
      
     
      Et j’en ai eu une confirmation en retournant au Quai d’Orsay, voil une douzaine d’annes, aprs beaucoup de temps pass ailleurs.
      
     
      Une confirmation sous forme d’une exprience existentielle: d’un coup, je me suis retrouv face  la correspondance diplomatique de l’ensemble du Quai
      
     
     
      d’Orsay.
      
     
      En quelques semaines, j’ai lu des centaines de tlgrammes.
      
     
      J’ai dcouvert, non seulement que cette correspondance en rgle gnrale donnait  voir et  comprendre, mais aussi qu’elle tait un objet littraire de qualit.
      
     
      trangement, elle donnait l’impression d’maner d’un seul auteur, d’tre une cration collective en quelque sorte.
      
     
      videmment, le texte n’tait pas pareil quand il tait crit par X ou par Y, mais il y avait une faon d’expliquer le monde, d’approcher les relations humaines, et aussi un vident souci de la forme qui taient communs  tous les scripteurs.
      
     
      Une diffrence absolue avec la prose des journalistes.
      
     
      a fait partie des lieux communs d’affirmer que la correspondance diplomatique n’a aucune utilit puisque la presse dit tout.
      
     
      C’est videmment une idiotie complte.
      
     
      La presse dit srement tout, et dans tous les sens. La correspondance diplomatique, elle, forme un rseau, un univers cohrent, tout en chos et en rsonances.
      
    
 
     
     
      Comme  chacun, bien sr, il m’arrive de me demander si l’on n’est pas en train d’entrer dans un monde de communication radicalement diffrent de ceux que nous avons connu, un monde o toutes les questions que nous sommes en train de nous poser autour de cette table n’auraient plus aucun sens. Puis est survenue l’affaire WikiLeaks.
      
     
      D’un coup, nous avons eu accs  un torrent de dpches provenant de toutes les ambassades amricaines.
      
     
      Difficile de ne pas constater d’abord que c’tait en gnral formidablement bien crit.
      
     
      Et que a n’avait rien  voir avec les articles de la presse.
      
     
      On parlait tout  l’heure des portraits: justement les diplomates du Dpartement d’tat ne craignent pas, eux, en ce dbut de millnaire, de dresser des portraits formidables de leurs interlocuteurs, des portraits oprationnels, trop pntrants et cruels pour qu’il vaille mieux que leurs cibles les ignorent, par exemple, M.Berlusconi et pas mal d’autres dont je ne citerai pas ici les noms.
      
     
      Je me suis dit que cet tre collectif qu’tait la diplomatie amricaine n’tait nullement en train de disparatre.
      
     
      Reste que cette correspondance n’tait sans doute pas lue par les politiques  qui elle tait destine, srement mme, parce que sinon, on aurait vit beaucoup d’erreurs lmentaires.
      
     
      Hlas, on pourrait en dire autant dans le cas franais: sur tel pays du pourtour mditerranen o il vient de se passer une rvolution, par exemple, nos ambassadeurs avaient parfaitement attir l’attention du Pouvoir sur la gravit de la situation et les risques qui pointaient  l’horizon.
      
     
      Ils l’avaient mme trs bien dit ainsi qu’on peut le constater dans les quelques extraits de tlgrammes qui ont t publis ces dernires semaines; simplement, au sommet on ne prenait pas la peine d’couter ces avertissements.
      
     
      Par paresse, par morgue, mais aussi, bien sr, par intrt.
      
    
 
     
     
      Ces rflexions pour affirmer haut et fort que si l’on veut tre entendu dans cette sorte de mare gigantesque qu’est le flot de l’information  l’intrieur d’une maison comme le Quai d’Orsay, avec ces milliers de tlgrammes, ces millions de mots qui jour aprs jour descendent du ciel, ou de je ne sais o, chacun d’entre nous sait bien qu’il faut trouver les mots qui convainquent.
      
     
      Comment en trs peu de place russir  faire passer une ide,  faire comprendre un personnage,  faire saisir une situation?
      
     
      Pas besoin de matriser toutes les arcanes de la rhtorique pour savoir que la qualit de l’criture est une ncessit imprieuse si l’on veut tre lu.
      
     
      Et si l’on veut tre compris.
      
     
      Quand il crit, tout diplomate digne de ce nom
      
     
     
      sait que, pour convaincre, il faut non seulement dire des choses pertinentes, mais le dire en agenant au mieux des mots bien choisis.
      
     
      Une proccupation qui n’est pas bien diffrente de celle qu’a ou devrait avoir tout crivain.
      
    
 
     
      
      
       
        Daniel Rondeau
        
     
 
    
 
     
     
      La tradition, pour moi, contrairement  Jolle, elle tait vidente.
      
     
      Je pense qu’un crivain doit toujours savoir o il est par rapport  une tradition, o il se situe et peut-tre mme  quel niveau.
      
     
      Il y a une question de lucidit qui est essentielle pour nous.
      
     
      Mon premier rflexe, comme je l’ai dit tout  l’heure, c’tait de dire: je suis dans une tradition et je vais tcher d’honorer cette tradition.
      
    
 
     
     
      Il y a un crivain diplomate qui m’a accompagn depuis longtemps, depuis le milieu des annes soixante-dix, c’est Paul Morand.
      
     
      Naturellement, c’est un mauvais exemple, parce que Paul Morand est un mauvais Franais et un mauvais diplomate.
      
     
      Quand mme, quitter Londres le 18juin 1940 pour aller  Vichy, il faut le faire!
      
     
      En mme temps, c’est un crivain que j’admire normment.
      
     
      D’ailleurs, quand je suis parti  Malte, je suis parti presque sans bagages, avec simplement deux valises, mais j’avais quand mme quelques livres, dont un livre de Paul Morand, une premire dition du
      
     
      
       Journal d’un attach d’ambassade
       que j’avais achete il y a assez longtemps, avec un envoi de Paul Morand  Son Excellence l’ambassadeur Soldati, hommage du plus bas chelon au plus haut. 
    
 
     
     
      Pour reparler d’crivains et diplomatie, je pense qu’il y a peut-tre une particularit franaise.
      
     
      Depuis le
      
     
      
       xvii
       
     
      
       e
      sicle, une sorte de triangle magique a longtemps fonctionn dans la socit franaise avec trois ples: la Cour, le pouvoir, en numro un, deuximement, le peuple, et troisimement, les crivains. 
     
      Il y a toujours eu une circulation d’ides assez constantes entre ces trois ples, ce qui a fait que depuis le
      
     
      
       xvii
       
     
      
       e
      sicle –Marc Fumaroli a trs bien expliqu tout a– les crivains, la langue franaise et l’art de la littrature sont quasiment constitutifs de notre identit et que l’crivain a toujours eu une place singulire dans cette socit. 
     
      Cela nat au Grand Sicle, c’est renouvel par la Rvolution, quand Napolon va crer l’Universit et assigner certaines fonctions aux instituteurs et aux professeurs.
      
     
      Cette circulation des ides et des œuvres va continuer jusqu’ une poque relativement rcente avec la tlvision franaise et les grands serviteurs de la tlvision qui se sont mis aussi au service des crivains et de la littrature –je pense  Pivot, Stphane, Dumayet– ce qui fait que la littrature est reste au cœur de la socit.
      
     
      La France est un des rares pays, je ne dis pas le seul, mais un des rares pays o la littrature est encore, je ne sais pas pour combien de temps, mais a encore une certaine importance.
      
    
 
     
      
      
       
        Stphane Gompertz
        
     
 
    
 
     
     
      Vous avez pos la question des modles, je vais essayer d’y rpondre.
      
     
      Personnellement, mes modles ne seraient pas des crivains diplomates, mme si
      
     
     
      naturellement il y a des crivains diplomates qui ont crit des choses merveilleuses, mais ce serait quelques crivains, ou plutt quelques livres qui restent dans la mmoire.
      
     
      Je crois que quand j’cris, ou mme d’ailleurs quand je n’cris pas, leur souvenir reste.
      
     
      Alors, j’en citerai quelques-uns: au premier chef, Henri Lopes parlait de Rilke, le livre de Rilke qui s’appelle
      
     
      
       Les Cahiers de Malte Laurids Brigge
      . 
     
      Quand j’cris des essais, je crois que consciemment ou inconsciemment, consciemment sans doute d’ailleurs, j’ai Rilke  l’esprit.
      
     
      Pour la fiction, Ursula Le Guin,
      
     
      
       La Main gauche de la nuit
      , 
     
      
       The Left Hand of Darkness
      , qui pour moi est le chef-d’œuvre absolu de la science-fiction. 
     
      Dans le domaine de la posie,
      
     
      
       L’Homme approximatif
       de Tristan Tzara, et un pome en particulier: L-haut tout n’est que pierre et danse autour.
     
       On parle souvent de l’le dserte, ce serait peut-tre ces livres-l que j’emporterais, avec Umberto Eco aussi,
      
     
      
       La Merveilleuse Flamme de la reine Loana
       qui est un livre largement autobiographique  mon avis, celui de ses romans –je les ai tous lus– que je prfre. 
     
      Ce sont des livres qu’on aime.
      
    
 
     
     
      J’ai aussi souvent le sentiment quand je lis ou quand je relis ces livres que j’aurais aim les avoir crits.
      
     
      Il y a un petit peu de jalousie: Ah vraiment!
      
     
      On doit se sentir bien quand on a crit cela.
      
     
      Ce sont des livres aussi qui d’une certaine faon justifient le monde.
      
     
      Vous vous rappelez la phrase de Sartre dans
      
     
      
       La Nause
      : Alors, on peut justifier le monde un tout petit peu.
     
       Ce genre de livre me parat justifier l’existence du monde.
      
     
      Je crois que c’est vrai aussi pour certaines des actions que nous pouvons mener comme diplomates, car c’est un beau mtier, je voudrais quand mme le dire.
      
     
      Mme si on peut ironiser, mme si le ct mondain et le faste peuvent parfois prvaloir dans l’imaginaire, je crois que tous ceux qui sont ici sont convaincus qu’ils font un formidable mtier.
      
    
 
     
     
      En thiopie, avec ma femme qui est ici, nous avons aid des gamins cardiaques  aller en France pour se faire oprer.
      
     
      Nous avons aussi fait repartir un hpital obsttrical qui ne fonctionnait pas parce qu’il n’y avait pas d’eau et qu’il n’y avait pas de mdecins.
      
     
      On a russi  faire venir de l’eau et on a russi  faire venir des mdecins.
      
     
      Quand je m’occupais du Proche-Orient, j’ai eu la chance d’avoir une exprience diplomatique unique: quinze jours de mdiation pour arrter les bombardements israliens sur le Liban.
      
     
      J’tais avec Herv de Charrette.
      
     
      Tous les soirs, on regardait les dpches de l’AFP qui disaient: Il y a encore 50morts de plus.
     
     
       Au bout de quinze jours, nous y sommes parvenus.
      
     
      Les armes se sont tues.
      
     
      Nous avions mis au point un petit truc, avec les Amricains, mais c’tait une ide franaise, qu’on appelait le groupe de surveillance qui se runissait chaque fois qu’il y avait un incident.
      
     
      Ce groupe de surveillance a t le seul endroit au monde o les Israliens d’un ct, les Libanais et les Syriens de l’autre se parlaient, se parlaient directement, demandaient des nouvelles de leurs familles.
      
     
      Des deux cts, isralien comme syrien et libanais, on nous a dit: Avec votre machin, vous avez sauv des centaines de vies.
     
     
       Je crois que nous avons tous des expriences de ce genre.
      
     
      Quand nous agissons pour la paix, quand nous agissons aussi pour le dveloppement, pour la culture, un petit peu comme les crivains, sans doute d’une faon plus modeste et moins prenne, nous justifions un peu le monde.
      
    
 
     
     
      
      
       
        Ylljet Alika
        
     
 
    
 
     
     
       propos de modles, moi, mes modles taient plutt les grands crivains que la diplomatie, mais ceci dit, je voudrais souligner une particularit de mon exprience de diplomate.
      
     
      Disons que je profite beaucoup du langage diplomatique franais.
      
     
      C’est trs articul.
      
     
      Les ides, les rflexions sont beaucoup plus profondes et prsentes de manire souple et flexible.
      
     
      J’en profite vraiment.
      
     
      C’est peut-tre une question d’cole.
      
     
       mon avis, c’est l’cole, c’est la singularit de l’cole franaise vue par un tranger arriv en France, oblig par sa profession d’assister  plusieurs runions.
      
     
      Je vois que la formulation, le langage diplomatique des diplomates franais, c’est formidable.
      
     
      Je profite de beaucoup de choses.
      
     
      Il y a une culture du discours que je trouve tre une particularit dont peut-tre vous ne vous rendez pas compte parce que vous tes habitus, c’est votre formation, c’est l’cole, etc., mais un tranger qui arrive est frapp par a. En ce sens-l, a m’a influenc.
      
    
 
     
     
      Pour revenir aux modles, moi, je dirais aussi que c’est la ralit.
      
     
      Mon pays a un pass, avec une histoire assez bouleverse, un communisme parmi les plus froces que l’histoire mondiale ait connu, avec les pripties de la dmocratie et de la libert.
      
     
      Toutes ces transitions, tous ces dfis inspirent.
      
     
      Rcemment, je viens de dcouvrir dans les archives albanaises qu’il y avait toute une liste de punitions pour ceux qui possdaient ou tentaient de diffuser un livre interdit.
      
     
      Comme dans toutes les dictatures, il y avait une liste de livres interdits et il y avait une hirarchie avec une liste des auteurs interdits.
      
     
      Par exemple, dans le top, on trouvait paradoxalement Jean-Paul Sartre, qui tait relativement de gauche.
      
     
      Le pauvre Jean-Paul Sartre, s’il le savait, il se retournerait dans sa tombe parce qu’un livre de Jean-Paul Sartre cotait onze ou dix ans de prison.
      
     
      Aprs, c’tait Gide, aprs Kafka, Joyce, ou George Orwell, etc.
      
    
 
     
     
      Ce prohibitionnisme a d’ailleurs donn  ma gnration une curiosit, un got de lire, un got d’absorption des valeurs de la littrature et a vraiment transform le rve d’tre crivain, la beaut d’tre crivain et de la vie.
      
     
      En cachette, si on tombait sur un livre interdit, dans une langue trangre videmment… Je me souviens que le fils du Premier ministre communiste de l’poque avait le privilge d’avoir des livres interdits qu’il faisait circuler en cachette de son pre, parce que son pre tait dur et il avait peur.
      
     
      Son pre aussi avait peur de ses collgues du Politburo.
      
     
      Quand un livre circulait en cachette, en vingt-quatre heures, on essayait vraiment… une dizaine d’amis lisaient le livre dans les vingt-quatre heures.
      
     
      Vous ne pouvez pas imaginer quel got, quel got de lire, quelle absorption… Je connais par cœur par hasard, parce que je ne sais plus qui l’avait fait tomber, la version anglaise de
      
     
      
       L’Immoraliste
       d’Andr Gide. 
     
      C’tait un petit livre, mais qui a circul chez une vingtaine de lecteurs, il y avait des tabous rotiques, mais aussi psychologiques.
      
     
      Une vingtaine d’amis l’ont lu et on le connaissait presque par cœur.
      
     
      
       L’tranger
       de Camus, on le connaissait presque par cœur, parce que c’tait interdit. 
     
      C’tait un modle extraordinaire de rflexion pour dmythifier les clichs et les tabous du monde.
      
     
      Voil personnellement le modle dont je me suis inspir, plutt que de
      
     
     
      mon crivain prfr albanais videmment, Kadar, qui tait le rve ou le modle de tous, comment il s’habillait, comment il marchait, ce qu’il observait.
      
    
 
     
      
      
       
        Patrick Imhaus
        
     
 
    
 
     
     
      Vous avez pos tout  l’heure une question: quels sont vos modles?
      
     
      Pour y rpondre, je voudrais juste raconter une histoire qu’on m’a raconte quand je suis entr dans cette maison.
      
     
      a se passe dans les longs couloirs sombres du Quai: Claudel et Saint-John Perse y parlent d’un jeune type bizarre entr au Dpartement et qui publie des livres, un certain Giraudoux.
      
     
      Claudel demande: Qu’est-ce qu’il crit, ce Giraudoux?
     
     
       Et Saint-John Perse de rpondre, mprisant  son habitude: Des livres qui ne ressemblent  rien!
     
     
       Je trouve que a doit tre a, l’ambition d’un crivain, enfin moi, en tout cas, c’est mon ambition, immodeste: ne ressembler  rien ni  personne, donc ne pas avoir de modle.
      
     
      videmment, je suis environn de modles qui m’accrochent par les bras, me font des croche-pieds et m’enfoncent leurs ongles dans la chair, mais j’essaie par tous les moyens de me dgager, avec quelque part le projet absurde d’crire ce qui n’a jamais t crit.
      
    
 
     
      
      
       
        Daniel Rondeau
        
     
 
    
 
     
     
      Puisqu’il y a dj deux des participants qui ont cit Rilke, je voudrais dire aussi que si j’ai accept cette mission d’ambassadeur, qui a quand mme boulevers totalement ma vie, c’tait aussi d’une certaine faon pour rpondre  un impratif de Rilke qui tait Wolle die Wandlung: veux toujours le changement.
      
     
      C’est un premier point.
      
     
      Ce changement a t important: pendant deux ans, j’ai totalement arrt d’crire, pour la premire fois de ma vie.
      
    
 
     
      
      
      
       
        L’criture littraire face au motif, au statut et aux pratiques diplomatiques
        
     
 
      
       
       
        
         Renaud Meltz
         
      
 
     
 
    
 
     
     
      Nous avons donc abord la question du modle, mais aussi  travers ce que disait Jolle Bourgois et des rponses qu’on a pu y apporter, la question de l’criture, cette forme de style impersonnel voqu ainsi que cette espce d’auteur collectif au service de l’tat.
      
     
      J’aimerais que l’on continue  approfondir ce lien entre la diplomatie et la littrature en posant une autre question que soulevait Jolle Bourgois,  savoir la question du motif.
      
     
      Jolle Bourgois, vous disiez qu’on se flattait finalement peut-tre  tort d’avoir, non seulement des loisirs, mais aussi des occasions de voir des choses romanesques dans une carrire.
      
     
      Certains d’entre vous, certains absents d’ailleurs, comme Jean-Christophe Rufin, avec
      
     
      
       Katiba
      , mais vous aussi, Marc Bressant, dans 
     
      
       La Dernire Confrence
      , ou bien Daniel Rondeau qui, avant d’tre diplomate, avez pris 
     
      
       La Marche du temps
       comme un lment romanesque. 
     
      Je voulais savoir si vous utilisiez, si vous profitiez de vos fonctions
      
     
     
      diplomatiques pour en faire un motif littraire.
      
     
      Vous parliez tout  l’heure, Patrick Imhaus, des placards que vous ne saviez pas expliquer, ou trop bien peut-tre, est-ce que le fait d’tre un crivain risque, si l’on choisit ce motif diplomatique, de vous attirer des ennuis dans le droulement de votre carrire administrative?
      
    
 
     
      
      
       
        Patrick Imhaus
        
     
 
    
 
     
     
      Non, mes placards avaient d’autres raisons!
      
     
      Cela dit, pas mal de nos collgues, entre deux postes, ou bien parce qu’ils ont t impolis pendant quelques instants et qu’on le leur fait payer, ont plus que d’autres le temps d’crire.
      
     
      Plus d’envie aussi peut-tre.
      
     
      Je crois qu’une des raisons qui poussent certains d’entre nous  crire, c’est une sorte d’indignation face  la disparition dans la mmoire collective d’vnements que nous avons vcus de prs, de plus prs en tout cas que d’autres.
      
     
      En ce qui me concerne, pour
      
     
      
       La Dernire Confrence
       dont vous parliez, c’est ce qui m’a mis en branle: comment a-t-on pu si vite oublier que l’Europe, mais aussi le monde ont t coups en deux pendant cinquante ans? 
     
      Car la ralit est l: la chute du Mur a immdiatement t passe par profits et pertes.
      
     
      Un scandale thique face aux souffrances accumules un demi-sicle durant, mais aussi un refoulement collectif dont nous continuons  payer le prix, voir par exemple le draillement de la construction europenne.
      
     
      D’o mon ide de faire apparatre ces ralits  travers des personnages aussi emblmatiques et crdibles que possible, runis dans une confrence internationale imaginaire qui a la particularit de se tenir pendant les derniers mois de 1989.
      
     
      Une confrence qui a tous les attributs du srieux le plus imperturbable et va progressivement se transformer en une commedia dell’arte dbride.
      
    
 
     
      
      
       
        Henri Lopes
        
     
 
    
 
     
     
      J’espre que je ne reviens pas en arrire et que je ne retarde pas le dbat, mais parmi la tradition d’crivains diplomates, je regrette que Jorge Edwards ne soit pas l, parce que l’Amrique latine, en tous les cas durant la moiti du
      
     
      
       xx
       
     
      
       e
      sicle et le dbut du 
      
      
       xxi
       
     
      
       e
      sicle, est un continent o s’est forge une tradition d’crivains diplomates extrmement rcente. 
     
      Je pense bien sr  Carlos Fuentes,  Vargas Llosa,  Alejo Carpentier et puis  Miguel ngel Asturias qui a eu un Nobel.
      
    
 
     
     
      Il y a une question qui n’a pas t souleve: quand nous sommes prsents dans le milieu littraire,  une table ronde d’crivains, je prends toujours le soin de dire au modrateur que je suis venu en tant qu’crivain, parce que je ne suis pas sr que l’image projete par le diplomate crivain soit bien reue dans le milieu littraire.
      
     
      Nous nous en moquons, mais nous devons en tenir compte.
      
     
      C’est  nouveau un des problmes d’identit.
      
     
       ce moment-l, comment me peroit-on?
      
     
      Est-ce qu’on me peroit avec un sourire en disant: C’est un diplomate qui profite de la notorit que cette position lui donne pour se faire publier, mais a ne doit pas tre trs intressant ce qu’il dit?
      
     
      Quand j’cris, je veille  a,  me dire: l, tu es un artisan, tu as les mains dans le cambouis et tu dois le faire.
      
    
 
     
     
     
      Excusez-moi, car ce que je dis va dans tous les sens, mais tout  l’heure j’ai oubli de dire que quelque chose, enfin j’ai commenc, mais je n’ai pas t au bout de ma pense, c’est que non seulement la tradition littraire tait rcente en Afrique, mais la tradition diplomatique aussi.
      
     
      Par exemple, nous n’avons pas l’habitude du tlgramme.
      
     
      Nous sommes des diplomaties qui sont en construction, mais je souscris tout  fait  ce qui a t dit.
      
     
      Le modle de l’expression diplomatique franaise, pour les francophones en tous les cas, est quelque chose qui, lorsqu’on est crivain, arrte.
      
     
      Je ragis souvent en crivain lorsqu’il m’arrive de voir des dpches du Quai d’Orsay ou de diplomates franais.
      
    
 
     
     
      Je crois que le problme qui a d vous inspirer en posant cette question sur quels taient les tourments auxquels nous sommes confronts, c’est par rapport  ce qui est l’tat d’un inspir.
      
     
      L’crivain est souvent compar  Dieu, mais je dirais qu’il faut plutt le comparer  un inspir,  un prophte –n’est-ce pas?
     
     
      –,  quelqu’un d’un peu anormal dans sa conduite, ou qui est marginal.
      
     
      Or, la fonction diplomatique est une fonction o on doit tre format, on doit obir  certaines rgles,  certains codes et ne pas s’en carter.
      
     
      Alors, il y a l un ddoublement de la personnalit qui peut agir, et justement qui peut agir dans la production littraire.
      
     
      Est-ce que la fcondation va tre la mme?
      
     
      Alors, si je devais prendre des modles parmi les crivains diplomates franais ce serait dans leurs modles de travail.
      
     
      Comment ont-ils fait pour ne pas devenir striles, tout en faisant bien leur travail de diplomate?
      
     
      J’ai cru comprendre que c’tait un problme que Daniel Rondeau a d se poser.
      
     
      Je ne dis pas qu’il en est victime, il est sans doute dans la priode de rodage, mais c’est un des problmes, sans doute cruciaux, auxquels nous nous trouvons confronts.
      
    
 
     
      
      
       
        Daniel Rondeau
        
     
 
    
 
     
     
      Bien sr, c’est un problme auquel nous sommes confronts.
      
     
      Simplement, moi, je l’ai rsolu d’une faon assez brutale, c’est--dire que si j’ai accept cette mission, ce n’tait pas pour me prcipiter sous les orangers de la rsidence de France  Malte pour commencer  crire tranquillement.
      
     
      J’ai pris au srieux la mission que l’on m’avait confie.
      
    
 
     
     
      …Tout  l’heure quelqu’un a dit que ce mtier d’ambassadeur tait un mtier passionnant, je pense que c’est un mtier d’une richesse incroyable.
      
     
      Il y a parmi vous d’anciens ambassadeurs, je ne pense pas que vous allez me contredire.
      
     
      J’ai eu la chance d’tre journaliste.
      
     
      J’ai travaill pour beaucoup de journaux.
      
     
      C’est un mtier o on a accs  beaucoup de choses, on veut voir quelqu’un, on lui tlphone, il vous reoit, il vous parle.
      
     
      On parcourt le monde.
      
     
      Il y a une similitude avec le mtier d’ambassadeur.
      
     
      L’ambassadeur est plong dans la ralit d’un pays.
      
     
      Il est immerg dans cette ralit et il en voit toutes les facettes.
      
    
 
     
     
      Je me souviens d’une journe de travail qui avait commenc par une rencontre avec un groupe franais qui voulait installer un casino, les casinotiers me parlent de leur projet avec leurs associs maltais.
      
     
      On rentre dj dans le roman d’un pays immdiatement.
      
     
      Ensuite, j’avais reu deux dserteurs libyens, dont un ministre qui m’explique pendant une heure et demie pourquoi il a quitt son pays, ce qu’il
      
     
     
      va faire et fait un point sur la situation.
      
     
      Ensuite, je reois un groupe de chercheurs mditerranens, avant d’aller  l’aroport parce qu’il y a deux Mirage franais qui viennent de se poser en catastrophe, que le pilote est prt  s’jecter et que les autorits maltaises m’appellent en me disant: On est un pays neutre et il y a deux Mirage franais sur l’aroport.
     
     
       Je vous renvoie au livre trs intressant de Jolle Bourgois, qui montre bien le ct romanesque de ce mtier d’ambassadeur.
      
    
 
     
     
      Il est vrai que j’ai cess d’crire en prenant mes fonctions, si ce n’est des articles dans la presse franaise, dont un pour remettre Malte sur la carte franaise, puisque personne ne savait o tait Malte.
      
     
      J’ai essay d’expliquer aux Franais o tait Malte.
      
     
      L’autre tait pour soutenir mon action, puisque le jour o je suis arriv, le jour de mon arrive, je lis les journaux maltais et je m’aperois qu’il y a 800immigrs subsahariens qui viennent d’arriver ici.
      
     
      Je rentre donc dans une ralit.
      
     
      J’ai pourtant crit, j’ai pellerin pendant vingt ans autour de la Mditerrane, j’ai crit sur diffrentes villes, sur des ports, sur la cit morte, Carthage, sur le Liban, mais brusquement je suis immerg dans une ralit que je dcouvre et qu’il faut absolument que je fasse partager.
      
     
      J’essaie d’alerter le dpartement, puis des amis journalistes, mais en vain.
      
     
      Je me dis que je vais utiliser mon arme, qui est l’criture, pour informer de cette situation et je fais un grand papier dans
      
     
      
       Le Monde
       sur les boat people de Malte. 
     
      Le jour de la publication de cet article, je reois 250coups de tlphone: qu’est-ce qu’on peut faire?
     
     
      .
      
     
      Le papier a t suivi de consquences concrtes et positives.
      
     
      Bon, voil.
      
     
      Ce que je veux dire, c’est que c’est un mtier romanesque, qui donne une assez grande libert d’action et d’initiatives, et j’espre qu’aprs je pourrais en tirer mon miel.
      
    
 
     
      
      
       
        Jolle Bourgois
        
     
 
    
 
     
     
      Je suis tout  fait d’accord avec Daniel Rondeau, puisque moi c’est maintenant que j’essaie d’en tirer mon miel.
      
     
      En effet, je trouve que ce qu’il y a de singulier dans le mtier de diplomate et dans son expression la plus acheve qui est le mtier d’ambassadeur, c’est que ce n’est pas un mtier, c’est un tat, c’est une vie.
      
     
      a vous prend tout entier et  tout instant.
      
     
      En tout cas, moi, c’est comme a que je l’ai vcu et c’est pour a en effet que sans le savoir d’ailleurs, j’ai ressenti cette contradiction  laquelle vous faisiez allusion, Henri Lopes, et que Daniel a illustr en disant que pendant deux ans, pour la premire fois de sa vie, il n’avait pas crit.
      
     
      Il me semblait qu’ partir du moment o on tait diplomate et o s’exerait  ce genre littraire trs particulier qu’est la correspondance diplomatique, ou en tout cas, qu’elle tait, parce que l, il faudrait peut-tre aussi s’interroger sur son volution, on n’avait pas la possibilit de faire en plus autre chose.
      
     
      Au fond, on tait soi-mme le personnage d’un livre virtuel, on se donnait tout entier  cette vie-l et puis aprs on changeait compltement de vie, on oprait une espce de mutation biologique, parce qu’on tait envoy dans un endroit tout  fait diffrent ou dans un poste tout  fait singulier par rapport  ceux qu’on avait occups.
      
     
      Donc, pas possible d’crire, ou en tout cas pas possible de faire autre chose que d’essayer de faire provisions, sans mme le savoir, pour une autre vie.
      
     
      Voil.
      
    
 
     
     
     
      Je reviens un instant sur le genre littraire, parce que Patrick Imhaus a parl de la correspondance diplomatique et de ses qualits.
      
     
      Quand je suis entre au Quai d’Orsay, j’avais vraiment l’impression qu’en dehors du parler Quai d’Orsay ou de la manire d’crire Quai d’Orsay qui avait t dj  l’poque largement ridiculise et dont on trouvait encore quelques traces, il y avait quand mme un vrai style et du style dans ce qui s’crivait.
      
     
      Il y a quelqu’un l, qui se cache au fond de la salle –il va tre furieux– qui crivait admirablement tout ce qu’il crivait, c’est Alain Dejammet.
      
     
      C’tait vraiment un plaisir de lire Alain Dejammet.
      
     
      Alors, a n’avait pas de nom, sauf pour nous  l’intrieur, cette correspondance, puisqu’elle tait anonyme, mais on savait quand mme qu’il y avait parmi nous des gens qui savaient tenir une plume.
      
    
 
     
     
      Je ne sais pas si c’est encore vrai aujourd’hui, ou si c’est encore possible.
      
     
      Moi, j’ai vcu une poque o on vous disait: pas plus de tant de tlgrammes, pas plus de tant de lignes dans un tlgramme, pas plus de ci, pas plus de a, enfin au bout du compte, on ne savait plus trs bien.
      
     
      Alors, je sais que Pierre Sellal, avec sa tournure d’esprit paradoxale, nous a expliqu hier soir que grce  Internet il y avait un regain de la correspondance diplomatique en tant que genre littraire et ds qu’il dit quelque chose je suis d’avance convaincue, mais enfin l, quand mme, j’attends un petit peu de voir.
      
     
      Je ne suis pas compltement acquise  cette ide, pourtant rconfortante.
      
     
      Voil, mais c’est vrai qu’on vit ce mtier merveilleux, parce que c’est une vie, une vie dans laquelle on souffre beaucoup, mais toute une vie.
      
     
      Aprs, on espre, comme les chats, en avoir neuf, donc encore huit, pour pouvoir crire toutes ces vies qu’on a vcues au Quai d’Orsay, grce au Quai d’Orsay.
      
    
 
     
      
      
       
        Ylljet Alika
        
     
 
    
 
     
     
      Quand je fais des runions en tant qu’ambassadeur pour prsenter mon pays, il y a moins de monde que lorsque je fais des runions pour prsenter mes livres.
      
     
       propos de l’influence de l’un et de l’autre, en tant qu’crivain, la politique ne m’aide pas pour ma publication d’dition ici en France.
      
     
      Chaque fois que je me suis prsent comme un ambassadeur qui crit, dans la plupart des cas on me disait: Ah, oui, mais il y a tellement d’ambassadeurs ou de ministres qui prtendent tre crivains maintenant!
     
     
       Immdiatement, a relativisait au sens ngatif mon statut d’crivain… Parce qu’au dbut j’tais publi chez Climat, mais Climat a failli, pas  cause de moi j’espre, et maintenant je suis avec un petit diteur.
      
     
      Mais je voudrais dire qu’tre ambassadeur, a m’aide dans la littrature.
      
    
 
     
     
      Par contre, en tant qu’ambassadeur parfois, il y a une meilleure orientation grce  la littrature.
      
     
      On fait parfois des gaffes, surtout quand on n’est pas diplomate de carrire, mais de l’autre ct, il y a aussi une ampleur, quand on est crivain, la faon d’aborder les problmes est plus large… J’ai senti plusieurs fois que a m’avait beaucoup aid d’tre crivain dans les ngociations, par exemple sur les problmes de l’immigration qui est trs concret, quand j’aborde ce sujet avec mes partenaires franais d’un point de vue plus large, humain, social, culturel,
      
     
     
      anthropologique, etc., a m’aide davantage que d’tre focalis forcment sur les critres quantitatifs.
      
    
 
     
     
      Je voudrais finir, tant donn que ce n’est pas un secret, ce n’est pas un Wikileaks, mais sur les gaffes qu’on peut faire quand on n’est pas ambassadeur…, et la prudence qu’on doit avoir, mme en crivant, ou pas, dans la diplomatie.
      
     
      J’tais nomm en France depuis un mois, et j’tais  ct de l’ambassadeur de Chine un jour dans une runion.
      
     
      C’tait le problme d’il y a trois ans sur la question du Tibet.
      
     
      Ils ont commenc, autour des tables,  engager la conversation pour rsoudre un peu le problme et moi, je voulais dmarrer positivement, donc je dis  l’ambassadeur de Chine: Heureusement que vous avez commenc les ngociations entre le gouvernement chinois et le Tibet.
     
     
       Immdiatement, il m’a dit: Vous me provoquez, monsieur, parce que le terme de ngociation est rserv aux tats indpendants, aux tats souverains, le Tibet fait partie de la Chine, je n’accepte pas ce terme!
     
     
      .
      
     
      J’ai dit: Excusez-moi.
     
     
      
      
    
 
     
      
      
       
        Renaud Meltz
        
     
 
    
 
     
     
      Pour terminer sur la vie romanesque du diplomate qui peut faire la matire de livres, Stphane Gompertz, est-ce que vous aviez un dernier mot  dire?
      
    
 
     
      
      
       
        Stphane Gompertz
        
     
 
    
 
     
     
      Je voulais surtout parler de la libert du langage qu’on utilise dans les deux fonctions, puisque plusieurs l’ont soulev: dans quelle mesure la parole est-elle formate?
      
     
      D’ailleurs, je crois que c’est Henri Lopes qui a utilis cette expression.
      
     
      Je crois que quand on est crivain, on jouit videmment d’une trs grande libert, mais le fait d’tre diplomate doit quand mme, ou peut quand mme, dans certains cas, pousser  une certaine prudence.
      
     
      Quand j’ai crit sur l’thiopie, j’ai volontairement laiss de ct les questions politiques, d’abord parce que je ne voulais pas gner les relations entre l’thiopie et la France, ensuite parce que a aurait pu tre embarrassant pour certaines personnes, je pense notamment aux opposants politiques, dont certains avaient fait de la prison.
      
     
      Donc, il faut faire attention.
      
     
      Actuellement, je suis en train d’crire un polar et par prudence, je le situe dans un pays imaginaire, alors peut-tre qu’on pourra reconnatre des choses, mais je crois que c’est quand mme une prcaution utile.
      
    
 
     
     
      Quand on crit en tant que diplomate, on est naturellement oblig de se plier  certaines rgles, parce qu’on sait qu’on sera lu, et qu’on sera lu par des gens qui ont un certain pouvoir sur nous.
      
     
      Je crois quand mme que le danger, c’est le conformisme.
      
     
      Nous ne devons pas hsiter, mme si parfois a peut nous coter cher, Patrick Imhaus en a parl,  dire ce que nous pensons.
      
     
      Je suis directeur d’Afrique, donc je reois les tlgrammes de nos reprsentants dans les 48pays de ma zone et j’avoue que j’aime bien quand ces tlgrammes sont un petit peu en dcalage par rapport  ce que je peux penser moi-mme ou ce que ma direction peut penser, 
      
     
     
      condition naturellement que ce soit fond, parce que rien n’est pire que la pense unique.
      
     
      Bien sr, il ne faut pas trop provoquer, il ne faut pas faire ce que vous avez fait avec l’ambassadeur de Chine, mais avoir une vraie discussion comme nous pouvons d’ailleurs en avoir entre directeurs autour du secrtaire gnral, je crois que c’est fcond.
      
     
      Il ne faut pas nous enfermer dans un cadre rigide.
      
    
 
     
      
      
       
        Daniel Rondeau
        
     
 
    
 
     
     
      Un petit point sur cette correspondance diplomatique, quand j’tais directeur de Bouquins, je m’tais demand  un moment si a ne vaudrait pas le coup de publier un ou plusieurs tomes,  partir de cette correspondance.
      
     
      J’avais pris contact avec le Quai d’Orsay, que je n’imaginais pas que j’allais frquenter plus assidment plus tard, et j’avais consult un grand nombre de documents et de textes et j’avais commenc  imaginer un volume de Bouquins sur les villes europennes vues par les ambassadeurs.
      
     
      Je dois dire qu’on avait l une qualit d’criture, de textes, et une qualit d’information assez impressionnante.
      
     
      Deuxime point, concernant les tlgrammes, quand j’ai prvenu Dominique de Villepin, l’ancien ministre des Affaires trangres, que j’tais nomm ambassadeur, il m’a dit: N’cris jamais de tlgramme.
      
     
      Ils vont tous regarder ce que tu cris.
     
     
       Je m’en suis souvenu en essayant d’aller toujours  l’essentiel dans mes tlgrammes, sans prose superflue ni broderie.
      
    
 
     
      
      
      
       
        Questions
        
     
 
      
       
       
        
         Gilles Ferragu
         
      
 
     
 
    
 
     
     
      Il y a peut-tre aussi maintenant des questions dans la salle.
      
     
      Je vous propose de passer  un deuxime temps du dbat et de vous inviter vous aussi  intervenir,  poser des questions sur des sujets abords.
      
    
 
     
      
      
       
        De la salle
        
     
 
    
 
     
     
      Je voudrais poser une question Patrick Imhaus: quand on lit ce livre en tant que diplomate, on a vraiment l’impression que cette confrence a exist.
      
     
      Comment est-ce que tu as fait pour fabriquer et donner ce ralisme  une confrence virtuelle sur un sujet qui n’a jamais t trait par la CSCE, au-del de ton talent?
      
    
 
     
      
      
       
        Patrick Imhaus
        
     
 
    
 
     
     
      Entendu, je ne parlerai pas de mon talent… C’est vrai qu’il est amusant d’essayer de rinventer, dans un autre espace-temps, des vnements qui auraient pu se passer.
      
     
      L’achronie a toujours t un exercice excitant.
      
     
      J’ai quand mme pass pas mal de temps pour monter mes piges et arriver  passer un nœud coulant autour du cou des lecteurs… L’hyperralisme comme on dit en peinture est une
      
     
     
      approche qui ouvre beaucoup de possibilits.
      
     
      Sans doute plus en littrature qu’en peinture… Quand on s’y abandonne, difficile de ne pas aller jusqu’au bout.
      
     
      Et le rsultat peut tre gratifiant.
      
     
      Un jour, un ministre, qui s’appelait Alain Decaux, ayant lu un de mes bouquins dont le hros est un prsident de la Rpublique franaise invente de A  Z, m’a dit: Tout le temps, je me posais la question, comment est-il possible que je ne connaisse pas ce type?
     
     
       C’est le plus grand loge qu’on m’ait jamais fait: un homme qui avait crit tant de livres sur la Rpublique s’tait laiss prendre!
      
     
      Chacun ses plaisirs!
      
     
      Celui-l au moins n’est pas tout  fait solitaire.
      
    
 
     
      
      
       
        Raymond Csaire
        
     
 
    
 
     
     
      Raymond Csaire, ancien diplomate.
      
     
      Il y a une question que nous ne nous sommes pas pose, mais qui mriterait peut-tre d’tre pose  des chercheurs, c’est de savoir si les priodes de crise favorisent l’criture et la littrature des diplomates.
      
     
      Jolle Bourgois y a en partie rpondu en disant que dans un mtier ordinaire on est dj trs pris, mais  plus forte raison dans des moments de crise.
      
     
      L, il y a certainement pour des chercheurs, dans les changes de tlgrammes,  chaud, sur certaines crises, surtout  l’poque o les tlgrammes ressemblaient davantage  des dpches et o il n’y avait pas le tlphone crypt, il y a certainement dans le fonds d’archives diplomatiques des changes de tlgrammes qui ne sont pas piqus des vers entre certains diplomates en poste, aux responsabilits, et leur ministre.
      
     
      Est-ce que la crise favorise la prolixit, le style diplomatique et jusqu’ quel point?
      
    
 
     
      
      
       
        Jolle Bourgois
        
     
 
    
 
     
     
      Je me sens videmment oblige de rpondre, compte tenu du contenu de mon livre qui s’intitule
      
     
      
       Cinq Ans avec Mandela
       et que je n’aurais certainement jamais crit si je n’avais pas t en Afrique du Sud dans une situation absolument exceptionnelle pour ce pays, et dans laquelle j’ai en outre rencontr un homme lui-mme tout  fait exceptionnel. 
     
      Mais vous voyez, il a quand mme fallu vingt ans pour le diplomate digre la crise pour qu’il la transforme en un rcit, je dis bien un rcit, pas plus.
      
    
 
     
     
      Dans un autre ordre d’ide, parce qu’il s’agit l de mmoires, pour faire allusion  un autre genre littraire,  mi-chemin entre la littrature et la diplomatie, les mmoires d’ambassadeurs, Maurice Palologue a publi ses mmoires d’ambassadeur auprs de la Russie des tsars, trs peu de temps, enfin mme au moment o il est revenu.
      
     
      Je me demande d’ailleurs s’il avait demand l’autorisation au dpartement.
      
     
      Il a publi des mmoires que j’ai lues vritablement comme un roman policier, parce qu’ils sont trs denses et on ne s’ennuie pas une minute.
      
     
      videmment, il vit une priode…, puisqu’il arrive l-bas en 1917, c’est tout dire!
      
     
      Je crois que vers la fin de l’anne, il a cette phrase, qui est d’ailleurs assez typique du style Quai d’Orsay  une certaine poque, je la raccourcis parce que d’abord je ne
      
     
     
      m’en souviens pas, et puis parce que ce serait trop long de la citer textuellement, mais il dit quelque chose comme: La Rpublique se doit de compter au nombre de ses hypothses l’effondrement du rgime des tsars.
     
     
       Il est vraiment arriv dans une Russie doublement dmantele,  la fois par les prmices d’une rvolution qui en ralit avait commenc ds 1905, sinon avant, et puis par la Premire Guerre mondiale bien sr. Donc, il vit la crise et il l’crit trs vite aprs.
      
     
      Ses mmoires sont absolument extraordinaires, presque introuvables d’ailleurs aujourd’hui.
      
    
 
     
      
      
       
        Daniel Rondeau
        
     
 
    
 
     
     
      On peut dire que les mmoires d’ambassadeur sont un genre en soi, c’est--dire qu’il y a une tradition qui dure jusqu’ nous, jusqu’ votre livre, chre Jolle, en passant par Manach qui revient de Chine avec un livre passionnant.
      
    
 
     
      
      
       
        Jolle Bourgois
        
     
 
    
 
     
     
      J’interviens encore, Daniel, simplement pour dire qu’en tout cas aujourd’hui, c’est trs mal vu par les diteurs, les mmoires d’ambassadeur.
      
     
      Moi, j’ai envoy mon livre comme a,  un diteur, qui est d’ailleurs le mme que vous, Robert Laffont, ils m’ont dit tout de suite: a nous intresse, on le publie, mais la deuxime chose qu’ils m’ont dite: Surtout ne dites pas et ne faites nulle part figurer qu’il s’agit de mmoires d’ambassadeur, parce qu’alors l, commercialement, c’est absolument dramatique.
     
     
      
      
    
 
     
      
      
       
        Patrick Imhaus
        
     
 
    
 
     
     
      Je voudrais rebondir sur la question de Raymond Csaire en voquant un ancien ambassadeur, pour moi le prototype du grand crivain diplomate, un crivain parfaitement mconnu mme s’il vit de nos jours  quelques stations de mtro d’ici.
      
     
      Il s’appelle Francis Hur.
      
     
      Francis Hur a commenc sa carrire avant-guerre, il a donc un ge respectable, mais par le ton et l’imagination, c’est un crivain d’une jeunesse incroyable.
      
     
      Aprs plusieurs romans, il a entrepris voil cinq ans d’crire, plutt que des
      
     
      
       Mmoires
       qui n’auraient intress, et encore, qu’une poigne d’historiens, des ouvrages qui, comme aurait dit Saint-John Perse, 
     
      
       ne ressemblent  rien
      , autour des trois pisodes vraiment significatifs de sa vie professionnelle. 
     
      Le premier volume se passe  Moscou en 1944, quand tout jeune,  un grade modeste, il participe  l’ouverture de la dlgation de la France libre, le second voque une mission qui lui a t confie par la machinerie onusienne en Afrique juste avant la dcolonisation, le troisime enfin se passe dans les annes soixante en Isral o il avait t nomm ambassadeur.
      
     
      Francis Hur a invent un personnage qu’il a appel Martin, mlange de candeur et d’extrme lucidit.
      
     
      Jusqu’ un certain point, Martin est un acteur dans les vnements qui se passent autour de lui, mais surtout il observe tout ce qui se passe et le dcrit de faon lapidaire.
      
     
      a s’appelle
      
     
      
       Martin  Moscou
      , un livre d’une extrme drlerie, 
     
      
       Martin 
       en Afrique
      , et bientt va paratre 
     
      
       Martin  Jrusalem
      . 
     
       travers une criture tincelante, l’auteur parvient  offrir la quintessence de ce qu’il a pu voir et parfois faire.
      
     
      Je dfie quiconque, par exemple, de ne pas succomber au charme des rflexions de la petite souris qui assiste de loin  l’entretien entre Staline et le gnral deGaulle, mais en mme temps de ne pas tre passionn par les observations mthodiques de la petite souris, lecteurs lambda comme historiens.
      
     
      Comme disait l’autre, avez-vous lu Hur?
     
     
      .
      
    
 
     
      
      
       
        Ylljet Alika
        
     
 
    
 
     
     
      Sur les crises, je ne sais pas si on peut considrer la mort d’un dictateur comme une crise, mais quand Enver Hodja est mort en Albanie, un ancien ambassadeur de France  Tirana m’a dit qu’il avait trouv dans les archives des rapports de tous les diplomates sur la manire dont le peuple albanais a pleur la mort d’Enver Hodja, le grand leader communiste, etc. a m’a pouss  approfondir ce sujet, comment la crise peut provoquer une inspiration, et j’ai trouv des reportages, mme des services secrets, formidables, des rapports sur la manire dont les gens pleuraient avec des larmes de crocodile ou des vraies larmes, et mme dans un rapport, c’tait une femme qui venait de perdre son fils, elle pleurait pour son fils, mais elle pleurait en mme temps la mort d’Enver Hodja.
      
     
      Or, le rapport secret disait: Ce n’est pas honnte de mlanger les larmes de la mort de son fils avec les larmes de la mort d’Enver Hodja et de le prsenter comme la raison de son chagrin.
     
     
       C’tait un bon sujet que je voulais dcrire.
      
    
 
     
      
      
       
        Stphane Gompertz
        
     
 
    
 
     
     
      Juste un mot.
      
     
      Je crois que c’est videmment trs individuel, mais quand on vit une crise, je crois qu’on a envie au moins d’en fixer le souvenir pour soi, mme si on n’en fait pas forcment un livre.
      
     
      Je parlais tout  l’heure de la crise libanaise, de la crise des raisins de la colre, lorsque Jean-Michel Gaussot, qui est ici et que je salue, prsidait le groupe de surveillance et qu’il me rveillait tous les trois ou quatre…, enfin non, une fois par semaine  peu prs vers trois heures du matin pour essayer de trouver une solution aux discussions avec nos amis du Proche-Orient, lorsque je suis rentr  Paris, j’ai eu envie de fixer ces souvenirs et j’ai crit une petite chronique de cette expdition.
      
     
      Je n’avais pas du tout l’intention d’en faire un bouquin, mais je l’ai donne  notre ministre, je l’ai donne aux collgues qui taient avec nous, parce que c’tait une faon aussi de cimenter les souvenirs et de cimenter la complicit qui avait pu exister entre nous.
      
    
 
   
 
  
  
  
   
    
    
    
     
      Conclusion.
      

     
      Le verbe et le corps: anthropologie du diplomate crivain
      
   
 
    
    
     
      Laurence Badel
      
 Universit de Strasbourg
      
   
 
    
     
     
      
       L
      ors du colloque inaugural du 3dcembre 2008 consacr aux 
     
      
       Diplomaties en renouvellement
      , Bertrand Badie lanait les dbats en voquant les contours d’une nouvelle diplomatie qui convoque l’anthropologie et engage une rflexion sur l’identit 
     
      
       1
      . 
     
      Quatre ans plus tard, le prsent volume permet de tracer les contours de ce qui pourrait tre une histoire anthropologique de la diplomatie participant au renouvellement de l’histoire diplomatique que nous appelons de nos vœux.
      
     
      Le colloque se fondait,  l’origine, sur un questionnement traditionnel, celui de la figure de l’crivain diplomate, et du modle qu’aurait constitu la figure de l’crivain diplomate franais, refltant en cela la contamination du questionnement historique par l’approche classique de la diplomatie culturelle franaise fonde sur le rayonnement.
      
     
      Or, trs vite, il est apparu que si ce modle avait des rsonances dans un certain nombre de pays, il tait difficile d’en tirer une conclusion universalisable.
      
     
      Bien au contraire, les tudes ont fait apparatre  la fois la diversit des pratiques de l’crivain entr en diplomatie, et du diplomate entr en littrature.
      
     
      Par-del les approches essentiellement nationales qui furent dveloppes, ces tudes
      
     
     
      suggrent la possibilit d’une lecture autre que comparative, une lecture centre sur l’identit diplomatique, saisie par le vecteur de l’criture.
      
    
 
     
     
      La dmarche anthropologique inspire, depuis longtemps la rflexion des politistes, en particulier des hritiers de l’cole anglaise attentifs  l’institutionnalisation de la diplomatie, au langage spcifique, aux codes et aux symboles qui lui sont attachs
      
     
      
       2
      . 
     
      Elle est au cœur des travaux ultrieurs du politiste Iver B.Neumann, qui,  partir de sa propre immersion au sein du ministre norvgien des Affaires trangres, s’interroge sur l’identit du diplomate  l’poque contemporaine
      
     
      
       3
      . 
     
      Elle nourrit aussi la rflexion de sociologues, de smioticiens, de linguistes
      
     
      
       4
      . 
     
      Dans le champ historique, cette dmarche a inspir un certain nombre d’antiquisants, de mdivistes, et de nombreux modernistes.
      
     
      En revanche, elle ne fait qu’affleurer chez les historiens de l’poque contemporaine.
      
     
      Les biographes de diplomates sont sans doute ceux qui ont prt le plus d’attention aux conditions d’exercice du mtier,  la vision du monde du diplomate, mais celui-ci est toujours ramen, bon gr mal gr,  la figure classique du dcideur, membre d’une lite sociale, et, surtout, aux dossiers de la politique extrieure dont il a la charge.
      
     
      L’identification persistante de la diplomatie  la politique extrieure, la force de l’approche raliste, en particulier, chez les historiens franais, semblent avoir entretenu cette confusion notionnelle encore trop frquente
      
     
      
       5
      , et retard l’avnement d’tudes historiques mettant au cœur de la rflexion l’acteur diplomatique dans toutes ses dimensions 
     
      
       6
      . 
     
      Pourtant la remise en cause de la position centrale des tats dans le systme international ne pouvait qu’acclrer une rflexion renouvele sur le rle du diplomate.
      
     
     
      Dstabilis dans l’exercice de ses fonctions traditionnelles, remis en cause par l’intervention de hauts fonctionnaires issus d’autres ministres, dpossd par la prise en charge par les excutifs des dossiers extrieurs, confront dans les enceintes internationales  l’mergence de nouveaux acteurs tatiques, et aux formes nouvelles de l’intervention des acteurs privs, soumis dans un monde multipolaire  une recrudescence des violences, somm de s’expliquer devant des opinions publiques qui lui demandent des comptes, le diplomate du dbut du
      
     
      
       xxi
       
     
      
       e
      sicle dveloppe des comptences indites essentiellement en matire de communication, et de prvention, de gestion, et de sortie des crises. 
    
 
     
     
      Ds lors, revenir  l’homme, revenir  une approche physique, matrielle, culturelle de son mtier, s’impose comme une ncessit pour comprendre les interrogations sur son identit qui se multiplient en ce dbut de
      
     
      
       xxi
       
     
      
       e
      sicle. 
     
      Dans cet esprit, c’est sans doute le livre de Christian Windler,
      
     
      
       La Diplomatie comme exprience de l’autre.
       
      
       Consuls franais au Maghreb (1700-1840)
       qui a inscrit dans l’historiographie franaise et internationale, il y a dix ans dj, l’approche la plus novatrice en la matire, tant par le dcloisonnement temporel de l’tude: les 
     
      
       xviii
       
     
      
       e
      - 
     
      
       xix
       
     
      
       e
      sicles penss ensemble, que par la rflexion sur l’identit du diplomate, inscrite dans la redfinition permanente de la relation unissant la Rgence de Tunis et le consulat franais 
     
      
       7
      . 
     
      La barrire mouvante de l’altrit entre la culture europenne et la culture musulmane se retrouve jusqu’au cœur de l’identit du diplomate, diffracte selon l’endroit o il se trouve, selon le regard qui est port sur lui.
      
     
      Aujourd’hui, la figure de l’crivain diplomate/diplomate crivain fournit une autre clef d’entre au cœur de l’identit du diplomate.
      
     
       la dualit consubstantielle de l’identit diplomatique –un diplomate divis entre identit nationale et identit professionnelle
      
     
      
       8
      – se superpose la fracture du diplomate et de l’crivain. 
     
      Cet embotement des identits se retrouve jusqu’au cœur du discours diplomatique (le verbe) et n’est pas sans consquence sur la pratique quotidienne du diplomate (le corps).
      
     
      Nous partirons ici de la dfinition de l’ethos du diplomate propose par Iver Neumann, fragment en trois identits: celle du hros, celle du bureaucrate, et celle du mdiateur
      
     
      
       9
      . 
     
      Comment l’activit littraire affecte-t-elle ces trois fonctions?
      
    
 
     
      
      
      
       
        Le verbe
        
     
 
    
 
     
     
      L’essentiel, d’abord: les tudes rassembles ici rappellent le caractre performatif de l’criture diplomatique.
      
     
      Au cœur de la culture diplomatique, europenne en l’occurrence, il y a un ethos rhtorique hrit des pratiques oratoires de la Rome antique, et qui perdure jusqu’au dbut du
      
     
      
       xx
       
     
      
       e
      sicle. 
     
      L’criture,
      
     
     
      c’est l’action en diplomatie, diplomates et observateurs le rptent  l’envi.
      
     
      La formation rhtorique des diplomates, le travail de copiste au cœur de leur apprentissage, leur culture littraire classique ont contribu  forger un style qui commencera  se figer dans une caricature de lui-mme dans les annes 1880, moment de la transformation de la mdiation diplomatique en fabrique diplomatique de l’opinion selon Michel Murat
      
      
       
        10
       . 
      
       Le style du personnage de Marcel Proust, M.de Norpois, illustre ce langage pass  la moulinette des journaux, se cristallisant dans la mtonymie du lieu,  commencer par le Quai.
       
      
       Le souci de la langue perdure, certes, y compris au dbut du
       
       
        xxi
        
       
        e
       sicle, chez de nombreux diplomates. 
      
       Mais en l’crivain diplomate se superpose une autre exigence: celle du compromis entre le got d’crire et une forme de rationalit conomique impose par l’volution de la profession, rationalit  laquelle les diplomates ont du mal  se rsoudre en dpit de circulaires nombreuses, ritres dcennie aprs dcennie.
       
      
        la fin du
       
       
        xx
        
       
        e
       sicle en France, le Quai d’Orsay, sous l’gide du nouveau ministre des Affaires trangres Hubert Vdrine, s’engage dans un vaste processus de modernisation. 
      
       Dans ce cadre, un groupe de travail sur la correspondance tlgraphique est confi en mars1999  Jean Musitelli, alors dlgu permanent auprs de l’Unesco.
       
      
       Il amorce une rflexion de fond sur la nature de l’information diplomatique, et la ncessit de redfinir les rgles de classification et de confidentialit des tlgrammes.
       
      
       La critique se porte sur l’inflation des flux, la longueur excessive de la correspondance, le style inadquat.
       
      
       Toute prciosit formelle est proscrite
       
       
        11
       , ce que rappelle encore une note du secrtaire gnral aux postes et aux directeurs: vecteur d’information, destine  une cible, la note diplomatique ne relve pas d’une catgorie littraire 
       
        12
       . 
    
 
     
     
      L’criture dilate,  l’vidence, dans le diplomate le hros.
      
     
      Elle prolonge son action diplomatique
      
     
      
       via
       les mmoires, essais, ou les biographies de personnalits emblmatiques, o il partage une exprience et une vision: c’est ce que font Jovan Ducic, Daniele Var dans leurs rcits de voyage, Folke Bernadotte, Raoul Wallenberg, Dag Hammarskjld, Jacques Davignon dans leurs mmoires, ou encore Harold Nicolson, Duff Cooper dans leurs tribunes de presse. 
     
      Beaucoup crivent des biographies d’crivains, de responsables politiques ou de diplomates.
      
     
      Mais si l’criture quotidienne du diplomate, dans le cadre de son activit professionnelle, subit dj une double tension: entre sa fonction officielle et la sphre de la subjectivit, que dire de celle de l’crivain diplomate: entre l’activit contrainte et l’activit souveraine dont parle Jean-Christophe Rufin
      
     
      
       13
      ? 
     
      En principe, il doit tenir un discours impersonnel, impartial, un discours qui est aussi norm, cod,
      
     
     
      soumis  des astreintes hirarchiques et protocolaires, et qui reflte l’institution
      
     
      
       14
      . 
     
      Un crivain comme Chateaubriand est sensible  ces normes –faire sortir la diplomatie du commrage; tre sobre d’criture
      
     
      
       15
      – mme s’il demeure dans l’ambivalence en intgrant ses dpches aux 
     
      
       Mmoires d’outre-tombe
      , dpches, qui, en thorie, sont des textes informatifs o l’mergence du sujet est freine, mais o reviennent, chez lui, comme chez d’autres, des interventions du je sous la forme d’impressions ou de rflexions psychologiques. 
     
      S’il ne trahit pas la ralit de ses ambassades, il n’en fait pas moins une prsentation slective, abrgeant certaines dpches, ou censurant certains passages.
      
     
      Ce qui est en jeu est autant la construction de sa propre image –il l’illustre, de manire exacerbe, dans la mise en scne de sa nomination  l’ambassade de Rome–, que celle de l’image de l’Autre
      
     
      
       16
      . 
     
      Si les strotypes sur l’Allemand se portent bien sous la plume des diplomates franais d’Andr Franois-Poncet  Franois Scheer, l’analyse que donne Paul Claudel de la Chine nuance certaines apprciations de ses contemporains sur le pril jaune
      
     
      
       17
      , fait cho aux remarques de ses collgues sur l’inaptitude  l’exportation des industriels et artisans franais, et tmoigne d’une exprience de l’Autre notable. 
     
      Exerant pleinement la fonction d’informateur conomique et commercial attendue d’un consul, il recourt  une image littraire, une mtaphore organique, pour exprimer sa conscience du tournant global
      
     
      
       18
      , le passage  une phase nouvelle de la mondialisation qui se produit  la fin du 
     
      
       xix
       
     
      
       e
      sicle, tmoignant ainsi de sa matrise de l’exercice conjoint de ses deux activits. 
     
      Dans de nombreux cas, d’ailleurs, l’crivain exerce srieusement son mtier de diplomate matrisant son ethos hroque dans son travail quotidien.
      
    
 
     
     
      Il n’en demeure pas moins que l’hypertrophie croissante de la mission du bureaucrate depuis la fin du
      
     
      
       xix
       
     
      
       e
      sicle, et la rationalisation raffirme, sous le coup de pressions budgtaires nouvelles  la fin du 
     
      
       xx
       
     
      
       e
      sicle, semblent nuire  l’crivain. 
     
      Ces contraintes s’exercent en premier lieu sur l’criture elle-mme: en France, l’crivain a d apprendre  ruser,  s’accommoder des circulaires qui encadrent les relations avec la presse (1891), le recours au pseudonyme, l’autorisation de publier (1901), la citation de documents diplomatiques (1934).
      
     
      La plupart
      
     
     
      des crivains diplomates des annes trente se dispensent d’obtenir l’autorisation de publier, mais Romain Gary s’y plie sans difficults  la fin des annes quarante faisant mentir son image d’crivain non conformiste.
      
     
      Longtemps, le diplomate a dispos de temps libre: on pouvait crire.
      
     
      En 1949, Louis Roch, pote avant de russir le concours, se lamente:  projets, le temps passe et je n’ai rien crit, signe que les temps changent
      
     
      
       19
      . 
     
      Depuis la fin des annes quatre-vingt, les contraintes budgtaires et managriales accrues, dans toutes les chancelleries europennes, font de la concordance des temps, l’nigme  rsoudre
      
     
      
       20
      . 
     
      En France, l’application des indicateurs de performance, imagins dans le cadre de la Loi organique relative aux lois de finances, introduit une temporalit nouvelle, en mme temps que la possibilit de la redfinition du travail diplomatique (tches politiques versus tches gestionnaires).
      
     
      C’est un crivain qui, en la personne de Rufin, renouant dans une certaine mesure avec la pratique d’un Claudel, exprime le plus clairement l’intgration de ces normes nouvelles, en assumant cette fonction de gestionnaire: ce qu’on ne peut pas nous enlever, c’est le consulaire, parce que, l, on est les seuls  pouvoir le faire […]
      
     
      
       21
      . 
     
      C’est aussi lui qui souligne, un an aprs son entre en fonction, que la tension entre la norme et la subjectivit peut aussi tre transcende: il s’agit de retendre  nouveau ce ressort douloureux qui me place entre l’action et la cration, dcuple mon dsir d’crire en m’en tant le loisir […]
      
     
      
       22
      . 
    
 
     
     
      Le discours diplomatique est enfin le fruit d’un compromis constant entre deux exigences contradictoires: Concilier la dfense des intrts nationaux particuliers, tout en empchant la guerre
      
     
      
       23
      .
     
       En cela le diplomate s’incarne dans la figure du mdiateur propose par Neumann.
      
     
      C’est ce qu’essaie Oscar Milosz qui, par sa matrise de l’criture diplomatique, tente comme charg d’affaires de la Rpublique de Lituanie de dfendre les droits de celle-ci face  l’installation des Polonais  Vilna en 1920, tout en amenant l’tat lituanien  composer avec ses partenaires.
      
     
      Le bureaucrate va prendre le pas sur cette fonction premire dans la mesure o, faute de crdits, de moyens, de tradition diplomatique, le petit tat ne peut gure compter que sur lui pour accompagner le dveloppement de ses relations diplomatiques.
      
     
      Et le bureaucrate fait dprir en lui le pote.
      
    
 
     
      
      
      
       
        Le corps
        
     
 
    
 
     
     
      Si le corps diplomatique est, depuis le
      
     
      
       xvii
       
     
      
       e
      sicle, l’ensemble que forment les ambassadeurs rsidant dans un tat donn, bnficiant des mmes immunits et des mmes privilges, l’attention prte  la figure de l’crivain diplomate invite  
     
     
      considrer le corps diplomatique dans toute sa polysmie: tant le corps physique du diplomate que son identit professionnelle comme membre du corps diplomatique.
      
     
      La force de plusieurs textes rassembls ici est de montrer, citations  l’appui, que le corps matriel du diplomate exprime, dans des cas extrmes, cette difficult d’tre, cette sorte de schizophrnie engendre par la difficult de concilier en un seul corps, deux destins selon le mot de Gilles Ferragu.
      
     
      La non-concidence traduit-elle l’impossibilit de l’crivain  endosser l’identit du diplomate?
      
     
      Inversement, le diplomate s’accepte-t-il comme crivain, et en assume-t-il l’attitude?
      
     
      L’crivain Carlo Dossi endosse la figure de l’incomplet dans ses
      
     
      
       Note azzure
      : J’ai crit, j’ai crit… L’œuvre ne fut pas accomplie. 
     
      En diplomatie, mille choses commences et bien, mais tout inachev et dfait
      
     
      
       24
      .
     
       La difficult d’incarner un tre dual se traduit par l’expression de l’inachvement.
      
     
      Ce qu’exprime aujourd’hui l’crivain Xavier Patier, brivement secrtaire d’ambassade  Dakar, de 1989  1991: Je ne suis pas le bon client.
     
     
       Ni homme souffrant ni diplomate de carrire [je n’appartiens pas]  ce corps-l
      
     
      
       25
      . 
     
      Il n’est pas jusqu’aux interfrences des deux activits qui ne soient vcues sur le mode du somnambulisme, selon le mot employ par Alexis Lger dans une lettre  l’crivain T.S.Eliot en 1929
      
     
      
       26
      , ou qui ne s’expriment dans les rves comme le dit le pote diplomate grec Giorgis Seferis au mme Eliot 
     
      
       27
      . 
    
 
     
     
      Le comportement corporel et l’habillement sont des signes de la non-concidence de deux activits, devenues au courant du
      
     
      
       xix
       
     
      
       e
      sicle, deux mtiers dont la compatibilit fait question. 
     
      Les diplomates obissent  un code commun de comportement
      
     
      
       28
       qui passe aussi par un paratre vestimentaire que les crivains soulignent. 
     
      Romain Gary qui se dfinit comme un corps tranger dans la littrature franaise, est-il plus  l’aise comme membre du corps diplomatique
      
     
      
       29
      ? 
     
      L’obsession du dtail vestimentaire qu’il manifeste –de la prophtie faite par sa mre dans
      
      
      
       La Promesse de l’aube
       
       
        30
       , au je m’habillais  Londres, je faisais distingu dans 
       
        La Nuit sera calme
        
        
         31
        , ou encore l’image du diplomate vieillot, vieux jeu, pantalon ray, etc. voque dans un entretien radiophonique de 1969 
        
         32
        – est subvertie dans un comportement vestimentaire, qui,  l’instar de Stendhal, et  rebours de l’homme silhouette incarn par Morand, lui fait 
       
        prfrer un dbraill, signe de cette non-concidence de l’tre et de la fonction, du rejet du carcan de l’uniforme comme du carcan du style qui neutralise l’crivain.
        
       
        Inversement, le dsir du frac, la nomination de potes dans les cadres diplomatiques expriment, sous la plume de journalistes yougoslaves, la conversion culturelle de la Yougoslavie: l’abandon de l’habit paysan, la volont de quitter le sous-dveloppement et le dsir d’ouverture au monde.
        
       
        On leur avait dit que je ne mettais jamais de cravate, tmoigne Jean-Christophe Rufin, ambassadeur au Sngal (2007-2010), qui s’emploie  faire oublier son statut d’crivain en modifiant son comportement vestimentaire pour apaiser le corps agress o il fait son entre
        
        
         33
        . 
    
 
     
     
      La notion de corps renvoie enfin au corps diplomatique dont le diplomate est l’un des membres.
      
     
      Si elle merge au
      
     
      
       xvii
       
     
      
       e
      sicle 
     
      
       34
      , sa naissance effective comme corps de l’tat date du 
     
      
       xix
       
     
      
       e
      sicle. 
     
      Elle se traduit par l’affermissement d’une administration spcifique –avec un ministre, ses services et ses cadres–, mais aussi une procdure de recrutement particulire: la cration des concours qui contribue de manire dcisive  la reconnaissance de ce corps en lien avec la professionnalisation de l’activit diplomatique.
      
     
      S’y ajoutent aussi un comportement particulier, un
      
     
      
       habitus
       –exacerb dans la culture allemande par la frquentation de corporations spcifiques ddies aux diplomates, celles du Cercle blanc 
     
      
       35
      , des rituels enfin 
     
      
       36
      . 
     
      C’est un corps professionnel mais  la diffrence du corps mdical, par exemple, il n’a pas labor une langue de mtier, un langage spcialis.
      
     
      Et pourtant, il y a bien un style diplomatique qui peut exprimer la conscience de corps.
      
     
      Une partie s’incarne dans le crmonial relatif aux formules diverses dsignant les personnes, les titres, etc.
      
     
      Cette conscience passe galement par l’appropriation d’un discours relevant de l’ethos du mdiateur rappel par Iver Neumann, un style moyen ni bas, ni sublime, comment ici par Yves Bruley et Michel Murat.
      
     
      L’criture diplomatique garde la mmoire du temps o le diplomate avait la fonction essentielle de reprsenter le souverain, et, dans le cas particulier du diplomate franais, de reprsenter sa langue.
      
     
      Ce n’est pas un hasard si l’on trouve, dans les archives diplomatiques, des notes sur la ncessit de traduire les termes trangers, ou de respecter la concordance des temps, autour de la Premire Guerre mondiale: celle-ci consacre l’avnement de l’anglais comme langue internationale.
      
     
      Surtout, ces annes vingt sont celles d’un troisime moment du style diplomatique: celui du style de la valise, identifi par Albert Thibaudet en 1927, qui correspond  une mutation mdiologique, le passage  la note et l’usage plus frquent du
      
     
     
      tlphone
      
     
      
       37
      . 
     
      Au-del, la diplomatie comme lieu de l’change et de la communication avec l’Autre comporte une part de discours non verbal, comportemental que beaucoup de politistes
      
     
      
       38
      , et aussi des historiens 
     
      
       39
      , ont soulign. 
    
 
     
     
      Dsigner un crivain pour une fonction d’ambassadeur participe pleinement de ce mode de communication.
      
     
      Que signifie l’envoi d’un messager crivain?
      
     
      Comment est-il reu dans le pays accrditeur?
      
     
      Si la dsignation  Rome en mai1803 de Chateaubriand est de nature politique, il n’en demeure pas moins que l’envoi de l’auteur du
      
     
      
       Gnie du christianisme
       fait sens comme, en 1921, celle du pote Claudel  Tokyo, o sa renomme est dj grande. 
     
      La conscience de soi et du type particulier de reprsentant  l’tranger qu’est l’crivain, que manifeste Claudel, est exemplaire: Un pays qui m’a comme ambassadeur et Lger comme directeur de cabinet, est un pays jug
      
     
      
       40
      .
     
       Dans ce contexte, l’ignorance par le mme Claudel, partage par beaucoup de ses collgues trangers, de la qualit de plus grand pote serbe de son collgue yougoslave  Copenhague en 1920, Milan Rakic, n’tonne qu’ demi dans la mesure o la reconnaissance de soi passe par la reconnaissance des autres, mais o,  cette date, la tradition n’est pas encore tablie comme telle.
      
     
      Au total, la nomination de l’crivain  un poste d’ambassadeur relve d’une symbolique du don reposant sur l’objet livre (Johanna Edelbloude): elle est encore vcue en France comme une confirmation identitaire par le ministre franais des Affaires trangres.
      
     
      C’est une tradition renouvele comme l’explique un diplomate: Nommer quelqu’un comme Rufin au Sngal, a valorise le Sngal.
      
     
      […] c’est un
      
     
      
       signal 
      politique.
     
       Comme l’exprime Renaud Meltz, le symbole de l’crivain diplomate charge […] le livre d’une signification pralable et extrieure
      
     
      
       41
      . 
     
      Inversement, la figure littraire du diplomate cre par l’crivain Gary est en elle-mme le signe de l’homme moderne qui dsormais ne croit plus non seulement  la transcendance, mais encore  aucun avnement de lendemains qui chantent ou mme du monde meilleur
      
     
      
       42
      . 
     
      Ce type de nomination participe enfin, de la volont, ritre au
      
     
      
       xx
       
     
      
       e
      sicle, et dans des contextes trs diffrents, de rgnrer le corps, et de l’ouvrir  d’autres professions et minorits. 
     
      Beaucoup de textes rassembls ici confirment donc ainsi le besoin imprieux d’une autre approche de l’histoire contemporaine de la diplomatie, conue, dornavant, comme histoire des pratiques diplomatiques replace dans le temps long et le champ historiographique des relations internationales.
      
     
       rebours d’une histoire homogne du corps diplomatique, ces textes privilgient une analyse plus fine des parcours individuels, des carts par rapport aux normes, une histoire matrielle, permable aux conditions sensibles de l’exercice des deux mtiers du
      
     
     
      diplomate et de l’crivain, comme aux volutions des technologies qui vhiculent l’crit diplomatique.
      
    
 
     
     
      La pratique du diplomate est affecte, en effet, par les formes et les vecteurs nouveaux de la communication.
      
     
      De l’introduction du tlgraphe
      
     
      
       43
        celle d’Internet et des rseaux sociaux, le temps que consacre le diplomate  l’criture, son mode d’expression et la manire dont il conoit son mtier sont affects. 
     
      Il est en train de sortir de ce rle ancestral o il s’effaait derrire le souverain
      
     
      
       44
      , le 
     
      
       self-effacing mediator
       de Neumann 
     
      
       45
      . 
     
      La mue de la diplomatie culturelle en diplomatie d’influence (ou diplomatie publique) en fait un mdiateur beaucoup plus actif
      
     
      
       46
       entre les tats et les socits. 
     
      La novation, en ce dbut de
      
     
      
       xxi
       
     
      
       e
      sicle, ne rside pas tant dans le recours  de nouvelles techniques et  de nouveaux moyens de communication directement issus de la publicit et du marketing 
     
      
       47
       –les tats autoritaires et dmocratiques y ont recours dans les annes vingt et trente–, que dans le changement de vision du monde qui sous-tend cette pratique. 
     
      Certes, le Franais Paul Claudel offre un visage particulirement contemporain dans sa manire d’exercer son activit culturelle au Japon, mais l’
      
     
      
       habitus
      , fond sur l’acception unilatrale et universalisable de la notion de rayonnement du diplomate franais des annes vingt qu’il est, revient au galop ds lors qu’il considre la clientle de l’Europe centrale: Ne pourrions-nous ouvrir  ces pays, ou du moins  ceux qui vivent plus ou moins dans la clientle politique de la France, les portes de la Maison franco-japonaise? 
     
      Il est facile de voir le supplment de prix et d’influence que nous pourrions en retirer.
      
     
      […] Ce serait un moyen lgant, gnreux et profitable d’exercer l’hgmonie intellectuelle qui doit tre la consquence de l’hgmonie politique que nous exerons actuellement sur le continent europen
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       L’ambivalence de cette approche est aussi celle de la Suisse qui,  partir de 1939, oscille entre une conception axe sur l’exportation de reprsentations positives de soi et l’ouverture  d’autres cultures.
      
     
      L’action culturelle des tats-Unis pendant la guerre froide combine encore les deux approches.
      
     
      Depuis le 11septembre 2001, les chancelleries dveloppent une vision beaucoup plus interactionnelle de la diplomatie culturelle, entre diplomatie transformationnelle
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       et diplomatie d’influence. 
     
      La nouvelle carte mentale de la diplomatie franaise a t dfinie en 2008: Il n’y a pas de rayonnement unilatral dans le monde global mais des
      
     
     
      influences rciproques, des aspirations  aller vers d’autres sources de savoir et de culture
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       Dans ce cadre,  l’encontre d’une vision passiste, les diplomates d’aujourd’hui suggrent,  l’instar de Nicolas Chapuis, que les rvolutions technologiques peuvent fournir un tremplin nouveau  la parole diplomatique qui doit assumer sa fonction premire de communication, de manire largie.
      
     
      criture et diplomatie ont encore  inventer les termes de la relation nouvelle qui leur permettra de continuer  participer  la pacification des relations internationales dans un monde en recomposition.
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      Poème satirique de Pablo Neruda sur les Diplomates de son pays (1948, Canto general)
      
   
 
    
     
      
       
        
         
         
        
        
         
         		 
           
           
            
             Diplomáticos
             
          
 
         		 
           
           
            
             Diplomates
             
          
 
        

 
         
         		 
          
 
         		 
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            
             Si usted nace tonto en Rumania
             
          
 
           
           
            
             sigue la carrera de tonto
             
          
 
           
           
            
             si usted es tonto en Avignon
             
          
 
           
           
            
             su calidad es conocida
             
          
 
           
           
            
             por las viejas piedras de Francia
             
          
 
           
           
            
             por las escuelas y los chicos
             
          
 
           
           
            
             irrespetuosos de las granjas.
             
          
 
           
           
            
             Pero si usted nace tonto en Chile
             
          
 
           
           
            
             pronto lo harán embajador.
             
          
 
         		 
           
           
            
             Si vous naissez idiot en Roumanie
             
          
 
           
           
            
             vous suivrez la carrière d’un idiot
             
          
 
           
           
            
             si vous êtes idiot en Avignon
             
          
 
           
           
            
             votre qualité sera vite reconnue
             
          
 
           
           
            
             par les vieilles pierres de France
             
          
 
           
           
            
             par les écoles et par les enfants des campagnes
             
          
 
           
           
            
             toujours irrespectueux.
             
          
 
           
           
            
             Mais si vous naissez idiot au Chili
             
          
 
           
           
            
             on vous nommera vite ambassadeur.
             
          
 
        

 
         
         		 
          
 
         		 
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            
             Llámese usted tonto Mengano,
             
          
 
           
           
            
             tonto Joaquín Fernández, tonto
             
          
 
           
           
            
             Fulano de Tal, si es posible
             
          
 
           
           
            
             Tenga una barba acrisolada.
             
          
 
           
           
            
             Es todo cuanto se le exige
             
          
 
           
           
            
             Para « entablar negociaciones ».
             
          
 
         		 
           
           
            
             Que vous vous appeliez l’idiot Untel,
             
          
 
           
           
            
             l’idiot Joaquín Fernández, l’idiot
             
          
 
           
           
            
             Machin, ayez si possible
             
          
 
           
           
            
             une barbe bien soignée.
             
          
 
           
           
            
             C’est tout ce que l’on exigera de vous
             
          
 
           
           
            
             pour « entamer des négociations ».
             
          
 
        

 
         
         		 
          
 
         		 
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            
             Informará después, sabihondo,
             
          
 
           
           
            
             sobre su espectacular
             
          
 
           
           
            
             presentación de credenciales,
             
          
 
           
           
            
             diciendo : Etc., la carroza,
             
          
 
           
           
            
             etc., Su Excelencia, etc.,
             
          
 
           
           
            
             frases, etc., benevolas
             
          
 
         		 
           
           
            
             Vous ferez ensuite un rapport, de façon pédante,
             
          
 
           
           
            
             sur la spectaculaire
             
          
 
           
           
            
             remise de vos lettres de créances,
             
          
 
           
           
            
             en disant : Etc., le carrosse,
             
          
 
           
           
            
             etc., Votre Excellence, etc.,
             
          
 
           
           
            
             des phrases, etc., bienveillantes.
             
          
 
        

 
         
         		 
          
 
         		 
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            
             Tome una voz ahuecada y un
             
          
 
           
           
            
             tono de vaca protectiva,
             
          
 
           
           
            
             condecórese mutuamente
             
          
 
           
           
            
             con el enviado deTrujillo,
             
          
 
           
           
            
             mantega discretamente
             
          
 
           
           
            
             una garçonnière (« usted sabe
             
          
 
           
           
            
             las conveniencias de estas cosas
             
          
 
           
           
            
             para los Tratados de Limites »),
             
          
 
           
           
            
             remita en algo disfrazado
             
          
 
         		 
           
           
            
             Prenez une voix grave et un
             
          
 
           
           
            
             ton de mère protectrice,
             
          
 
           
           
            
             décorez-vous mutuellement
             
          
 
           
           
            
             avec l’envoyé de Trujillo,
             
          
 
           
           
            
             entretenez discrètement
             
          
 
           
           
            
             une garçonnière (« vous savez bien
             
          
 
           
           
            
             la convenance de ces choses-là
             
          
 
           
           
            
             pour obtenir des traités de délimitations »),
             
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            
             el editorial del periódico
             
          
 
           
           
            
             doctoral, que desayunando
             
          
 
           
           
            
             leyó anteayer : es un « informe ».
             
          
 
         		 
           
           
            
             déguisez un peu
             
          
 
           
           
            
             l’éditorial du journal très sérieux
             
          
 
           
           
            
             que vous avez lu avant-hier en prenant le petit déjeuner :
             
          
 
           
           
            
             cela fera un bon « rapport ».
             
          
 
        

 
         
         		 
          
 
         		 
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            
             Júntese con el « granado »
             
          
 
           
           
            
             de la « sociedad », con los tontos
             
          
 
           
           
            
             de aquel país, adquiera cuanta
             
          
 
           
           
            
             platería pueda comprar,
             
          
 
           
           
            
             hable en los aniversarios
             
          
 
           
           
            
             junto a los caballos de bronce,
             
          
 
           
           
            
             diciendo : Ejem, los vinculos,
             
          
 
           
           
            
             etc, ejem, etc.,
             
          
 
           
           
            
             ejem, los descendientes
             
          
 
           
           
            
             etc., la raza, ejem, ejem, el puro,
             
          
 
           
           
            
             el sacrosanto, ejem, etc.
             
          
 
         		 
           
           
            
             Acoquinez-vous avec le « gratin »
             
          
 
           
           
            
             de la « bonne société », avec les idiots
             
          
 
           
           
            
             du pays d’accueil, achetez autant
             
          
 
           
           
            
             d’argenterie que vous pourrez,
             
          
 
           
           
            
             discourez lors des commémorations
             
          
 
           
           
            
             au pied des chevaux de bronze,
             
          
 
           
           
            
             en affirmant ; Heu, les liens
             
          
 
           
           
            
             etc, heu, etc.,
             
          
 
           
           
            
             heu, les descendants
             
          
 
           
           
            
             etc, la race, heu, heu, le pur,
             
          
 
           
           
            
             le sacro-saint, heu, etc.
             
          
 
        

 
         
         		 
          
 
         		 
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            
             Y quédese tranquilo, tranquilo :
             
          
 
           
           
            
             Es usted un buen diplomático
             
          
 
           
           
            
             de Chile, es usted un tonto
             
          
 
           
           
            
             condecorado y prodigioso.
             
          
 
         		 
           
           
            
             Et, surtout, restez tranquille, bien tranquille :
             
          
 
           
           
            
             Vous serez alors un bon diplomate
             
          
 
           
           
            
             chilien, vous serez un idiot
             
          
 
           
           
            
             décoré et prodigieux.
             
          
 
        

 
        
      

 
     
 
      
      
       
        Traduction française : Jean-Marc Delaunay
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      Un corpus continental
      
   
 
    
     
     
      
       
        
         
         
         
         
         
         
        
        
         
         		 
           
           
            Identité
            
          
 
         		 
           
           
            Dates
            
          
 
         		 
           
           
            Pays
            
          
 
         		 
           
           
            Fonctions
            
          
 
         		 
           
           
            Postes
            
          
 
         		 
           
           
            Genres littéraires
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Pablo ABRIL de VIVERO
            
          
 
         		 
           
           
            1894-1987
            
          
 
         		 
           
           
            Pérou
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
           
           
            nombreux postes (1922-1962)
            
          
 
         		 
           
           
            poète
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Xavier ABRIL de VIVERO
            
          
 
         		 
           
           
            1905-1990
            
          
 
         		 
           
           
            Pérou
            
          
 
         		 
           
           
            AC
            
          
 
         		 
           
           
            Uruguay
            
          
 
         		 
           
           
            poète, frère de Pablo
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Olga ACEVEDO SERRANO
            
          
 
         		 
           
           
            1895-1970
            
          
 
         		 
           
           
            Chili
            
          
 
         		 
           
           
            AC
            
          
 
         		 
           
           
            Europe
            
          
 
         		 
           
           
            poétesse
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Oscar ACOSTA ZELEDON
            
          
 
         		 
           
           
            1933-
            
          
 
         		 
           
           
            Honduras
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
           
           
            Pérou, Italie
            
          
 
         		 
           
           
            journaliste, écrivain
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            
             Luisa AGUILERA de SANTOS
             
          
 
         		 
           
           
            
             1915-
             
          
 
         		 
           
           
            
             Panama
             
          
 
         		 
           
           
            
             CD
             
          
 
         		 
           
           
            
             Argentine, Chili, Uruguay
             
          
 
         		 
           
           
            
             romancière, essayiste
             
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            J Bautista AIZPURU AIZPURU
            
          
 
         		 
           
           
            1882-1953
            
          
 
         		 
           
           
            Panama
            
          
 
         		 
           
           
            amb.
            
          
 
         		 
           
           
            Espagne
            
          
 
         		 
           
           
            écrivain, musicien
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Demetrio AGUILERA MALTA
            
          
 
         		 
           
           
            1909-1981
            
          
 
         		 
           
           
            Équateur
            
          
 
         		 
           
           
            AC
            
          
 
         		 
           
           
            années 1940-1950
            
          
 
         		 
           
           
            prosateur, journaliste
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            
             Claribel ALEGRIA
             
          
 
         		 
           
           
            
             1924-
             
          
 
         		 
           
           
            
             Nicaragua-
             
          
 
           
           
            
             El Salvador
             
          
 
         		 
           
           
            épouse d’ambassadeur
            
          
 
         		 
           
           
            
             années 1960
             
          
 
         		 
           
           
            
             prosateure, poétesse, traductrice
             
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Ricardo J. ALFARO JOUANÉ
            
          
 
         		 
           
           
            1882-1971
            
          
 
         		 
           
           
            Panama
            
          
 
         		 
           
           
            amb., MRE, PR
            
          
 
         		 
           
           
            États-Unis
            
          
 
         		 
           
           
            juriste, historien
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            José Américo de ALMEIDA
            
          
 
         		 
           
           
            1887-1980
            
          
 
         		 
           
           
            Brésil
            
          
 
         		 
           
           
            amb.
            
          
 
         		 
           
           
            Vatican
            
          
 
         		 
           
           
            prosateur
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Ignacio Manuel ALTAMIRANO
            
          
 
         		 
           
           
            1834-1893
            
          
 
         		 
           
           
            Mexique
            
          
 
         		 
           
           
            CC
            
          
 
         		 
           
           
            années 1860-1890
            
          
 
         		 
           
           
            prosateur
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Luis AMADO-BLANCO
            
          
 
         		 
           
           
            1903-1975
            
          
 
         		 
           
           
            Cuba
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
           
           
            années 1960
            
          
 
         		 
           
           
            d’origine espagnole, journaliste, romancier
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Miguel AMADO BURGOS
            
          
 
         		 
           
           
            1908-1971
            
          
 
         		 
           
           
            Panama
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
          
 
         		 
           
           
            essayiste, juriste, roman
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Guillermo ANDREVE ICAZA
            
          
 
         		 
           
           
            1879-1940
            
          
 
         		 
           
           
            Panama
            
          
 
         		 
           
           
            député, MRE
            
          
 
         		 
          
 
         		 
           
           
            journaliste
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Enrique ARAYA
            
          
 
         		 
           
           
            1914-1994
            
          
 
         		 
           
           
            Chili
            
          
 
         		 
           
           
            AC
            
          
 
         		 
           
           
            Amérique latine
            
          
 
         		 
           
           
            romancier, dramaturge
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Manuel ARELLANO MARÍN
            
          
 
         		 
           
           
            1911-1982
            
          
 
         		 
           
           
            Chili
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
          
 
         		 
           
           
            dramaturge
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Alcides ARGUEDAS
            
          
 
         		 
           
           
            1879-1946
            
          
 
         		 
           
           
            Bolivie
            
          
 
         		 
           
           
            CC
            
          
 
         		 
           
           
            années 1920-1930
            
          
 
         		 
           
           
            prosateur, essayiste
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Juan ARGUEDAS PRADA
            
          
 
         		 
           
           
            1830-1869
            
          
 
         		 
           
           
            Pérou
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
           
           
            Italie, Belgique
            
          
 
         		 
           
           
            poète
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Mario ARNELLO ROMO
            
          
 
         		 
           
           
            1926-
            
          
 
         		 
           
           
            Chili
            
          
 
         		 
           
           
            CD amb.
            
          
 
         		 
           
           
            ONU/OEA
            
          
 
         		 
           
           
            poète, juriste, essayiste
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Juan de ARONA (Pedro Paz SOLDÁN y UNANUE)
            
          
 
         		 
           
           
            1839-1895
            
          
 
         		 
           
           
            Pérou
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
           
           
            Chili, Argentine, années 1870-1880
            
          
 
         		 
           
           
            poète, journaliste
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Justo AROSEMENA QUESADA
            
          
 
         		 
           
           
            1817-1896
            
          
 
         		 
           
           
            Panama
            
          
 
         		 
           
           
            Sénateur, CD
            
          
 
         		 
           
           
            GB, Venezuela, États-Unis
            
          
 
         		 
           
           
            juriste
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Mariano AROSEMENA de LA BARRERA
            
          
 
         		 
           
           
            1794-1868
            
          
 
         		 
           
           
            Colombie
            
          
 
         		 
           
           
            MRE
            
          
 
         		 
          
 
         		 
           
           
            journaliste
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Pablo AROSEMENA de ALBA
            
          
 
         		 
           
           
            1836-1920
            
          
 
         		 
           
           
            Colombie
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
           
           
            Chili-Pérou-GB
            
          
 
         		 
           
           
            journaliste
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            
             Otilia AROSEMENA TEJEIRA
             
          
 
         		 
           
           
            
             1905-1989
             
          
 
         		 
           
           
            
             Panama
             
          
 
         		 
           
           
            
             déléguée Unesco
             
          
 
         		 
          
 
         		 
           
           
            
             essayiste, pédagogue
             
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Francisco ASTABURUAGA CIENFUEGOS
            
          
 
         		 
           
           
            1817-1892
            
          
 
         		 
           
           
            Chili
            
          
 
         		 
           
           
            député, sénateur, CD
            
          
 
         		 
           
           
            Pérou-États-Unis-Amérique centrale
            
          
 
         		 
           
           
            essayiste, géographe, historien
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Miguel Ángel ASTURIAS
            
          
 
         		 
           
           
            1899-1974
            
          
 
         		 
           
           
            Guatemala
            
          
 
         		 
           
           
            AC, CD
            
          
 
         		 
           
           
            Mexique, Argentine, Salvador, France, 1946-1970
            
          
 
         		 
           
           
            romancier, poète
            
          
 
           
           
            
             Prix Nobel 1964
             
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Antonio AVARIA
            
          
 
         		 
           
           
            1934-
            
          
 
         		 
           
           
            Chili
            
          
 
         		 
           
           
            AC
            
          
 
         		 
           
           
            Chine (1972-1973)
            
          
 
         		 
           
           
            romancier, essayiste, critique
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Vicente AZAR (José ALVARADO SÁNCHEZ)
            
          
 
         		 
           
           
            1913-2004
            
          
 
         		 
           
           
            Pérou
            
          
 
         		 
           
           
            CD, amb.
            
          
 
         		 
           
           
            Venezuela, Panama, États-Unis
            
          
 
         		 
           
           
            poète, anthropologue
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Aluísio AZEVEDO
            
          
 
         		 
           
           
            1857-1913
            
          
 
         		 
           
           
            Brésil
            
          
 
         		 
           
           
            CC
            
          
 
         		 
           
           
            années 1890-1900
            
          
 
         		 
           
           
            journaliste-romancier
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Efraín BARQUERO
            
          
 
         		 
           
           
            1931-
            
          
 
         		 
           
           
            Chili
            
          
 
         		 
           
           
            AC
            
          
 
         		 
           
           
            Colombie (1970-1973)
            
          
 
         		 
           
           
            poète
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Julio BARRENECHEA
            
          
 
         		 
           
           
            1910-1979
            
          
 
         		 
           
           
            Chili
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
          
 
         		 
           
           
            poète
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Víctor Andrés BELAÚNDE
            
          
 
         		 
           
           
            1883-1966
            
          
 
         		 
           
           
            Pérou
            
          
 
         		 
           
           
            MRE, CD
            
          
 
         		 
           
           
            ONU (1959)
            
          
 
         		 
           
           
            politologue, essayiste
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Harry BELEVÁN
            
          
 
         		 
           
           
            1945-
            
          
 
         		 
           
           
            Pérou
            
          
 
         		 
           
           
            CD et professeur univ.
            
          
 
         		 
          
 
         		 
           
           
            romancier, essayiste, auteur théâtre
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Andrés BELLO
            
          
 
         		 
           
           
            1781-1865
            
          
 
         		 
           
           
            VNZ-Chili
            
          
 
         		 
           
           
            CD, MRE
            
          
 
         		 
           
           
            Chili, Colombie, GB
            
          
 
         		 
           
           
            écrivain-h. politique
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Carlos BELLO
            
          
 
         		 
           
           
            1815-1854
            
          
 
         		 
           
           
            Chili
            
          
 
         		 
           
           
            CD, fils d’Andrés
            
          
 
         		 
          
 
         		 
           
           
            dramaturge, romancier
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Manuel BERNÁRDEZ
            
          
 
         		 
           
           
            1867-1942
            
          
 
         		 
           
           
            Uruguay
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
           
           
            Brésil, Italie, Belgique
            
          
 
         		 
           
           
            poète, narrateur, essayiste
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Guillermo BIANCHI
            
          
 
         		 
           
           
            1897-1961
            
          
 
         		 
           
           
            Chili
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
          
 
         		 
           
           
            conteur, dramaturge, journaliste
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Alberto BLEST GANA
            
          
 
         		 
           
           
            1830-1920
            
          
 
         		 
           
           
            Chili
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
           
           
            États-Unis, GB, France (1866-1887)
            
          
 
         		 
           
           
            Romancier, vit à Paris (1887-1920)
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Ricardo BOIZARD
            
          
 
         		 
           
           
            1903-1983
            
          
 
         		 
           
           
            Chili
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
          
 
         		 
           
           
            poète, essayiste
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            
             Maura BRESCIA
             
          
 
         		 
           
           
            
             1943-
             
          
 
         		 
           
           
            
             Chili
             
          
 
         		 
           
           
            
             AC
             
          
 
         		 
           
           
            
             Brésil
             
          
 
         		 
           
           
            
             romancière, narratrice
             
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Mariano BRULL
            
          
 
         		 
           
           
            1891-1956
            
          
 
         		 
           
           
            Cuba
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
           
           
            nombreux postes (1916-1954)
            
          
 
         		 
           
           
            poète, journaliste, juriste,
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            
             Marta BRUNET
             
          
 
         		 
           
           
            
             1901-1967
             
          
 
         		 
           
           
            
             Chili
             
          
 
         		 
           
           
            
             CC AC
             
          
 
         		 
           
           
            
             Argentine, Uruguay
             
          
 
         		 
           
           
            
             romancière, conteuse
             
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Alfonso BULNES
            
          
 
         		 
           
           
            1885-1970
            
          
 
         		 
           
           
            Chili
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
           
           
            Pérou
            
          
 
         		 
           
           
            poète, journaliste, historien, critique
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Enrique BUSTAMANTE y BALLIVIÁN
            
          
 
         		 
           
           
            1883-1937
            
          
 
         		 
           
           
            Pérou
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
           
           
            Bolivie, Brésil
            
          
 
         		 
           
           
            poète
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            João CABRAL de MELO NETO
            
          
 
         		 
           
           
            1920-1999
            
          
 
         		 
           
           
            Brésil
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
           
           
            années 1940-1980
            
          
 
         		 
           
           
            poète
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Guillermo CABRERA INFANTE
            
          
 
         		 
           
           
            1929-2005
            
          
 
         		 
           
           
            Cuba, GB
            
          
 
         		 
           
           
            AC, CD
            
          
 
         		 
           
           
            Bruxelles (1962-1964)
            
          
 
         		 
           
           
            prosateur
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            
             Teresa CALDERÓN
             
          
 
         		 
           
           
            
             1955-
             
          
 
         		 
           
           
            
             Chili
             
          
 
         		 
           
           
            
             CD
             
          
 
         		 
           
           
            
             États-Unis, Argentine, Colombie, Suède
             
          
 
         		 
           
           
            
             poétesse
             
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Carlos CAMINO CALDERÓN
            
          
 
         		 
           
           
            1884-1956
            
          
 
         		 
           
           
            Pérou
            
          
 
         		 
           
           
            CC
            
          
 
         		 
           
           
            Caraïbes
            
          
 
         		 
           
           
            romancier
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Enrique CAMPOS MENÉNDEZ
            
          
 
         		 
           
           
            1914-2007
            
          
 
         		 
           
           
            Chili
            
          
 
         		 
           
           
            ami de Pinochet, amb.
            
          
 
         		 
           
           
            Espagne (1986)
            
          
 
         		 
           
           
            narrateur
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Alejo CARPENTIER
            
          
 
         		 
           
           
            1904-1980
            
          
 
         		 
           
           
            Cuba
            
          
 
         		 
           
           
            AC, CD
            
          
 
         		 
           
           
            Paris (1968-1980)
            
          
 
         		 
           
           
            prosateur, journaliste
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Jorge CARRERA ANDRADE
            
          
 
         		 
           
           
            1903-1976
            
          
 
         		 
           
           
            Équateur
            
          
 
         		 
           
           
            CC, CD
            
          
 
         		 
           
           
            Unesco/ONU
            
          
 
         		 
           
           
            poète, prosateur
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Julio CASAL
            
          
 
         		 
           
           
            1889-1954
            
          
 
         		 
           
           
            Uruguay
            
          
 
         		 
           
           
            CC
            
          
 
         		 
           
           
            Europe
            
          
 
         		 
           
           
            poète, critique
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Christian CASANOVA SUBERCASEAUX
            
          
 
         		 
           
           
            1920-
            
          
 
         		 
           
           
            Chili
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
           
           
            France et divers ; agent soviétique
            
          
 
         		 
           
           
            narrateur, dramaturge
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            
             Rosario CASTELLANOS
             
          
 
         		 
           
           
            
             1925-1974
             
          
 
         		 
           
           
            
             Mexique
             
          
 
         		 
           
           
            
             CD
             
          
 
         		 
           
           
            
             Israël (1971-1974)
             
          
 
         		 
           
           
            
             poétesse, prosateur
             
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            José Santos CHOCANO
            
          
 
         		 
           
           
            1875-1934
            
          
 
         		 
           
           
            Pérou
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
           
           
            1901-1906
            
          
 
         		 
           
           
            poète
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Luis Fernán CISNEROS
            
          
 
         		 
           
           
            1883-1954
            
          
 
         		 
           
           
            Pérou
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
           
           
            Mexique, Brésil, Bolivie, États-Unis
            
          
 
         		 
           
           
            journaliste, poète
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Manuel Nicolás CORPANCHO
            
          
 
         		 
           
           
            1830-1863
            
          
 
         		 
           
           
            Pérou
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
           
           
            années 1860
            
          
 
         		 
           
           
            poète
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Teobaldo Elías CORPANCHO
            
          
 
         		 
           
           
            1852-1930
            
          
 
         		 
           
           
            Pérou
            
          
 
         		 
           
           
            militaire, CD
            
          
 
         		 
           
           
            Bolivie
            
          
 
         		 
           
           
            poète
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Luis David OCAMPO
            
          
 
         		 
           
           
            1890-1972
            
          
 
         		 
           
           
            Chili
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
          
 
         		 
           
           
            juriste, essayiste
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Rubén DARIO
            
          
 
         		 
           
           
            1867-1916
            
          
 
         		 
           
           
            Nicaragua
            
          
 
         		 
           
           
            CC/CD
            
          
 
         		 
           
           
            Nicaragua, Guatemala, Colombie
            
          
 
         		 
           
           
            poète, prosateur, journaliste
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Fernando DEL PASO
            
          
 
         		 
           
           
            1935-
            
          
 
         		 
           
           
            Mexique
            
          
 
         		 
           
           
            CC
            
          
 
         		 
           
           
            France, radio (BBC/RFI)
            
          
 
         		 
           
           
            essayiste
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Luis Enrique DÉLANO
            
          
 
         		 
           
           
            1907-1985
            
          
 
         		 
           
           
            Chili
            
          
 
         		 
           
           
            CC, CD
            
          
 
         		 
           
           
            Espagne, Mexique, États-Unis, Chine, Suède
            
          
 
         		 
           
           
            poète, conteur, essayiste, romancier, journaliste
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            René DEPESTRE
            
          
 
         		 
           
           
            1926-
            
          
 
         		 
           
           
            Haïti
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
           
           
            Unesco
            
          
 
         		 
           
           
            poète, prosateur
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Augusto D’HALMAR (GOÉMINNE THOMSON)
            
          
 
         		 
           
           
            1882-1950
            
          
 
         		 
           
           
            Chili
            
          
 
         		 
           
           
            CC
            
          
 
         		 
           
           
            Calcutta (1907-1909)
            
          
 
         		 
           
           
            conteur, essayiste, romancier
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Humberto DÍAZ CASANUEVA
            
          
 
         		 
           
           
            1906-1992
            
          
 
         		 
           
           
            Chili
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
           
           
            ONU, Algérie
            
          
 
         		 
           
           
            poète
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Eduardo DIESTE
            
          
 
         		 
           
           
            1882-1954
            
          
 
         		 
           
           
            Uruguay
            
          
 
         		 
           
           
            CC
            
          
 
         		 
           
           
            GB, États-Unis, Chili
            
          
 
         		 
           
           
            essayiste, narrateur, dramaturge
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Diego DUBLÉ URRUTIA
            
          
 
         		 
           
           
            1877-1967
            
          
 
         		 
           
           
            Chili
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
           
           
            1900-1933
            
          
 
         		 
           
           
            poète
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Jorge Fidel DURÓN
            
          
 
         		 
           
           
            1902-1995
            
          
 
         		 
           
           
            Honduras
            
          
 
         		 
           
           
            homme politique, recteur, MRE
            
          
 
         		 
          
 
         		 
           
           
            essayiste, auteur théâtre, romancier
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Agustín EDWARDS MAC CLURE
            
          
 
         		 
           
           
            1878-1941
            
          
 
         		 
           
           
            Chili
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
          
 
         		 
           
           
            historien, conteur, journaliste
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Jorge EDWARDS
            
          
 
         		 
           
           
            1931-
            
          
 
         		 
           
           
            Chili
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
           
           
            Pérou, Cuba, France
            
          
 
         		 
           
           
            romancier, essayiste, journaliste
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Jorge ELLIOT
            
          
 
         		 
           
           
            1916-1974
            
          
 
         		 
           
           
            Chili
            
          
 
         		 
           
           
            AC
            
          
 
         		 
          
 
         		 
           
           
            écrivain, peintre, critique
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            
             Diamela ELTIT
             
          
 
         		 
           
           
            
             1949-
             
          
 
         		 
           
           
            
             Chili
             
          
 
         		 
           
           
            
             AC
             
          
 
         		 
           
           
            
             Mexique
             
          
 
         		 
           
           
            
             romancière
             
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Generoso EMILIANI
            
          
 
         		 
           
           
            1916-1993
            
          
 
         		 
           
           
            Panama
            
          
 
         		 
           
           
            délégué océanographique (canal)
            
          
 
         		 
          
 
         		 
           
           
            poète
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Rómulo ESCOBAR BETHANCOURT
            
          
 
         		 
           
           
            1927-1995
            
          
 
         		 
           
           
            Panama
            
          
 
         		 
           
           
            recteur, ministre
            
          
 
         		 
           
           
            négociateur États-Unis (canal)
            
          
 
         		 
           
           
            poète
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Sergio FERNÁNDEZ LARRAÍN
            
          
 
         		 
           
           
            1900-1983
            
          
 
         		 
           
           
            Chili
            
          
 
         		 
           
           
            CD amb.
            
          
 
         		 
           
           
            Espagne
            
          
 
         		 
           
           
            historien, chroniqueur,
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Emilio FILIPPI MURATO
            
          
 
         		 
           
           
            1928-
            
          
 
         		 
           
           
            Chili
            
          
 
         		 
           
           
            CD amb.
            
          
 
         		 
           
           
            Portugal
            
          
 
         		 
           
           
            journaliste, essayiste
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            
             Sonia FLEDDERJOHN
             
          
 
         		 
           
           
            
             1940-
             
          
 
         		 
           
           
            
             Panama
             
          
 
         		 
           
           
            
             CD
             
          
 
         		 
           
           
            
             Honduras, Guatemala
             
          
 
         		 
           
           
            
             journaliste, traductrice, romancière
             
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Jaime FONTANA (Víctor CASTAÑEDA)
            
          
 
         		 
           
           
            1922-1972
            
          
 
         		 
           
           
            Honduras
            
          
 
         		 
           
           
            AC, CD
            
          
 
         		 
           
           
            Mexique, Equateur, Pérou, Unesco
            
          
 
         		 
           
           
            poète, juriste
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Rafael FRAGUEIRO
            
          
 
         		 
           
           
            1864-1908
            
          
 
         		 
           
           
            Uruguay
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
           
           
            GB
            
          
 
         		 
           
           
            poète, narrateur, journaliste
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            José FRANCO
            
          
 
         		 
           
           
            1932-
            
          
 
         		 
           
           
            Panama
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
           
           
            Argentine, Uruguay
            
          
 
         		 
           
           
            poète, romancier
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Gilberto FREYRE
            
          
 
         		 
           
           
            1900-1987
            
          
 
         		 
           
           
            Brésil
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
           
           
            ONU
            
          
 
         		 
           
           
            sociologue, écrivain
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Carlos FUENTES
            
          
 
         		 
           
           
            1928-
            
          
 
         		 
           
           
            Mexique
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
           
           
            OIT, Paris
            
          
 
         		 
           
           
            prosateur
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Federico GAMBOA
            
          
 
         		 
           
           
            1864-1939
            
          
 
         		 
           
           
            Mexique
            
          
 
         		 
           
           
            CD, SSRE, SRE
            
          
 
         		 
           
           
            Brésil, Argentine, États-Unis
            
          
 
         		 
           
           
            romancier, dramaturge
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Federico GANA
            
          
 
         		 
           
           
            1867-1926
            
          
 
         		 
           
           
            Chili
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
           
           
            GB
            
          
 
         		 
           
           
            conteur
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Narciso GARAY DÍAZ
            
          
 
         		 
           
           
            1876-1953
            
          
 
         		 
           
           
            Panama
            
          
 
         		 
           
           
            SRE, CD
            
          
 
         		 
           
           
            nombreux postes Europe-Amérique
            
          
 
         		 
           
           
            essayiste, romancier
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Ventura GARCÍA CALDERÓN
            
          
 
         		 
           
           
            1886-1959
            
          
 
         		 
           
           
            Pérou
            
          
 
         		 
           
           
            CC, CD
            
          
 
         		 
           
           
            SDN/Unesco
            
          
 
         		 
           
           
            prosateur, chroniqueur
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            
             Elena GARRO
             
          
 
         		 
           
           
            
             1920-1998
             
          
 
         		 
           
           
            
             Mexique
             
          
 
         		 
           
           
            
             compagne O. Paz
             
          
 
         		 
          
 
         		 
           
           
            
             prosateur, dramaturge
             
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Enrique GEENZIER
            
          
 
         		 
           
           
            1887-1943
            
          
 
         		 
           
           
            Panama
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
           
           
            Venezuela, États-Unis, Costa Rica
            
          
 
         		 
           
           
            journaliste, poète
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            
             Lucia GEVERT
             
          
 
         		 
           
           
            
             1932-
             
          
 
         		 
           
           
            
             Chili
             
          
 
         		 
           
           
            
             CD amb.
             
          
 
         		 
           
           
            
             RFA
             
          
 
         		 
           
           
            
             journaliste, conteur
             
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            
             Margo GLANTZ
             
          
 
         		 
           
           
            
             1930-
             
          
 
         		 
           
           
            
             Mexique
             
          
 
         		 
           
           
            
             AC
             
          
 
         		 
           
           
            
             Israël, GB
             
          
 
         		 
           
           
            
             universitaire, critique, traductrice
             
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Enrique GÓMEZ CORREA
            
          
 
         		 
           
           
            1915-1995
            
          
 
         		 
           
           
            Chili
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
          
 
         		 
           
           
            poète, essayiste, juriste
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Enrique GÓMEZ CARRILLO
            
          
 
           
           
            (GÓMEZ TIBLE)
            
          
 
         		 
           
           
            1873-1927
            
          
 
         		 
           
           
            Guatemala
            
          
 
         		 
           
           
            CC, CD
            
          
 
         		 
           
           
            Espagne, France
            
          
 
         		 
           
           
            journaliste, romancier, essayiste, chroniqueur
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Antonio GONÇALVES DIAS
            
          
 
         		 
           
           
            1823-1864
            
          
 
         		 
           
           
            Brésil
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
           
           
            années 1850-1860
            
          
 
         		 
           
           
            poète
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Luis GONZAGA URBINA
            
          
 
         		 
           
           
            1864-1934
            
          
 
         		 
           
           
            Mexique
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
           
           
            Espagne (1918-1920)
            
          
 
         		 
           
           
            poète, critique, journaliste
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Alfredo GONZÁLEZ PRADA
            
          
 
         		 
           
           
            1891-1934
            
          
 
         		 
           
           
            Pérou
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
           
           
            Argentine, États-Unis
            
          
 
         		 
           
           
            poète
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Ángel Custodio GONZÁLEZ
            
          
 
         		 
           
           
            1917-1992
            
          
 
         		 
           
           
            Chili
            
          
 
         		 
           
           
            AC, amb
            
          
 
         		 
           
           
            Espagne, Turquie
            
          
 
         		 
           
           
            poète, romancier, essayiste, conteur
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            José GOROSTIZA
            
          
 
         		 
           
           
            1901-1979
            
          
 
         		 
           
           
            Mexique
            
          
 
         		 
           
           
            CD, SSRE, MRE
            
          
 
         		 
           
           
            GB, Danemark, Italie, Guatemala, Cuba, ONU/Unesco
            
          
 
         		 
           
           
            poète, critique
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Víctor Florencio GOYTÍA
            
          
 
         		 
           
           
            1899-1980
            
          
 
         		 
           
           
            Panama
            
          
 
         		 
           
           
            SRE
            
          
 
         		 
          
 
         		 
           
           
            avocat, juriste
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Nicolás GUILLÉN
            
          
 
         		 
           
           
            1902-1989
            
          
 
         		 
           
           
            Cuba
            
          
 
         		 
           
           
            CC, CD
            
          
 
         		 
           
           
            Unesco
            
          
 
         		 
           
           
            poète
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            João GUIMARÃES ROSA
            
          
 
         		 
           
           
            1908-1967
            
          
 
         		 
           
           
            Brésil
            
          
 
         		 
           
           
            CC-D/CD
            
          
 
         		 
           
           
            Colombie, France
            
          
 
         		 
           
           
            prosateur
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Juan GUZMÁN CRUCHAGA
            
          
 
         		 
           
           
            1895-1979
            
          
 
         		 
           
           
            Chili
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
          
 
         		 
           
           
            poète, dramaturge
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Edgardo de HÁBICH
            
          
 
         		 
           
           
            1930-
            
          
 
         		 
           
           
            Pérou
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
           
           
            nombreux postes (1947-)
            
          
 
         		 
           
           
            poète, romancier, auteur de théâtre
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Alfonso HERNÁNDEZ CATÁ
            
          
 
         		 
           
           
            1885-1940
            
          
 
         		 
           
           
            Cuba
            
          
 
         		 
           
           
            CC, CD
            
          
 
         		 
           
           
            1909-1940
            
          
 
         		 
           
           
            journaliste, romancier, conteur
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Carlos HERRERA
            
          
 
         		 
           
           
            1961-
            
          
 
         		 
           
           
            Pérou
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
          
 
         		 
           
           
            poète, romancier
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Fernand HIBBERT
            
          
 
         		 
           
           
            1873-1928
            
          
 
         		 
           
           
            Haïti
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
           
           
            Cuba
            
          
 
         		 
           
           
            universitaire, romancier
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Luis HIERRO GAMBARDELLA
            
          
 
         		 
           
           
            1915-1991
            
          
 
         		 
           
           
            Uruguay
            
          
 
         		 
           
           
            amb.
            
          
 
         		 
           
           
            Mexique (1985-1990)
            
          
 
         		 
           
           
            poète, critique, journaliste
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Jorge Iván HÜBNER
            
          
 
         		 
           
           
            1923-
            
          
 
         		 
           
           
            Chili
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
          
 
         		 
           
           
            juriste, conteur, essayiste
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Jorge HÜBNER BENAZILLA
            
          
 
         		 
           
           
            1892-1964
            
          
 
         		 
           
           
            Chili
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
          
 
         		 
           
           
            poète
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Jorge ISAACS
            
          
 
         		 
           
           
            1837-1895
            
          
 
         		 
           
           
            Colombie
            
          
 
         		 
           
           
            CC
            
          
 
         		 
           
           
            Chili (1870-1872)
            
          
 
         		 
           
           
            poète, romancier
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Omar JAÉN SUÁREZ
            
          
 
         		 
           
           
            1942-
            
          
 
         		 
           
           
            Panama
            
          
 
         		 
           
           
            SRE
            
          
 
         		 
          
 
         		 
           
           
            historien, géographe
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Ricardo JAIMES FREYRE
            
          
 
         		 
           
           
            1868-1933
            
          
 
         		 
           
           
            Bolivie
            
          
 
         		 
           
           
            MRE, CD
            
          
 
         		 
           
           
            États-Unis, Chili, Brésil, SDN
            
          
 
         		 
           
           
            poète, historien, parents écrivains
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            André JOUFFÉ
            
          
 
         		 
           
           
            1946-
            
          
 
         		 
           
           
            Chili
            
          
 
         		 
           
           
            AC
            
          
 
         		 
           
           
            France
            
          
 
         		 
           
           
            journaliste, essayiste
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Ramón H. JURADO
            
          
 
         		 
           
           
            1922-1978
            
          
 
         		 
           
           
            Panama
            
          
 
         		 
           
           
            amb.
            
          
 
         		 
           
           
            Venezuela
            
          
 
         		 
           
           
            journaliste, romancier
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            José de LA CUADRA
            
          
 
         		 
           
           
            1903-1941
            
          
 
         		 
           
           
            Équateur
            
          
 
         		 
           
           
            CC
            
          
 
         		 
           
           
            années 1930
            
          
 
         		 
           
           
            prosateur, journaliste
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Marco A. de LA PARRA
            
          
 
         		 
           
           
            1952-
            
          
 
         		 
           
           
            Chili
            
          
 
         		 
           
           
            AC
            
          
 
         		 
           
           
            Espagne
            
          
 
         		 
           
           
            dramaturge, romancier
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Diógenes de LA ROSA
            
          
 
         		 
           
           
            1904-1998
            
          
 
         		 
           
           
            Panama
            
          
 
         		 
           
           
            amb.
            
          
 
         		 
           
           
            Venezuela, négociateur États-Unis (canal)
            
          
 
         		 
           
           
            essayiste, journaliste, politique
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Enrique LARRETA
            
          
 
         		 
           
           
            1873-1961
            
          
 
         		 
           
           
            Argentine
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
           
           
            Espagne, France
            
          
 
         		 
           
           
            juriste, romancier
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            José Antonio de LAVALLE
            
          
 
         		 
           
           
            1833-1893
            
          
 
         		 
           
           
            Pérou
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
           
           
            États-Unis, Chili, Europe
            
          
 
         		 
           
           
            essayiste, romancier
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Germán LEGUÍA y MARTÍNEZ
            
          
 
         		 
           
           
            1861-1929
            
          
 
         		 
           
           
            Pérou
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
          
 
         		 
           
           
            poète, juriste
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            
             Clarice LISPECTOR
             
          
 
         		 
           
           
            
             1925-1977
             
          
 
         		 
           
           
            
             Brésil
             
          
 
         		 
           
           
            
             femme de diplomate
             
          
 
         		 
          
 
         		 
           
           
            
             essayiste d’origine ukrainienne
             
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Sergio MACIAS
            
          
 
         		 
           
           
            1938-
            
          
 
         		 
           
           
            Chili
            
          
 
         		 
           
           
            AC
            
          
 
         		 
           
           
            Espagne
            
          
 
         		 
           
           
            poète
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Alejandro MAGNET
            
          
 
         		 
           
           
            1919-2009
            
          
 
         		 
           
           
            Chili
            
          
 
         		 
           
           
            amb.
            
          
 
         		 
           
           
            OEA, Pérou
            
          
 
         		 
           
           
            essayiste, conteur, journaliste
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Eduardo MALLEA
            
          
 
         		 
           
           
            1903-1982
            
          
 
         		 
           
           
            Argentine
            
          
 
         		 
          
 
         		 
           
           
            Unesco, France
            
          
 
         		 
           
           
            essayiste, romancier
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Juan MARÍN
            
          
 
         		 
           
           
            1900-1963
            
          
 
         		 
           
           
            Chili
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
           
           
            Chine, Inde, Égypte
            
          
 
         		 
           
           
            médecin, dramaturge, romancier, poète, essayiste, conteur
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            José MÁRMOL
            
          
 
         		 
           
           
            1817-1871
            
          
 
         		 
           
           
            Argentine
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
           
           
            Brésil et divers, années 1860-1870
            
          
 
         		 
           
           
            homme politique, poète
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            José Arnaldo MÁRQUEZ
            
          
 
         		 
           
           
            1832-1903
            
          
 
         		 
           
           
            Pérou
            
          
 
         		 
           
           
            militaire, CC
            
          
 
         		 
           
           
            États-Unis, Amérique centrale
            
          
 
         		 
           
           
            poète
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Joaquín MARTÍNEZ ARENAS
            
          
 
         		 
           
           
            1912-
            
          
 
         		 
           
           
            Chili
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
           
           
            Pérou, OIT
            
          
 
         		 
           
           
            journaliste, poète
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Mahfud MASSIS
            
          
 
         		 
           
           
            1916-1990
            
          
 
         		 
           
           
            Chili
            
          
 
         		 
           
           
            AC
            
          
 
         		 
           
           
            Venezuela
            
          
 
         		 
           
           
            journaliste, poète, conteur, essayiste
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Arturo MEJÍA NIETO
            
          
 
         		 
           
           
            1901-1972
            
          
 
         		 
           
           
            Honduras
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
           
           
            Pérou, Uruguay, Argentine
            
          
 
         		 
           
           
            poète, essayiste, romancier
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Ricardo MIRÓ DENIS
            
          
 
         		 
           
           
            1883-1940
            
          
 
         		 
           
           
            Panama
            
          
 
         		 
           
           
            CC
            
          
 
         		 
           
           
            Espagne
            
          
 
         		 
           
           
            poète, narrateur
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Rodrigo MIRÓ GRIMALDO
            
          
 
         		 
           
           
            1912-1996
            
          
 
         		 
           
           
            Panama
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
          
 
         		 
           
           
            essayiste, historien
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            
             Gabriela MISTRAL (Lucila GODOY)
             
          
 
         		 
           
           
            
             1889-1957
             
          
 
         		 
           
           
            
             Chili
             
          
 
         		 
           
           
            
             ICII + CC
             
          
 
         		 
          
 
         		 
           
           
            
             poétesse
              
           
            
             Prix Nobel 1945
             
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Augusto MONTERROSO
            
          
 
         		 
           
           
            1921-2003
            
          
 
         		 
           
           
            Guatemala
            
          
 
         		 
           
           
            CC, marié à l’écrivaine mexicaine Bárbara Jacobs
            
          
 
         		 
           
           
            Mexique, Bolivie (1953-1954)
            
          
 
         		 
           
           
            essayiste-conteur, micro-novelliste
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Armando MOOCK
            
          
 
         		 
           
           
            1894-1942
            
          
 
         		 
           
           
            Chili
            
          
 
         		 
           
           
            AC
            
          
 
         		 
           
           
            Argentine
            
          
 
         		 
           
           
            dramaturge, romancier, conteur
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Vinícius de MORAES
            
          
 
         		 
           
           
            1913-1980
            
          
 
         		 
           
           
            Brésil
            
          
 
         		 
           
           
            CC
            
          
 
         		 
           
           
            États-Unis, France, Uruguay
            
          
 
         		 
           
           
            poète-compositeur
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Félix MORISSEAU-PONTY
            
          
 
         		 
           
           
            1912-1998
            
          
 
         		 
           
           
            Haïti
            
          
 
         		 
          
 
         		 
           
           
            Unesco, Afrique occidentale (1960-1967)
            
          
 
         		 
           
           
            poète, narrateur
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Carlos MORLA LYNCH
            
          
 
         		 
           
           
            1885-1969
            
          
 
         		 
           
           
            Chili
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
           
           
            Espagne, France
            
          
 
         		 
           
           
            chroniqueur, essayiste
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Carlos MORLA VICUÑA
            
          
 
         		 
           
           
            1846-1901
            
          
 
         		 
           
           
            Chili
            
          
 
         		 
           
           
            CD, MRE
            
          
 
         		 
           
           
            États-Unis, Uruguay, Brésil, France, Argentine
            
          
 
         		 
           
           
            essayiste
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Armando MUÑOZ PINZÓN
            
          
 
         		 
           
           
            1939-
            
          
 
         		 
           
           
            Panama
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
           
           
            Argentine, Amérique centrale
            
          
 
         		 
           
           
            historien, avocat
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Pablo NERUDA (Neftalí Ricardo REYES)
            
          
 
         		 
           
           
            1904-1973
            
          
 
         		 
           
           
            Chili
            
          
 
         		 
           
           
            CC, amb.
            
          
 
         		 
           
           
            Birmanie, Ceylan, Inde, Pays-Bas, Singapour, Argentine, Espagne, France
            
          
 
         		 
           
           
            poète, narrateur
            
           
            
             Prix Nobel
              
           
            
             1971
             
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Amado NERVO
            
          
 
         		 
           
           
            1870-1919
            
          
 
         		 
           
           
            Mexique
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
           
           
            France, Espagne, Argentine, Uruguay, Paraguay
            
          
 
         		 
           
           
            poète, journaliste
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Alejandro NEYRA
            
          
 
         		 
           
           
            1974-
            
          
 
         		 
           
           
            Pérou
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
           
           
            ONU
            
          
 
         		 
           
           
            conteur, romancier
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Ignacio NOBOA
            
          
 
         		 
           
           
            1813-1875
            
          
 
         		 
           
           
            Pérou
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
           
           
            Chili
            
          
 
         		 
           
           
            poète
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            
             Matilde OBARRIO de MALLET
             
          
 
         		 
           
           
            
             1872-1964
             
          
 
         		 
           
           
            
             Panama
             
          
 
         		 
           
           
            
             épouse de diplomate
             
          
 
         		 
           
           
            
             GB
             
          
 
         		 
           
           
            
             essayiste
             
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Miguel ORTEGA
            
          
 
         		 
           
           
            1922-
            
          
 
         		 
           
           
            Honduras
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
           
           
            Guatemala, Italie
            
          
 
         		 
           
           
            poète, narrateur
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Roberto OTAEGUI
            
          
 
         		 
           
           
            1919-
            
          
 
         		 
           
           
            Chili
            
          
 
         		 
           
           
            CC
            
          
 
         		 
           
           
            Espagne
            
          
 
         		 
           
           
            romancier, conteur
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Emilio OVIEDO
            
          
 
         		 
           
           
            1921-
            
          
 
         		 
           
           
            Chili
            
          
 
         		 
           
           
            AC
            
          
 
         		 
           
           
            Pérou, Colombie, Venezuela
            
          
 
         		 
           
           
            poète
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Gilberto OWEN ESTRADA
            
          
 
         		 
           
           
            1904-1952
            
          
 
         		 
           
           
            Mexique
            
          
 
         		 
           
           
            CC
            
          
 
         		 
           
           
            EU, Pérou, Equateur
            
          
 
         		 
           
           
            poète
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Clemente PALMA
            
          
 
         		 
           
           
            1872-1946
            
          
 
         		 
           
           
            Pérou
            
          
 
         		 
           
           
            CC
            
          
 
         		 
           
           
            Espagne
            
          
 
         		 
           
           
            journaliste, romancier
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Felipe PARDO Y ALIAGA
            
          
 
         		 
           
           
            1806-1868
            
          
 
         		 
           
           
            Pérou
            
          
 
         		 
           
           
            CD, MRE
            
          
 
         		 
           
           
            Bolivie, Chili
            
          
 
         		 
           
           
            poète, écrivain
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Manuel PAYNO
            
          
 
         		 
           
           
            1810-1894
            
          
 
         		 
           
           
            Mexique
            
          
 
         		 
           
           
            h. politique, CC
            
          
 
         		 
           
           
            France, Espagne
            
          
 
         		 
           
           
            romancier, conteur
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Octavio PAZ
            
          
 
         		 
           
           
            1914-1998
            
          
 
         		 
           
           
            Mexique
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
           
           
            France, Inde
            
          
 
         		 
           
           
            poète-romancier
            
           
            
             Prix Nobel 1990
             
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Enrique PEÑA BARRENECHEA
            
          
 
         		 
           
           
            1905-1988
            
          
 
         		 
           
           
            Pérou
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
           
           
            Brésil, Mexique, Unesco
            
          
 
         		 
           
           
            romancier, poète
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Manuel Maria de PERALTA y ALFARO
            
          
 
         		 
           
           
            1847-1930
            
          
 
         		 
           
           
            Costa-Rica
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
           
           
            France (1871-1930)
            
          
 
         		 
           
           
            poète, juriste, historien, essayiste,
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Bonifacio PEREIRA JIMENEZ
            
          
 
         		 
           
           
            1902-1970
            
          
 
         		 
           
           
            Panama
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
          
 
         		 
           
           
            essayiste
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            José PEREIRA de GRAÇA ARANHA
            
          
 
         		 
           
           
            1868-1931
            
          
 
         		 
           
           
            Brésil
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
           
           
            Europe du nord
            
          
 
         		 
           
           
            prosateur
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Eliseo PÉREZ CADALSO
            
          
 
         		 
           
           
            1920-
            
          
 
         		 
           
           
            Honduras
            
          
 
         		 
           
           
            CD, MRE
            
          
 
         		 
           
           
            Amérique centrale
            
          
 
         		 
           
           
            poète, narrateur, essayiste, journaliste
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Vicente PÉREZ ROSALES
            
          
 
         		 
           
           
            1807-1886
            
          
 
         		 
           
           
            Chili
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
           
           
            Allemagne, agent colonisation
            
          
 
         		 
           
           
            chroniqueur, essayiste, historien
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            René PERI FAGERSTROM
            
          
 
         		 
           
           
            1926-1996
            
          
 
         		 
           
           
            Chili
            
          
 
         		 
           
           
            amb.
            
          
 
         		 
           
           
            Canada
            
          
 
         		 
           
           
            romancier, essayiste, conteur
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Arturo PIGA DACHENA
            
          
 
         		 
           
           
            1898-1987
            
          
 
         		 
           
           
            Chili
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
           
           
            Unesco
            
          
 
         		 
           
           
            essayiste
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Virgilio PIÑERA
            
          
 
         		 
           
           
            1912-1979
            
          
 
         		 
           
           
            Cuba
            
          
 
         		 
           
           
            CC
            
          
 
         		 
           
           
            Argentine
            
          
 
         		 
           
           
            dramaturge, romancier
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Oscar PINOCHET de LA BARRA
            
          
 
         		 
           
           
            1920-
            
          
 
         		 
           
           
            Chili
            
          
 
         		 
           
           
            amb., SSRE
            
          
 
         		 
           
           
            URSS, Japon
            
          
 
         		 
           
           
            romancier, historien
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Sergio PITOL
            
          
 
         		 
           
           
            1933-
            
          
 
         		 
           
           
            Mexique
            
          
 
         		 
           
           
            AC, SRE, CD
            
          
 
         		 
           
           
            Pologne, Hongrie, URSS, Tchécoslovaquie
            
          
 
         		 
           
           
            romancier
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Belisario PORRAS BARAHONA
            
          
 
         		 
           
           
            1856-1942
            
          
 
         		 
           
           
            Panama
            
          
 
         		 
           
           
            CD, 3 fois PR
            
          
 
         		 
           
           
            Brésil, États-Unis, Amérique centrale, Italie
            
          
 
         		 
           
           
            avocat
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Raúl PORRAS BARRENECHEA
            
          
 
         		 
           
           
            1897-1960
            
          
 
         		 
           
           
            Pérou
            
          
 
         		 
           
           
            MRE
            
          
 
         		 
          
 
         		 
           
           
            historien, prosateur, romancier
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Hernán PORRAS CASTRO
            
          
 
         		 
           
           
            1922-1971
            
          
 
         		 
           
           
            Panama
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
           
           
            Costa Rica, Unesco
            
          
 
         		 
           
           
            juriste, économiste, anthropologue
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Javier PRADO UGARTECHE
            
          
 
         		 
           
           
            1871-1921
            
          
 
         		 
           
           
            Pérou
            
          
 
         		 
           
           
            CD, MRE
            
          
 
         		 
           
           
            Argentine
            
          
 
         		 
           
           
            juriste, philosophe
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Jean PRICE-MARS
            
          
 
         		 
           
           
            1876-1968
            
          
 
         		 
           
           
            Haïti
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
           
           
            États-Unis (1903-1910)
            
          
 
         		 
           
           
            médecin-anthropologue, idéologue
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            
             Rachel de QUEIROZ
             
          
 
         		 
           
           
            
             1910-2003
             
          
 
         		 
           
           
            
             Brésil
             
          
 
         		 
           
           
            
             déléguée ONU 1966
             
          
 
         		 
          
 
         		 
           
           
            
             journaliste, romancière, traductrice, dramaturge
             
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Manuel de Jesús QUIJANO
            
          
 
         		 
           
           
            1886-1950
            
          
 
         		 
           
           
            Panama
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
          
 
         		 
           
           
            journaliste, avocat, romancier
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Horacio QUIROGA
            
          
 
         		 
           
           
            1878-1937
            
          
 
         		 
           
           
            Uruguay
            
          
 
         		 
           
           
            CC
            
          
 
         		 
           
           
            Argentine, Mexique
            
          
 
         		 
           
           
            nouvelliste
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            
             Julia del Carmen REGALES
             
          
 
         		 
           
           
            
             1953-
             
          
 
         		 
           
           
            
             Panama
             
          
 
         		 
           
           
            
             CD, SRE
             
          
 
         		 
           
           
            
             Colombie
             
          
 
         		 
           
           
            
             psychologue, poétesse, essayiste, narratrice
             
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Alfonso REYES
            
          
 
         		 
           
           
            1889-1959
            
          
 
         		 
           
           
            Mexique
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
           
           
            France, Argentine, Brésil
            
          
 
         		 
           
           
            romancier, poète, traducteur
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Julio Ramón RIBEYRO
            
          
 
         		 
           
           
            1929-
            
          
 
         		 
           
           
            Pérou
            
          
 
         		 
           
           
            AC
            
          
 
         		 
           
           
            France, Unesco
            
          
 
         		 
           
           
            narrateur, critique
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Eduardo RITTER AISLÁN
            
          
 
         		 
           
           
            1916-
            
          
 
         		 
           
           
            Panama
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
          
 
         		 
           
           
            journaliste, philosophe
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            José Eustasio RIVAS
            
          
 
         		 
           
           
            1888-1928
            
          
 
         		 
           
           
            Colombie
            
          
 
         		 
          
 
         		 
           
           
            délimitation Colombie/Venezuela (Orénoque)
            
          
 
         		 
           
           
            poète, romancier
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Emilio RODRÍGUEZ MENDOZA
            
          
 
         		 
           
           
            1873-1960
            
          
 
         		 
           
           
            Chili
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
          
 
         		 
           
           
            essayiste, romancier, conteur, critique
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            José RODRÍGUEZ ELIZONDO
            
          
 
         		 
           
           
            1936-
            
          
 
         		 
           
           
            Chili
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
          
 
         		 
           
           
            essayiste, romancier
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Gonzalo ROJAS
            
          
 
         		 
           
           
            1917-2011
            
          
 
         		 
           
           
            Chili
            
          
 
         		 
           
           
            AC, CA
            
          
 
         		 
           
           
            Chine, Cuba
            
          
 
         		 
           
           
            universitaire, poète
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            
             Graciela ROJAS SUCRE
             
          
 
         		 
           
           
            
             1904-1992
             
          
 
         		 
           
           
            
             Panama
             
          
 
         		 
           
           
            
             CD
             
          
 
         		 
           
           
            
             États-Unis
             
          
 
         		 
           
           
            
             narratrice
             
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Jacques ROUMAIN
            
          
 
         		 
           
           
            1907-1944
            
          
 
         		 
           
           
            Haïti
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
           
           
            Mexique
            
          
 
         		 
           
           
            poète, romancier
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Aristides ROYO SÁNCHEZ
            
          
 
         		 
           
           
            1940-
            
          
 
         		 
           
           
            Panama
            
          
 
         		 
           
           
            CD, ministre, PR
            
          
 
         		 
           
           
            France, Espagne
            
          
 
         		 
           
           
            juriste
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Ernesto SABATO
            
          
 
         		 
           
           
            1911-2011
            
          
 
         		 
           
           
            Argentine
            
          
 
         		 
           
           
            CD, DGRC 1958-1959
            
          
 
         		 
           
           
            Unesco
            
          
 
         		 
           
           
            romancier, poète
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            SALARRUÉ (Salvador SALAZAR ARRUÉ)
            
          
 
         		 
           
           
            1899-1975
            
          
 
         		 
           
           
            El Salvador
            
          
 
         		 
           
           
            AC EU (1946-1951)
            
          
 
         		 
          
 
         		 
           
           
            journaliste, poète, peintre
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Carlos Augusto SALAVERRY RAMÍREZ
            
          
 
         		 
           
           
            1830-1891
            
          
 
         		 
           
           
            Pérou
            
          
 
         		 
           
           
            militaire, CD
            
          
 
         		 
           
           
            États-Unis, GB, France, Italie
            
          
 
         		 
           
           
            poète, dramaturge, auteur théâtre
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            José Maria SÁNCHEZ
            
          
 
         		 
           
           
            1918-1973
            
          
 
         		 
           
           
            Panama
            
          
 
         		 
           
           
            CD, SRE
            
          
 
         		 
           
           
            Argentine, Colombie
            
          
 
         		 
           
           
            juriste, narrateur, romancier régionaliste
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Domingo Faustino SARMIENTO
            
          
 
         		 
           
           
            1811-1888
            
          
 
         		 
           
           
            Argentine
            
          
 
         		 
           
           
            amb., PR 1868-1874
            
          
 
         		 
           
           
            États-Unis (1865-1868)
            
          
 
         		 
           
           
            homme politique, éducateur, homme de lettres (romancier)
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Carlos SENDER
            
          
 
         		 
           
           
            1918-1966
            
          
 
         		 
           
           
            Chili
            
          
 
         		 
           
           
            CC
            
          
 
         		 
           
           
            Espagne
            
          
 
         		 
           
           
            poète, narrateur, journaliste
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Carlos SILVA VILDÓSOLA
            
          
 
         		 
           
           
            1871-1939
            
          
 
         		 
           
           
            Chili
            
          
 
         		 
           
           
            AC
            
          
 
         		 
          
 
         		 
           
           
            romancier, chroniqueur, journaliste
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Rogelio SINÁN (Bernardo DOMÍNGUEZ ALBA)
            
          
 
         		 
           
           
            1902-1994
            
          
 
         		 
           
           
            Panama
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
           
           
            Inde, Mexique
            
          
 
         		 
           
           
            romancier, poète, conteur
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            José Antonio SOFFIA
            
          
 
         		 
           
           
            1843-1886
            
          
 
         		 
           
           
            Chili
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
          
 
         		 
           
           
            poète, traducteur
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Alberto del SOLAR
            
          
 
         		 
           
           
            1860-1920
            
          
 
         		 
           
           
            Chili
            
          
 
         		 
           
           
            militaire, CD
            
          
 
         		 
           
           
            France, Espagne
            
          
 
         		 
           
           
            romancier, chroniqueur
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Julio B. SOSA
            
          
 
         		 
           
           
            1910-1946
            
          
 
         		 
           
           
            Panama
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
          
 
         		 
           
           
            journaliste
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Fausto SOTO
            
          
 
         		 
           
           
            1907-1985
            
          
 
         		 
           
           
            Chili
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
          
 
         		 
           
           
            poète, journaliste
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Benjamín SUBERCASEAUX
            
          
 
         		 
           
           
            1902-1973
            
          
 
         		 
           
           
            Chili
            
          
 
         		 
           
           
            CC
            
          
 
         		 
           
           
            années 1960-1973 (à Tacna, Pérou)
            
          
 
         		 
           
           
            romancier, essayiste, anthropologue
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Juan A. TACK
            
          
 
         		 
           
           
            1934-
            
          
 
         		 
           
           
            Panama
            
          
 
         		 
           
           
            MRE
            
          
 
         		 
          
 
         		 
           
           
            philosophe, historien
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            José Juan TABLADA
            
          
 
         		 
           
           
            1871-1945
            
          
 
         		 
           
           
            Mexique
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
           
           
            Colombie, Equateur (1918-1920)
            
          
 
         		 
           
           
            poète, critique et traducteur
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Gil Blas TEJEIRA FERNÁNDEZ
            
          
 
         		 
           
           
            1901-1975
            
          
 
         		 
           
           
            Panama
            
          
 
         		 
           
           
            amb.
            
          
 
         		 
           
           
            Venezuela
            
          
 
         		 
           
           
            journaliste, romancier
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Jaime TORRES BODET
            
          
 
         		 
           
           
            1902-1974
            
          
 
         		 
           
           
            Mexique
            
          
 
         		 
           
           
            CD, DG
            
          
 
         		 
           
           
            Espagne, Pays-Bas, France, Argentine, Unesco
            
          
 
         		 
           
           
            poète, romancier, essayiste
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Jorge Federico TRAVIESO
            
          
 
         		 
           
           
            1920-1953
            
          
 
         		 
           
           
            Honduras
            
          
 
         		 
           
           
            AC, CD
            
          
 
         		 
           
           
            Mexique, Brésil
            
          
 
         		 
           
           
            poète
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Manuel Baldomero UGARTE
            
          
 
         		 
           
           
            1875-1951
            
          
 
         		 
           
           
            Argentine
            
          
 
         		 
           
           
            amb.
            
          
 
         		 
           
           
            Mexique, Cuba (1946-1949)
            
          
 
         		 
           
           
            chroniqueur, essayiste, écrivain panaméricain
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Alberto URETA
            
          
 
         		 
           
           
            1885-1966
            
          
 
         		 
           
           
            Pérou
            
          
 
         		 
           
           
            CC
            
          
 
         		 
           
           
            Espagne (1934)
            
          
 
         		 
           
           
            poète
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Armando URIBE
            
          
 
         		 
           
           
            1933-
            
          
 
         		 
           
           
            Chili
            
          
 
         		 
           
           
            amb.
            
          
 
         		 
           
           
            Chine
            
          
 
         		 
           
           
            poète, essayiste
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Rodolfo USIGLI
            
          
 
         		 
           
           
            1905-1979
            
          
 
         		 
           
           
            Mexique
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
           
           
            France, Liban (1940-1970)
            
          
 
         		 
           
           
            dramaturge polyglotte
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Arturo USLAR PIETRI
            
          
 
         		 
           
           
            1906-2001
            
          
 
         		 
           
           
            Venezuela
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
           
           
            France (1929-1934) et Unesco
            
          
 
         		 
           
           
            homme politique (ministre), universitaire, romancier
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Ignacio de J. VALDÉS Jr
            
          
 
         		 
           
           
            1902-1961
            
          
 
         		 
           
           
            Panama
            
          
 
         		 
           
           
            CC
            
          
 
         		 
           
           
            GB
            
          
 
         		 
           
           
            journaliste
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Luis VALENCIA AVARIA
            
          
 
         		 
           
           
            1917-1990
            
          
 
         		 
           
           
            Chili
            
          
 
         		 
           
           
            AC
            
          
 
         		 
           
           
            Pérou
            
          
 
         		 
           
           
            essayiste, historien
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Carlos VALENZUELA
            
          
 
         		 
           
           
            1938-
            
          
 
         		 
           
           
            Chili
            
          
 
         		 
           
           
            amb.
            
          
 
         		 
           
           
            Mexique
            
          
 
         		 
           
           
            écrivain, journaliste
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Javier VERGARA HUNEEUS
            
          
 
         		 
           
           
            1907-1977
            
          
 
         		 
           
           
            Chili
            
          
 
         		 
           
           
            AC
            
          
 
         		 
           
           
            Uruguay
            
          
 
         		 
           
           
            poète, dramaturge, journaliste
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Érico VERÍSSIMO
            
          
 
         		 
           
           
            1905-1975
            
          
 
         		 
           
           
            Brésil
            
          
 
         		 
           
           
            DGRC
            
          
 
         		 
           
           
            OEA (1953-1956)
            
          
 
         		 
           
           
            prosateur
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Juan de Dios VIAL LARRAÍN
            
          
 
         		 
           
           
            1924-
            
          
 
         		 
           
           
            Chili
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
           
           
            OEA
            
          
 
         		 
           
           
            philosophe, essayiste
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Nicolás VICTORIA JAÉN
            
          
 
         		 
           
           
            1862-1950
            
          
 
         		 
           
           
            Panama
            
          
 
         		 
           
           
            amb.
            
          
 
         		 
           
           
            Colombie
            
          
 
         		 
           
           
            journaliste
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Juan VILLORO
            
          
 
         		 
           
           
            1956-
            
          
 
         		 
           
           
            Mexique
            
          
 
         		 
           
           
            AC
            
          
 
         		 
           
           
            RDA 1981-1984, lié à Pitol (en Tchécoslovaquie)
            
          
 
         		 
           
           
            journaliste, chroniqueur, romancier
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Emilio WESTPHALEN
            
          
 
         		 
           
           
            1911-2001
            
          
 
         		 
           
           
            Pérou
            
          
 
         		 
           
           
            AC
            
          
 
         		 
           
           
            États-Unis, Italie, Mexique, années 1960-1980
            
          
 
         		 
           
           
            historien d’art, poète
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Agustín YÁÑEZ
            
          
 
         		 
           
           
            1904-1980
            
          
 
         		 
           
           
            Mexique
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
           
           
            Unesco, Argentine, années 1950-1960
            
          
 
         		 
           
           
            homme politique, journaliste, prosateur
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Gonzalo ZALDUMBIDE
            
          
 
         		 
           
           
            1884-1966
            
          
 
         		 
           
           
            Équateur
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
          
 
         		 
           
           
            essayiste, narrateur
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            Juan ZORILLA de SAN MARTÍN
            
          
 
         		 
           
           
            1855-1931
            
          
 
         		 
           
           
            Uruguay
            
          
 
         		 
           
           
            CD
            
          
 
         		 
           
           
            Espagne, France, années 1890
            
          
 
         		 
           
           
            poète, essayiste, juriste
            
          
 
        

 
         
         		 
           
           
            amb.
           
           
             : ambassadeur ; AC : agent culturel ; CA : chargé d’affaires ; CC : corps consulaire ; CD : corps diplomatique ; DG : directeur général ; MRE : ministre des Relations extérieures ; PR : président de la République ; SRE : secrétaire des Relations extérieures ; SSRE : sous-secrétaire des Relations extérieures.
            
          
 
           
           
            Sources :
            
           
            
             Diccionario Enciclopédico des las Letras de América Latina
            , Ayacucho, Venezuela, 1995, 3 vol.
           
             ;
            
           
            
             Encyclopedia of Latin American Literature
             (éd. 
           
            Verity Smith), Londres-Chicago, 1997 ;
            
           
            
             Diccionario de la literatura panameña
            , Panama, 2002 ; José González, 
           
            
             Diccionario de litératos hondureños
            , Tegucigalpa, 1997 ; César Toro Montalvo, 
           
            
             Diccionario General de las Letras Peruanas
            , Lima, 2004 ; Alejandro Neyra, « Diplomacia y narrativa », 
           
            
             El Hablador
            , Internet, juillet 2009 ; Alberto Oreggioni, 
           
            
             Nuevo Diccionario de Literatura Uruguaya
            , Montevideo, 2001, 2 vol.
           
             ; Efraim Szmulewicz,
            
           
            
             Diccionario de Literatura Chilena
            , Santiago du Chili, 3 
           
            
             e
             éd. 
           
            1997.
            
          
 
           
           
            Ce corpus n’est qu’une ébauche.
            
           
            Il comporte – sauf erreur de comptage – 218 rubriques.
            
           
            Il faudrait utiliser d’autres anthologies nationales, telles que celle de Roberto Yahni et Pedro Orgambide (dir.)
           
           
            ,
            
           
            
             Enciclopedia de la literatura argentina
            , Buenos Aires, 1970, ou l’ 
           
            
             Enciclopedia de literatura brasileira
            , Rio de Janeiro, 2 vol., ou 
           
            
             Le Dicionário Literario Brasileiro
            , São Paulo, 1964, 5 vol. 
           
            De même, le
            
           
            
             Diccionario de Escritores Mexicanos del siglo 
             xix ou del siglo 
             xx
            , UNAM, Mexico, années quatre-vingt, etc. 
           
            Cela nous amène à une estimation de plusieurs centaines (autour de 400) d’écrivains diplomates latino-américains stricto sensu, mais sans doute plusieurs milliers si l’on y inclut les journalistes et autres représentants de champs non fictionnels (juristes, historiens, géographes, sociologues, anthropologues, etc.)
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